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INTRODUCTION 

1 ]. LES TROIS DERNIERS LIVRES DU PSAUTIER ET LEURS AUTEURS 

Relevant surtout d'auteurs consacrés au culte divin, la seconde moitié du Psautier a un caractère doublement 

liturgique, sans cesser d'être messianique. — Époques que l'on peut assigner à la composition des trois derniers 

livres du Psautier. — Vocation des lévites comme ministres de la louange divine ; leur influence salutaire sur le 

peuple juif, maintenu par eux dans la fidélité envers la loi divine. — Dans les bienfaits divins que chantent les derniers 

livres, l'Église voit surtout le mystère de la Rédemption, bienfait définitif qui demande en retour une fidélité inviolable 

au service de Dieu. 

§ 1 Le Psautier est tout entier « Liturgique », il l'est essentiellement, il n'est même réellement que cela. Il l'a toujours été, 

dans la pensée de David et de ses principaux imitateurs, les lévites, et il n'a pas cessé de l'être depuis qu'existe l'Église du Christ. 

§ 2 Laudes, « les cantiques » : c'est bien le nom qui convient à tous les Psaumes, celui qui paraît dans la note finale de 

la collection de David, celui aussi qui se retrouve constamment dans les dernières compositions du Psautier. Tous les Psaumes 

sont des chants de louange, des hommages à la divine Majesté. Il en est cependant qui sont en même temps de vraies pages 

d'histoire. Tels sont en majeure partie ceux qui composent les deux premiers livres étudiés jusqu'ici. Les autres, en particulier 

ceux qui constituent le dernier tiers de la collection, sont plus exclusivement consacrés à la louange solennelle et au culte 

liturgique. 

§ 3 L'antiquité chrétienne avait bien constaté la différence notable qui existe entre la seconde portion du Psautier et la 

première. Le savant commentateur Cassiodore, au 6e siècle, ce célèbre homme d'état qui avait le goût des belles bibliothèques 

et qui inspirait à ses religieux l'amour de la science sacrée, Cassiodore qui avait lui-même pour la Sainte Écriture et les Pères les 

préférences que l'on sait 3, croyait pouvoir affirmer que la tradition des siècles passés avait eu des idées très nettes sur la 

3 Son commentaire sur les Psaumes a sûrement été écrit pour les moines de sa fondation de Vivarium. Dom Morin, qui est bien de cet avis, 

le formule dans son article : L'ordre des heures canoniales dans les monastères de Cassiodore (Revue Bénédictine, 43 (1931), p. 145-152), 
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composition du Psautier. Selon l'enseignement des Pères, dit-il, « sicut auctoritate Patrum dictum est 4, » les 70 premiers psaumes 

se réfèrent à l'Ancien Testament dont ils rappellent les événements. Les autres au nombre de 80 concernent plutôt le Nouveau 

Testament. Qu'on ne s'étonne pas du reste, ajoutait Cassiodore, que plusieurs de ces Psaumes de la seconde partie fassent 

encore mémoire de l'économie ancienne, attendu que l'Ancien Testament est déjà tout rempli du Nouveau, et que le Nouveau se 

réfère constamment à l'Ancien. 

§ 4 Quelle que soit la valeur de cette tradition alléguée par Cassiodore, il est intéressant d'y recueillir l'écho d'une opinion 

commune aux Pères et aux anciens commentateurs, celle que nous connaissons déjà : les Psaumes sont pénétrés de la pensée 

des mystères du Christ. Même quand ils remettent sous nos yeux des épisodes de l'Ancien Testament, ils font songer aux 

conditions de l'économie nouvelle. Tout préparait la venue du Christ, tout l'annonçait, tout y conduisait, c'est Lui qu'on rencontre 

à chaque ligne du texte sacré. 

§ 5 « Dans tout l'ensemble des Psaumes c'est le Christ en personne que l'on rencontre, le Christ dans sa double nature, 

divine et humaine, le Christ vivant dans l'Église dont il est le Chef, le Christ enfin en chacun de ses membres ». On croirait 

entendre là saint Augustin, et c'est encore Cassiodore qui parle. « Ubique plenissimum caelestium rerum sanctum vibrat 

eloquium, et multiplici diversitate virtutum propter humani generis largiendam salutem, regni sui adoranda mysteria pius 

Redemptor insinuat 5 ». Le dernier mot du commentaire, comme la dernière parole du Psaume 150, sera aussi pour le Christ : « 

Omnis spiritus laudet Dominum... Universo operi brevem perfectamque sententiam dedit, ut Dominum salvatorem spiritualiter 

debeant cuncta laudare 6 ». L'auteur sacré met une belle conclusion à tout l'ensemble, très courte mais très expressive : il faut 

que tout chante un hymne de louange au Dieu Sauveur ! 

§ 6 Nous allons voir les lévites célébrer d'avance dans leurs chants d'actions de grâces l'oeuvre rédemptrice dont dépend 

le salut du monde. Ils seront dans leur fonction de chantres officiels des miséricordes du Dieu infiniment bon. 

§ 7 Leurs compositions remplissent les derniers livres du Psautier, en particulier le 3e. Les deux premiers livres 

représentaient le noyau primitif de la collection de David, sauf l'enclave 41 à 49 qui, l'on s'en souvient, appartient déjà aux lévites. 

Le 3e livre pouvait dater de l'époque du roi Ézéchias qui fut marquée par une vraie renaissance liturgique et des travaux 

scripturaires. Les Psaumes de ce 3e livre sont en tout cas pour la plupart antérieurs à la captivité de Babylone, ils parlent souvent 

du royaume de David et du temple de Jérusalem. Ils sont tout pénétrés de la grande idée du culte mosaïque. 

§ 8 Les livres 4e et 5e furent codifiés plus tardivement, après l'exil selon toute vraisemblance. On y trouve de fréquentes 

allusions à la captivité et à la grande délivrance que fut pour les fidèles le retour en Palestine. Les compositions du livre 4e sont 

presque toutes anonymes. Celles du 5e le sont également, sauf une quinzaine de Psaumes attribués à David. La destination 

liturgique de toute cette dernière portion du Psautier est bien en rapport avec le thème qui y est généralement développé : l'action 

de grâces, la fidélité et le zèle pour le culte restauré en Israël. Ces Psaumes du 5e livre peuvent dater, comme ceux du 4e , de la 

période qui a suivi le retour de la captivité, du 6e siècle avant Notre-Seigneur, ou même peut-être, au moins pour certains d'entre 

eux, du 5e ou 4e siècle. 

§ 9 Les lévites ont vraiment donné le ton à toute cette partie du Psautier. Si le style de leurs compositions leur est très 

particulier, les idées développées dans les psaumes anonymes sont très analogues à celles qu'ils ont eux-mêmes exprimées. En 

se montrant si fidèles à les traduire dans leurs poèmes liturgiques, et en laissant après eux une tradition littéraire que leurs 

imitateurs ont précieusement recueillie, ils se sont conformés aux prescriptions qu'ils avaient reçues. À toute une portion de la 

famille Lévitique avait été confié, en effet, le ministère de la louange, et cette louange offerte constamment à Dieu devait être en 

même temps un perpétuel mémorial des bienfaits divins, pour l'instruction du peuple de Dieu. 

§ 10 L'affectation des familles de chantres officiels au service du tabernacle saint ne datait que de David, qui avait tenu à 

en reprenant les termes de Dom J. Chapman, St Benedict and the 6th Century, Londres, 1929, chap. 6. 

4 Cassiodore, Expositio in psalterium. Conclusio Psalmorum. P. L., 70, 1054, B. Cf. Conclusio psalm. 70, et Psalm. 71, praef. Ibid. 504-505. 

5 Cassiodore, Expositio in Psalt., praef. P. L., Ibid. 18. 

6 Ibid. In psalm. 150. Ibid. 1053, c. 
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organiser les choses en grand, à l'occasion du transfert de l'arche à Sion. « Il fit choix parmi les lévites de certains d'entre eux 

qui devraient assurer le service en présence de l'arche de Dieu ; ils rappelleraient les oeuvres du Seigneur, publieraient ses 

gloires et chanteraient les louanges du Dieu d'Israël 7 ». C'était en particulier Asaph, et son second, Zacharie. Le même Asaph 

reparaît dans la suite du récit avec les deux autres prémiciers des chantres qui furent comme Asaph des psalmistes : Héman ou 

Héthan et Idithun 8. Ces trois « maîtres de choeur » étaient constitués avec leur famille, ut ministrarent in conspectu arcae jugiter... 

ad confitendum Domino : quoniam in aeternum misericordia ejus 9. 

§ 11 La vocation des lévites datait de loin. Ces ministres du culte, descendants non pas d'Aaron, mais de Lévi, avaient 

été positivement choisis par le Seigneur, ainsi que le Seigneur lui-même le disait aux prêtres : « Voici que je vous ai attribué, 

pour vous seconder, les lévites que j'ai établis comme des consacrés au Seigneur, afin qu'ils assurent le service dans le 

tabernacle 10 ». Ils étaient des élus de Dieu, « un don pour le Seigneur », c'est-à-dire des consacrés, des sanctificati comme 

diront les textes plus récents 11. Parmi eux il y avait des portiers, des gardiens du temple, il y avait surtout les chantres. D'eux 

tous l'Église du Christ dira, en parlant à ses Diacres, qu'ils formaient jadis « l'héritage et la famille de prédilection du Seigneur : 

hereditas et tribus amabilis Domini », et qu'ils menaient une vie toute consacrée au service de Dieu, « en vertu d'un privilège des 

plus honorables : grandi quodam privilegio 12 ». 

§ 12 Les livres historiques de la Bible ont parlé assez peu du rôle de ces lévites, parce qu'il était exclusivement liturgique 

et religieux. Les prophètes eux-mêmes ne mentionnent guère les cérémonies et les sacrifices que pour en rappeler le caractère 

spirituel, et pour protester, comme l'a fait le Psaume 49, contre les manifestations, trop souvent purement extérieures, de la piété 

juive. Beaucoup plus riches en renseignements sont les deux livres des Paralipomènes pour la bonne raison qu'ils émanèrent de 

milieux sacerdotaux. Tout en reprenant les récits historiques des livres de Samuel et des Rois, les Paralipomènes s'appliquent 

en toute occasion à relever le rôle du clergé et le caractère sacré de ses fonctions. Le récit qu'ils donnent du transfert de l'arche 

est typique ; il suffit de le comparer avec le passage beaucoup plus terne du 2e livre de Samuel, ou des Rois, au chapitre 6. 

§ 13 En principe les lévites se firent remarquer au cours de l'histoire par leur fidélité, leur zèle pour le service de Dieu et 

pour la loi mosaïque. À l'époque du schisme des dix tribus ils eurent l'honneur d'être bannis du nouveau royaume d'Israël, ils 

durent se réfugier en masse à Jérusalem et dans le royaume de Juda 13. Le roi Ézéchias leur assura un rôle prépondérant dans 

les réformes liturgiques accomplies par ses ordres 14. Le retour de la captivité les ramena à Jérusalem, ils reprirent leurs fonctions 

dans le temple et se montrèrent très zélés pour la restauration du culte. Leurs chants accompagnèrent les premiers travaux de 

réédification du temple 15, et marquèrent surtout d'un caractère de fête la solennité de la dédicace du nouvel édifice. À partir de 

ce moment ils furent confirmés dans leurs privilèges et dans leurs fonctions liturgiques. 

§ 14 Leur ferveur s'inspirait des invitations pressantes que le prophète Ézéchiel venait de faire entendre aux fidèles en 

Israël. Elle fut entretenue par les encouragements et les admonitions des prophètes Aggée et Malachie. Ce sont eux certainement 

qui aidèrent le mieux Esdras et Néhémie à ramener le culte à son ancienne splendeur 16. 

§ 15 Voués au ministère de la louange perpétuelle, ces lévites étaient de vrais contemplatifs. On les appelait volontiers 

des « voyants » et leur office spécial était « de prophétiser sur leurs instruments de musique », qui prophetarent in citharis et 

7 1 Ch 16, 4-5. 

8 1 Ch 16, 41 ; 25, 1, 2. 

9 Ibid. 16, 37, 41. 

10 Nb 18, 6-7. 

11 2 Ch 23, 6. — 1 Esd 8, 20. 

12 Pontifical romain, admonition aux futurs diacres. 

13 2 Ch 11, 13-14. 

14 Ibid. 29-31 ; 34-35. 

15 Esd 3, 1-13. 

16 J. Touzard, Les juifs au temps de la période persane, dans Revue Biblique, 1915, p. 59-133 ; 1917, p. 88-89. 
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psalteriis et cymbalis 17 : ce qui veut dire qu'ils avaient à traduire en leurs psaumes et leurs cantiques les réalités surnaturelles, 

les oeuvres de Dieu, les miséricordes divines qui faisaient l'objet habituel de leur contemplation. Ils prêchaient par leur vie et leurs 

exemples, ils prêchaient aussi par leurs compositions poétiques qui enseignaient la reconnaissance envers Dieu et le zèle pour 

le culte. Plusieurs de leurs psaumes, comme le 49e et les psaumes de louange, ont insisté sur le caractère spirituel du sacrifice 

à offrir à Dieu ; dans le 72e ils ont donné l'une des formules authentiques de la vie contemplative : Mihi autem adhaerere Deo 

bonum est !

§ 16 On ne saurait dire s'ils furent toujours fidèles à leur sublime vocation ; plusieurs passages des livres historiques et 

des prophètes laissent deviner des fléchissements et de graves abus parmi les ministres du culte 18 ; mais il parait prouvé qu'il y 

eut toujours des âmes ferventes qui faisaient monter vers le ciel leurs ardentes prières et rappelaient les bienfaits du Seigneur. 

Le prophète Jérémie grandit dans leur milieu, et il eut lui-même une influence considérable sur la vie religieuse du peuple de 

Dieu. Longtemps après lui « le Psautier insère des hymnes destinées à. servir d'expression à la piété populaire et toutes pénétrées 

de la prédication et de la prière » du grand prophète 19. 

§ 17 Les psaumes lévitiques aiment à rappeler les bienfaits du Seigneur et à garder le souvenir de ses miséricordes. 

Ceux qui, sans nom d'auteurs, ont continué après l'exil à chanter les bontés de Dieu, sont pénétrés de reconnaissance à la 

pensée des divines manifestations et de la grâce immense de la Délivrance. On célèbre les gloires du Souverain des cieux, mais 

c'est toujours avec une nuance de gratitude pour ses interventions si bienfaisantes. 

§ 18 La tradition chrétienne, qui a connu et repris tous ces cantiques d'action de grâces, ne s'est pas méprise sur le vrai 

sens de ces oeuvres de la bonté divine. Pour elle, comme pour nous tous, il s'agit en dernière analyse du bienfait définitif, qui, 

sans faire oublier tous ceux qui l'ont précédé, les a résumés tout en les dépassant à l'infini. L'Église reconnaît facilement sous 

les figures qui l'ont annoncé et préparé, le mystère de la Rédemption et toutes ses phases diverses. C'est elle qui dans sa liturgie 

de Noël nous fait acclamer la visite du Sauveur et célébrer en un cantique nouveau les merveilles de son apparition dans notre 

chair : 

§ 19 Cantate Domino canticum novum, 

§ 20 quia mirabilia fecit. 

§ 21 Notum fecit Dominus salutare suum : 

§ 22 in conspectu gentium revelavit justitiam suam. 

(Ps 97) 

§ 23 C'est elle encore dans la semaine pascale qui nous apprend, à nous les vrais rachetés, à remercier Dieu pour la 

Rédemption qui dépasse toutes les autres : 

§ 24 Dicant nunc qui redempti sunt a Domino, 

§ 25 Quos redemit de manu inimici. 

(Ps 106.) 

§ 26 C'est elle enfin qui pendant des siècles a fait reprendre constamment par ses clercs et ses religieux les psaumes de 

la fidélité à la parole de Dieu et du zèle pour le service divin : 

§ 27 Beati immaculati in via, 

§ 28 qui ambulant in lege Domini. 

17 1 Ch 25, 1. 

18 Cf. 2 R 21, 4-7 — Is 28, 7-8 — Jr 20, 1-6. — Os 4, 6. — Ml 2, 5-8. 

19 J. Touzard, op. cit., Revue Bibl., 1917, P. 453, 460-461. 
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§ 29 Beati omnes qui timent Dominum, 

§ 30 qui ambulant in viis ejus. 

§ 31 Ecce nunc benedicite Dominum 

§ 32 omnes servi Domini. 

(Ps 118, 127, 133.) 
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2 ]. GROUPEMENTS DE PSAUMES 

Le 3e livre des Psaumes se compose du Psautier d'Asaph et du Psautier des fils de Coré. — Dans les deux 

derniers livres on distingue la série 95 à 98 comme Psaumes de gloire ; la série 101 à 107 comme Psaumes de 

miséricorde; les 15 Psaumes graduels (119 à 133), et enfin les Psaumes alleluiatiques. 

§ 33 C'est au Maître de choeur Asaph, et sans doute à ses descendants, que nous sommes redevables de toute la série 

continue des psaumes 72 à 82 par lesquels débute le 3e livre. Les circonstances diverses auxquelles ils semblent se rapporter 

donnent à penser que, sous le nom du lévite préposé par David à la conduite des choeurs liturgiques, se cachent en effet plusieurs 

membres de sa nombreuse postérité 20. Mais il y a entre toutes leurs compositions une note commune qui les réunit dans une 

même pensée de reconnaissance : c'est un hommage ému au Dieu très bon, qui s'est fait constamment le Pasteur de son peuple. 

Il y a là un dessein très marqué de souligner les voies de la Providence et la conduite toute paternelle que Dieu s'est plu à réserver 

à son peuple chéri. Dès le Psaume 72, le premier de la série, la pensée des attentions du Pasteur pour les siens trouve la plus 

heureuse expression : 

§ 34 « Vous m'avez tenu par la main, 

§ 35 Vous m'avez conduit au gré de vos volontés, 

§ 36 et vous m'introduirez dans la gloire avec vous ». 

§ 37 À la vue de ces attentions le psalmiste ne peut retenir son exclamation de joie reconnaissante : 

§ 38 « Que Dieu est donc bon pour Israël ! » 

(Ps 72, 1.) 

§ 39 Dieu est riche en miséricordes pour tous ; mais pour « son peuple » que de prévenances toutes gracieuses, que de 

précautions pour le garder contre les influences étrangères, pour le maintenir dans la voie droite ! Toutes dispositions paternelles 

qui annonçaient la grâce divine, bien autrement attentive à la conduite des âmes. 

§ 40 Avec le Psaume 83 paraissent d'autres lévites, les fils et descendants de Coré, ceux que déjà nous avions rencontrés 

au 2e livre du Psautier 21. Ils terminent le 3e livre en développant, dans un style moins solennel que celui des Asaph, les pensées 

les plus élevées sur le culte à rendre à Dieu. Les prévenances divines exigent des hommages qui soient à la hauteur du bienfait. 

Le désir de cette louange parfaite appelle la venue du Messie dont la pensée remplit ces psaumes de contemplatifs 22. 

§ 41 Une nouvelle section débute avec le 4e livre au Psaume 89 ; elle est caractérisée par le souvenir très présent de la 

souveraineté de Dieu et par l'invitation adressée au monde entier de célébrer ses gloires. Les poèmes qui constituent comme le 

noyau de cette série sont nettement des psaumes de gloire à l'adresse du Très-Haut. Ils exaltent les merveilles de ses oeuvres, 

20 J. Calès, Le Psautier d'Asaph, dans Recherches de science relig., 1925, p. 420-422. 

21 J. Calès, Le Psautier des fils de Coré. Conclusions. Dans Recherches de science relig., 1914, p. 440-444. 

22 S. Jérôme, Commentarioli in psalmos, Ps 80-88. 
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notamment de ses grandes manifestations ; on y voit un même esprit et un même dessein 23. Cantate Domino canticum novum ! 

Dominus regnavit. (Ps 95-98.) C'est, en effet, le règne de Dieu sur la terre qui exige l'hommage de toute la création. Les auteurs 

n'ont pas signé, mais ils montrent un zèle, inspiré de David, qui les fait rivaliser avec les lévites. Qu'ils aient ou non composé ces 

différents psaumes à la même époque, la pensée de groupement se dégage très clairement, d'autant plus que le 95e est l'oeuvre 

de David et qu'il a entraîné après lui les poèmes analogues qui l'ont imité. 

§ 42 Même volonté très apparente de groupement dans les longs psaumes de miséricorde qui occupent les numéros 101 

à 107. Ils sont comme « un grand cantique d'action de grâces : l'auteur se répand » en reconnaissance, « et cela avec méthode 
24 ». Le lien est des plus visibles, non seulement dans les premières paroles qui se répètent en plusieurs de ces psaumes, 

Benedic anima mea Domino, Confitemini Domino..., mais encore dans le développement des motifs que l'on a de chanter à Dieu 

sa gratitude et de compter sur sa miséricorde. Dieu a des attentions spéciales pour les justes ; il a répandu ses merveilles dans 

le monde ; il a des trésors de pardon pour les pécheurs ; il faut lui rendre hommage. On en revient à la même nécessité, qui 

s'impose, de la louange ; mais les motifs varient, ils se groupent d'après leurs analogies. 

§ 43 La psalmodie de l'Église chrétienne a toujours mis à part la dernière portion du Psautier qui correspond au 5e livre. 

La raison mystérieuse du choix de ces psaumes pour les heures du jour repose sans doute sur le caractère très visiblement 

messianique du Psaume 109, Dixit Dominus Domino meo, et sur la note de louange qui domine dans tout ce 5e livre. L'hommage 

solennel au Christ que contient le Psaume 109 se poursuit dans la suite, où se trouvent détaillées les conséquences du mystère 

chrétien. Elles se traduisent par la reconnaissance profonde, mais aussi par l'attachement sincère, de foi, d'espérance, de charité 

; par la fidélité à la parole de Dieu. C'est comme la réponse de l'âme à toutes les avances divines. Le Psaume 118 offre à lui seul 

tout le programme de cette fidélité, qui saura se montrer héroïque s'il le faut, tant elle se tient liée à la parole de Dieu. 

§ 44 Le groupe suivant est trop clairement mis en lumière par le titre même qu'il porte, pour avoir besoin d'être présenté 

en détail. Les quinze psaumes 119 à 133 forment la série de ce que la tradition biblique appelle les « Cantiques des montées ». 

Ce sont nos « Psaumes graduels », terme qui désigne premièrement les chants de pèlerinage usités par les Israélites en marche 

vers la montagne de Sion ; mais en second lieu ce sont toutes les ascensions de l'âme vers Dieu, vers le sanctuaire de l'éternité, 

qui sont décrites en détail comme autant de moyens de mettre à profit les grâces de salut méritées par la Rédemption. Les 

sentiments divers qui animaient les coeurs des fidèles après la délivrance du joug étranger et le retour de la captivité, sont bien 

ceux qui remplissent les âmes des rachetés, et les entraînent vers les sommets de la vie surnaturelle. Foi, confiance, joie naïve, 

espérance à toute épreuve, résolution ferme, abandon à la Providence, crainte filiale et charité profonde, tout est exprimé en un 

langage imagé qu'il est facile de transposer sur le mode chrétien. Les quinze « Psaumes graduels » ont charmé les âmes 

croyantes en Israël et ont atténué les fatigues de la route qui montait à Sion. Ils n'ont pas cessé de fournir aux âmes de prière 

l'aliment qui leur convient le mieux pour entretenir en elles la ferveur et le désir de l'union à Dieu. « Se tenir constamment dans 

la maison de Dieu et lui chanter sans fin des hymnes de louange », c'est le privilège des ministres du culte voués au service du 

Seigneur. C'est à eux que le dernier des psaumes graduels recommande les intérêts de tous afin qu'ils les présentent à Dieu, et 

qu'en retour les bénédictions d'en haut se répandent sur les fidèles : 

§ 45 « Maintenant bénissez le Seigneur, 

§ 46 vous tous ses consacrés, 

§ 47 Qui restez à demeure en la maison de Dieu, 

§ 48 dans les parvis de son sanctuaire. 

§ 49 Durant les veilles levez des mains suppliantes vers le ciel 

§ 50 et bénissez le Seigneur. — 

§ 51 Du haut de Sion qu'il vous bénisse, 

§ 52 Lui qui a fait le ciel et la terre ! » 

23 Dom Calmet, Commentaire littéral sur les psaumes. t. 1. Préface générale. 

24 Dom Calmet, p. cit., p. 11. 
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(Ps 133.) 

§ 53 Les fidèles, qui ont adressé aux lévites, consacrés au ministère de la louange, cette « demande de prières », ont 

bien compris la valeur de l'office divin comme source de grâces et de bénédictions pour les âmes. C'est le trésor commun où 

tous peuvent puiser, pour eux-mêmes, pour les autres, pour l'Église entière. 

§ 54 Cependant l'invitation à la louange solennelle s'adresse à tous, et c'est par elle que se termine le Psautier. La dernière 

section qui comprend les psaumes 134 à 150 est une suite ininterrompue de Laudate Dominum et d'Alleluia, deux termes qui ont 

exactement la même signification et qui ont dans leur forme même quelque chose d'entraînant. C'est une sorte de provocation à 

la louange adressée à toutes les catégories de créatures, aux plus humbles comme aux plus élevées dans la hiérarchie des 

êtres, au ciel, à la terre, aux éléments, à tous les rangs de la société des hommes, aux anges et aux bienheureux. Les psaumes 

groupés dans ce concert final font entendre des notes variées, les uns sont de David, les autres sont anonymes, les dates sont 

incertaines, mais le sujet domine tous les temps et dépasse tous les talents poétiques. L'Esprit de Dieu souffle librement et 

suggère aux psalmistes les paroles les plus aptes à exciter les âmes, à enflammer les coeurs, à les fondre dans l'action de grâces 

commune pour les immenses bienfaits du Dieu trois fois saint : 

§ 55 Omnis spiritus laudet Dominum ! 

§ 56 Tous ces psaumes des trois derniers livres du Psautier se rangent donc d'eux-mêmes sous ces idées principales.  

§ 57 Hommages reconnaissants au Pasteur et à sa Providence. (72-88.) 

§ 58 Chants de gloire. (89-100.) 

§ 59 Hymnes à la divine miséricorde. (101-108.) 

§ 60 L'oeuvre du Sauveur. Réponse de fidélité. (109-118.) 

§ 61 Les ascensions de l'âme. (119-133.) 

§ 62 Actions de grâces et louanges. (134-150.) 
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3 ]. DÉVELOPPEMENT DU THÈME DE LA LOUANGE ET DE L'ACTION DE GRÂCES 

1. Hommages reconnaissants au Pasteur et à sa Providence (72-88). — 2. Chants de gloire (89-100). — 3. 

Hymnes à la divine miséricorde (101-108). — 4. L'oeuvre du Sauveur ; réponse de fidélité (109-118). — Les ascensions 

de l'âme (119-133). — 6. Actions de grâces et louanges (134-150). 

§ 63 Les psaumes lévitiques, et les anonymes des 4e et 5e livres, sont moins personnels que ceux de David, mais ils ne 

sont pas moins christologiques, attendu qu'ils s'appliquent à chanter les louanges du Dieu Sauveur de son peuple et à dire la 

reconnaissance de tous pour les divines interventions. 

1. — Hommages reconnaissants au Pasteur et à sa Providence. 

§ 64 David avait achevé de célébrer avec le Psaume 71 la grande épopée divine, qui avait fourni la réponse aux appels 

réitérés de l'humanité pécheresse. Le psalmiste royal a chanté le mystère du salut, son achèvement dans la souffrance et les 

grâces dont il a été la source. Il reste à proclamer les merveilles de l'oeuvre accomplie. La famille des lévites a été choisie pour 

le faire ; ces âmes contemplatives, attentives à méditer les conduites du Seigneur, accomplissent leur office qui est de chanter 

les louanges de Dieu. 

§ 65 Les lévites prennent la succession de David comme chantres des bontés divines, et ils font bénir ses délicates 

attentions de Pasteur. Qu'il est donc bon pour son peuple, et comme il y a de la joie à se donner à Lui sans s'offusquer de la 

prospérité des impies (ps. 72). On fait partie « de son. troupeau », on aura donc le bonheur de « chanter son nom » malgré les 

assauts de l'ennemi (ps. 73). L'on publiera ses oeuvres admirables en dépit des oppositions : elles se briseront sans retour (ps. 

74). C'est le Seigneur qui fait mettre un frein à l'audace des impies, lorsqu'il se lève pour « sauver les humbles » (ps. 75). C'est 

lui qui opère des merveilles ; il délivre son peuple et « il le conduit comme un troupeau de brebis » (ps. 76). L'histoire des 

interventions divines fait mieux ressortir les tendres attentions de la Providence pour les choisis, pour « Sion la bien-aimée », les 

prévenances affectueuses « pour le troupeau chéri » (ps. 77). Comme on se réjouit donc aux moments difficiles et quand la 

persécution redouble de violence, de penser « qu'on est son peuple élu, les brebis de son bercail ! » (ps. 78). On aime à se 

rappeler ses attentions paternelles, ses soins de « Pasteur d'Israël, quand il conduisait son peuple comme un troupeau » (ps. 

79), et qu'il « le nourrissait de la moelle du froment », lui réservant les plus grandes bénédictions : Israël n'avait qu'à se prêter, il 

lui suffisait d'accueillir (ps. 80). 

§ 66 Les desseins de Dieu dépassaient encore toute attente, le salut accordé en était la garantie : les fidèles, « les peuples 

» eux-mêmes étaient appelés à l'adoption des fils, ils portaient le nom de Dieu, ils devaient constituer son héritage (ps. 81), « son 

peuple à Lui » qu'il saurait défendre contre tous ses ennemis (ps. 82). En ce peuple nouveau-né de la rédemption il reconnaît 

son propre fils, il retrouve les traits de son Christ et il s'y complaît ; quelle joie de le servir (ps. 83) et de se voir convier à l'amitié 

avec Dieu, dans les rapports de la plus étroite intimité (ps. 84). La louange jaillit toute spontanée des lèvres du pauvre qui se 

félicite d'être sauvé (ps. 85), qui goûte avec délices la joie même du Seigneur (ps. 86), du Dieu Sauveur toujours prêt à exaucer 

ceux qui se tournent vers lui (ps. 87) et qui participent désormais à la filiation divine (ps. 88). Louange, bénédiction, action de 

grâces pour tant de bontés. Misericordias Domini in aeternum cantabo ! 
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2. — Chants de gloire.

§ 67 À l'oeuvre merveilleuse du salut il *faut un hommage solennel, un hommage universel que commenceront tous ceux 

qui respirent maintenant après des siècles de tribulation, les fidèles serviteurs de Dieu (ps. 89), qui se sentent à l'abri sous les 

ailes protectrices de la Providence (ps.90). Ce peuple de rachetés est décidé à chanter l'oeuvre de son Dieu et à lui offrir 

l'hommage de sa fidélité (ps. 91). Car désormais il règne, Lui le Souverain Maître du monde (ps. 92) ; heureux ceux qui le 

comprennent et qui lui font hommage de cette connaissance qu'ils tiennent uniquement de Lui (ps. 93). Il est le Dieu souverain, 

il est le Seigneur, il est le Roi incontesté ; il faut que tous viennent participer à la joie de l'acclamer avec ceux qui forment son 

troupeau (ps. 104). La convocation s'adresse au ciel, à la terre entière, aux peuples et aux nations, pour que tous s'unissent au 

« cantique nouveau », au cantique d'amour en l'honneur du salut accordé (ps. 95). Le Seigneur règne désormais, la nature doit 

se joindre au concert pour le fêter, tous doivent s'y mettre (ps. 96), principalement les rachetés qui lui sont redevables de la vie 

(ps. 97), et parmi eux les prêtres, les saints, les consacrés : que leur sainteté soit le plus bel hommage de reconnaissance au 

Saint d'Israël (ps. 98). Qu'on chante donc avec joie, que l'on jubile, que l'on apporte tout son entrain au service du Seigneur, nous 

surtout, son peuple et son troupeau choisi (ps. 99), et que désormais toute infidélité soit bannie du coeur ; plus de contact 

quelconque avec le mal, mais une appartenance d'amour à Celui qui nous a sauvés (ps. 100). 

3. — Hymnes à la divine miséricorde. 

§ 68 L'éternité ne sera pas trop longue pour chanter les miséricordes du Seigneur, disait déjà le Psaume 88. Le souvenir 

de ses oeuvres de bonté et de condescendance remplit l'âme des contemplatifs. Il faut qu'il se traduise en de longues méditations, 

qui faciliteront le repentir pour les infidélités passées en réveillant l'amour de reconnaissance. 

§ 69 On est sauvé, on est de la famille des rachetés, mais on a encore à se faire pardonner ; la prière s'élève donc pleine 

de confiance (ps. 101) : tout dans le passé a été miséricorde ; tout est bonté de la part de Dieu, pour ceux surtout qui entretiennent 

en eux la crainte de Dieu et avec elle la fidélité (ps. 102). La profonde gratitude répandue dans les coeurs est une provocation à 

la louange en union avec les esprits célestes. On bénira de toute son âme l'auteur de tant de merveilles qui disent son coeur 

paternel (ps. 103). On recueillera partout les traces de ses bontés, on acclamera ses oeuvres magnifiques, qui se résument 

toutes dans le salut qui « a fait sortir avec joie » des conditions anciennes (ps. 104). « Il nous a délivrés », c'est le refrain constant 

: toujours des pardons renouvelés, toujours des délivrances qui annonçaient le vrai Sauveur et la Rédemption (ps. 105) ; aussi 

ce sont « les rachetés du Seigneur » qui savent le mieux comprendre et chanter les divines miséricordes dont ils ont si souvent 

bénéficié (ps. 106). Le besoin des âmes a été surabondamment comblé, aussi la louange monte-t-elle vers Dieu toute brûlante 

d'amour et de reconnaissance (ps. 107), pour des oeuvres de bonté condescendante qui sont toute suavité (ps. 108). 

4. — L'oeuvre du Sauveur. — Réponse de fidélité. 

§ 70 Il appartenait à David de saluer d'avance dans la personne du Messie qui viendrait sauver le monde, la double nature, 

la divine et l'humaine, et de chanter les humiliations volontaires du Verbe incarné en même temps que les gloires de son 

sacerdoce et de son sacrifice rédempteur (ps. 109). Devant ce prodige de la bonté divine, la seule attitude qui convienne à 

l'homme racheté est de proclamer la magnificence de l'oeuvre du salut (ps. 110), et d'y répondre comme il peut par la sainteté 

de sa vie (ps. 111), et la louange d'autant plus solennelle, que le Sauveur s'est abaissé de plus haut pour relever ce qui était si 

bas (ps. 112). Les chants de reconnaissance se succèdent et se complètent mutuellement, en indiquant les moyens de montrer 

à Dieu un attachement à toute épreuve, par l'espérance, à l'exemple des ancêtres (ps. 113), par la charité basée sur le souvenir 

des bienfaits (ps. 114), par la foi empressée d'offrir le sacrifice de louange (ps. 115), et d'y convoquer toutes les nations (ps. 116). 

Volontiers on se rappelle encore tous les détails de l'oeuvre du salut (ps. 117), mais c'est pour rendre à Dieu, à sa parole, à sa 

volonté adorable le triple témoignage de la fidélité sous forme de confiance absolue, d'espoir invincible et d'amour sans mesure 

pour la loi de Dieu (ps. 118). 

5. — Les ascensions de l'âme. 

§ 71 Le peuple élu a connu l'amère tribulation, il a souffert et gémi sur la terre d'exil, il a prié et réfléchi. De retour à ses 
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foyers il n'a plus qu'une pensée, celle du culte restauré en Sion, il n'a plus qu'un désir véhément, celui de se rendre au temple 

renouvelé pour se joindre au ministère de louange qu'y assurent les lévites. On se met en route vers la cité sainte, on organise 

de vrais pèlerinages, on monte en groupes vers le sanctuaire, et le voyage s'accompagne de chants appropriés à la circonstance. 

Les « cantiques des montées » ou « psaumes graduels » marquent les étapes vers la montagne de Sion, les ascensions 

progressives des âmes vers Dieu qui réside en son sanctuaire des cieux. Tout d'abord, comme point de départ, une prière humble 

et ardente au Dieu Sauveur (ps. 119) ; puis l'âme s'oriente vers les hauteurs, vers Dieu qui protège les siens (ps. 120). Il y aura 

des difficultés, des fatigues, des lenteurs ; mais déjà la joie fait battre les coeurs à la pensée de trouver Dieu (ps. 121). On lui fait 

confiance, on lui donne toute son attention (ps. 122), dans un sentiment de foi profonde qu'ont raffermie les expériences (ps. 123) 

; de là une parfaite sécurité très voisine de la paix divine (ps. 124). On est sorti de captivité, Dieu nous garde d'y retomber, Dieu 

nous fasse sortir de plus en plus de toutes les servitudes ; il peut en coûter, mais le profit sera bien au-dessus de la peine (ps. 

125). Le secours de Dieu sera bien nécessaire ; la grâce de Dieu sera indispensable, on compte sur elle en toute confiance (ps. 

126), et la crainte de Dieu, jointe à la charité filiale, fait entrevoir les bénédictions qui reposeront sur le juste (ps. 127). On aura 

dû peiner tout le long du chemin qui mène au sanctuaire, mais l'épreuve se change en bénédictions (ps. 128), le sentiment de la 

misère d'où on est sorti ne fait que renforcer l'espoir dans le salut (ps. 129) ; on ne craint pas d'en prendre conscience ; on vient 

de loin, mais on approche du but, l'espérance fait battre tous les coeurs (ps. 130). Déjà l'on entrevoit les splendeurs du sanctuaire, 

les gloires du sacerdoce, les fonctions du culte, les grâces de sainteté accordées à tous (ps. 131), le bonheur de se trouver tous 

ensemble en la maison de Dieu, d'y puiser abondance de bénédictions et richesse de vie (ps. 132). Le couronnement définitif 

n'est que pour l'avenir. Il faut pour l'instant continuer dans les conditions actuelles de la vie humaine ; que du moins les consacrés 

acquittent pour tous le devoir de la louange et qu'ils obtiennent à tous les célestes faveurs (ps. 133). 

6. — Actions de grâces et louanges. 

§ 72 Depuis qu'on a repris le chemin du sanctuaire, une préoccupation domine toutes les autres, celle de la louange ; 

privilège des consacrés, attachés au service divin (ps. 134), le chant est un besoin de toutes les âmes sensibles aux bienfaits de 

Dieu (ps. 135) ; c'est une joie d'autant plus vive que sur la terre d'exil on en a été si longtemps privé (ps. 136). On a souffert, on 

a peiné, mais on a eu confiance et le salut est venu au secours des malheureux (ps. 137). Il y a encore des contacts dangereux 

(ps. 138), il y a de l'impiété sournoise (ps. 139), il y a aussi des oppositions ouvertes et forcenées, mais la prière et la louange ne 

s'élèvent que plus pures, jaillissant de coeurs reconnaissants, décidés à s'attacher uniquement à Dieu (ps. 140). Que le Seigneur 

veuille donc intervenir encore pour réduire les mauvais (ps. 141), pour déjouer les desseins pervers des impies (ps. 142), pour 

protéger comme il l'a toujours fait ceux qui sont à lui (ps. 143). De toutes ces oeuvres de miséricorde, de tous ces incessants 

bienfaits, de toutes les délivrances, il reste à bénir sans fin le Seigneur, lui qui se plaît à faire la volonté de ceux qui l'invoquent 

(ps. 144). Chantons donc celui qui sauve, celui qui relève les malheureux, celui qui protège les humbles et les délaissés (ps. 145) 

; chantons celui qui se plaît à secourir les pauvres et les petits (ps. 146), et qui comble son peuple fidèle de grâces inestimables 

(ps. 147). 

§ 73 Les invitations pressantes et réitérées, qui remplissent les dernières compositions du Psautier, se résument 

finalement dans la grande trilogie de louange en laquelle se conclut noblement toute la collection des psaumes. Toutes les 

créatures sont convoquées une dernière fois (ps. 148), les saints sont invités à donner le ton du concert idéal (ps. 149), qui 

groupe en une harmonieuse unité tous les moyens de louange que Dieu a mis à la portée de ses créatures (ps. 150). 

§ 74 « Que tous les esprits, toutes les âmes,

§ 75 tous les coeurs se fondent dans la louange ! »

§ 76 Omnis spiritus laudet Dominum ! 
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3e LIVRE DU PSAUTIER : 72 - 88 

HOMMAGES DE RECONNAISSANCE DES 

LÉVITES AU DIEU PASTEUR DE SON PEUPLE 

Psaume 72 — Quam bonus Israel Deus ! 

Les voies de la Providence. — v. 1-9. La prospérité des impies. — v. 10-15. Scandale des faibles. — v. 16-22. 

Réponse de la foi. — v. 23-28. Attentions de la Providence. 

§ 77 Avec le Psaume 71 s'est terminé le 2e livre du Psautier ; toute la dernière partie de cette collection nous a parlé des 

restaurations en Israël et nous a donné à l'avance un tableau complet du règne messianique, des mystères de la rédemption et 

de la résurrection, et des conditions heureuses qui ont résulté de leur accomplissement. Ce thème va désormais se poursuivre 

sous différentes formes où l'on devinera toujours la reconnaissance envers l'auteur du salut. 

§ 78 Les psaumes du 3e livre sont des pages d'histoire sacrée, ils sont des louanges à la Majesté divine en souvenir des 

bienfaits accordés ; ils sont enfin des poèmes didactiques à portée morale. C'est qu'ils ont pour rédacteurs des lévites, des fils 

d'Asaph et de Coré. Ces lévites étaient les chantres attitrés des gloires de Dieu et de ses bienfaits ; ils s'acquittaient de cette 

charge au cours des fonctions liturgiques. Mais ils devaient aussi au peuple l'enseignement des vérités religieuses et morales, 
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soit par les exemples de fidélité qu'ils avaient à donner, soit par leur doctrine. C'est ce qui les a portés à composer des psaumes 

didactiques pour l'enseignement des fidèles. 

§ 79 Les lévites tenaient leur ministère de Dieu lui-même ; Dieu les avait choisis, leur avait promis des bénédictions, mais 

exigeait d'eux en retour une grande fidélité à leurs devoirs et une vraie sainteté de vie. Ils devaient surtout avoir une profonde 

crainte de Dieu, toute pénétrée de foi et de respect pour les choses saintes, et conserver intacte la doctrine de vérité, afin de 

l'enseigner aux autres. S'ils manquaient à leurs devoirs, Dieu leur imputait les infidélités du peuple et les en rendait responsables, 

parce qu'ils avaient laissé ce peuple dans l'ignorance de ses devoirs. « Mon peuple dépérit par manque de connaissance : c'est 

que toi, lévite, tu as répudié la connaissance, tu as oublié la doctrine de ton Dieu 25 ! » Malachie leur fera des reproches analogues 
26. 

§ 80 Les psaumes composés par des membres de la famille lévitique montrent de quel zèle et de quel esprit de religion 

étaient animés ces hommes vraiment attachés à leurs devoirs. Souvent on ne fait que commémorer les événements de l'histoire 

juive, mais toujours dans le but d'en rendre gloire à Dieu, et de rappeler au peuple les bénédictions qu'assure la fidélité au culte 

et à la loi, mais aussi les châtiments qu'entraînent l'impiété et l'oubli des prescriptions de Dieu. Les lévites insistent volontiers sur 

l'idée que Dieu a toujours été le pasteur de son peuple et que par conséquent le peuple se doit de lui être fidèle, par 

reconnaissance de tout ce que Dieu a été pour lui et des attentions qu'Il lui a témoignées. 

§ 81 Le Psaume 72 répond à une objection un peu embarrassante touchant cette fidélité. Elle fut sans doute formulée 

assez fréquemment au cours de l'histoire du peuple de Dieu ; elle dut l'être surtout à l'époque du prophète Malachie, après le 

retour de la captivité de Babylone. Car on trouve chez ce prophète des réflexions de gens du commun, de tout point analogues 

à celles que nous lisons au Psaume 72 27. On était revenu de captivité, tout heureux et rempli de l'espoir d'assister au relèvement 

religieux de la nation. Au lieu de la prospérité rêvée on trouva des enrichis, Juifs restés en Palestine, uniquement attachés aux 

richesses et aux jouissances qu'elles leur procuraient, peu soucieux par conséquent de voir remettre en honneur le culte de Dieu 

et la fidélité à la loi. Au lieu d'accueillir les fidèles à leur retour de captivité, ils se mirent à les persécuter et par leurs exactions ils 

eurent bientôt fait de les réduire à la misère 28. Dé là le découragement de ces âmes, fidèles mais faibles ; de là aussi le scandale 

qui naissait pour elles de cet état de choses, leurs tentations de doute et de défiance vis-à-vis de la Providence. En ce temps 

d'épreuve il se trouva heureusement près de Néhémie des lévites fidèles, qui eurent la mission de raffermir le peuple dans sa 

confiance, en l'invitant à regarder plus haut que la prospérité présente, et à se rapprocher de Dieu : on avait désormais assez de 

gages pour s'en rapporter pleinement à lui. 

§ 82 Ce qui était vrai déjà des temps qui ont suivi la grande délivrance du peuple de Dieu et son retour de la captivité, 

l'est surtout des conditions dans lesquelles se trouve l'Église depuis la rédemption. Le danger pour les âmes, très bonnes et très 

attachées à Dieu, de se laisser scandaliser par les succès de l'impiété est toujours le même ; mais ce ne sont plus les lévites 

seuls, c'est le christianisme tout entier qui donne la réponse victorieuse aux objections contre la Providence. C'est lui qui affermit 

les fidèles dans la confiance absolue en ce salut qui leur est assuré. Si Dieu les fait passer par l'épreuve, c'est qu'il veut activer 

la purification de ceux qu'il aime et se les attacher davantage. Ses ennemis déclarés, il les laisse jouir des biens de la terre, mais 

pour les châtier plus tard. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 83 Le lévite, fils d'Asaph, qui a rédigé le Psaume 72, s'attache à résoudre la question troublante que se posaient les 

gens de bien ; scandalisés de la prospérité des hommes sans scrupules, ils étaient exposés à quitter la voie du bien pour imiter 

25 Os 4, 6. 

26 Ml 2, 1-9. 

27 ML 3, 14-18. 

28 2 Esd 5, 1-13 ; 6, 17-19. 
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les impies. C'est le danger contre lequel le psalmiste veut mettre son peuple en garde. Il imagine une mise en scène très vivante 

où il va jouer successivement les deux rôles. C'est d'abord une sorte de consultation qui lui est adressée et qu'il retrace dans les 

deux premières strophes. Il s'y fait l'interprète des pensées populaires ; il les présente comme les siennes propres, comme s'il 

éprouvait réellement ces mêmes angoisses de conscience ; mais on sent qu'il parle pour d'autres, soit lorsqu'il fait le tableau de 

la prospérité de l'impie, soit lorsqu'il dépeint l'attitude hésitante et scandalisée des faibles à la vue de ces faits déconcertants. 

§ 84 Il a la réponse toute prête à ces difficultés, qui ne sont pas les siennes propres ; aussitôt il résout cette énigme 

pénible en opposant les strophes 3 et 4 aux strophes 1 et 2, en dépeignant la ruine qui attend l'impie, et la fermeté confiante des 

âmes éclairées que rien ne peut ébranler, parce qu'elles sont toutes à Dieu. 

§ 85 Toute cette réponse est une hymne à la Providence, et le Psaume tout entier débute par une exclamation 

reconnaissante, par un hommage à cette même Providence qui a toujours des prévenances pleines d'attention et de tendresse 

« pour les justes en Israël et les coeurs purs » : 

§ 86 Quam bonus Israel Deus, 

§ 87 his qui recto sunt corde. 

§ 88 C'est pour ceux-là que parle le psalmiste, et l'on comprend somme toute le mouvement d'indignation et de tristesse 

qui va s'exhaler dans la première strophe à la vue de l'attitude insolente de l'impie. Ces paroles sont reprises au cours des 

solennités de la Passion : le Christ a éprouvé cette tristesse douloureuse de voir le mal triompher, mais la liturgie nous montre 

aussi qu'Il a réalisé pleinement l'attitude de confiance absolue qui doit être celle du juste dans son union à Dieu 29. 

§ 89 Voici d'abord le tableau de l'insolente prospérité des mécréants dont l'orgueil est une insulte à la Majesté divine : 

§ 90 1. Ah, combien Dieu est bon pour Israël, 

§ 91 pour ceux qui ont le coeur pur 30. 

I 

§ 92 2. Pour moi, mes pieds ont presque chancelé, 

§ 93 mes pas ont manqué fléchir : 

§ 94 3. Car je me sens pris d'indignation à la vue des impies, 

§ 95 en considérant la paix des méchants. 

§ 96 4. Chez eux, en effet, ne paraît pas l'angoisse de la mort, 

§ 97 il n'y a pas de durée dans leurs épreuves. 

§ 98 5. Les misères communes aux humains ne sont pas pour eux, 

§ 99 ils ne sont pas frappés comme les autres mortels. 

29 Missel Romain, Graduel Tenuisti manum dexteram meam, du dimanche des Rameaux. 

30 C. 1 Septante : Ὡς ἁγαθὸς ὁ Θεὸς τῳ Ἰσραὴλ τοῖς εὐθέσι ϰαρδιᾷ. 

Quam bonus Deus Israeli,

traduisait l'ancienne vulgate : cf. l'antienne du Psaume aux matines du mercredi, au bréviaire monastique : quam bonus Deus Israel. Ce 

n'est pas seulement la bonté absolue et ontologique de Dieu, c'est sa bonté qui se répand sur Israël. 
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§ 100 6. Aussi l'orgueil les enserre-t-il comme un collier, 

§ 101 ils sont enveloppés d'impiété comme d'un vêtement. 

§ 102 7. De leur face prospère s'échappe leur iniquité, 

§ 103 par elle se révèle le sentiment de leur coeur. 

§ 104 8. Ils ne pensent et ne prononcent que méchanceté, 

§ 105 ils ne profèrent que le mal et le disent avec hauteur. 

§ 106 9. De leur bouche ils osent braver le ciel, 

§ 107 et leur langue se répand librement sur la terre. 

§ 108 La prophétie d'Habacuc ( 600 avant Notre-Seigneur) débute par des plaintes analogues à l'adresse des 

persécuteurs étrangers, les Chaldéens, qui oppriment le peuple juif, qui s'engraissent à ses dépens et le réduisent à la dernière 

misère, ce qui fait que le peuple commence à douter de la Providence 31. 

§ 109 À l'époque du Psaume 72 et du prophète Malachie il s'agit plutôt des Juifs mécréants, vrais malfaiteurs publics qui 

exploitent indignement les fidèles revenus de captivité, et se plaisent à étaler sous leurs yeux attristés le défi provocant de leur 

prospérité. L'orgueil de ces enrichis n'a pas de borne, ils ne craignent plus rien ni personne, au ciel ni sur la terre. Pour la masse 

du peuple réduit à la misère, le danger est de trouver beaucoup plus commode d'imiter cette conduite, afin de jouir de la même 

félicité. 

II 

§ 110 10. Voici mon peuple qui se tourne de leur côté 

§ 111 pour être rempli de la même abondance. 

§ 112 11. On se dit : « Comment Dieu le saurait-il ? 

§ 113 Y a-t-il chez le Très-Haut connaissance 

§ 114 (de ce qui se passe) ? » 

§ 115 12. « Voilà des gens qui sont des impies : 

§ 116 et ce sont eux les riches en ce monde 

§ 117 et qui augmentent sans cesse leur fortune ». 

§ 118 13. Et l'on ajoute : « C'est donc en vain que l'on garde son coeur pur, 

§ 119 et qu'on purifie ses mains dans l'innocence. 

§ 120 14. L'on est frappé tout le jour, 

§ 121 et chaque matin c'est de nouveau le châtiment ». 

§ 122 15. Si je me disais à moi-même : « Je parlerai ainsi, » 

31 Ha 1, 2-17. 
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§ 123 certes je trahirais la race de vos enfants. 

§ 124 Ce dernier trait appartient en propre au psalmiste : il expose les griefs des âmes faibles et découragées, mais il ne 

veut pas céder à la même tentation : il trahirait sa mission, qui est de relever les esprits abattus et scandalisés. « À quoi bon se 

gêner et se donner la peine de vivre honnêtement, si le crime est récompensé et si la vertu n'a que des épreuves et des châtiments 

à attendre ? » On se disait cela, c'était la réflexion du peuple. Elle se retrouve sous la plume du prophète Malachie, et le Seigneur 

en fait un reproche aux siens, à ceux qui le craignent, mais se laissent ébranler dans leur confiance : 

§ 125 Invaluerunt super me verba vestra... 

§ 126 Dixistis : Vanus est qui servit Deo... 

§ 127 ergo nunc beatos dicimus arrogantes... 

§ 128 Timentes Dominum... erunt mihi... 

§ 129 in peculium et parcam eis...32. 

§ 130 « Ils sont durs les discours que vous tenez contre moi, dit Vous dites : C'est peine perdue de servir Dieu : [le 

Seigneur.  

§ 131 qu'avons-nous gagné à garder la loi, 

§ 132 et à marcher dans la componction devant le Seigneur des  

[armées ? 

§ 133 Maintenant les heureux, ce sont les arrogants, 

§ 134 car ils sont prospères, ceux qui font le mal : 

§ 135 ils ont beau tenter Dieu, ils évitent les châtiments. 

§ 136 Voilà ce que se disent l'un à l'autre 

§ 137 ceux qui font profession de craindre Dieu, 

§ 138 les « timentes Dominum » ! 

§ 139 Mais sachez donc que le Seigneur est attentif : 

§ 140 il écoute : dans le livre de vie il est écrit 

§ 141 au sujet de ceux qui ont la crainte de Dieu 

§ 142 et qui lui rendent hommage : 

§ 143 Ils seront à moi, dit le Seigneur, Dieu des armées ; 

§ 144 en ce jour que je prépare, ils seront mon bien, 

§ 145 et je leur pardonnerai tout... ». 

§ 146 Ces paroles du prophète avaient un ton de reproche attristé, motivé par le manque de confiance des âmes 

découragées ; mais elles contenaient surtout une promesse rassurante : le jour venu, justice serait rendue, et les fidèles 

comprendraient quelle différence il y a aux yeux de Dieu « entre le juste et l'impie 33 ». Il fallait donc garder toute sa confiance, 

rester dans la voie de la vertu et savoir attendre l'heure de Dieu qui sera celle de la récompense. On continuera donc « à se 

préserver de toute souillure et à se purifier les mains dans la candeur de l'innocence », selon l'expression de notre Psaume, et 

l'on sera bien persuadé que ce n'est pas en vain. Lavabo inter innocentes manus meas ! disait aussi David 34. C'est la pureté 

32 Ml 3, 13, 17. 

33 ML 3, 18. 

34 Ps 25, 6. 
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absolue, la fidélité persévérante à la volonté de Dieu. On continuera à garder cette innocence, à conserver intacte et immaculée 

la robe de son baptême, avec la certitude que ce n'est pas une vaine pratique. Nolite itaque amittere confidentiam vestram quae 

magnam habet remunerationem, dira saint Paul aux Hébreux 35, qui eux aussi étaient tentés d'infidélité : Cognoscentes vos 

habere meliorem et manentem substantiam 36.

§ 147 La leçon adressée par le lévite du Psaume 72 en sa 3e strophe est la même, c'est la réponse du surnaturel : il serait 

insensé de se laisser ébranler par le bonheur insolent de l'impie, il est si éphémère ; tandis que les vraies joies n'auront pas de 

terme. Cependant comme pour le peuple fidèle le problème était angoissant, c'est près de Dieu même que le psalmiste est allé 

en chercher la solution. 

III 

§ 148 16. Je me suis proposé de m'éclairer sur ce mystère, 

§ 149 car c'était une épreuve pour moi, 

§ 150 17. Jusqu'au jour où je suis entré dans le sanctuaire de Dieu 

§ 151 et où j'ai compris la fin qui attend les impies. 

§ 152 18. Oui vraiment, c'est sur un chemin glissant que vous les avez placés : 

§ 153 vous les destinez à la ruine. 

§ 154 19. Comment se fait-il qu'en un instant 

§ 155 ils se voient plongés dans la désolation ? 

§ 156 Ils sont enlevés et anéantis dans leur perversité ! 

§ 157 20. Comme le songe s'évanouit quand on s'éveille, 

§ 158 ainsi, Seigneur, dans votre cité ferez-vous disparaître jusqu'à leur 

ombre. 

§ 159 21. Se sentir le coeur aigri de jalousie 

§ 160 et les reins tourmentés par l'émotion, 

§ 161 22. c'était stupide et sans intelligence, 

§ 162 c'était se conduire à vos yeux comme un animal privé de raison. 

§ 163 Même moralité dans le Psaume 48 écrit lui aussi par un lévite. Le bonheur temporel de l'impie est tellement instable, 

il tient à si peu de chose, il en restera si peu après la mort, que vraiment il n'y a pas à l'envier. Au juste au contraire est assurée 

la vie : le psalmiste le laisse supposer, il va le dire dans un instant. Le prophète Habacuc a complété la pensée en une parole 

dont saint Paul a fait la célébrité en la citant plusieurs fois : 

§ 164 « Voici que succombe celui dont l'âme n'est pas droite en lui, tandis que le juste par sa foi aura la 

35 He 10, 35. 

36 He 10, 34. 
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vie 37 ». 

§ 165 Justus autem ex fide vivit ! Au premier la mort éternelle, à l'autre la vie. C'est ce que conclut saint Paul en citant ce 

texte à la suite de son invitation à ne pas perdre confiance 38. C'est une foi vive, faite d'une connaissance aussi approfondie que 

possible de la vérité divine et des oeuvres de la Providence, toute pénétrée aussi de reconnaissance et de confiance filiale ; c'est 

la foi adulte, éclairée, développée, qui, aidée de l'amour, procure dès ici-bas l'union à Dieu et promet la vie éternelle. Justus ex 

fide vivit, et vivet. C'est la pensée que le psalmiste va développer maintenant ; il a reconnu pour lui-même et pour toutes les âmes 

tentées de se décourager, qu'il était déraisonnable de se laisser troubler, alors que les voies de la Providence sont si claires. 

Pour achever de rassurer les pusillanimes et les faibles, le psalmiste va rendre compte de ses expériences, et en tirer la 

conclusion la plus pratique pour les âmes avides de fidélité absolue : c'est déjà la formule de la perfection chrétienne ; seule la 

rédemption a pu rendre stable une attitude comme celle-là. 

IV 

§ 166 23. Mais pour moi, je veux rester toujours avec Vous. 

§ 167 Vous m'avez pris par la main droite : 

§ 168 24. Vous m'avez conduit selon vos desseins, 

§ 169 et ensuite vous m'emmènerez dans la gloire. 

§ 170 25. Qu'ai-je, en effet, dans le ciel (en dehors de Vous) ? 

§ 171 et, Vous excepté, rien ne me plaît sur la terre. 

§ 172 26. De désir ma chair et mon coeur se consument. 

§ 173 Pour mon coeur Dieu est un asile, 

§ 174 Il est ma part pour l'éternité. 

§ 175 27. Tandis que périssent ceux qui s'éloignent de Vous, 

§ 176 et que vous perdez ceux qui font le mal, loin de Vous. 

§ 177 28. Mon bien à moi, c'est de m'attacher à Dieu ; 

§ 178 en Jahvé mon Seigneur j'ai placé mon espoir, 

§ 179 Afin d'annoncer toutes vos oeuvres 

§ 180 aux portes de la fille de Sion. 

§ 181 Ces lignes, « les plus belles de l'Ancien Testament 39 », traduisent tout l'idéal des âmes consacrées au service de 

Dieu ; elles énoncent même très clairement l'espérance ferme des récompenses éternelles. On y saisit déjà le lien très intime qui 

fait de la vie présente la préparation de la vie future, et ce lien c'est l'union à Dieu. Et ego semper tecum ! C'est d'abord le fait de 

vivre devant Dieu et sous son regard. Les saints patriarches n'avaient pas d'autre souci que de marcher ainsi à la lumière de la 

foi, sous le rayonnement de la face de Dieu ; et depuis que le Seigneur résidait en son temple au milieu de son peuple, les lévites 

37 Ha 2, 4. 

38 He 10, 38. 

39 P. Lagrange, Rev. Bibl., 1905, 196. 
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consacrés à son service se faisaient gloire de demeurer toujours près du Sanctuaire : 

§ 182 Beati qui habitant in domo tua, Domine 40. 

§ 183 Ecce nunc benedicite Dominum, 

§ 184 omnes servi Domini, 

§ 185 qui statis in domo Domini 41, 

§ 186 et de saintes âmes aimaient à les imiter. Telle Anne la prophétesse qui ne quittait jamais le temple, observant le 

jeûne et se consacrant à la prière nuit et jour 42. C'est ce qu'avait déjà fait le petit Samuel que ses parents avaient consacré à 

Dieu 43, et le précepte du Lévitique en faisait une loi pour tous ceux qui appartenaient au service du Très-Haut : 

§ 187 Die ac nocte manebitis in tabernaculo observantes custodias Domini 44. 

§ 188 La joyeuse remarque du lévite, auteur du Psaume 72, fait écho à toute cette tradition : 

§ 189 Et ego semper tecum ! 

§ 190 C'est mieux encore la note distincte des âmes qui font profession de vivre en la présence de Dieu, non plus dans le 

temple matériel, mais partout où Dieu se trouve présent et où il se révèle à la foi vive, in omni loco. Et saint Benoît a repris cette 

parole pour l'appliquer aux religieux, tout au cours de leur vie et même au sein des épreuves : 

§ 191 Ut jumentum factus sum apud Te. 

§ 192 Et ego semper tecum 45. 

§ 193 Ce désir ardent de consacrer l'union intime avec le Seigneur résume tout ce qui suit : c'est à l'avance le me a Te 

numquam separari permittas de notre messe quotidienne, qui est si modeste qu'il s'en remet pleinement à Dieu du soin de 

maintenir l'union. La prière du psalmiste est, elle aussi, remplie d'une humble confiance, car elle est basée sur l'expérience qu'il 

a faite de l'action de Dieu. 

§ 194 « Vous m'avez pris par la main, 

§ 195 Vous m'avez conduit selon vos desseins : 

§ 196 Vous m'emmènerez avec Vous dans la gloire ». 

§ 197 Trois étapes successives dont les deux premières sont réalisées déjà : c'est toute l'histoire de la grâce divine au 

cours des âges. 

§ 198 On voit bien que c'est un lévite qui parle, il envisage les événements au point de vue de la foi. Il parle d'abord pour 

tout Israël, ensuite pour lui-même, et enfin pour toutes les âmes fidèles qui après lui se plairont à faire les mêmes aveux qui sont 

une action de grâces et un acte d'espérance. Et premièrement en ce verset si plénier l'hommage pour la grâce initiale (v. 23) : 

§ 199 « Tenuisti manum dexteram meam : Vous m'avez pris par la main ». 

40 Ps 83, 5. 

41 Ps 133, 1. 

42 Lc 2, 37. 

43 1 R 2, 22. 

44 Lv 8, 35. 

45 Règle de saint Benoît, chap. 7, 6. 
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§ 200 Tenebit me dextera tua, dit dans le même sens le Psaume 138 (10) ; mais la pensée rappelle surtout la parole de 

David dans son grand Psaume 17, où il proclame que le Seigneur lui-même « l'a retiré de l'abîme » pour lui donner la vie : 

§ 201 Misit de summo et accepit me 

§ 202 et assumpsit me de aquis multis 46. 

§ 203 C'est pour tous la même histoire qui s'est écrite au cours des siècles : la main de Dieu qui se tend vers les pauvres 

malheureux pour les délivrer et les amener jusqu'à lui. C'est la sortie d'Égypte, c'est le baptême, c'est la vocation religieuse, qui 

sont des délivrances, des affranchissements, des grâces toutes gratuites de Dieu. Seule sa main miséricordieuse pouvait nous 

relever, nous donner accès à la terre promise, à la vie surnaturelle, à la vie parfaite. Les premières générations chrétiennes 

avaient nettement conscience des bienfaits accordés par cette main divine, elles y voyaient le symbole de la Providence attentive 

à nous secourir ; l'iconographie ancienne représente souvent cette « main bénissante » du Père céleste sortant d'un nuage qui 

symbolise le ciel et s'abaissant vers les hommes pour les aider et les conduire 47. 

§ 204 C'est en effet ce que Dieu offre à ses fidèles créatures : après leur avoir tendu une main secourable, il les prend 

elles-mêmes comme par la main, tout prêt à les conduire par le droit chemin si elles veulent bien se laisser mener et faire comme 

il a été dit à saint Pierre « extendes manus tuas et alius te cinget et ducet … » 48

§ 205 Le Psaume 72 reconnaît là une nouvelle marque de la tendresse paternelle de Dieu , et après avoir mentionné la 

première grâce 

§ 206 « Vous m'avez pris par la main », 

§ 207 il ajoute aussitôt (v. 24) « et in voluntate tua deduxisti me : Vous m'avez conduit selon vos desseins » : ce qui peut 

se traduire aussi par le futur, car c'est toute la vie présente, c'est toute l'histoire du peuple de Dieu à travers le désert qui menait 

à la terre promise. Dieu conduisait son peuple comme le pasteur mène son troupeau, avec les mêmes attentions et la même 

sollicitude : Deduxisti sicut oves populum tuum in manu Moysi et Aaron, lisons-nous au Psaume 76, 21. Israël était si habitué à 

cette conduite de Dieu, qu'il appelait le Seigneur son Pasteur, comme le dira le début du Psaume 79 : Qui regis Israel, qu'il faut 

traduire : Pasteur d'Israël, rendez-vous attentif, vous qui conduisez votre peuple comme un troupeau : 

§ 208 Pastor Israelis intende : 

§ 209 Qui deducis velut ovem Joseph. 

§ 210 Et déjà David au Psaume 22 : Dominus regit me, invoquait le Seigneur comme son Pasteur plein d'attentions pour 

lui. 

§ 211 Mais cette conduite que le pasteur assure à son troupeau suppose de la part de celui-ci la docilité entière : c'est 

pourquoi le Psaume 72 mentionne spécialement la volonté de Dieu : 

§ 212 « Vous m'avez conduit au gré de vos desseins ». 

§ 213 Dieu n'a trouvé chez ses fidèles que souplesse et obéissance joyeuse, sa volonté constamment écoutée a été suivie 

docilement, elle a pu mener l'âme au but désiré que le psalmiste va nous indiquer : l'union à Dieu en attendant la gloire. 

46 Ps 17, 17, Cf. Ps 80, 11, Ego sum... qui eduxi te de terra Aegypti. Cf. Ex 13, Ex 20, Ex 25, Ex 32 ; Ps 104. 

47 Cf. Missel Romain, collecte du 7e dimanche après la Pentecôte : 

Deus cujus Providentia 

in sui dispositione non fallitur : 

te supplices exoramus 

ut noxia cuncta submoveas 

et omnia nobis profutura concedas. 

48 Jn 21, 18. 
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§ 214 L'histoire du peuple d'Israël a donné un démenti à cette parole du lévite ; mais l'âme du contemplatif qui la prononçait 

pouvait se rendre ce témoignage, et elle l'a fait pour toutes celles qui comprendraient comme elle les joies de la parfaite docilité. 

Pour se fortifier dans cette volonté de se laisser toujours conduire, elles ont recours à la prière ; le Psaume 118 leur en fournit la 

formule sous les aspects les plus variés : 

§ 215 Utinam dirigantur viae meae... 

§ 216 Non me derelinquas usquequaque. 

§ 217 In via testimoniorum tuorum delectatus sum. 

§ 218 Viam... instrue me... 

§ 219 Et le Sauveur a répondu royalement à ces désirs pressants : Ego sum via... Il est à la fois le chemin direct et le 

Pasteur qui mène sur la voie qui conduit au Père, au bonheur, à la béatitude : c'est précisément le terme dernier que mentionne 

le psalmiste comme témoignage suprême des attentions de la Providence (v. 24) : 

§ 220 et cum gloria suscepisti me : 

§ 221 « Un jour Vous m'emporterez dans la gloire ». 

§ 222 Car il s'agit de l'avenir comme au Psaume 48 (v. 16), qui exprimait déjà la même confiance pleine de sécurité : 

§ 223 Verumtamen Deus redimet animam meam de manu inferi, cum acceperit me ! 

§ 224 « Je suis certain que Dieu saura bien arracher mon âme aux mains de l'abîme lorsqu'il me prendra avec lui ! » 

§ 225 C'est la même assurance qui faisait dire à l'auteur du livre de la Sagesse : 

§ 226 Justorum animae in manu Dei sunt 

§ 227 et non tanget illos tormentum mortis 49. 

§ 228 Le Sauveur lui-même a voulu nous donner à tous la suprême leçon de confiance, en reprenant en ce sens le verset 

du Psaume 30 : 

§ 229 Pater, in manus tuas commendo spiritum meum 50 ; 

§ 230 et saint Étienne lui a fait écho en se recommandant au Christ en personne : Domine Jesu, suscipe spiritum meum 
51. Dans la vie des Saints on voit que fréquemment le Sauveur est venu recueillir l'âme des mourants pour l'emporter au Paradis.  

§ 231 Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus traduisait naïvement tout ce passage quand elle écrivait : 

§ 232 « L'ascenseur qui doit m'élever jusqu'au ciel, ce sont vos bras, ô Jésus ! Le bon Dieu m'a toujours secourue, il m'a 

aidée et conduite par la main dès ma plus tendre enfance ; je suis sûre qu'il ne m'abandonnera jamais. — Du haut de l'escalier il 

vous regarde avec amour. Bientôt vaincu par vos efforts inutiles, il descendra lui-même, et, vous prenant dans ses bras, vous 

emportera pour toujours dans son royaume où vous ne le quitterez plus 52 ». 

§ 233 L'espoir des biens futurs et de la béatitude éternelle est si ferme que le psalmiste se voit déjà en possession de 

l'objet de ses désirs, et cet objet est Dieu seul ; c'est ce qui donne à l'âme fidèle sa paix, son calme, sa confiance inébranlable, 

49 Sg 3, 1. 

50 Lc 23, 46. 

51 Ac 7, 59. 

52 Histoire d'une âme, ch. 9 et 12. Billet à l'une de ses soeurs. 
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ce qui en un mot lui dicte son attitude au milieu même des tentations qui lui viendraient de la prospérité des impies : dès 

maintenant, Dieu seul est l'unique bien qui la fixe à jamais, elle n'en veut pas d'autre, les jouissances de la terre ne lui disent plus 

rien, elle n'en veut pas : « en dehors de Dieu elle ne prend plaisir à rien sur la terre » (v. 25). 

§ 234 Mais la pensée de posséder Dieu la fait tressaillir. Tout l'être se consume du désir de jouir de ce Bien infini qui lui 

est promis. La chair et le coeur se sentent dévorés de ce désir, parce qu'ils doivent être associés au bonheur futur. Cor meum et 

caro mea exultaverunt in Deum vivum, dira dans le même sens le Psaume 83. Ces expressions sont rares dans l'Ancien 

Testament : car l'espérance des biens futurs était encore entourée de bien des ombres pour le peuple d'Israël. Surtout on voit 

par le Psaume 72 lui-même que les espérances des gens ordinaires ne dépassaient guère la vie présente : une nombreuse 

famille, de riches pâturages, de nombreux troupeaux, une longue vie pour jouir de tout cela et bénir Dieu de la protection accordée 

aux siens : là se bornaient en général les ambitions des Israélites, les espérances messianiques mises à part. Aussi la pauvreté, 

les difficultés, la mort prématurée sans postérité, tout cela passait pour une calamité, que l'espérance des biens futurs ne suffisait 

pas à supporter patiemment. Il fallait du courage et une forte conviction surnaturelle pour faire fi des richesses et prendre le parti 

de la pauvreté. Ce n'était pas stoïcisme, c'était seulement l'appréciation exacte du vrai bien. Plus tard les pauvres résignés et 

volontaires, les coeurs détachés des jouissances matérielles et passagères, apprendraient de la bouche même du Sauveur que 

ce sont eux qui sont les vrais heureux de ce monde : Beati pauperes spiritu ; ils sont déjà riches de l'Esprit de Dieu, divites Spiritu 

Dei, dira si bien saint Augustin 53. C'est la pensée du psalmiste : Deus cordis mei, et pars mea Deus in aeternum. « Dieu est le 

roc, l'asile imprenable pour mon cœur,» l'endroit sûr où il aime à se réfugier, parce que rien n'est plus capable de l'attirer et de le 

fixer en dehors de Dieu et de tout ce qui a quelque chose de Dieu. « Pour l'éternité Dieu est ma part d'héritage ! » 

§ 235 Pars mea Dominus, dixit anima mea, propterea expectabo eum ! Bonus est Dominus sperantibus in eum, animae 

quaerenti illum. Bonum est praestolari cum silentio salutare Dei. Bonum est viro cum portaverit jugum ab adolescentia sua ! 

§ 236 Ces paroles du prophète Jérémie au chapitre 3 des Lamentations, que l'Église reprend à son office du samedi saint 

(1e leçon), donnent le meilleur commentaire de ce verset du Psaume 72. Dieu est « notre part » pour l'éternité, comme il l'avait 

déjà promis à Abraham : Ego ero merces tua magna nimis 54, et saint Paul nous rappellera qu'en vertu de notre adoption « comme 

fils, nous sommes de droit héritiers : que Dieu lui-même sera notre part d'héritage » : Si autem filii et heredes : heredes quidem 

Dei, coheredes autem Christi 55. Mais c'est pour la vie future, qu'il faut savoir attendre, adoptionem filiorum Dei expectantes,

comme l'explique si bien l'Apôtre dans toute la suite du chapitre 8 de son épître aux Romains. Et c'est déjà « un bonheur d'attendre 

en toute sécurité », disait plus haut le prophète Jérémie. 

§ 237 Il est enfin une autre « béatitude » que le lévite du Psaume 72 s'attribue sans présomption, elle consiste à devancer 

les temps et à s'unir à Dieu de toutes ses forces : Mihi autem adhaerere Deo bonum est : « Mon bien à moi c'est d'adhérer à Dieu 
56 ». 

§ 238 Dans la vie présente deux courants nettement distincts se divisent les humains, remarque le Psaume : les uns 

courent après les satisfactions de leurs désirs égoïstes, ils jouissent de la vie présente et se séparent de plus en plus du vrai 

Bien qui est Dieu : ils sont voués d'avance à la réprobation, et par leur faute, puisqu'ils le veulent ainsi ; c'est la voie du mal et de 

la mort. La voie de la vie va dans une tout autre direction, elle mène à Dieu et unit à Lui dès maintenant : c'est la volonté, plus ou 

moins ardente comme la charité elle-même, de vivre pour Dieu en conformité constante avec sa volonté. Car c'est en quoi 

consiste l'adhésion à Dieu à tous ses degrés : et cela donne confiance et ferme espoir pour l'avenir : ponere in Domino Deo spem 

53 In psalm. 141, 5. P. L., 37, 1836. 

54 Gn 15, 1. 

55 Rm 8, 17. 

56 Verset repris par saint Paul, 1 Co 6, 17 : 

qui adhaeret Domino, unus Spiritus est, 

ὁ δε ϰολλώμενος τῷ Κυριᾥ comme dans le Psaume τὸ προσϰολλἀσθαι τῷ Θεῷ.
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meam ; ce que saint Benoît traduit : spem suam Deo committere 57. Et puis c'est un bien dont on jouit déjà à condition de donner 

à cette adhésion à Dieu sa valeur toute pratique, que l'Église traduit si exactement dans la demande qu'elle en fait chaque jour 

pour nous : « Fac me tuis semper inhaerere mandatis et a Te numquam separari permittas ». Le double moyen assuré de cette 

union est de la demander et de pratiquer en tout l'obéissance. C'est un bien personnel, mihi... bonum est, dont l'âme jouit 

pleinement et qui devient l'objet de très douces expériences 58. À cette affirmation joyeuse de l'âme : « Mon bien à moi c'est 

d'adhérer à Dieu » le Seigneur se plaira à répondre comme à sainte Gertrude : « Et mon bonheur à moi c'est de m'unir à toi ! » 

§ 239 Il fait du moins sentir à l'âme qu'il est là, tout près, et que ce n'est pas en vain qu'il a promis de rester avec nous 

jusqu'à la consommation des siècles. 

57 Règle de saint Benoît, ch. 4. 

58 Cfr. Dom Delatte, Les Épîtres de saint Paul. Rm 8 et 14. 
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Psaume 73 — Ut quid Deus repulisti in finem 

Appel suppliant au Pasteur. — v. 1-10. Angoisses du troupeau fidèle. — v. 11-18. Souvenir des bienfaits passés. 

— v. 19-23. Ardente prière pour les opprimés. 

§ 240 L’incipit de ce Psaume est singulièrement expressif : il nous dit déjà de quoi il s'agit : c'est un appel véhément et 

pressant à la divine miséricorde en faveur du peuple que Dieu semble avoir oublié. Que ce soit pour ses fautes ou non, Israël se 

trouve plongé dans l'affliction et la tribulation, qui lui viennent des ennemis de l'extérieur. Nous retrouverons une situation 

identique au Psaume 78 

§ 241 Deus venerunt gentes in hereditatem tuam : 

§ 242 de part et d'autre ce sont les mêmes psalmistes qui s'adressent à Dieu au nom du peuple fidèle et qui le font d'une 

façon suppliante. Intellectus Asaph. « Composition des Asaph ». Ce sont des lévites, fils ou plutôt descendants d'Asaph, comme 

pour toute cette série 73 à 82 qui occupe la psalmodie du jeudi au bréviaire monastique ; ce seront ensuite d'autres lévites qui 

nous fourniront les psaumes 83-88. Tous ces psalmistes s'expriment d'une façon analogue, et font appel à des idées maîtresses 

qui forment comme le lien logique de tous ces psaumes. C'est d'abord leur conception de la Providence de Dieu vis-à-vis du 

peuple qui lui appartient. Non seulement le Seigneur s'occupe de sa nation choisie, comme il le fait de l'Église, et lui porte intérêt, 

mais il la traite comme un pasteur fait pour son troupeau. Le vrai pasteur semble n'exister que pour les brebis dont il a la garde, 

il se dévoue pour elles sans compter, il fait tout pour leur assurer la sécurité et la nourriture dont elles ont besoin : 

§ 243 « Le Seigneur se fait mon pasteur, rien ne peut me manquer ». 

§ 244 Dominus regit me (pastor meus) et nihil mihi deerit, in loco pascuae ibi me collocavit ! 

§ 245 Tout le Psaume 22 développait cette pensée ; David y chantait à l'avance ce que Dieu sera toujours pour son peuple. 

C'est l'idée que commentent nos psaumes lévitiques : c'était leur action de grâces pour toutes les interventions de Dieu ; c'est 

l'action de grâces de l'Église après la rédemption et qu'elle nous fait dire chaque jour... 59 Dieu a toujours été cela pour son peuple 

: qu'il le soit encore et à jamais ! C'est une prière ardente et toute confiante, et combien pratique. 

§ 246 À cette confiance filiale viennent s'unir chez les lévites le souci de la fidélité par reconnaissance, et le zèle sincère 

pour les intérêts de Dieu, pour son règne sur la terre, pour le culte qui lui est dû : et c'est une note que font entendre très clairement 

tous ces -psaumes, notamment le 73 et le 78, écrits à une époque où le temple de Dieu avait été profané, incendié et détruit de 

fond en comble ; peut-être le 73 a-t-il été écrit au temps des Machabées, alors que sévissait la persécution violente d'Antiochus 

Épiphane. Le tyran avait juré d'exterminer le peuple d'Israël et de supprimer le culte du vrai Dieu. Les Machabées lui résistèrent 

en face, et réussirent pendant quelque temps à le tenir en échec. Les descendants des lévites aidaient les chefs militaires par 

l'ascendant moral qu'ils exerçaient sur le peuple, et par les ardentes supplications qu'ils adressaient à Dieu 60. Le Psaume 73 

59 Bréviaire romain et monastique. Verset dominical et férial à l'office de sexte per annum ; cf. le Psaume 94, qui forme l'invitatoire de chaque 

jour à l'office de matines. 

60 Cf. 2 M 8. 
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cadre bien avec les circonstances, il plaide avec chaleur la cause du troupeau fidèle, qui, à cette époque, montrait, en effet, une 

grande ferveur et un attachement sincère au culte de Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 247 Les commentateurs anciens sont favorables à l'idée d'appliquer le Psaume 73 à l'époque héroïque des Machabées, 

mais ils le tiennent généralement pour prophétique et antérieur aux événements qu'il décrit. Il est possible aussi qu'il se rapporte 

à l'époque troublée qui suivit le retour de la captivité, ou peut-être même au moment où Jérémie déplorait les dévastations 

accomplies à Jérusalem par les troupes de Nabuchodonosor. Quoi qu'il en soit, le lévite inspiré décrit en une 1ère strophe la 

désolation à laquelle se voyait réduite la terre de Juda ; il rend ensuite en la 2e strophe un hommage solennel à la puissante 

action de Dieu, pour adresser enfin dans la 3e strophe un appel véhément à la miséricordieuse bonté de Dieu en faveur de son 

troupeau fidèle. 

I 

§ 248 1. Pourquoi donc, Seigneur, nous rejeter à jamais ; 

§ 249 pourquoi votre courroux est-il excité contre les brebis de votre 

pâturage ? 

§ 250 2. Souvenez-vous de cette assemblée vôtre que vous avez acquise dès le 

commencement, 

§ 251 que vous avez délivrée comme la tribu de votre héritage, 

§ 252 de cette montagne de Sion dont vous avez fait votre habitation. 

§ 253 Souvenez-vous, Seigneur ! Voilà qui donne le ton du Psaume et en fait tout le pathétique. La prière instante du 

lévite repose sur un sentiment de reconnaissance pour le passé non moins que sur le souvenir de la détresse pressante qui va 

remplir le Psaume. Il y a, ramassée dans cette reconnaissance du psalmiste, toute l'histoire du peuple de Dieu : le choix dont il a 

été l'objet de la part du Seigneur, sa délivrance de la terre d'Égypte, la demeure stable que Dieu a prise au milieu de lui en cette 

Sion qui se trouve aujourd'hui en de telles tribulations. C'est toute l'histoire des âmes régénérées, que symbolisait le peuple 

choisi. Par toutes ces marques d'attention qu'il lui avait données le Seigneur avait attesté qu'Israël était vraiment son bien à Lui 

et qu'il entendait en prendre soin, comme le pasteur de son troupeau fidèle. Il est extrêmement touchant et instructif pour nous, 

de voir à quel point cette âme de lévite, de contemplatif, avait pris conscience de tout ce que Dieu avait fait pour son peuple, pour 

se l'attacher irrévocablement. Dans sa 2e strophe le psalmiste reviendra avec une insistance singulière sur les bienfaits dont la 

Providence a comblé son peuple chéri. Pourquoi permet-elle, après de tels signes de sa prédilection, que la désolation s'abatte 

sur le sanctuaire même du Très-Haut ? 

§ 254 3. Portez donc vos pas vers leurs méfaits continuels, 

§ 255 voyez comme l'ennemi a tout ravagé dans le sanctuaire ! 

§ 256 4. Vos adversaires ont vociféré au milieu de votre assemblée ; 

§ 257 ils y ont planté leurs étendards. 

§ 258 5. Ils ont été vus s'agitant sur les portes 

§ 259 comme dans une forêt ceux qui lèvent très haut la cognée, 
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§ 260 6. ils s'attaquaient ensemble aux portes ; 

§ 261 à coups de hache et de cognée ils les démolissaient. 

§ 262 7. Ils ont consumé par le feu votre sanctuaire, 

§ 263 ils ont renversé jusqu'à terre et profané la demeure de votre nom 

glorieux ! 

§ 264 8. Ils se sont dit en eux-mêmes : « Il faut que tout y passe ; 

§ 265 supprimons de la terre toutes les solennités du Seigneur ». 

§ 266 9. Et maintenant nos signes habituels, nous ne les voyons plus, nous n'avons 

plus de prophète, 

§ 267 et parmi nous personne qui connaisse le terme de tout cela ! 

Refrain. 

§ 268 10. Jusques à quand, Seigneur, l'ennemi blasphémera-t-il ? 

§ 269 pourra-t-il éternellement outrager votre nom ? 

§ 270 Le 1er livre des Machabées 61 rappelle de nombreuses circonstances analogues à celles-ci ; jadis lors du pillage du 

temple et de sa profanation par les troupes de Nabuchodonosor, les fidèles avaient eu la tristesse d'assister à de semblables 

scènes 62. Ce qui troublait le plus les âmes comme celle du lévite, auteur du Psaume 73, c'est que ces actes de destruction et de 

vandalisme constituaient autant de sacrilèges et d'outrages à la Majesté divine. C'était le comble de la désolation, tout était perdu 

pour Israël : plus de temple, plus de possibilité de prier, plus de prophète pour ranimer les courages. Cependant au milieu de la 

détresse générale, devant cet écroulement de toutes les espérances juives, il restait quelque chose contre quoi les outrages de 

l'ennemi ne pouvaient rien, c'était Dieu lui-même dont la souveraine Majesté restait hors d'atteinte. On le savait présent malgré 

tout, Il l'avait prouvé tant de fois ! Et l'on ranimait sa foi en se rappelant les souvenirs lointains des bienfaits de Dieu. 

II 

§ 271 11. Pourquoi donc (Seigneur) retenir votre main, votre droite ? 

§ 272 De votre sein sortez-la et frappez. 

§ 273 12. Car Dieu a bien été mon Roi de tout temps, 

§ 274 lui qui opère le salut à la face de la terre. 

§ 275 13. C'est Vous, Seigneur, qui dans votre puissance avez affermi les eaux de 

la mer, 

61 1 M 2, 7-13 ; 3, 50-51 ; 1 M 9 et 14-15. 

62 4 R 25 et Jr 52. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 36 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 73

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 36 / 421

§ 276 et avez brisé la tête des monstres marins : 

§ 277 14. Vous, qui avez écrasé la tête du dragon, 

§ 278 et avez donné les siens en nourriture aux habitants des déserts. 

§ 279 15. C'est vous encore qui avez fait jaillir sources et torrents, 

§ 280 et desséché les fleuves en Ethan. 

§ 281 16. À Vous appartient le jour, à Vous la nuit, 

§ 282 c'est Vous qui avez créé la lumière et le soleil : 

§ 283 17. Vous qui avez fixé les limites de la terre 

§ 284 et façonné l'été comme le printemps. 

Refrain 

§ 285 18. Rappelez-vous tout cela, tandis que l'ennemi, Seigneur, blasphème 

contre vous, 

§ 286 et qu'un peuple insolent outrage Votre Nom ! 

§ 287 Le v. 18 est bien parallèle au v. 10 ; le verset final 23 le sera également ; c'est de part et d'autre la même indignation 

qui bouillonne au coeur du fidèle et qui se traduit en une supplication ardente. Au cours de son histoire Israël avait trop oublié 

qu'il avait tout reçu de Dieu et qu'il lui devait en particulier la protection merveilleuse dont il jouissait ; et Dieu était souvent obligé 

de le lui rappeler à sa honte. Mais ici le psalmiste venge le Seigneur de l'oubli auquel son oeuvre semblait être vouée de la part 

d'Israël ; c'est lui, ce contemplatif, qui en son nom et au nom de tous les fidèles, rend hommage à Dieu de ses bienfaits. Il a bien 

conscience que Dieu n'aime rien tant que la reconnaissance de tout un peuple : en présence d'une telle attitude, Il ne pourra pas 

retenir le cours de sa miséricorde... 

§ 288 Comme il s'agit d'obtenir une nouvelle grâce de salut c'est aux délivrances passées qu'on se reporte volontiers, 

celles par lesquelles le Seigneur a témoigné vouloir être vraiment le chef et le guide de son peuple : Deus autem Rex noster ante 

saecula ! — L'Église demande à Dieu de nous guider toujours : Te rectore, te duce... — Isaïe annonçait que le Seigneur serait 

toujours cela pour nous : 

§ 289 Dominus enim Judex noster, Dominus legifer noster, 

§ 290 Dominus Rex noster. 

§ 291 Ipse salvabit nos 63 ! 

§ 292 C'est aussi l'espoir qu'entretient le psalmiste. Il rappelle à Dieu lui-même ce qu'il a fait pour délivrer son peuple de 

la terre d'Égypte : 

§ 293 « Vous avez ouvert les flots de la mer Rouge et les avez dressés comme deux murailles. Vous y avez brisé la tête 

des monstres, cette armée des Égyptiens qui symbolisait les puissances du mal ( v. 13-14). 

§ 294 « Vous avez ensuite comblé votre peuple des faveurs les plus variées en faisant jaillir des sources d'eau vive, en 

arrêtant les eaux des torrents et du Jourdain lui-même pour le laisser passer (v. 15). 

63 Is 33, 22. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 37 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 73

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 37 / 421

§ 295 « Vous êtes vraiment le maître incontesté de toute créature (v. 16) ». 

§ 296 Memor esto hujus ! Souvenez-vous de tout cela, Seigneur. Rappelez-vous la rédemption et le sang immaculé de 

l'Agneau sans tache ! L'ennemi écrasé dans les eaux du baptême, — formules que l'Église orientale redit à la consécration de la 

fontaine baptismale 64, — les âmes sorties toutes purifiées par le mystère de la régénération, — les sources d'eau vive de la 

grâce ouvertes devant elles pour étancher leur soif du divin, tous les obstacles écartés pour leur permettre de parvenir à la Terre 

promise de la béatitude ! Dieu pourrait-il oublier tous ces bienfaits dont il a enrichi chacune de nos âmes ? Et cependant l'ennemi 

outrage son nom et crie victoire ! 

§ 297 Une dernière strophe pour supplier. 

III 

§ 298 19. N'allez donc pas livrer à ces bêtes sauvages 

§ 299 ceux qui publient vos louanges, 

§ 300 n'abandonnez pas à un perpétuel oubli 

§ 301 la vie de vos pauvres serviteurs. 

§ 302 20. Jetez les yeux sur votre alliance ; 

§ 303 les endroits obscurs de la terre sont remplis des repaires de l'iniquité. 

§ 304 21. Pour votre peuple humilié, faites 

§ 305 qu'il ne soit pas rejeté couvert de confusion, 

§ 306 mais que le pauvre et l'affligé 

§ 307 puissent en paix louer votre nom. 

§ 308 22. Levez-vous, Seigneur, défendez votre cause, 

§ 309 rappelez-vous les blasphèmes que l'impie prononce contre vous tout 

le jour. 

Refrain final. 

§ 310 23. N'oubliez pas les clameurs de vos ennemis ; 

§ 311 les outrages orgueilleux de vos adversaires vont toujours croissant ! 

§ 312 Cette remarque attristée forme comme le refrain du Psaume, ainsi qu'aux v. 10 et 18. L'honneur de Dieu semble 

réclamer que cela cesse ! Et cependant il laisse continuer la lutte du mal contre le bien, de l'enfer contre l'oeuvre divine, parce 

que l'épreuve est bonne et salutaire aux justes, pour les maintenir dans une dépendance plus étroite vis-à-vis de Dieu. Le juste 

se résigne à voir le mal triompher pour un temps ; mais au moins que Dieu donne à ses fidèles de continuer à chanter ses 

louanges : ils acceptent de rester pauvres et humiliés (v. 19, 21), comme le Messie en donnera lui-même l'exemple à son Église 

; mais que du moins ils aient la liberté de publier les louanges de Dieu et ses droits imprescriptibles, par leur ministère liturgique 

et par leur vie de consacrés. Les lévites ne demandaient pas autre chose, et les religieux continuent la tradition. 

64 Denzinger, Ritus Orientalium, t. 1, p. 205, 275, 394. 
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§ 313 C'est sur cette finale toute chrétienne que l'Église a fixé son choix pour constituer l'enseignement pratique de tout 

le Psaume ; elle en fait un chant dominical 65 qui rappelle les raisons d'espérer.

65 Introït du 13e dimanche après la Pentecôte ; Graduel du même dimanche et du jeudi de la 4e semaine de Carême. 
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Psaume 74 — Confitebimur tibi Deus 

Les conduites providentielles de la miséricorde divine. — v. 1-2. Une confession de foi. — v. 3-4. Dieu est pour 

les siens. — v. 5-6. Les impies orgueilleux. v. 7-8. Le Dieu justicier. — v. 9. Les châtiments des impies. — v. 10-11. 

Reconnaissance des justes. 

§ 314 Les fils d'Asaph qui ont composé ce Psaume ont donné d'avance la réponse à la supplication du Psaume 73. Le 

Psaume 74 est sans doute plus ancien, mais il énonce les conduites providentielles de la miséricorde divine et il les présente 

comme un fait habituel dans l'histoire d'Israël. Il en retire une leçon à l'adresse du peuple et il a soin de la présenter comme 

venant de Dieu, comme revêtue de son autorité. Il s'agit du châtiment de l'impiété orgueilleuse, mais c'est pour l'instruction des 

bons qu'il est raconté. On demandait avec instance au Seigneur de faire une fois de plus éclater sa miséricorde, et voici qu'il 

exauce pleinement cette prière. C'est de quoi remercient les 4 petites strophes encadrées entre un court préambule et une 

conclusion qui ne sont que louange et reconnaissance pour l'encouragement donné par le Seigneur. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 315 Le Psaume, d'où se dégage une forte leçon de courage et de confiance, est d'un lévite fils d'Asaph, et il est destiné 

à l'usage liturgique. 

§ 316 In finem = au Maître de choeur. 

§ 317 Ne corrumpas = sur la mélodie commençant par ces mots, comme aux psaumes 56 à 58. 

§ 318 C'est un Psaume qui chante les triomphes du Seigneur. Il annonce d'avance les victoires de l'Église, dues à la force 

que Dieu met en elle par le fait qu'il lui assure son secours constant. L'Église le fait dire aux Apôtres eux-mêmes en leur fête, 

comme pour nous transmettre par leur intermédiaire les promesses divines. 

Préambule 

§ 319 2. Nous vous rendons témoignage, Seigneur, oui, nous l'attestons, 

§ 320 et célébrons votre nom. 

§ 321 Nous allons rapporter vos merveilles. 

§ 322 Exorde solennel, analogue à celui des psaumes également lévitiques 48 et 72 ; on va rapporter des paroles du 

Seigneur, ce qui équivaudra à une confession de foi, à une louange, à un hommage. « Nous célébrons votre nom », c'est le sens 

des Septante et du syriaque. L'hébreu actuel devrait se traduire : propinquum nomen tuum ! « Votre nom nous est familier, » ou 

bien comme saint Jérôme l'a rendu : juxta nomen tuum, narrabunt mirabilia tua. Cette merveille que Dieu se réserve de faire 

briller aux yeux de tous, va raffermir les justes. 

§ 323 C'est Dieu qui parle : 
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I 

§ 324 3. Quand j'aurai trouvé le moment fixé, 

§ 325 je ferai bonne justice ! 

§ 326 4. La terre s'effondrait avec tous ses habitants ; 

§ 327 mais c'est moi qui affermis ses bases. 

§ 328 Dieu est le maître, il intervient au moment qu'il juge opportun. La terre semble près de s'écrouler, tout paraît sur le 

point de sombrer. Mais pourquoi craindre ? Le Seigneur nous fait entendre secrètement le Modicae fidei, quare dubitasti ? — 

N'est-il pas toujours là ? N'a-t-il pas établi notre foi et notre confiance sur le témoignage irrécusable des Apôtres qu'il avait 

transformés par l'effusion de son Esprit : Ego confirmavi columnas ejus (4). Ces bases ne sont autres que les Apôtres et le Christ 

lui-même : superaedificati super fundamentum Apostolorum et Prophetarum, ipso summo angulari lapide Christo Jesu 66 ! Les 

Apôtres ont eu pour mission de continuer à nous affermir dans la foi : Confirma fratres tuos. C'est précisément ce que demande 

l'Église à la messe de la vigile des saints Apôtres Pierre et Paul : Praesta, quaesumus, omnipotens Deus, ut nullis nos permittas 

perturbationibus concuti, quos in apostolicae confessionis petra solidasti 67. 

§ 329 Les Apôtres continuent à rendre témoignage : Confitebimur tibi, Deus ! Ils rendent hommage au Dieu qui raffermit 

les siens. Ils ont connu pour nous les dangers que court notre faiblesse lorsque le Seigneur semble dormir, comme il le faisait 

dans la barque ; et saint Pierre a dit pour nous tous : Domine, salua nos, perimus ! Le Sauveur a répondu : « Pourquoi donc 

craignez-vous ? » Quid timidi estis modicae fidei ? et d'un geste il a calmé la tempête 68. 

§ 330 Une autre fois, comme il commençait à sombrer : Domine, salvum me fac ! et le Sauveur : Modicae fidei, quare 

dubitasti 69 ? et il lui tendit la main pour le relever. L'Église nous fait lire à nous tous ce passage au jour octave des saints Apôtres, 

et tire elle-même à notre intention la leçon de confiance et de fermeté qu'il contient pour nous : Deus cujus dextera beatum 

Petrum ambulantem in fluctibus ne mergeretur erexit et coapostolum ejus Paulum tertio naufragantem de profundo pelagi liberavit, 

exaudi nos propitius... 70

§ 331 Les Apôtres ont fait pour nous ces expériences ; ils nous les rappellent, afin de nous apprendre à nous fortifier dans 

la confiance inébranlable en dépit de tout. On a trop reçu pour douter encore. Confitebimur tibi, Deus, confitebimur ! 

§ 332 La suite est à l'adresse de ceux qu'atteindra le châtiment ; ce sont les impies orgueilleux, les puissances de l'enfer 

et tous leurs suppôts à qui précisément le Seigneur se réserve « de faire boire le vin de sa colère » selon l'expression menaçante 

de l'Apocalypse 71 qui s'inspire de notre Psaume. Le Seigneur garde la parole pour instruire les siens : 

II 

§ 333 5. Je crie donc aux insensés : Cessez d'agir follement ! 

§ 334 et aux impies : Ne relevez plus la tête. 

66 Ep 2, 20. 

67 Collecte de la messe. 

68 Mt 8, 25-26. 

69 Ibid. 14, 30-31. 

70 Collecte du même jour octave. 

71 Ap 15, 10 et 16, 19. 
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§ 335 6. Ne dressez plus le front contre le ciel, 

§ 336 ne prononcez plus contre Dieu l'iniquité. 

III 

§ 337 7. Car du levant ni du couchant, 

§ 338 ni des déserts montagneux (ne vous viendra le secours) ; 

§ 339 8. C'est Dieu qui est votre juge, 

§ 340 lui qui abaisse celui-ci et relève celui-là. 

IV 

§ 341 9. Car le Seigneur tient en main une coupe 

§ 342 d'un vin mêlé et bouillonnant, 

§ 343 il la penche de côté et d'autre : 

§ 344 tant que la lie n'en sera pas épuisée, 

§ 345 ils en boiront tous, les impies de la terre ! 

§ 346 La prophétie de Jérémie 72 contre les nations ennemies de la tribu de Juda, contient à leur adresse la menace du 

même châtiment qui fondra sur elles après les soixante-dix ans de captivité du peuple de Dieu (situation tout analogue) : 

§ 347 Quia sic dicit Dominus exercituum : Sume calicem vini furoris hujus de manu mea, et propinabis de illo cunctis 

gentibus ad quas ego mittam te ; et bibent et turbabuntur... dices : Bibentes bibetis... non eritis immunes 73. 

§ 348 L'Apocalypse donne l'interprétation de ces annonces prophétiques : ce sont les châtiments éternels réservés aux 

impies endurcis 74. 

§ 349 Ces justes jugements de Dieu sont pour les bons un sujet de louange ; témoin le Magnificat de la Vierge Marie : 

Magnificat anima mea Dominum... fecit potentiam in brachio suo, dispersit superbos mente cordis sui, deposuit potentes de 

sede... C'est en même temps une promesse de paix. La conclusion du Psaume le proclame : 

§ 350 10. Pour moi je publierai éternellement [ces oeuvres divines] 

§ 351 et j'en bénirai le Dieu de Jacob, 

§ 352 11. [Lui qui a dit] : Toutes les forces insolentes des impies, je les abattrai, le 

courage des justes pourra au contraire se relever. 

§ 353 Encore une parole que l'Église se plaît à appliquer aux saints Apôtres : ils ont eu à souffrir, comme nous et pour 

nous, des mauvais traitements des Juifs et des Gentils, et ils ont tout supporté avec joie « pour celui qui les a aimés ! » Mais 

72 Jr 25, 14-17. 

73 Jr 25, 28-38. 

74 Ap 17, 6 ; 18, 2-8. 
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finalement ce sont eux qui ont été les vainqueurs, eux dont la mémoire toujours vivante est parvenue jusqu'à nous, comme un 

gage de triomphe pour l'Église et pour chacune de nos âmes. 
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Psaume 75 — Notus in Judaea Deus 

Les gloires du divin libérateur. — v. 1-4. Dieu protecteur de son peuple. — v. 5-7. L'intervention divine. — v. 8-

10. Ses effets merveilleux. — v. 11-13. L'hymne de la reconnaissance. 

§ 354 Ces interventions souveraines du Seigneur en faveur de son peuple chéri ont fourni aux lévites un thème 

inépuisable. Ils y reviennent sans se lasser et ils chantent à l'envi les miséricordes passées où ils voient un gage de bénédictions 

pour l'avenir. Ils soupirent encore vers l'accomplissement dernier des promesses messianiques, mais ils comprennent et font 

comprendre autour d'eux, que les délivrances que Dieu accorde aux siens donnent un avant-goût de la rédemption qu'ils appellent 

de leurs voeux ardents. 

§ 355 Le Psaume 75 chante avec éclat les gloires du divin libérateur, disons déjà du Sauveur, parce que la délivrance 

qu'il acclame a été plus importante. Il peut dater de la défaite de l'armée de Sennachérib. L'étranger avait mis le siège devant 

Jérusalem, et menaçait de ruiner de fond en comble la cité sainte. Le peuple de Dieu avait tremblé et s'était humilié, le pieux roi 

Ézéchias avait prié et supplié de toute son âme, et au nom du Seigneur le prophète Isaïe avait promis la délivrance 75. C'était 

l'image authentique en même temps que l'annonce de la rédemption, de la défaite du démon et du triomphe du Christ. 

§ 356 Le cantique est solennel, il est dédié « au Maître de choeur » dit le titre, in finem, pour être exécuté « avec 

accompagnement de lyres » in laudibus ; il est des Asaph, psalmus Asaph, et, ajoute la Vulgate après les Septante, il est chanté 

« à l'occasion des Assyriens ». Canticum ad Assyrios ; qu'il s'agisse de Sennachérib et de ses troupes, ou d'autres armées, c'est 

la figure des puissances conjurées du monde et de l'enfer : le Psaume annonce et chante d'avance la victoire des élus sur ces 

ennemis qui avaient voué leur perte. Le Psaume 74 avait préparé le Psaume 75 puisqu'il montrait le Seigneur tout près d'agir 

contre ses ennemis. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 357 Les psaumes lévitiques 45 à 47 ont chanté déjà magnifiquement le triple épisode glorieux de la victoire du Seigneur 

et ils annonçaient les mystères du Christ :  

§ 358 sa résurrection ou son succès remporté sur la mort ; 

§ 359 son ascension ou la rentrée triomphale en son sanctuaire ; 

§ 360 la Pentecôte ou l'effusion de ses dons, 

§ 361 butin de sa victoire et gage de son amour : Captivam duxit captivitatem, dedit dona hominibus. 

§ 362 Le Psaume 75 est Lévitique comme là série 45 à 47, et l'Église elle-même l'entend de la résurrection du Sauveur et 

de ses effets merveilleux (v. 9-10) : 

§ 363 Terra tremuit et quievit 

§ 364 cum resurgeret in judicio Deus ! 

75 4 R 18, 13 et 4 R 19. — Is 36-37. 
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§ 365 Ce verset du Psaume qui soulignait le caractère de toute-puissance attaché à l'intervention divine, est devenu l'une 

des caractéristiques de l'office de Pâques : il fournit l'antienne qui commande, au bréviaire monastique, les six psaumes du 

second nocturne, et l'offertoire de la messe pascale elle-même. Le triomphe inattendu de Dieu a fait trembler la terre et la nature 

entière, mais à tous il apportait le salut et la paix. Le vainqueur rentrait dans le repos de sa cité sainte, et avec lui tout le peuple 

fidèle (v. 3) : 

§ 366 Et factus est in pace locus ejus, 

§ 367 et habitatio ejus in Sion. 

§ 368 Après avoir délogé l'ennemi, le Seigneur rentre dans la place, dernier effet de sa victoire ; et Israël en rend grâces 

à son Dieu vainqueur. 

§ 369 C'est l'histoire de la rédemption, de l'Église, de chacune de nos âmes en particulier. La grâce du Seigneur vient 

ruiner l'empire du démon, elle le poursuit dans ses derniers retranchements, l'expulse de tous les recoins, et s'installe à demeure 

en son sanctuaire reconquis. Chaque jour il est doux à des coeurs chrétiens d'acclamer ce bienfait. 

I 

§ 370 2. Ah, il est célèbre en Juda, notre Dieu, 

§ 371 en Israël grande est sa renommée. 

§ 372 3. À Jérusalem est désormais son tabernacle, 

§ 373 sa demeure est en Sion. 

§ 374 4. Là il a brisé la puissance menaçante des arcs, 

§ 375 le bouclier, le glaive et les armes de combat. 

§ 376 Le lévite, fils d'Asaph, le psalmiste qui s'exprime ainsi a disposé son poème en quatre strophes régulières, de trois 

distiques chacune. Dès la première parole, il nous invite à la louange enthousiaste en l'honneur de Dieu : sa souveraineté 

bienfaisante s'affirme d'une façon si éclatante ! « Il est notoire pour tous en Juda que Dieu préside à tous les événements : Notus 

in Juda Deus ! » Tellement manifeste est l'action souveraine de sa toute-puissance que nul ne la peut ignorer. Cette connaissance 

s'impose à tous, bon gré mal gré ; pour procurer de la gloire à Dieu il faut qu'elle s'accompagne de louange : « Clara notitia cum 

laude ! » Ce lévite s'entend à faire sonner bien haut les titres de gloire de son Dieu : 

§ 377 « Ah ! il est connu notre Dieu, 

§ 378 et son renom est immense ! » 

§ 379 Ostensiblement, le Seigneur vient de reprendre possession de son tabernacle et de sa demeure définitive ; il y est 

à jamais fixé : sa conquête est définitive elle aussi. 

§ 380 Factus est in pace locus ejus : 

§ 381 « À Jérusalem est désormais son tabernacle ». 

§ 382 In pace traduit littéralement le in Salem de l'hébreu, qui est le nom abrégé de Jérusalem, et figure à l'avance l'Église. 

§ 383 La pensée se porte déjà vers « toutes les âmes qui ont la paix divine, qui vivent de la doctrine des écritures et 

possèdent ainsi Dieu à demeure ». C'est l'explication de saint Jérôme : 

§ 384 « In hebraico habet : Et factum est in Salem umbraculum ejus. Non est umbraculum Domini nisi in anima quae 
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pacem habet... Sion interpretatur specula : in quacumque ergo anima notitia scripturarum est atque doctrina, ibi habitat Deus 76

». 

§ 385 La liturgie du samedi saint entend cette « paix où demeure le Seigneur », du mystérieux sommeil et repos de la 

mort dans lequel s'est enseveli le corps du Christ ; l'explication mystique s'impose : pour le Sauveur, la mort et l'ensevelissement 

ont été l'instrument de la victoire et du triomphe, par lequel la paix a été acquise au monde. 

§ 386 L'ennemi une fois terrassé, le Seigneur rentre dans son repos, et tout le peuple sauvé avec lui ; les destinées du 

peuple racheté deviennent celles de son Sauveur et de son Dieu. 

§ 387 La victoire du Sauveur a été accomplie une fois pour toutes ; mais pour être définitive en elle-même, il n'en va pas 

moins qu'elle doit se renouveler pratiquement pour chacun de nous, et non pas une fois, au baptême, à la profession religieuse 

qui consacre à jamais, à l'ordination sacerdotale qui unit pour toujours au Christ. Il faut encore des victoires quotidiennes sur le 

démon qui revient sans cesse à la charge. Chaque jour il nous faut redire : sed libera nos a malo ! Il faut maintenir dans la 

dépendance la pauvre nature toujours prête à se révolter. Le Seigneur se garderait bien de la détruire, mais il la réduit à 

l'obéissance, surtout lorsque nous avons le courage de l'en supplier : 

§ 388 « Ad te nostras etiam rebelles 

§ 389 compelle propitius voluntates 77 ! » 

§ 390 Chacune de ces victoires divines rétablit et affermit dans la paix, et rend plus intime l'inhabitation du Seigneur en 

notre sanctuaire. 

§ 391 Car le Seigneur n'est plus incommodé par le voisinage, fort déplaisant pour lui, de l'ennemi, du maudit et de toutes 

les tendances naturelles mal domptées, qui sont encore de connivence avec le démon pour gêner l'action du Seigneur. 

§ 392 La puissance odieuse de l'adversaire a été brisée : gloire en soit rendue au Seigneur ! 

II 

§ 393 5. Vous êtes resplendissant, vous êtes admirable, 

§ 394 plus que les montagnes antiques. 

§ 395 6. Ils en ont été saisis, ces coeurs superbes ; 

§ 396 ils se sont endormis de leur dernier sommeil, 

§ 397 ils n'ont plus rien senti de la force de leurs bras, 

§ 398 tous ces riches et ces puissants. 

§ 399 7. À votre simple menace, Dieu de Jacob, 

§ 400 ils se sont assoupis d'un sommeil de mort. 

§ 401 « Vous êtes resplendissant ! » Illuminans tu... On peut l'entendre comme la Vulgate de la lumière divine : lux vera 

quae illuminat omnem hominem, et cette lumière vient toujours d'en haut comme tous les bienfaits du Père céleste, qui lui-même 

habite la lumière inaccessible : 

§ 402 Omne datum optimum... 

76 Saint Jérôme, Tract. in ps. 75. 

77 Secr. Sam. Sitientes. 
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§ 403 desursum est descendens a Patre luminum 78. 

§ 404 C'est la lumière de la vérité, le Verbe lui-même ; c'est aussi la lumière de la grâce : 

§ 405 Levavi oculos meos in montes, 

§ 406 unde veniet auxilium mihi 79. 

§ 407 Le Psaume tout entier est appliqué au mystère et à la fête de la Transfiguration. La grâce du Christ s'y est manifestée 

« sur la montagne », in montibus aeternis, sur les collines antiques. Les Juifs savaient bien, — et les nations inspirées par la 

grâce d'en Haut étaient appelées à se rendre compte elles-mêmes — que tout devait désormais leur venir de Jérusalem, et 

particulièrement du sanctuaire même de Dieu « bâti sur les hauteurs » : c'était l'objet de la célèbre prophétie commune à Michée 

(4, 1) et à Isaïe (2, 2-4) : 

§ 408 Et erit in novissimis diebus 

§ 409 praeparatus mons domus Domini 

§ 410 in vertice montium et elevabitur super colles : 

§ 411 et fluent ad eum omnes gentes 

§ 412 et ibunt populi multi et dicent : 

§ 413 Venite et ascendamus ad montem Domini 

§ 414 et ad domum Dei Jacob : 

§ 415 quia de Sion exibit lex 

§ 416 et verbum Domini de Jerusalem. 

§ 417 C'était Sion et le sanctuaire de Jérusalem ; c'est pour nous Notre-Dame et le Christ, l'Église et sa hiérarchie ; c'est 

pratiquement aussi toute autorité spirituelle. C'est à tout cela qu'il faut regarder. Venite et ascendamus ad... domum Dei : quia de 

Sion exibit lex. Tout cela est vrai et mérite la plus grande attention. Cependant les termes a montibus aeternis désignent plutôt 

ici une comparaison. Au Psaume 35, 7, on voit la justice de Dieu mise en parallèle avec les montagnes les plus hautes, justitia 

tua sicut montes Dei. Ces « montagnes de Dieu », comme « les montagnes saintes » du Psaume 86, comme ici même « les 

montagnes antiques », ce sont les collines de Jérusalem dont les Juifs ne cessaient pas d'admirer les beautés, et qu'ils 

considéraient comme le symbole le plus expressif de la splendeur divine. Cette beauté sans égale provenait uniquement du choix 

de Dieu et de son amour tout gratuit : « Montem Sion quem dilexit,» dira bientôt le grand Psaume 77 (v. 68) : ce charme leur 

venait de Dieu lui-même ; c'est ce qui arrive pour chaque âme baptisée et revêtue de la beauté divine : elle est resplendissante 

de tout l'éclat de ce rayon divin ; mais elle le cède infiniment à la splendeur même qui est la source de sa beauté. « Vous 

surpassez, Seigneur, tout ce qu'on peut imaginer de plus merveilleux ! » Aussi au simple aspect de vos infinies perfections toutes 

les armées du maudit se sont-elles vues frapper d'impuissance. 

§ 418 La gloire de Dieu, c'est la beauté de Dieu ; c'est la plénitude de son être ; c'est l'ensemble de ses perfections, en 

tant qu'elles lui constituent une éminence absolue, une condition unique, qui dépasse, qui déborde tout être ; cette beauté le met 

en dehors de toute comparaison. 

§ 419 Le Verbe de Dieu est l'éclat, la splendeur, le rayonnement même « ad intra », de cette Beauté unique : c'est la 

Lumière de ce soleil : Splendor gloriae.

§ 420 Au Christ également et à sa nature humaine elle-même appartient la Beauté suprême qui est le rayonnement de sa 

nature divine : 

78 Jc 1, 17. 

79 Ps 120, 1. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 47 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 75

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 47 / 421

§ 421 Speciosus forma prae filiis hominum : diffusa est gratia in labiis tuis 80. — Vestimenta ejus facta sunt splendentia et 

candida nimis velut nix, qualia fullo non potest super terram candida facere 81 !

§ 422 Devant l'âme vierge et consacrée, toute parée de la Beauté de son céleste Époux : tanquam sponsam ornatam 

monilibus suis ; concupivit Rex speciem tuam, le démon se sent à son tour désarmé et sans force, sa puissance est liée comme 

celle d'un homme assoupi, il enrage, mais il ne peut rien, le maudit ! 

III 

§ 423 8. Ah ! vraiment, Vous êtes terrible ! 

§ 424 Qui donc résistera devant Vous à l'heure de votre courroux ? 

§ 425 9. Du haut du ciel vous avez prononcé l'arrêt ; 

§ 426 la terre a tressailli, puis elle a connu la paix, 

§ 427 10. Lorsque Dieu s'est levé pour juger 

§ 428 et secourir les pauvres d'ici-bas. 

SELAH. 

§ 429 Le salut est venu tout d'un coup, au moment où l'on se croyait perdu ; la terre d'Israël a tremblé d'effroi sous la 

menace de l'ennemi et devant la toute-puissante manifestation du Seigneur, comme elle avait tremblé au Sinaï. Ce sentiment de 

frayeur était très juif. On ne pouvait, croyait-on, voir la majesté divine, sans mourir aussitôt. Mais nous assistons ici à un prélude 

de la rédemption : une paix inconnue jusqu'ici accompagne la théophanie nouvelle. Le Seigneur est venu, il a conversé avec les 

hommes, il s'est donné pour eux et les a délivrés ; le résultat de sa manifestation a été de tout pacifier. 

§ 430 Et in terra pax ! L'humanité a éprouvé une paix, un repos, une douceur, dont rien jusque-là ne donnait l'idée. Les 

annonces d'Isaïe se réalisaient : 

§ 431 Parvulus natus est nobis... 

§ 432 Deus, fortis... princeps pacis. 

§ 433 Multiplicabitur ejus imperium 

§ 434 et pacis non erit finis 82. 

§ 435 Judicabit in justitia pauperes 

§ 436 et arguet in aequitate pro mansuetis terrae... 

§ 437 Habitabit lupus cum agno 

§ 438 et pardus cum haedo accubabit ; 

§ 439 vitulus et leo et ovis simul morabuntur 

§ 440 et puer parvulus minabit eos ... 83

§ 441 Le Seigneur, si terrible pour ses ennemis, s'est incliné vers les petits, les « ânavim », les humbles de la terre pour 

80 Ps 44, 3. 

81 Mc 9, 2. 

82 Is 9, 6-7. 

83 Ibid. 11, 4.6. 
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les secourir et les élever jusqu'à Lui (v. 10) : ut salvos faceret mansuetos terrae ! C'est pour ceux-là surtout que le Tout-Puissant 

aime à se mettre en frais de bienfaisance : Quoniam Tu benedices justo ! Domine, ut scuto bonae voluntatis tuae coronasti nos! 

§ 442 « Vous avez de spéciales bénédictions pour le juste. Seigneur, comme d'un vêtement protecteur, vous l'enveloppez 

de votre bienveillance 84 ». 

§ 443 Les autres affectent de se suffire à eux-mêmes et prétendent se passer de Lui : les bienfaits de la Providence ne 

sont pas pour eux, tandis que le Père céleste se plaît à combler les petits qui n'ont rien et qui lui tendent la main en toute 

confiance. Les grâces qu'il leur accorde sont autant de rédemptions et de victoires qui affermissent de plus en plus la domination 

du Seigneur dans l'âme et tendent à ruiner l'empire du démon. 

§ 444 C'est de quoi il faut rendre hommage à Dieu et le remercier par un culte sincère et spontané. 

IV 

§ 445 11. Les desseins mêmes de l'homme pervers vous rendent gloire, 

§ 446 ses pensées perverses elles-mêmes vous sont un hymne de 

louange85. 

§ 447 12. Formez donc des voeux et acquittez-les au Seigneur votre Dieu ; 

§ 448 vous tous qui formez sa cour 

§ 449 apportez vos présents à ce Dieu terrible : 

§ 450 13. À celui qui enlève le souffle aux puissants 

§ 451 et qui fait trembler les tyrans de la terre ! 

§ 452 Les anathèmes contre les puissances du mal sont naturellement unis à l'hommage que le juste doit rendre à la 

divine souveraineté. Les forces diaboliques se croient quelquefois tout permis et elles essaient de répandre la terreur parmi les 

âmes fermement attachées à Dieu. 

§ 453 « Ils voudraient bien nous dévorer tout vivants, tant leur rage est excitée contre nous ». 

§ 454 Forte vivos deglutissent nos 

§ 455 Cum irasceretur furor eorum in nos ! 

§ 456 « Mais béni soit le Seigneur ; il n'a pas permis que nous tombions sous leurs dents ». 

§ 457 Benedictus Dominus 

§ 458 qui non dedit nos captionem dentibus eorum 86. 

§ 459 C'est en particulier sur le domaine intime de l'âme religieuse que le démon fait effort pour entraver l'oeuvre de Dieu, 

s'il ne peut pas la ruiner complètement. 

§ 460 Cela, Dieu ne peut le souffrir : « il fait lui-même bonne garde autour de ceux qui sont à lui, Dominus in circuitu populi 

sui, certes, il ne laissera pas le joug odieux du démon peser sur son héritage qu'il s'est choisi : quia non relinquet Dominus virgam 

84 Ps 5, 13. 

85 ou bien : « À la réflexion l'homme doit vous rendre gloire, le souvenir qu'il garde vous sera un hymne de louange ». 

86 Ps 123, 6. 
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peccatorum super sortem justorum 87 ».

§ 461 La grâce divine n'a qu'à luire à nouveau dans le sanctuaire de l'âme qui lui est consacrée, illuminans a montibus 

aeternis, pour dissiper les ténèbres et mettre dehors l'importun qui s'enfuit honteux et tremblant. Il reviendra, mais moins fort et 

moins hardi ; et entre temps la louange s'élève plus pure et plus allègre, le joyeux alleluia chante la victoire sur le maudit. C'est 

le chant triomphal de la communion au 17e dimanche après la Pentecôte qui reprend les versets 12 et 13 de notre Psaume : 

§ 462 Vovete et reddite Domino Deo vestro 

§ 463 omnes qui in circuitu ejus affertis munera, 

§ 464 terribili et ei qui aufert spiritum principum, 

§ 465 terribili apud omnes reges terrae. 

§ 466 La menace est terrible, en effet, mais seulement pour le démon et ceux qui travaillent avec lui ; elle est terrible, et 

la formule mélodique insiste encore sur son caractère terrifiant ; le texte liturgique renchérit même sur le Psaume : tous les tyrans 

sont englobés dans la même sentence de mort. C'est la délivrance, c'est la Résurrection (Psaume de Pâques), c'est la vie 

(Psaume de la Transfiguration) en attendant l'Alleluia de l'éternité. 

87 Ps 124, 3. 
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Psaume 76 — Voce mea ad Dominum clamavi 

Prière au temps de l'épreuve. — v. 1-4. Le recours à Dieu. — v. 5-10. Rappel du passé. — v. 11-16. Confiance 

bien établie. — v. 17-21. Conduites de la Providence. 

§ 467 Voici précisément encore une prière ardente prononcée « en un temps d'épreuve » — c'est le pain quotidien des 

âmes choisies de Dieu ; un « appel suppliant lancé vers Dieu » au nom de tout un peuple dans la peine, « des mains tendues 

vers le ciel » avec insistance, mais par des lévites tout pénétrés de la pensée de Dieu et de ses oeuvres bienfaisantes. Une fois 

de plus ils accomplissent leur fonction de consacrés au service et au culte du Très-Haut. Ils étaient faits, eux tous de la tribu 

Lévitique, pour chanter des louanges de Dieu, pour « intercéder au nom de tous » et pour « commémorer sans cesse les bienfaits 

de la Providence : Ut serviant mihi pro Israel... et orent pro eis 88 ! 

§ 468 Ad confitendum Domino quoniam in aeternum misericordia eius 89. 

§ 469 Levitae ut stent mane ad confitendum et canendum Domino, similiter ad vesperam, jugiter coram 

Domino...90

§ 470 de Levitis qui ministrarent et recordarentur operum eius et glorificarent atque laudarent Dominum 

Deum Israel 91 ». 

§ 471 À mesure que l'on avance dans l'étude de ces psaumes lévitiques, on se rend mieux compte de ce qu'était ce 

tempérament de consacrés et de contemplatifs ; la fonction du prêtre et du religieux est de tout point identique à celle de leurs 

ancêtres de jadis, avec beaucoup de lumière surnaturelle en plus et beaucoup plus de motifs de louer Dieu et de rappeler ses 

bienfaits. 

§ 472 Le Psaume 76 est d'un fils d'Asaph comme les autres de cette série ; mais il mentionne aussi le nom d'Idithun, le 

troisième des primiciers des chantres, celui que David avait établi avec Asaph et Heman 92 pour assurer le service divin devant 

l'arche sainte. Peut-être leurs descendants se sont-ils mis à deux, un « fils d'Asaph » et un « fils d'Idithun » pour composer ce 

poème où l'on distingue de fait deux parties assez différentes : les trois premières strophes séparées par le Selah, où les versets 

se présentent sous la forme habituelle de distiques ; puis la quatrième strophe, dont les versets sont tristiques, ou à trois membres. 

§ 473 Mais les deux parties s'harmonisent très bien et font un tout complet. C'est une prière, mais aussi une invitation à 

la confiance au souvenir de ce que Dieu a fait pour les siens. 

88 Nb 8, 18-19. 

89 1 Ch 16, 7.41. 

90 Ibid. 23, 30-31. 

91 Ibid. 16, 4. 

92 1 Ch 16, 37-41 ; 25, 1-2. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 474 Le sens du Psaume est nettement donné par le dernier verset : 

§ 475 Deduxisti sicut oves populum tuum, 

§ 476 in manu Moysi et Aaron. 

§ 477 « Seigneur, vous avez conduit votre peuple, comme un pasteur mène son troupeau, vous-même l'avez guidé par 

Moïse et Aaron ». C'est, on le constate, l'une des notes caractéristiques de l'action de grâces des lévites, que cet hommage au 

divin Pasteur. On acclame ses bontés. Car on sait se souvenir. On ne fait pas comme les ingrats à qui Dieu envoyait ses prophètes 

pour leur rappeler le passé : par exemple Michée 93 dont la réprimande est devenue célèbre par l'emprunt que lui ont fait les 

Impropères du vendredi saint : 

§ 478 Popule meus, quid feci tibi... 

§ 479 Quia. eduxi te de terra Aegypti, 

§ 480 et de domo servientium liberavi te. 

§ 481 Et misi ante faciem tuam Moysen et Aaron et Mariam. 

§ 482 Précisément nos lévites rappellent Moïse et Aaron, et à ce souvenir ils font un acte de foi et rendent hommage à la 

très spéciale bonté de ce Dieu qui s'est fait, par ses représentants, le pasteur de son peuple. 

§ 483 Deduxisti sicut oves populum tuum, 

§ 484 in manu Moysi et Aaron. 

§ 485 Moïse, c'est l'autorité qui conduit, Aaron, le prêtre qui sanctifie. Les deux pouvoirs sont encore visibles pour tous, 

mais réunis dans la même main du pasteur, in manu, qui représente mieux que jamais le Pasteur unique. 

§ 486 Vient d'abord la prière ardente, mais déjà pleine de sécurité et de confiance. 

I 

§ 487 Vox mea ad Dominum, et clamo : 

§ 488 vox mea ad Deum et intendat mihi ! 

§ 489 2. Ma voix monte vers le Seigneur et je crie ; 

§ 490 ma voix s'élève vers Dieu : qu'il s'incline vers moi ! 

§ 491 3. Au jour présent de ma détresse c'est le Seigneur que je cherche ; 

§ 492 la nuit mes mains restent tendues vers Lui sans me laisser distraire : 

§ 493 mon âme ne veut pas d'autre consolation. 

§ 494 4. Je me souviens de Dieu, et en cela je me complais ; 

§ 495 je médite, mais je me sens défaillir. 

93 Mi 6, 3-4. 
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SELAH. 

§ 496 La prière est fervente et confiante, avec une insistance particulière sur la volonté de recourir à Dieu et à Lui seul. 

§ 497 Vox mea ad Dominum... 

§ 498 Vox mea ad Deum... 

§ 499 Deum exquisivi... 

§ 500 renuit consolari... [ab alio] 

§ 501 L'âme éprouvée serait quelquefois tentée d'aller chercher ailleurs qu'en son Dieu une consolation, un allègement à 

sa peine, une lumière dans ses ténèbres ; et souvent Dieu lui montre que c'est peine perdue : aucune créature n'est capable de 

la soulager. Il lui faut recourir à Dieu seul, et le faire avec insistance. C'est la leçon que donnent les deux psalmistes, et ils le font 

d'une façon très douce et très aimable ; quand tout semble s'évanouir devant nous, il y a quelque chose qui demeure, c'est le 

souvenir des bienfaits passés. Si l'angoisse « empêche de dormir», qu'on aime du moins à repasser en sa mémoire les bontés 

et les miséricordes de Dieu. 

II 

§ 502 5. Mes yeux se maintiennent dans les veilles, 

§ 503 je suis dans l'abattement et ne trouve plus de paroles. 

§ 504 6. Alors je songe aux jours passés, 

§ 505 je me remets en mémoire les années d'autrefois. 

§ 506 7. La nuit je me remémore mes cantiques, 

§ 507 dans mon coeur je les rumine, 

§ 508 et je me demande en mon esprit : 

§ 509 8. Est-ce pour les siècles que Dieu nous rejette ? 

§ 510 ne nous sera-t-il plus jamais propice ? 

§ 511 9. Sa miséricorde serait-elle à jamais tarie ? 

§ 512 abolie sa parole pour les générations ? 

§ 513 10. Dieu aurait-il donc oublié ses bontés ? 

§ 514 et dans sa colère mis un terme à ses miséricordes ? 

SELAH. 

§ 515 Il y a de la lassitude, on ne cherche pas à la dissimuler ; mais on se donne du coeur et du courage en pensant aux 

douces expériences de jadis. On se sent à sec, plus d'idées, plus de paroles ; mais on a les psaumes d'autrefois, qui ont tant de 

charme, on y revient volontiers et on les goûte à nouveau. Rien de tel que le témoignage qu'ils nous donnent des bontés de Dieu. 

Ils nous en font espérer de nouvelles. Si Dieu cessait d'être bon et miséricordieux il aurait bien changé ! C'est là une pensée qui 

tenterait parfois d'effleurer l'esprit humain, mais on s'empresse de la rejeter. 
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III 

§ 516 11. Eh bien, me dis-je, je commence à le voir, 

§ 517 c'est donc la droite de Dieu qui a changé... 

§ 518 12. Mais non, je continuerai quand même à me rappeler les oeuvres du 

Seigneur : 

§ 519 je veux me souvenir de vos merveilles de jadis. 

§ 520 13. Je continuerai à méditer chacun de vos actes, 

§ 521 et à repasser en mémoire tous vos exploits. 

§ 522 14. Ah ! Seigneur, c'est dans la sainteté qu'est tracée votre voie ! 

§ 523 Est-il un Dieu aussi grand qu'Élohim ? 

§ 524 15. Vous êtes le Dieu qui accomplit des prodiges. 

§ 525 Vous avez rendu les peuples témoins de votre puissance. 

§ 526 16. Par la seule force de votre bras vous avez sauvé votre peuple, 

§ 527 les fils de Jacob et de Joseph ! 

SELAH. 

§ 528 « Les peuples » ; « votre peuple » ! Quelle différence ! « Nec est alia natio tam grandis quae habeat deos 

appropinquantes sibi, sicut Deus noster adest cunctis obsecrationibus nostris ! Il n'est pas de nation qui ait comme la nôtre le 

privilège d'avoir Dieu tout près de nous, attentif à nos moindres prières ! » disait déjà Moïse 94 au lendemain de la grande 

délivrance et des magnifiques théophanies du Sinaï. La situation unique du peuple de Dieu résumait à elle seule toutes les 

merveilles que Dieu avait accomplies pour bien l'établir dans sa vocation de précurseur et d'apôtre. Il suffit de reconnaître ce que 

nous sommes actuellement pour revoir immédiatement en pensée ce que Dieu a fait pour chacun de nous, d'où il nous a tirés et 

de combien de prévenances nous a entourés sa Providence. La voie qu'il a suivie en tout cela est « la sainteté même », pure 

bonté de sa part, gracieuseté toute désintéressée, simplement préoccupée de notre bonheur. C'était le chant de Moïse après la 

mer Rouge, c'est celui de l'Église et des fidèles après le baptême en la liturgie du samedi saint : 

§ 529 Quis similis tui in fortibus Domine ? 

§ 530 Quis similis tui, magnificus in sanctitate ? 

§ 531 Dux fuisti in misericordia tua populo quem redemisti 

§ 532 et portasti eum in fortitudine tua 

§ 533 ad habitaculum sanctum tuum 95 ! 

§ 534 La finale développe simplement la pensée de la délivrance et des grâces qui ont suivi : elle acclame surtout les 

bontés du Pasteur et toutes les attentions de sa Providence qui donnent confiance et permettent d'apprécier les événements. 

94 Dt 4, 7. 

95 Ex 15, 11-13. 
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IV 

§ 535 17. Elles vous ont vu, les eaux, Seigneur, 

§ 536 elles vous ont vu, les eaux, et elles en ont frémi : 

§ 537 les abîmes sont restés dans l'épouvante. 

§ 538 18. Les nuages amoncelés laissèrent tomber avec fracas des pluies 

torrentielles, 

§ 539 la foudre a grondé dans les nues, 

§ 540 vos flèches les sillonnaient en tout sens. 

§ 541 19. On entendit les roulements du tonnerre, 

§ 542 les éclairs illuminaient le globe terrestre, 

§ 543 la terre frémissait et tremblait. 

§ 544 20. Au travers de la mer entr'ouverte vous avez tracé votre route, 

§ 545 et vos sentiers au milieu des eaux profondes, 

§ 546 et personne ne put retrouver vos traces ! 

§ 547 21. Et depuis vous conduisîtes votre peuple comme un troupeau 

§ 548 par la main de Moïse et d'Aaron. 

§ 549 La toute-puissance de la grâce divine est ainsi symbolisée par les phénomènes terrifiants qui accompagnaient le 

passage de la Mer Rouge 96. Puis les grâces concomitantes, toutes les attentions du Pasteur, dont le détail va reparaître au 

Psaume 77. C'est un chant que l'Église aime à reprendre au temps pascal. C'est aussi le chant de la Transfiguration, du mystère 

qui apprend à ne voir que le Christ en toutes les figures du passé, et à le reconnaître dans ses représentants, in manu Moysi et 

Aaron. Les apparences sont humaines, mais la réalité est divine : c'est toujours Lui qui désormais vit et règne et ordonne toutes 

choses dans l'Église de Dieu 97.

96 Ex 15, 1. 

97 v. 17-19. R/. 2 du 4e dimanche après Pâques. v. 19, intr. de la Transfiguration. 
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Psaume 77 — Attendite popule meus 

Dieu Pasteur de son peuple. — v. 1-8. Le souvenir du passé. — v. 9-16. Les prévenances divines. — v. 17-20. 

Les infidélités du peuple. — v. 21-25. Les miséricordes de Dieu. — v. 26-31. Châtiments nécessaires. — v. 32-39. 

Rigueur et miséricorde. — v. 40-55. Les prédilections manifestes. — v. 56-64. Dieu au milieu de son peuple. V. 65-72. 

Choix gracieux de Sion. 

§ 550 La bénédiction de Jacob mourant à son fils Juda avait constitué l'une des promesses les plus solennelles de Dieu 

à son peuple choisi. Israël existait à peine comme nation, il n'avait pas reconquis la terre dont le Seigneur lui avait réservé la 

possession, et il n'était pas encore question d'un pouvoir monarchique. Et déjà le Seigneur assurait à toute la descendance de 

Juda l'exercice du pouvoir royal, et il annonçait que de sa famille sortirait un rejeton plus glorieux que tous : ce serait le Messie 

promis : « Non auferetur sceptrum de Juda, et dux de femore ejus, donec veniat qui mittendus est ; et Ipse erit exspectatio 

gentium 98 ». 

§ 551 Le Psaume 77 se réfère à cette promesse divine, et montre comment tous les événements de l'histoire d'Israël 

avaient préparé le règne de David, première réalisation de la prophétie, et annonçaient sa réalisation dernière, la venue de celui 

qu'attendait le genre humain, du Rex Pacificus qui devait sortir de sa race. 

§ 552 Comme les précédents ce Psaume a pour auteur un fils ou descendant d'Asaph, un lévite, homme de science, de 

prière et de contemplation, qui, jugeant les choses à la lumière de la foi, reconnaît dans toute l'histoire d'Israël la conduite de la 

Providence, et ne raconte cette histoire que pour faire mieux ressortir les tendresses de Dieu pour son peuple choisi. Il veut 

surtout montrer comment la tribu de Juda et la famille royale de David ont attiré ses prédilections, et faire pressentir le Messie 

promis et l'Église du Christ. Les siècles d'attente auraient dû n'être qu'une réponse de fidélité aux avances du Seigneur ; ils furent 

en réalité une longue série de bienfaits incessants de la part de Dieu, mais d'infidélités constantes du côté du peuple, matériel et 

ingrat. C'est ce qui ressort des récits de l'Exode et autres livres historiques de la Bible, et c'est la note que fait entendre le Psaume 

77, avec une continuité désolante qui ne fait que mieux ressortir l'inlassable bonté du Seigneur. Plus Israël se montrait faible et 

oublieux, plus le Seigneur se plaisait à pardonner et à combler de bénédictions nouvelles. Et le psalmiste nous donne le secret 

de cette bienveillance divine : c'est que Dieu était le vrai Pasteur de son peuple : 

§ 553 v. 14. Deduxit eos in nube diei (dans la foi !) 

§ 554 v. 52. Abstulit sicut oves populum suum 

§ 555 et perduxit eos tamquam gregem in deserto. 

§ 556 v. 53. Et deduxit eos in spe et non timuerunt... etc. 

§ 557 Cette merveille de miséricorde se renouvelait sans cesse en faveur de tout le peuple ; à tous elle devait inspirer 

confiance. Cependant il y avait en Israël des endurcis qui s'acheminaient d'eux-mêmes à la réprobation. C'est sans doute à 

dessein que le psalmiste appelle Israël, v. 9, filii Ephrem, pour mieux faire ressortir l'ingratitude du peuple : Éphraïm était le plus 

jeune des deux fils de Joseph 99, et les bénédictions qu'il reçut de Jacob avec tous les fils du patriarche, étaient doublement 

98 Gn 49, 10. 

99 Gn 48. 
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gracieuses : parce qu'il était seulement fils de Joseph et d'une étrangère, et qu'il fut adopté ; parce qu'il était le cadet, et qu'il eut 

cependant les préférences de Jacob, c'est-à-dire du Seigneur, comme Jacob lui-même avait eu le pas sur son aîné Ésaü. 

§ 558 La suite du Psaume montrera la réprobation motivée de la tribu d'Éphraïm, qui, par une nouvelle gracieuseté de la 

part de Dieu, avait été d'abord choisie pour conserver l'arche à Silo (v. 60) ; le Seigneur dut abandonner Silo et Éphraïm pour 

Juda : tribum Ephraim non elegit, sed elegit tribum Juda, montem Sion quem dilexit. Ce pourrait être l'histoire des âmes qui ont 

beaucoup reçu ! Pour avoir abusé de la bonté et de la patience du Seigneur, ceux qui avaient été comblés seraient rejetés. Mais 

déjà Dieu se choisissait une réserve qui demeurerait fidèle et de qui sortirait le Messie : c'était la race de David, et il choisissait 

Sion pour être le centre de son royaume. Toutes les tendresses divines allaient désormais à ce double objet de l'amour de Dieu, 

David et Sion, figures anticipées du Christ et de l'Église, en qui devaient se réaliser pleinement les annonces messianiques. Le 

psalmiste chante les gloires de David, ce monarque « selon le coeur de Dieu » et ce qu'il acclame en lui ce sont ses qualités de 

vrai Pasteur du peuple d'Israël. David comprenait l'autorité comme Dieu lui-même, et il présageait le Christ en personne, qui, lui, 

serait le Pasteur idéal annoncé par les prophètes 100. 

§ 559 En attendant la réalisation de ces promesses les psalmistes, les lévites en particulier, avaient pour mission de 

rappeler sans cesse les bienfaits passés et les ingratitudes du peuple, afin d'inviter les survivants à se souvenir, et par suite à se 

montrer plus fidèles que leurs ancêtres : c'était le moyen de préparer les temps messianiques. Le fils d'Asaph qui a rédigé le 

beau Psaume 77, l'un des plus importants de la série Lévitique, a voulu donner toute la solennité possible à l'enseignement qu'il 

se propose de rappeler à ses frères en Israël. Son Psaume est une méditation : intellectus Asaph, dit le titre de la Vulgate ; c'est 

aussi une sorte de parabole, un « machal », une « moralité » présentée sous forme très simple, accessible à tous, et en même 

temps très profonde, de façon à instruire les intelligences vives, habituées à réfléchir 101. Pour donner plus d'autorité à sa parole, 

il va la mettre sur les lèvres mêmes du Seigneur, en rappelant le précepte qu'ont reçu tout spécialement les lévites d'instruire en 

retraçant les événements passés. 

§ 560 C'est l'objet du Prologue 

§ 561 1. Enseignement d'Asaph.  

§ 562 Écoute, ô mon peuple, l'enseignement que je vais te donner, incline ton oreille 

aux paroles de mes lèvres.  

§ 563 2. Je vais m'exprimer en une parabole,  

§ 564 pour publier les mystères des temps passés.  

§ 565 3. Ce que nous avons entendu et appris,  

§ 566 ce que nous ont rapporté nos pères,  

§ 567 4. Nous ne pouvons le cacher à leurs fils, à la génération nouvelle,  

§ 568 lui redisant les louanges du Seigneur, sa puissance, et ses oeuvres 

admirables.  

§ 569 5. Car le Seigneur a publié un décret en Jacob,  

§ 570 et institué une loi en Israël : ce qu'il a fait connaître aux ancêtres qu'on 

l'enseigne à leurs descendants,  

100 Ez 34. 

101 Cf. D. BUZY, Introduction aux paraboles évangéliques, Paris, 1912. Ch. 2 : Paraboles de l'Ancien Testament (ps. 48 et 77). 
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§ 571 6. Afin que les générations successives le sachent bien, que ceux qui sont 

nés ensuite,  

§ 572 viennent le raconter à leurs enfants ;  

§ 573 7. Afin que tous apprennent à mettre en Dieu leur espérance, qu'ils n'oublient 

pas ses oeuvres,  

§ 574 et recherchent fidèlement sa volonté.  

§ 575 8. En sorte qu'ils ne deviennent pas comme leurs pères, une génération 

perverse et rebelle, une race qui n'a pas su gouverner son coeur,  

§ 576 et dont l'esprit s'est montré infidèle à son Dieu. 

§ 577 Le chapitre 4 du Deutéronome avait conservé le souvenir de ce précepte divin qui avait pour but de garder le peuple 

dans le droit chemin et de le ramener lorsqu'il s'en écarterait (v. 9) : « Ne obliviscaris : N'allez pas oublier ! » 

§ 578 Moïse sur le point de disparaître adjurait Israël de se souvenir, et aux jeunes générations il demandait de s'informer 

: Interroga de diebus antiquis (v. 32-40), souvenir des bienfaits passés, sainte curiosité à se renseigner sur les traditions afin de 

profiter des leçons qu'elles contiennent : les six strophes du Psaume vont rappeler les infidélités constantes d'Israël, qui font 

mieux ressortir l'inlassable miséricorde du Seigneur qui n'a fini par châtier que pour se reporter à jamais sur la race choisie d'où 

sortirait le Messie. Ce fut d'abord la sortie d'Égypte et les premières étapes dans le désert. Il est question surtout de la tribu 

d'Éphraïm, mais c'est tout Israël qui est coupable de n'avoir pas écouté la voix de la conscience. Les étapes successives de son 

voyage le conduisaient à la Terre promise ; elles ont eu leur réalisation historique, mais elles étaient surtout typiques. Tout le 

Psaume mène au Messie, et caractérise d'avance les conditions de la vie chrétienne, ainsi que le montre saint Jérôme dans son 

épître 78 ; nous avons beaucoup plus reçu que tous, à nous d'être plus fidèles et de profiter de « l'enseignement d'Asaph ». 

I 

§ 579 9. Les fils d'Éphrem étaient habiles à tendre l'arc et à lancer les flèches, et 

pourtant ils ont fui au jour du combat.  

§ 580 10. Ils n'ont pas su garder l'alliance de Dieu,  

§ 581 ils ont refusé de marcher dans les sentiers de la loi.  

§ 582 11. Ils ont oublié ses bienfaits 

§ 583 et les prodiges dont il les avait rendus témoins.  

§ 584 12. Car devant leurs pères il avait accompli des merveilles, en la terre 

d'Égypte, dans la région de Tanis.  

§ 585 13. Il avait ouvert la Mer Rouge et leur avait livré passage, dressant les flots 

comme une muraille.  

§ 586 14. Il les avait guidés le jour par la nuée, et la nuit à la clarté du feu.  

§ 587 15. Au désert il fendit le roc, et il les abreuva comme de torrents impétueux.  
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§ 588 16. Il fit jaillir l'eau de la pierre, et en tira comme des flots abondants. 

§ 589 Les descendants d'Éphrem sont pris à partie, parce qu'ils n'ont pas su, au jour du danger, mettre leur confiance en 

Dieu pour résister aux Philistins. Frappés et abandonnés de Dieu, ils ont été privés de leurs prérogatives. Et pourtant ils avaient 

comme les autres bénéficié des puissantes interventions de Dieu. Ils avaient reçu tout spécialement le don de la force et la 

science du maniement des armes : c'était l'un des éléments contenus expressément dans la bénédiction accordée par Jacob à 

Joseph 102 ; mais ils n'ont pas profité de ce don à l'heure du danger. Ils ont négligé les bienfaits de Dieu. Mais ce qui nous intéresse 

plus que leur infidélité, c'est le détail des grâces qu'ils ont reçues, et qui toutes symbolisent d'avance les attentions du vrai et 

unique Pasteur, les grâces du Christ. N'oublions pas que Dieu n'a été Pasteur de son peuple que pour dessiner à l'avance ce 

qu'il serait lui-même par son Christ pour son Église. 

§ 590 Les bienfaits du Seigneur se suivent dans un ordre parfait et dessinent l'histoire des âmes. La famille choisie de 

Dieu était tombée sous la domination des Égyptiens, devenue la plus dure des servitudes ; au prix d'efforts surhumains, Moïse, 

instrument fidèle du Seigneur, l'a arrachée à cette captivité, pour lui faire passer la Mer Rouge et la mener sur la voie qui la 

conduirait à la Terre promise. — C'est la captivité du péché originel : les âmes délivrées du joug par la seule grâce de Dieu, qui 

les a arrachées aux griffes de Satan, quelquefois après bien des luttes, sont passées par les eaux du baptême qui les ont 

renouvelées : première réalité dont elles ne prendront jamais trop conscience et dont saint Paul 103 se sert pour leur rappeler 

qu'elles sont mortes à Satan, au péché, au vieil homme qui veut cependant toujours renaître et qu'elles doivent faire mourir pour 

ne plus vivre qu'à Dieu. 

§ 591 Du baptême comme du passage de la Mer Rouge date la conduite de Dieu sous les voiles transparents de la foi, la 

nuée, la colonne de feu, symboles, mais figures suffisamment expressives pour inspirer toute confiance. Et pour étancher la soif 

le Seigneur ouvrait à son peuple des sources abondantes. L'âme baptisée a également soif de doctrine, et la source dont elle 

dispose est inépuisable : le Christ toujours, ses exemples et sa doctrine : c'est saint Paul lui-même qui fait l'application en 

rappelant précisément les miracles du désert 104 : Omnes eumdem potum spiritalem biberunt : bibebant autem de spiritali 

consequente eos petra : petra autem erat Christus. « La pierre que frappait Moïse représentait le Christ, » qu'ils ignoraient, mais 

que nous connaissons bien et qui est toujours disposé à nous donner ce que nous lui demandons : « ut sitientibus nobis vitalem 

impertias potum ! 105 » 

§ 592 Autres bienfaits du Seigneur qui alternèrent avec les ingratitudes d'Israël. 

II 

§ 593 17. Mais ils continuèrent à l'offenser,  

§ 594 et dans le désert ils excitèrent le courroux du Très-Haut.  

§ 595 18. Ils tentèrent Dieu au fond du coeur,  

§ 596 en lui réclamant des viandes conformes à leurs désirs.  

§ 597 19. Ils parlèrent mal contre lui en disant :  

§ 598 Dieu, sera-t-il capable de nous servir une table garnie dans le désert? 

102 Gn 49, 24-25. 

103 Rm 6. 

104 1 Co 10, 4. 

105 Cf. Jn 4. 
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§ 599 20. Il a frappé le roc et en a fait jaillir les eaux, il a fait couler des torrents ; 

pourra-t-il nous donner du pain,  

§ 600 et apprêter des viandes à son peuple ? 

§ 601 Singulière façon de remercier son bienfaiteur que de lui rappeler ses dons pour lui réclamer davantage. Les 

procédés d'Israël étaient grossiers et charnels, Dieu les châtia tout en accordant ce qu'on lui demandait si mal à propos 106. 

Cependant il témoignait en même temps que cette faim était conforme à ses desseins, et qu'il réservait aux âmes une nourriture 

abondante et délicieuse pour les rassasier. C'est encore saint Paul qui la mentionne pour l'identifier au Christ et à sa doctrine : 

omnes eamdem escam spiritalem manducaverunt 107. La Sagesse nous montre que c'était une grâce, et l'Église nous apprend à 

y reconnaître l'annonce lointaine de l'Eucharistie, vrai viatique de notre vie chrétienne : Substantia enim tua (la manne, les 

viandes) dulcedinem tuam quam in filios habes ostendebat... Panem angelorum manducavit homo 108. Tout cela c'était d'avance 

la parole de Dieu 109, la doctrine du Christ, son mystère de Noël, déjà si lumineux et si apte à nourrir les âmes : 

§ 602 « Da nobis, quaesumus, Domine, unigeniti Filii tui recensita Nativitate respirare, cujus caelesti 

mysterio pascimur et potamur 110, » 

§ 603 C'était surtout sa chair adorable. Lui-même a fait l'application de cette annonce au cours de la promesse de 

l'Eucharistie au chapitre 6 de saint Jean. 

§ 604 Le Psaume, comme le chapitre 11 des Nombres, présente d'abord cette concession comme un châtiment : Israël 

charnel et grossier ne demandait qu'à se rassasier d'aliments matériels ; Dieu lui en a donné à satiété tout en le punissant par le 

feu 111. 

§ 605 21. Le Seigneur a entendu leur défi ; sans différer, le feu de sa colère s'alluma 

contre la race de Jacob, son courroux s'éleva contre Israël,  

§ 606 22. parce qu'ils avaient manqué de foi en Dieu,  

§ 607 et qu'ils n'avaient pas espéré en son secours.  

§ 608 23. Cependant il commanda aux nuées d'en haut, 

§ 609 et il ouvrit les portes du ciel.  

§ 610 24. Il fit pleuvoir la manne pour leur nourriture,  

§ 611 et leur donna du pain venu du ciel.  

§ 612 25. C'était le pain des Anges que le peuple mangeait ainsi :  

§ 613 Dieu lui envoyait des mets en abondance. 

§ 614 Angelorum esca nutrivisti populum tuum, dit la Sagesse 112, en rappelant le texte du Psaume : ἄρτον ἀγγέλων, des 

106 Nb 11. 

107 1 Co 10, 3. 

108 Sg 16, 20-21. 

109 Saint Augustin, in 1 Ep. S. Joann., c. 1. 

110 Vigile de Noël, Postcommunion. 

111 Nb 11, 1. 

112 Sg 16, 20. 
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deux côtés. On pourrait traduire l'hébreu : « le pain des Puissances ou des Principautés ». C'est en tout cas l'équivalent de panem 

de caelo. Les Juifs s'en faisaient une gloire, mais le Sauveur dut leur apprendre que ce pain n'était que figuratif. Patres nostri 

manducaverunt manna in deserto, sicut scriptum est : Panem de caelo dedit eis manducare. À quoi le Seigneur répondit : Non 

Moyses dedit vobis panem de caelo verum, sed Pater meus dat vobis panem de caelo verum : Ego sum Panis vivus qui de caelo 

descendi 113 ! 

§ 615 Ce n'est pas à dire que les bienfaits accordés par Dieu à son peuple n'aient pas été réels, mais ils étaient surtout 

symboliques, prophétiques de dons infiniment supérieurs, les dons surnaturels, l'Eucharistie, les dons du Saint-Esprit 114, les 

biens futurs 115. 

§ 616 Les viandes avaient la même signification. 

§ 617 26. Puis il amena dans le ciel le vent d'est,  

§ 618 dans sa puissance il fit aussi souffler le vent du midi.  

§ 619 27. Il fit pleuvoir pour eux des viandes comme la poussière,  

§ 620 et des volatiles aussi nombreux que le sable de la mer.  

§ 621 28. Il les fit s'abattre dans leur campement, 

§ 622 tout autour de leurs tentes  .  

§ 623 29. Ils purent en manger et s'en rassasier à l'excès, 

§ 624 car Dieu combla leurs désirs.  

§ 625 30. Mais leur passion était à peine satisfaite, 

§ 626 et les viandes étaient encore dans leur bouche, 

§ 627 31. Quand la colère du Seigneur s'abattit sur eux ;  

§ 628 Il fit périr les plus robustes d'entre eux et terrassa les plus en vue en 

Israël. 

§ 629 Encore un bienfait associé à un châtiment. Dieu, qui avait déjà tant donné, aurait voulu qu'on s'en remît en toute 

confiance et simplicité à sa Providence paternelle. Au lieu de cela on a réclamé insolemment de quoi rassasier sa gloutonnerie. 

On avait l'eau de la grâce, le pain des Anges, la nourriture céleste, la doctrine surnaturelle. Cela n'a pas suffi, il a fallu du nouveau, 

quelque chose de plus sensible, de plus matériel et on l'a désiré d'un désir violent et passionné : Concupierunt concupiscentiam 

in deserto et tentaverunt Deum in inaquoso, dit de cet épisode le Psaume 105, 14, et il ajoute comme ici au verset 29 : 

§ 630 Et dedit eis petitionem ipsorum, et misit saturitatem in animas eorum. 

§ 631 De part et d'autre il y a eu satiété, usage excessif de ces biens matériels jusqu'à en être malades. Cette nourriture 

vulgaire était encore entre leurs dents 116, que Dieu exterminait pingues eorum, ceux qui s'étaient jetés avec une passion brutale 

sur ces mets grossiers. Rien malheureusement n'arrivait à les corriger : ils perdaient de plus en plus le sens, et la juste 

113 Jn 6, 31-32. 

114 Cf. Liturgie de la Pentecôte et de l'Octave, introïts et offertoires. 

115 Ap 2, 17. 

116 Nb 11, 33. 
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appréciation des dons de Dieu. 

III 

§ 632 32. Malgré tout cela ils péchèrent encore, 

§ 633 et ne voulurent pas croire à ses interventions merveilleuses.  

§ 634 33. Il dut alors consumer leurs jours comme un souffle, et leurs années avec 

rapidité.  

§ 635 34. Sans doute, quand il les frappait, ils se mettaient à le rechercher,  

§ 636 ils revenaient et se hâtaient de recourir à Lui.  

§ 637 35. Car ils se souvenaient que Dieu est leur roc,  

§ 638 et que le Très-Haut est leur Sauveur.  

§ 639 36. Ils avaient à la bouche des paroles trompeuses,  

§ 640 leur langue usait de formules d'adulation : 

§ 641 37. Mais leur coeur manquait de sincérité, 

§ 642 ils se montraient infidèles à son alliance 

§ 643 Dieu était obligé de se faire violence pour châtier son peuple quand il abusait de ses miséricordes. Avec ces coeurs 

endurcis et inaccessibles aux autres raisons, ces punitions exemplaires étaient le seul moyen d'obtenir un résultat, mais combien 

éphémère ! Les âmes n'étaient pas retournées à fond ! 

§ 644 Populus hic labiis me honorat, 

§ 645 cor autem eorum longe est a me ! 

§ 646 disait le Seigneur en Isaïe 117, passage repris par Notre-Seigneur 118. Dieu pardonnait encore, mais il voyait bien 

que les dispositions intérieures étaient mauvaises, comme le disait saint Pierre à Simon le Magicien, en rappelant le v. 37 de 

notre Psaume 119. Le Seigneur ne voulait se laisser rebuter par aucune de ces mauvaises dispositions ; à force de pardonner il 

désirait faire naître des sentiments meilleurs. Il a réussi, puisque le souvenir de ses incompréhensibles miséricordes nous émeut 

encore, et nous remplit de gratitude pour tant de bonté. 

§ 647 38. Quant à lui, il est miséricordieux : il pardonne aux pécheurs et ne veut 

pas leur perte.  

§ 648 Aussi très fréquemment arrêta-t-il sa colère, 

§ 649 il ne déchaîna pas tout son courroux.  

117 Is 29, 13. 

118 Mt 15, 7-8. 

119 Ac 8, 21. 
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§ 650 39. Car il se souvenait qu'ils ne sont que chair,  

§ 651 un souffle qui passe et ne revient pas. 

§ 652 Il sait mieux que personne, notre Créateur, de quelle boue nous sommes pétris, quelle misère radicale est celle de 

notre nature : 

§ 653 Ipse cognovit figmentum nostrum 120 ! 

§ 654 Aussi n'allait-il jamais, pour son peuple léger, oublieux et ingrat, jusqu'à l'extrême limite de sa justice vindicative. 

Jusque dans le châtiment, amplement mérité, il y avait place pour la miséricorde. Que de fois il y aurait eu toutes les raisons 

d'anéantir cette nation peu intéressante. Moïse dut intervenir en sa faveur en une circonstance où le Seigneur irrité avait juré de 

l'exterminer, ainsi que le rappelle le Psaume 105 121 : 

§ 655 Et dixit ut disperderet eos, 

§ 656 si non Moyses electus ejus 

§ 657 stetisset in confractione in conspectu ejus 

§ 658 ut averteret iram ejus ne disperderet eos. 

§ 659 Dieu aimait à pardonner, mais souvent il voulait que la demande instante lui en fût adressée par des âmes saintes. 

Il montrait à l'avance la puissance de l'intercession de son Christ, et de la prière des saints qui ne feraient qu'un avec Lui : et tout 

au cours de l'histoire de son peuple, il se ménageait des justes qui, par leur prière ardente, annonçaient le Christ, en même temps 

qu'ils obtenaient le pardon : tels furent Moïse, David, les prophètes, et plus tard ce grand-prêtre Onias 122 que l'on voyait manus 

protendentem orare pro omni populo Judaeorum, et qui lui-même apparut à Judas Machabée avec un autre vénérable vieillard, 

qui était le prophète Jérémie et dont il rendait ce témoignage : Hic est fratrum amator et populi Israel : hic est qui multum orat pro 

populo et universa sancta civitate, Jeremias propheta Dei 123 ! »

§ 660 Ainsi rien n'a manqué aux bienfaits de Dieu pour son peuple ; et malgré cela, les infidélités, les injures à la Majesté 

divine, les rébellions ouvertes se sont multipliées. Pour souligner le caractère odieux de cette ingratitude, afin surtout d'exciter 

davantage la reconnaissance parmi les fidèles, le psalmiste insiste encore dans la longue strophe suivante, v. 40 à 55, pour 

montrer de quels traitements particuliers a joui le peuple de Dieu : tandis que les nations idolâtres étaient impitoyablement 

châtiées en raison de leur endurcissement, Israël était conduit comme un troupeau chéri de son pasteur. C'est le cas de redire 

le Non fecit taliter omni nationi du Psaume 147 : « Il n'a pas traité toutes les nations avec cette tendresse ! » 

IV 

§ 661 40. Que de fois cependant ils l'aigrirent encore par leurs révoltes dans le 

désert,  

§ 662 que de fois ils excitèrent sa colère dans la solitude.  

§ 663 41. Ils revenaient sans cesse à leurs crimes et tentaient Dieu de nouveau, et 

120 Ps 102, 14. 

121 Cf. Ex 32, 9-11. 

122 2 M 15, 12. 

123 2 M 15, 14 Cf. Bréviaire monastique. R/ 11 des dimanches d'Octobre. 
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c'est le Saint d'Israël qu'ils irritaient contre eux.  

§ 664 42. C'est qu'ils oubliaient la puissance de sa main et le jour où il les délivra 

du joug de l'oppresseur,  

§ 665 43. où il accomplit ses prodiges dans la terre d'Égypte, et ses merveilles dans 

la région de Tanis. 

§ 666 Déjà cet in Aegypto du v. 43 pourrait se traduire contra Aegyptum, comme deux versets plus loin misit in eos iram, 

car il s’agit de la punition exemplaire des Égyptiens sous la forme des dix plaies qui leur furent envoyées comme un sévère 

avertissement. Le récit se trouve en l’Éxode, 7-12, que le psalmiste résume sans suivre l’ordre des prodiges. 

§ 667 44. Il changea en torrent de sang le fleuve d'Égypte, et de ses eaux ils ne 

pouvaient plus boire.  

§ 668 45. Contre ces Égyptiens il envoya des mouches qui les dévorèrent, et des 

grenouilles pour les infester.  

§ 669 46. À la voracité des hannetons il livra leurs récoltes, et le fruit de leur travail 

à la sauterelle.  

§ 670 47. Il anéantit leurs vignes par la grêle, et leurs mûriers par la gelée.  

§ 671 48. Il fit exterminer leurs bestiaux par la grêle, et leurs troupeaux par le feu 

du ciel.  

§ 672 49. Sur tous il fit pleuvoir les ardeurs de son courroux, indignation, fureur, 

angoisse, troupes de messagers de malheur.  

§ 673 50. Il donna libre cours à sa colère et ne garantit pas les vies de la mort : 

tous les animaux, il les livra à la peste.  

§ 674 51. Enfin il frappa les premiers-nés des hommes dans toute l'Égypte, toutes 

les prémices de la génération dans la terre d'Hémit. 

§ 675 Il y a eu progression dans les châtiments infligés à l'endurcissement de Pharaon : Dieu a d'abord frappé les 

éléments, puis suscité des insectes nuisibles ; ensuite il a détruit les récoltes d'abord, puis les animaux domestiques, enfin les 

hommes eux-mêmes. La punition de Pharaon a fait mieux ressortir la miséricorde de Dieu pour son peuple 124, puisque tout était 

permis en vue de sa délivrance. 

§ 676 52. Quant à son peuple il le fit sortir comme des brebis, et il le mena comme 

un troupeau à travers le désert.  

§ 677 53. Il le guida en toute sécurité et confiance, tandis que la mer engloutissait 

124 Sur la différence des traitements cf. Sg 11, 5-11 ; Sg 13 ; déjà en Égypte, tandis qu'il châtiait les Égyptiens, Israël était protégé. 
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ses ennemis.  

§ 678 54. Il conduisit les siens à sa montagne sainte, aux collines dont sa droite fit 

la conquête.  

§ 679 Devant eux il chassa les nations et leur distribua en héritage les terres 

de ces peuples, 

§ 680 55. et sous leurs tentes il fit habiter les tribus d'Israël. 

§ 681 Quand il s'agit du peuple de Dieu, l'idée du pasteur reparaît aussitôt, pour lui le Seigneur a eu toutes les délicatesses 

prévenantes. « Tout le long du chemin il l'a assisté » comme nous savons déjà : in omni tempore et in omni loco assistens eis 125

; et, suprême faveur, il l'avait amené au terme, à la Terre promise, où il avait annoncé qu'il se fixerait pour habiter avec son 

peuple. Il s'agissait de la colline de Silo dans la tribu d'Éphraïm, où l'arche élut d'abord domicile après la merveilleuse conquête 

de la Terre promise. C'était l'oeuvre de Dieu qui se poursuivait, d'avance c'était l'histoire de toute âme chrétienne : délivrée par 

le baptême, enrichie de la foi, dotée de l'eau de la grâce divine, du pain de la doctrine, de la chair eucharistique du Christ, 

transformée enfin elle-même en véritable sanctuaire de la divinité. En attendant la béatitude, il n'y a plus pour elle qu'à conserver 

en elle la présence divine en restant fidèle. C'est ce que n'a pas su faire la tribu d'Éphraïm : elle a perdu l'arche d'alliance, et c'est 

ce qui a motivé sa réprobation. Le Psaume en poursuit le récit : 

V 

§ 682 56. Ils continuèrent encore à tenter le Très-Haut et à l'irriter, ils ne gardèrent 

pas ses commandements.  

§ 683 57. Ils s'écartèrent et renoncèrent au pacte tout comme leurs pères, ils se 

retournèrent comme un arc perfide.  

§ 684 58. Ils excitèrent la colère de Dieu sur les hauts lieux, et par leur culte des 

idoles ils provoquèrent sa jalousie.  

§ 685 59. C'est ce dont le Seigneur eut connaissance, il s'en indigna et rejeta 

totalement Israël.  

§ 686 60. Il répudia son tabernacle de Silo, ce tabernacle dont il avait fait sa 

demeure parmi les hommes.  

§ 687 61. Il laissa emmener en captivité l'arche qui était sa force ; ce qui faisait sa 

gloire resta aux mains de l'ennemi. 

§ 688 Le premier livre des Rois 126 raconte en effet comment les Philistins enlevèrent l'arche du sanctuaire de Silo, où elle 

125 Sg 19, 20. 

126 1 R 4. 
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avait séjourné environ trois siècles 127. 

§ 689 Les Philistins savaient pour l'avoir entendu dire que cette arche mystérieuse était le signe authentique de la 

présence de Dieu au milieu des siens. Aussi, la sachant là parmi les combattants, se croyaient-ils perdus : Timuerunt dicentes : 

Venit Deus in castra, et ingemuerunt 128.

§ 690 Ils parvinrent cependant à vaincre, et à s'en emparer : ce qui fut une douleur immense pour Israël 129, qui comprit 

alors la perte irréparable : Translata est gloria ab Israel, eo quod capta esset arca Dei. « La gloire s'était retirée d'Israël 130 ». 

L'arche était bien cela : la gloire de Dieu, c'est-à-dire le signe manifeste de sa présence, et saint Jérôme traduit d'après l'hébreu 

le verset 61 du Psaume : 

§ 691 Tradidit in captivitatem gloriam suam, 

§ 692 et decorem suum in manu hostis. 

§ 693 C'était la gloire et la beauté du Seigneur, rayonnant d'une façon sensible au milieu des hommes 131. 

§ 694 Mais c'était aussi la gloire, la force et la splendeur pour Israël, sa gloire et sa force, car Dieu en faisait l'instrument 

ordinaire de sa puissance en faveur de son peuple — les Philistins le savaient bien ; et le maudit n'ignore pas non plus ce qui fait 

notre gloire et notre force à nous. C'était aussi la « Beauté » d'Israël comme centre du culte rendu au Très-Haut. 

§ 695 Dieu habitait ainsi au milieu des siens, comme sous sa tente solidement fixée, ainsi que saint Jean le dira du Verbe 

incarné 132. L'arche symbolisait d'avance la vraie présence de Dieu, dans le Christ, l'Emmanuel, dans l'Eucharistie, dans l'Église, 

en chacune des âmes baptisées. 

§ 696 Et c'est là ce que perdit la tribu d'Éphraïm le jour où les Philistins emmenèrent captive l'arche sainte : elle vit Dieu 

se retirer d'elle après qu'elle avait connu et goûté la douceur de sa présence. Et qu'était-ce à côté de la perte de la grâce 

sanctifiante ? Pour souligner d'avance l'immensité de ce malheur qui menace les âmes négligentes et indélicates, le Seigneur 

s'est détourné définitivement de Silo et de la tribu d'Éphraïm, il s'est désintéressé pour reporter ailleurs ses préférences et ses 

bénédictions. 

§ 697 62. Il abandonna au glaive ce peuple de son choix, contre son propre bien il 

s'irrita.  

§ 698 63. Ses jeunes guerriers, le feu les dévora ; ses vierges ne furent pas 

honorées de chants funèbres.  

§ 699 64. Les prêtres périrent par le glaive, et leurs veuves ne les pleurèrent pas. 

§ 700 Allusion à la punition des deux fils du grand-prêtre de Silo et aux incidents qui suivirent 133 : châtiment exemplaire, 

que saint Benoît n'a pas craint de rappeler à l'abbé, « memor periculi Heli sacerdotis de Silo 134 ». 

127 Jos 18. 

128 1 R 4, 7-8. 

129 Ibid. 13. 

130 Ibid. 21-22. 

131 Rm 9, 4. 

132 Jn 1, 14. 

133 1 R 4, 11-12. 

134 Règle de saint Benoît, ch. 2. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 66 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 77

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 66 / 421

§ 701 Mais l'auteur du mal, le démon, n'a pas pour cela le droit de triompher insolemment. Il a été le premier châtié dans 

la personne des Philistins. C'est l'annonce des nouvelles grâces du Seigneur en faveur de ses fidèles. 

VI 

§ 702 65. Mais voici qu'Adonaï (le Maître souverain) se réveilla de son sommeil 

comme un guerrier excité par le vin.  

§ 703 66. Il frappa ses ennemis en arrière (percussit hontes suos retrorsum, S. 

Jérôme), et les couvrit d'une honte éternelle. 

§ 704 C'est le seul traitement qu'il convient d'infliger à l'ennemi de Dieu 135, lui dire son mépris comme le faisaient les 

catéchumènes dans les anciens rites du Baptême : tournés vers l'Occident ils lui crachaient au visage et disaient : Je renonce à 

toi, satan maudit..., et aussitôt ils se détournaient avec horreur pour regarder vers l'Orient, figure du Christ. 

§ 705 Ce fut l'humiliation dont le Seigneur se servit contre les Philistins pour les contraindre à rendre l'arche sainte. Ainsi 

la grâce du Sauveur arrache-t-elle ses tabernacles vivants, les âmes régénérées, aux griffes de l'ennemi. Triomphe de Noël et 

de la Rédemption, délivrance chantée par Zacharie dans son Benedictus, acclamée chaque jour par l'Église 

§ 706 Salutem ex inimicis nostris et de manu omnium nui oderunt nos ; ut... de manu inimicorum 

nostrorum liberati serviamus Illi. 

§ 707 67. Le tabernacle de Joseph était désormais répudié : la tribu d'Éphraïm, il 

n'en voulait plus.  

§ 708 68. C'est la tribu de Juda qu'il choisissait à présent, et la montagne de Sion 

qu'il entourait de sa dilection.  

§ 709 69. Là il construisit son sanctuaire fixe comme les lieux élevés, comme la 

terre qu'il a établie pour les siècles.  

§ 710 70. Puis il fit choix de David son serviteur, il le prit au milieu des bergeries ; 

il alla le chercher à la suite de ses brebis,  

§ 711 71. Pour en faire le pasteur de Jacob, son peuple fidèle, d'Israël, son héritage.  

§ 712 72. Et il les fit paître dans la simplicité de son coeur, et les conduisit d'une 

main sage. 

135 Cf. 1 R 5. 
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§ 713 Voilà le terme dernier où voulait en venir le psalmiste, comme la Providence elle-même dont il n'a fait que retracer 

les conduites mystérieuses. Le Seigneur avait choisi Sion pour s'y établir définitivement comme en sa terre de prédilection ; et, 

pour le représenter visiblement près de son peuple, il avait élu David. Sion et David héritent de toutes les grâces, de toutes les 

faveurs dont le Seigneur a comblé son peuple jusqu'ici. Israël n'a pas su en profiter, mais Sion et David seront plus fidèles, ils 

garderont intacts le sanctuaire du Seigneur et le tabernacle où il se rend présent. Dans l'enthousiasme de son âme contemplative 

ce lévite chante les gloires de la fidélité, il acclame ce David élu du Seigneur, ce roi « selon le coeur de Dieu 136 » qui sait 

comprendre son rôle de pasteur et régit son peuple au nom de Dieu, avec toute la sagesse qu'on peut attendre de lui 137. 

§ 714 Le psalmiste a raison de proclamer les bienfaits actuels de Dieu ; mais, à son insu, peut-être, il est prophète de 

merveilles qu'il n'a pas vues réalisées. S'il avait pu lire l'épître aux Éphésiens 138 et l'Apocalypse 139, il aurait entrevu « la vraie 

Jérusalem, l'épouse choisie, tout éclatante de la beauté de son Dieu : Jerusalem novam... paratam sicut sponsam ornatam viro 

suo... civitatem sanctam Jerusalem habentem claritatem Dei ; la véritable bien-aimée, civitatem dilectam, celle que le Christ a 

chérie d'amour de choix jusqu'à se livrer pour elle » ; de même avait-il aimé d'amour exclusif 140 sa chère cité de Sion, symbole 

et annonce de l'Église de la terre. Sion avait été élue pour toujours, elle ne devait plus jamais perdre le don de Dieu. Et cependant 

malgré tous ses privilèges, malgré toutes les grâces reçues, malgré toutes les promesses, Israël a été réprouvé et Jérusalem 

détruite. C'est ce qui a si tristement affecté l'âme de saint Paul et ce qu'il a expliqué dans toute la deuxième partie de l'épître aux 

Romains 141. Parmi tous les privilèges d'Israël, il a bien eu soin de mentionner la présence divine, gloria, le culte authentique, 

obsequium, et par-dessus tout le Christ, Emmanuel, qui réalisait toutes les promesses 142. 

§ 715 Saint Paul a montré que ce sont les individus qui se sont perdus parce qu'ils l'ont bien voulu. Le vrai Israël de Dieu 

a été sauvé, c'est l'Église. Mais dans l'Église elle-même il est encore possible aux âmes les plus privilégiées de perdre ce qu'elles 

ont reçu. L'ardente supplication des psaumes 78 et 79 va nous montrer les Saints s'employant à détourner ce malheur. 

§ 716 La cité de Sion que Dieu a tant aimée figurait surtout l'Église du ciel. Là, plus de crainte que se perde jamais la 

divine présence, car le nouveau David, le vrai Pasteur, est lui-même « Dieu avec nous, Emmanuel » ; du haut du ciel il continue 

de paître son troupeau jusqu'à la fin des temps, ecce vobiscum sum usque ad consummationem saeculi, et durant toute l'éternité 

il restera notre Emmanuel, et ipso « Deus cum eis » ( =Emmanuel) erit eorum Deus 143. 

§ 717 Les bienfaits du Seigneur se transfigurent à la lumière de l'Incarnation, de la Résurrection, de l'effusion du Saint-

Esprit à la Pentecôte. C'est toute l'histoire de l'Église et des âmes qui la composent, pour le temps et pour l'éternité. 

136 1 R 13, 14. 

137 Cf. 1 R 16, 11 ; 1 R 17, 34 ; 1 R 13, 14, etc. 

138 Ep 5, 25. 

139 Ap 20, 9 ; 21, 2.10. 

140 2 R 7, 6- 7 ; 3 R 8, 16 ; 2 Ch 6, 5-6. 

141 Rm 9-11. 

142 Rm 9, 4. 

143 Ap 21, 3. — Épître de la Dédicace ; capitule de la Toussaint. 
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Psaume 78 — Deus venerunt gentes 

Ardente supplication en faveur du peuple de Dieu. — v. 1-5. Les tribulations du troupeau fidèle. — v. 6-9. 

L'honneur de Dieu engagé. — v. 10-13. Triomphe et action de grâces. 

§ 718 Les lévites que nous entendons depuis le Psaume 72 donner au peuple fidèle de si belles leçons morales, se 

faisaient remarquer par un zèle ardent pour la gloire de Dieu et pour son culte en Israël. Conscients comme ils étaient de la 

reconnaissance que le peuple devait à son Dieu, pénétrés aussi de la pensée de l'infinie sainteté du Seigneur, ces contemplatifs 

souffraient profondément avec tous les fidèles en Israël de toute atteinte portée par les impies à l'honneur de la divine Majesté. 

Avec quelle ardeur ils suppliaient le Seigneur de faire cesser de telles infamies. 

§ 719 Le Psaume 78 est, comme le Psaume 73 auquel il se rattache intimement, fort éloquent à ce point de vue. L'état 

d'âme qui s'y traduit est la tristesse de voir l'héritage du Seigneur, cette terre de Juda qu'il chérit, envahie par les nations païennes, 

le sol sacré foulé aux pieds et souillé, le peuple élu indignement persécuté. Le Psaume 73 gémissait sur les profanations du 

temple, le 78 rappelle au Seigneur que c'est son propre troupeau qui est, en ce temps de persécution, la proie du dévastateur : 

« Nous sommes pourtant bien à lui ! » Nos autem populus tuus et oves pascuae tuae ! (v. 13). C'est notre titre de noblesse et en 

même temps c'est notre motif d'espérer que vous aurez pitié, Seigneur. Il s'agit de vos intérêts : Propter gloriam nominis tui, libera 

nos ! — Le Psaume 73 disait dans le même élan de conviction religieuse et de confiance filiale : Exsurge Deus, judica causam 

tuam ! 

§ 720 Il y a là aussi beaucoup de reconnaissance au Dieu qui s'est toujours montré le pasteur de son peuple. Ce ministère 

que Dieu s'est attribué par pure bonté, a lié à jamais l'honneur du pasteur à celui de son troupeau : si celui-ci souffre, c'est le 

pasteur qui souffre avec lui. Le psalmiste s'élève de cette constatation à une autre idée plus haute et plus noble encore, celle du 

mérite de ces souffrances endurées par les justes pour l'amour de Dieu. Cette pensée transfigure les plus dures épreuves, fait 

accepter les opprobres avec résignation et même avec joie, et elle accentue la confiance : au nom de ces souffrances endurées 

on demande à Dieu, on le supplie de se montrer miséricordieux et bon pour les justes et d'arrêter les odieuses persécutions des 

impies. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 721 Il est émouvant de voir ainsi les fidèles, surtout les lévites qui ont souffert courageusement pour la justice, accomplir 

leur ministère d'ardente supplication en faveur du peuple de Dieu, et demander vengeance, mais une vengeance pacifique. Les 

vaillants de l'époque des Machabées se sont trouvés dans cette situation, ils en ont compris la portée, ils ont accepté les 

tourments et la mort avec résignation et confiance, per fidem vicerunt regna... 144 ; et tout spontanément ils se reportèrent par la 

pensée aux paroles mêmes du Psaume 78, que cite le 1er livre des Machabées 145 : Comprehendit (Alcimus) ex eis (Assidaeis) 

sexaginta viros, et occidit eos in una die, secundum verbum quod scriptum est : Carnes sanctorum tuorum et sanguinem ipsorum 

144 He 11, 33-37. 

145 1 M 7, 16-17. 
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effuderunt in circuitu Jerusalem, et non erat qui sepeliret.

§ 722 La prédiction du Psaume (v. 2, 3) s'accomplissait à la lettre. C'était déjà la voix des martyrs du Christ 146 unie 

désormais à celle de la victime, sainte entre toutes, dont le sang « possède plus de puissance auprès de Dieu que le très pur 

sang d'Abel : Melius loquentem quam Abel. 147 » Avec le divin Agneau ils interpellent sans cesse par la voix de la liturgie qui se 

fait leur interprète : Intret in conspectu tuo, Domine, gemitus compeditorum ! Vindica sanguinem sanctorum tuorum, qui effusus 

est 148. Vindica Domine... posuerunt mortalia servorum tuorum escas volatilibus caeli 149. Ils crient vengeance 150 : c'est-à-dire 

qu'ils demandent à Dieu la victoire de la grâce divine sur l'enfer et sur le mal, la délivrance des âmes et leur salut : et pour l'obtenir 

ils offrent leur sang versé. La première strophe contient le souvenir de leurs tribulations ; les deux autres exprimeront leur prière 

pour le troupeau du Christ, et c'est là que l'Église a recueilli les accents les plus émouvants de sa grande supplication du Carême 
151. 

I 

§ 723 1. Ô Dieu, les nations étrangères ont pénétré dans votre héritage, 

§ 724 elles ont profané votre temple saint, 

§ 725 elles ont transformé Jérusalem en une masure délabrée. 

§ 726 2. Les corps de vos serviteurs, elles les ont jetés en pâture aux oiseaux du 

ciel, 

§ 727 la chair de vos fidèles, aux bêtes sauvages. 

§ 728 3. Elles ont fait couler leur sang comme l'eau aux alentours de Jérusalem, 

§ 729 et personne ne s'est trouvé pour les ensevelir. 

§ 730 4. Nous sommes devenus l'opprobre de nos voisins, 

§ 731 la risée et le jouet de ceux qui nous entourent. 

§ 732 5. Jusques à quand, Seigneur, vous montrerez-vous irrité, 

§ 733 et votre colère continuera-t-elle à s'enflammer comme le feu ? 

§ 734 Il ne s'agit plus, comme au Psaume 77, de ce tabernacle de Silo qui n'avait pas su garder son dépôt sacré et avait 

eu le malheur de perdre la « gloire » de Dieu, sa présence bénie. C'est de Jérusalem qu'il est question et de son temple saint, de 

cette habitation définitive que le Seigneur a prise parmi les hommes. On aperçoit surtout de loin la glorieuse réalité, l'Église du 

Christ, qui, elle, ne perdra jamais la divine présence, selon le voeu amplement exaucé du Psaume 84 (v. 10). Ut inhabitet gloria 

in terra nostra ! L'audacieux ennemi des hommes a osé pénétrer dans ce sanctuaire et le souiller de son odieuse présence ; puis 

il a sévi contre les saints de Dieu, ces Assidaei qui encore à l'époque des Machabées formaient la partie la plus fidèle de la 

146 Saint Augustin, Enarr. in ps. 78, 3.6. 

147 He 12, 24. 

148 Missel romain, Intr. plus. mart. ; vig. ss. Simon et Jude. 

149 Ibid. Grad. Vig. ss. Simon et Jude. Communion de la même Vigile. 

150 Ap VI, 9, 10. — Saint Augustin, op. cit., 14. 

151 Trait des lundis, mercredis et vendredis. 
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nation. Les persécutions d'Antiochus relatées au 1er livre des Machabées, ressemblent beaucoup à ce qui est dit ici : c'était 

l'histoire des persécutions contre les chrétiens qui s'écrivait d'avance. Les Juifs se lamentaient des mauvais traitements qu'ils 

avaient à subir et demandaient pour leurs ennemis la peine du talion. 

II 

§ 735 6. Votre colère, répandez-la sur ces peuples qui vous ignorent, 

§ 736 et sur les royaumes qui n'invoquent pas votre nom. 

§ 737 7. Ils ont dévoré la race de Jacob 

§ 738 et ravagé sa demeure. 

§ 739 8. Pour nous, ne vous souvenez plus de nos fautes passées, 

§ 740 hâtez-vous de nous prévenir de vos miséricordes, 

§ 741 car nous sommes devenus bien malheureux. 

§ 742 9. Ah ! Seigneur, secourez-nous, Vous notre Sauveur, 

§ 743 pour l'honneur de votre nom ; 

§ 744 délivrez-nous et remettez-nous nos fautes, 

§ 745 pour la gloire de votre nom ! 

§ 746 10. Empêchez donc que les nations disent : 

§ 747 « Eh bien, où est leur Dieu ? » 

§ 748 En ces quelques versets il est fait mention jusqu'à trois fois du nom divin, de la gloire même de Dieu, ce qu'il y a de 

plus précieux au monde. Les impies méprisent ce nom, affectent même de l'ignorer, puisqu'ils ne daignent plus l'invoquer. Cette 

disposition, qui trahit un orgueil irrémédiable, ne peut être inspirée que par l'éternel révolté, par Satan lui-même ; elle est digne 

de réprobation. Tout à l'opposé de ceux qui outragent ainsi le nom de Dieu, il y a les fidèles, les saints en Israël 152, qui n'ont rien 

de plus cher que l'honneur de ce nom divin, et qui mettent en lui toute leur espérance. C'est de lui qu'ils se recommandent auprès 

de Dieu lui-même, pour donner de la valeur à leur ardente supplication en faveur du peuple choisi. Ils ont souffert pour ce nom 

saint, par lui ils espèrent obtenir miséricorde pour eux-mêmes, pour leurs frères, pour tous (v. 9). Tout pour eux se résume en ce 

nom dont ils n'osent pas proférer les syllabes tant elles sont vénérables. Ils disent simplement, nomen Dei, et cela leur suffit pour 

se sentir pénétrés de respect et comme entourés de la protection divine. C'est pourquoi ils invoquaient sur leurs enfants ce « 

nom » sacré comme pour les mettre sous la protection du Très-Haut : c'était leur vrai et unique sacrement, et ce « sacrement » 

très réel leur donnait confiance, car il « signifiait » appartenance à Dieu, espérance du salut et déjà présence de Dieu. La pensée 

en revient constamment sous la plume des prophètes, en ce mot de Jérémie spécialement que l'Église du Christ fait reprendre 

chaque soir à l'office de Complies : 

§ 749 Tu autem in nobis es, Domine, et nomen [sanctum] tuum invocatum est super nos ! Ne derelinquas 

nos [Domine Deus noster] 153. 

152 Les « Assidaei », les vrais Israélites, ceux qui ont gardé la loi. Cf. 1 M 2, 42 ; 48-64. 

153 Jr 14, 9 ; cf. v. 7, 8. 
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§ 750 Nous avons plus de raisons encore de nous réfugier sans cesse sous la protection du nom divin depuis que le 

Sauveur nous a appris à dire : Sanctificetur Nomen tuum ! C'est l'objet de notre prière constante, disait saint Cyprien ; nous 

demandons à la grâce de Dieu de nous sanctifier et de nous faire vivre, et nous la prions de conserver en nous les bienfaits de 

son action : Hoc diebus ac noctibus postulamus ut sanctificatio et vivificatio quae de Dei gratia sumitur ipsius protectione servetur 
154 : de cela nous avons plus besoin que jamais. 

§ 751 Aussi l'Église nous fait-elle redire durant tout le carême, pour nous-mêmes et pour le genre humain tout entier : 

§ 752 8. Domine ne memineris iniquitatum nostrarum antiquarum, cito anticipent nos misericordiae tuae, quia pauperes 

facti sumus nimis ! 

§ 753 9. Adjuva nos Deus salutaris noster et propter gloriam nominis tui, Domine, libera nos ! Et propitius esto peccatis 

nostris propter nomen tuum 155. 

§ 754 C'est en même temps une ardente supplication dont l'émotion intense se traduit en une formule mélodique d'une 

rare puissance, et un hommage grandiose à la gloire du nom divin, soutien unique de nos âmes au milieu des épreuves. 

§ 755 L'honneur de Dieu nous est plus cher que tout, et c'est lui que nous demandons plus encore que notre avantage 

personnel ; c'est lui que le psalmiste désire voir s'affirmer dans le châtiment de l'impie. 

III 

§ 756 10. Qu'elle soit notifiée sous nos yeux aux nations, 

§ 757 la vengeance du sang de vos serviteurs 

§ 758 qu'elles ont versé à profusion ! 

§ 759 11. Qu'ait accès devant votre face la clameur des captifs : 

§ 760 par la puissance de votre bras 

§ 761 sauvez ceux qui sont voués à la mort. 

§ 762 12. Quant à ces peuples qui nous entourent, 

§ 763 faites retomber au centuple dans leur sein 

§ 764 l'opprobre dont ils vous ont couvert, Seigneur. 

§ 765 13. Mais nous, nous sommes votre peuple 

§ 766 et les brebis de votre pâturage : 

§ 767 à jamais nous vous chanterons 

§ 768 et redirons votre louange 

§ 769 de génération en génération. 

§ 770 Tout le Psaume se résume dans cette pensée dernière, toute de reconnaissance, de confiance et de paix joyeuse 

au milieu des épreuves. Ce qui console de tout, même des injustices qui crient vengeance, c'est de se sentir le bien de Dieu, le 

troupeau chéri de l'unique pasteur. On se sait à l'abri, on est protégé, on est porté dans les bras de la divine tendresse, on pourra 

154 Saint Cyprien, De Dominica oratione, 13. 

155 Missel romain, trait des messes fériales de carême. 
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donc chanter son éternelle reconnaissance. Après avoir peiné et soupiré, on vivra et pour toujours. Avec les bienheureux martyrs 

et comme ils le font en l'Apocalypse 156, on demandera que le Sauveur, à jamais victorieux, venge sur les puissances du mal le 

sang de ceux qui lui ont rendu témoignage ; et bonne justice sera rendue : après avoir triomphé pour un temps, l'auteur de tout 

mal sera châtié et relégué pour toujours au fond de l'abîme, et ce sera le règne de la paix et de la justice. 

§ 771 Mais pour ceux qui ont péché et se sont faits, plus ou moins consciemment, les instruments du maudit et de sa 

puissance perverse, le seul châtiment que demandent les âmes saintes c'est leur retour à Dieu et leur conversion sincère. Celle-

ci sera assurée le jour où tous auront pris conscience des droits souverains de Dieu. 

§ 772 Innotescat in nationibus coram oculis nostris (v. 10). C'est ce que traduit en termes un peu différents Adveniat 

regnum tuum ! Que le règne pacifique du Seigneur s'étende avec bienveillance sur tous ceux qui l'ont combattu ! C'est la seule 

vengeance que le Seigneur cherche à tirer d'eux. Oportet Eum regnare ! Qu'il règne sur toutes les portions de nous-mêmes qui 

lui feraient encore opposition, les petits égoïsmes, les puériles vanités, les rancunes mesquines, toutes ces idoles qu'il nous faut 

abattre avec la grâce de Dieu, afin que tout soit à Lui ! 

§ 773 L'Église fait de ce Psaume la prière des âmes justes, des martyrs qui demandent que l'effusion de leur sang serve 

à la conversion du monde et à l'extension du règne du Christ. 

156 Ap 6, 9-11. 
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Psaume 79 — Qui regis Israel intende 

Appel à la bonté divine. — v. 1-4. Invocation au Pasteur. — v. 5-8. Le secours attendu. — v. 9-14. Le symbole 

de la vigne. — v. 15-20. L'attente filiale. 

§ 774 Pastor Israelis intende, pourrait se traduire le texte hébreu et de suite nous sommes fixés sur l'état d'esprit du 

psalmiste. Qui pascis Israel ausculta ! traduisait saint Jérôme. 

§ 775 C'est encore un fils d'Asaph qui s'adresse à Dieu comme au pasteur de son peuple, et c'est à la tendresse infinie 

de ce pasteur qu'il fait appel en faveur du troupeau, éprouvé et gravement menacé de périr. Pour caractériser les soins tout 

spéciaux que le Seigneur a pris à l'égard de son peuple, le psalmiste évoque, comme le prophète Isaïe, le souvenir de la vigne 

mystérieuse, plantée avec mille précautions par le père de famille, entretenue avec prédilection, mise à l'abri contre tous les 

malfaiteurs. Ainsi protégée et cultivée, elle commençait à s'étendre, elle donnait les plus belles espérances, on en savourait 

d'avance le fruit délicieux, celui qui, sous le pressoir de la croix, laissera couler avec surabondance la liqueur précieuse qui 

sauvera le monde, « le vin mystérieux, qui fera germer les âmes vierges » désireuses de répondre à tant d'amour en se donnant 

sans retour 157. Mais voici que ce splendide avenir semble devoir sombrer dans la tourmente qu'ont fait naître les ennemis de 

Dieu. Vont-ils faire échouer le plan divin et rendre inefficaces les desseins de miséricorde et de salut ? 

§ 776 Tout ce que le Seigneur a fait pour son peuple aurait donc été dépensé en vain ! 

§ 777 Le psalmiste plaide avec tout son coeur la cause de ce peuple. Il sait pourtant qu'il a été bien infidèle ; il va même 

nommer les tribus qui ont mérité d'être réprouvées les premières, Éphraïm et Manassé ; après avoir perdu la présence de l'arche 

sainte, elles ont été ruinées et anéanties par les invasions assyriennes. Peut-être le psalmiste écrit-il au moment où ces invasions 

de l'ennemi menacent de ravager tout le pays et de ruiner « la vigne du Seigneur ». De fait la version des Septante ajoute une 

précision au titre hébreu : « contre les Assyriens 158 ». Il s'agit en tout cas de délivrer le pays de ces envahisseurs rapaces et 

cruels que le psalmiste compare aux sangliers sortis de leurs forêts pour répandre partout la terreur et la mort. Devant ce danger 

le lévite fait appel à la bonté du Seigneur, à son amour pour sa créature, amour antérieur à tout mérite ou démérite de la pauvre 

créature, et qui s'épanche tout simplement du coeur de Dieu pressé de procurer le bien des hommes. Aussi le psalmiste ne 

demande-t-il pas seulement le pardon divin, il supplie avec confiance le Seigneur de s'incliner vers son peuple pour le relever, 

de lui tendre une main secourable et de le sauver du péril qui le menace. Et ce n'est pas seulement le peuple choisi de Dieu, 

c'est tout le genre humain qui a besoin du secours d'en haut pour se relever et s'orienter vers Dieu. Du moins est-ce ainsi que 

l'Église interprète le véhément appel des premiers versets. Pour elle c'est le cri de l'humanité sauvée en espérance et exprimant 

encore le besoin intense qu'elle a de Dieu. Que Dieu s'incline vers elle, car elle est incapable d'aller à Lui, s'il ne fait vers elle les 

premiers pas et s'il ne la prévient de sa grâce ; qu'Il envoie son Messie promis, bien mieux qu'Il vienne lui-même en son Messie! 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

157 Za 9, 17. 

158 Cf. 4 R 15. 
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§ 778 Excita potentiam tuam et veni 

§ 779 ut salvos facias nos ! 

§ 780 Veni Domine et noli tardare ! 

§ 781 Les deux paroles se rejoignent, et la liturgie en fait la prière ardente des âmes dans l'attente, la caractéristique du 

temps de l'Avent, celle qui reparaît dans plusieurs collectes de cette période liturgique. Et les Veni suppliants qui indiquent un 

désir si pressant de voir enfin le Sauveur, se multiplient au fur et à mesure qu'approche le moment de son avènement. C'est 

aussi le dernier mot de l'Apocalypse, par conséquent la prière de toute l'Église de la terre, qui soupire vers l'avènement dernier : 

§ 782 Veni Domine jesu ! 

§ 783 Qu'il vienne dans sa double fonction de Seigneur et de Sauveur ! C'est déjà le sens de la prière du Psaume : 

§ 784 Excita potentiam tuam et veni 

§ 785 ut salvos facias nos. 

§ 786 Dieu Roi et Dieu Sauveur : il sauve par sa puissance, et il sauve pour régner sur ceux et en ceux qu'il a sauvés. 

C'est ce qu'elle appelle de ses désirs, l'Église tout entière, chaque âme en particulier, durant toute la période de l'attente : 

§ 787 « Ô Emmanuel, Rex et legifer noster 

§ 788 exspectatio gentium et salvator earum : 

§ 789 Veni ad salvandum nos, Domine Deus noster ». 

§ 790 Que le Seigneur se manifeste, tel qu'il est, avec toute sa bonté miséricordieuse : c'est une nuance sur laquelle 

insiste beaucoup le Psaume, jusqu'à en faire une sorte de refrain qui revient à la suite de chacune des quatre strophes. La liturgie 

de l'Avent a également relevé cette note caractéristique, et chaque jour elle fait chanter en son répons bref : 

§ 791 Veni ad liberandum nos Domine Deus virtutum 

§ 792 Ostende faciem tuam et salvi erimus 159 ! 

§ 793 Il est très filial de la part des âmes confiantes d'attendre de leur Père céleste qu'Il leur montre un visage compatissant 

et rempli de bienveillance ; savoir que le Père n'a que tendresse pour ses enfants, c'est déjà pour eux le salut. 

§ 794 « Faites briller votre face, et nous serons sauvés ! » 

§ 795 Les appels réitérés de la première strophe sont en même temps qu'une supplication, un hommage solennel à la 

Majesté divine, calculé pour mieux souligner la condescendance infinie du Très-Haut : des cimes inaccessibles où il habite, il va 

s'abaisser jusqu'à l'homme, jusqu'au rien, jusqu'au néant. 

§ 796 Le lévite fils d'Asaph, qui l'invoque avec cette solennité, va rappeler avec une extrême gratitude les attentions de 

pasteur que le Seigneur a eues pour son peuple. Déjà le prophète Ézéchiel 160 avait annoncé avec insistance l'intention qui était 

celle du Seigneur de continuer à se montrer comme le pasteur de son peuple et à veiller sur lui comme à la prunelle de l’oeil. Le 

psalmiste évoque toutes les bontés passées de ce Dieu si rempli de miséricorde, et il y trouve un motif d'espérer que le Seigneur 

ne tardera pas à opérer le salut attendu. 

159 Cf. Ps 79, 3-4 

160 Ez 34. 
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I 

§ 797 2. Ô vous, Pasteur d'Israël, rendez-vous attentif, 

§ 798 vous qui conduisez Joseph comme un troupeau. 

§ 799 Ô vous qui trônez sur les Chérubins, 

§ 800 manifestez votre splendeur. 

§ 801 3. Devant Éphraïm, Benjamin et Manassé 

§ 802 réveillez votre puissance 

§ 803 et venez nous sauver. 

Refrain. 

§ 804 4. Ô Dieu, relevez-nous ; 

§ 805 Faites briller votre face et nous serons sauvés ! 

§ 806 L'avènement de l'Emmanuel sera lumineux : c'est le Verbe de Dieu en personne qui vient à nous. Or, il est le 

rayonnement de la splendeur divine, Splendor gloriae 161, et c'est des profondeurs de la divinité qu'il vient briller devant nos yeux. 

Oriens ex alto ! 

§ 807 Étant en tout égal à son Père dont il émane comme de son principe éternel, il plane comme Lui infiniment au-dessus 

de toutes les puissances spirituelles : Qui sedes super Cherubim. C'était une allusion aussi à l'arche : arcam foederis Domini 

exercituum sedentis super Cherubim 162. L'expression était courante en Israël. Le pieux roi Ézéchias s'adressait ainsi à Dieu sur 

le ton le plus suppliant : Domine Deus Israel, qui sedes super Cherubim 163. 

§ 808 L'Église a bien saisi le caractère solennel de cette supplication qui s'élance jusqu'au plus haut des cieux pour obtenir 

de Dieu un regard de commisération. Elle redit au R/. 2 des dimanches de novembre la prière de Baruch 164 en l'unissant à celle 

du Psaume 79 : 

§ 809 « Aspice Domine de sede sancta tua et cogita de nobis, inclina Deus meus aurem tuam et audi : 

§ 810 Aperi cculos tuos et vide tribulationem nostram. 

§ 811 Qui regis Israel intende, qui deducis velut ovem Joseph ! » 

§ 812 Ce regard du Tout-Puissant abaissé avec bienveillance sur de pauvres et faibles créatures rend à celles-ci force et 

confiance, et leur permet de revenir à la vie et de prendre courage C'est le sens exact du converte nos, qui trouve dans la Collecte 

du 4e Dimanche de l'Avent une traduction très exacte en des termes un peu différents : 

§ 813 « Excita quaesumus, Domine, potentiam tuam et veni, et magna nobis virtute succurre... ». 

§ 814 Sans le Seigneur l'humanité, même avec les promesses de salut, était incapable de se relever ; la seconde strophe 

va nous montrer à quel état de souffrance elle se voyait réduite. Après la rédemption, la grâce divine n'est pas moins nécessaire 

161 He 1, 3. 

162 1 R 4, 4. 

163 4 R 19, 15. 

164 Ba 2, 16. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 76 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 79

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 76 / 421

aux âmes rachetées, mais encore éprouvées. 

II 

§ 815 5. Seigneur, Dieu des armées, 

§ 816 jusques à quand vous montrerez-vous irrité de la prière de votre 

peuple ? 

§ 817 6. Vous nous faites manger le pain des larmes, 

§ 818 et vous nous abreuvez de pleurs à pleine mesure. 

§ 819 7. Vous faites de nous un sujet de dispute pour nos voisins, 

§ 820 et nos ennemis se moquent de nous. 

Refrain. 

§ 821 8. Dieu des armées, relevez-nous ; 

§ 822 faites briller votre face et nous serons sauvés ! 

§ 823 Le genre humain gisait à terre comme le voyageur étendu à demi mort sur la route de Jéricho. Le prêtre et le lévite 

passent sans s'arrêter comme avaient fait la Loi et le Sacerdoce sous l'Ancien Testament ; ils n'avaient pas les pouvoirs 

nécessaires. Alors est venu le bon Samaritain, qui, à ce malheureux, a tendu la main et l'a relevé pour l'introduire dans la société 

de l'Église 165. Il a payé de lui-même le prix de son salut ; il s'est révélé comme le souverain Maître auquel s'adressait le Psaume 

« Deus virtutum... Deus Sabaoth : Dieu des armées, manifestez votre puissance ! » 

§ 824 Pour le moment le Seigneur semblait avoir oublié sa créature, s'être détourné d'elle ; aussi la supplication se fait-

elle plus ardente et plus confiante ; elle évoque par le simple terme de « Deus Sabaoth : Dieu des armées » tous les souvenirs 

du passé glorieux, elle rappelle les fastes de la nation choisie, que jadis le Seigneur tout-puissant s'est plu à faire briller à la face 

des peuples pour affirmer ses desseins de miséricorde vis-à-vis d'Israël. 

§ 825 Ce motif touche à l'honneur de Dieu ; le suivant s'adresse à son coeur ! 

III 

§ 826 9. II y eut une vigne que vous aviez transplantée d'Égypte : 

§ 827 pour la fixer au sol vous avez expulsé les nations étrangères. 

§ 828 10. Vous avez pris les devants pour préparer le terrain : 

§ 829 par vos soins elle y jeta ses racines et bientôt elle couvrit la terre. 

§ 830 11. Elle couvrit de son ombre jusqu'aux montagnes, 

165 Lc 10, 30-37. 
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§ 831 ses branches dépassaient les cèdres majestueux. 

§ 832 12. Elle projetait ses rameaux jusqu'à la mer, 

§ 833 et ses rejetons atteignaient le grand fleuve. 

§ 834 13. Pourquoi faut-il que vous ayez renversé sa clôture, 

§ 835 en sorte que tous les passants la pillent ? 

§ 836 14. Le sanglier sorti de la forêt la dévaste, 

§ 837 et la bête sauvage s'en repaît. 

Refrain. 

§ 838 15. Ô Dieu des armées, relevez-nous ! 

§ 839 Le refrain reste incomplet, comme en suspens, peut-être pour mieux souligner l'émotion intense de tout le morceau. 

Rien ne pouvait toucher plus sûrement le coeur de Dieu que ce rappel de toutes ses prévenances et attentions délicates pour sa 

vigne. À lui seul le mot de vigne dit déjà tout. Pour les habitants de la Palestine c'est l'objet de prédilection, c'est de tous les biens 

de la terre celui qu'on entoure de plus de soins, parce qu'il promet le fruit le plus précieux qui soit. 

§ 840 On se souvenait que les explorateurs envoyés en Palestine au moment de la conquête, en avaient rapporté des 

grappes merveilleuses 166. On y voyait avec raison le gage des bénédictions célestes. Aussi les prophètes employaient-ils souvent 

la comparaison de la vigne et de son fruit délicieux, pour caractériser la conduite de Dieu vis-à-vis de son peuple. 

§ 841 Le chapitre 5 d'Isaïe est célèbre entre tous à ce sujet, puisqu'il contient « le chant d'amour » du Seigneur lui-même 

à sa vigne : et Isaïe a soin de nous donner la clef de la parabole : Vinea enim Domini exercituum domus Israel est 167 : « C'est 

Israël que le Seigneur avait choisi par pure bonté et dont il s'était fait une vigne de grand prix » : plantavit eam electam vineam 

Sorec, dit le texte et répète avec lui l'ancienne traduction latine que nous chantons encore le samedi saint 168. Et Jérémie reprend 

après Isaïe : Ego autem plantavi te vineam electam (vineam Sorec) : ce que les impropères du vendredi saint, suivant encore 

l'ancienne version, traduisent : « Ego quidem plantavi te vineam speciosissimam... ». Et la liturgie au même endroit fait dire au 

Seigneur ces paroles que nous comprenons si bien : « Quid ultra debui facere tibi et non feci ? Que pouvais-je faire de plus pour 

toi que je n'aie fait en réalité ? » 

§ 842 En Isaïe et Jérémie 169 le Seigneur rappelle toutes ses tendresses pour sa vigne, afin de mieux faire comprendre à 

Israël ses ingratitudes. Au Psaume 79 l'attitude est différente ; c'est Israël fidèle et persécuté qui énumère tout ce que le Seigneur 

a fait pour sa vigne ; il espère obtenir de lui de nouvelles bénédictions : ce sera l'objet de la prière de la dernière strophe, vraie 

prière d'Avent elle aussi. Car il est clair que cette vigne est non moins le symbole de l'Église et des âmes chrétiennes que celui 

du peuple d'Israël. Tous les mots s'appliquent si bien à notre condition. La vigne, choisie par grâce prévenante ; transplantée 

d'Égypte par le baptême 170 ; l'expulsion des nations étrangères, c'est-à-dire de toutes les défectuosités du vieil homme, afin de 

laisser au Seigneur toute la place ; puis les soins donnés à la terre de notre âme par la réception de grâces multiples et 

166 Nb 13, 24. 

167 Is 5, 1. 

168 Trait après la 7e prophétie. 

169 Jr 2, 21. 

170 Cf. la liturgie baptismale du samedi saint, prophétie 8 et trait ; surtout l'oraison qui suit : « tribue populis tuis qui... vinearum apud Te 

nomine censentur » ; également la 4e oraison de la Vigile de la Pentecôte. 
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continuelles ; la croissance de la vigne, les progrès de l'âme dans l'amour, dans l'attachement à Dieu, au devoir, à sa volonté 

divine, tout cela sous l'action constante de Dieu. Ce sont aussi les merveilleux développements de l'Église, ceux en particulier de 

la grande famille monastique à laquelle l'Église fait l'honneur d'appliquer le v. 12 au souvenir de saint Odon et de son oeuvre à 

Cluny : 

§ 843 « Extendit palmites suos usque ad mare, 

§ 844 et usque ad flumen propagines ejus ». 

§ 845 Il ne peut pas se faire que Dieu renonce à continuer de telles bénédictions à ceux qu'il a déjà tant comblés ! Son 

coeur l'entraînera plus loin, à de nouvelles largesses. Dans le même office de saint Odon la liturgie fait encore chanter : « Visita 

nos et perfice vineam quam plantavit dextera tua ! » C'est la prière même de notre Psaume :  

§ 846 « Achevez et couronnez votre oeuvre de bénédiction, Seigneur, en venant encore visiter votre 

peuple ». 

§ 847 Veni Domine, visitare nos in pace ! 

§ 848 On reconnaît les termes mêmes de la dernière strophe qui chante son entière confiance. 

IV 

§ 849 15. Jetez les yeux du haut du ciel, 

§ 850 Considérez et venez visiter cette vigne ! 

§ 851 16. Faites prospérer celle qu'a plantée votre droite, 

§ 852 et protégez le fils dont vous avez fait choix. 

§ 853 17. Elle est actuellement dévorée par le feu et ravagée : 

§ 854 devant la menace de votre face (irritée) tout y périt. 

§ 855 18. Mais que votre main s'étende sur l'homme de votre droite, 

§ 856 Sur le fils de l'homme que vous avez élu. 

§ 857 19. Et désormais nous ne nous éloignerons plus de vous, 

§ 858 vous nous rendrez la vie, et nous invoquerons votre nom. 

Refrain. 

§ 859 20. Ô Seigneur, Dieu des armées, relevez-nous : 

§ 860 faites luire sur nous votre face et nous serons sauvés ! 

§ 861 C'est plus filial encore que tout le reste, et toujours plus confiant. On craint le regard irrité qui serait un châtiment 

terrible, mais on sait bien que ce regard-là n'est pas pour des enfants qui ont failli sans doute, mais qui cependant s'adressent 

en toute simplicité à leur père tout-aimant. Il ne peut que regarder avec amour, étendre la main pour bénir et pour relever, venir 

lui-même pour consoler et combler de bienfaits. C'est ce qu'on attend bien de Lui, puisqu'il est « Pater misericordiarum et Deus 

totius consolationis ». 

§ 862 Respice ! Seigneur, daignez abaisser les yeux sur vos pauvres petits : du haut du ciel, des splendeurs de votre 

sainteté, de votre Blancheur, de votre immuable Pureté, jetez un regard compatissant sur notre misère ! Et vide ! Et rendez-vous 
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compte que nous ne sommes rien sans Vous qui êtes tout ! 

§ 863 Fiat manus tua super [nos] ! Votre main secourable, qu'elle se tende vers nous, qu'elle nous couvre de son ombre 

et nous enveloppe de ses bienfaisances. Bien plus, Visita vineam istam ! Cette Église vôtre, cette famille religieuse, ces âmes 

chères, groupées autour de vous, et nous tous, visitando purifica, veni visitare nos in pace ! Votre visite, Seigneur, ce qu'il y a de 

plus tendre, de plus affectueux, de plus prévenant et condescendant, ce que vos fidèles vous demandaient sans se lasser : Visita 

nos in salutari tuo 171 : c'est-à-dire : « Visita nos in Jesu tuo ! » Déjà l'Incarnation de votre Fils bien-aimé a répondu de tout point 

à cet immense désir d'une visite de vous : Visitavit nos Oriens ex alto ! Venez encore à nous dans la personne de votre Verbe 

divin. Et perfice... Venez mettre le comble à vos largesses. C'est vous qui avez pris les devants, eam quam plantavit dextera tua,

Vous qui nous avez greffés et implantés en votre divine nature par la grâce de votre Fils, dextera tua ! À vous de continuer vos 

incroyables bienfaisances, à vous de couronner l'oeuvre de vos mains ! À vous, Seigneur, de faire produire à votre vigne les fruits 

que vous en attendez 172. 

§ 864 Nous avons, pour l'obtenir, de qui nous recommander. Celui-là même à qui vous avez confié le soin de votre vigne 

chérie ! Super Filium hominis quem confirmasti tibi. Ce Fils, c'est tout d'abord Israël choisi de Dieu : Haec dicit Dominus : Filius 

meus primogenitus Israel 173 ! Ce fut ensuite David que le Seigneur avait attribué comme pasteur à son troupeau de choix, et 

Israël avait toutes les raisons de répéter : Memento Domine David et omnis mansuetudinis ejus ! «Seigneur, rappelez-vous David 

et tout son zèle pour votre service 174 ! » — Mais le Filius hominis est surtout le Christ, celui qui à tout jamais est notre Emmanuel 

et notre Pasteur, en même temps que notre Intercesseur tout-puissant auprès de son Père. Dieu ne peut plus se désintéresser 

de son Christ, et de tous ceux qui lui appartiennent comme les membres de son corps sacré. C'est de Lui que nous aimons à 

nous recommander pour obtenir un « nouvel avènement », une nouvelle visite ; vivificabis nos, un surcroît de vie, de joie et par 

conséquent un goût toujours plus accentué pour la prière, la louange, l'adoration et l'action de grâces. 

§ 865 Tout cela nous est rappelé au cours de l'Avent qui nous permet d'attendre en toute confiance filiale les bonnes 

surprises que nous réserve la bonté paternelle de notre Dieu. Aussi quelle ardeur se trahit dans le refrain qui reparaît pour la 

quatrième fois à la fin de notre Psaume, mais avec une nuance caractéristique : 

§ 866 Ô Dieu, relevez-nous ! avait dit le v. 4. 

§ 867 Ô Dieu des armées, relevez-nous ! avaient repris avec insistance le v. 8 et puis le v. 15. 

§ 868 Ô Seigneur, Dieu des armées, relevez-nous ! 

§ 869 s'écrie enfin le v. 20. C'est l'appel suprême, qui est sûr d'être exaucé : Faites luire sur nous votre Face 

§ 870 et nous sommes sauvés ! 

§ 871 C'est aussi l'une des dernières prières de l'Avent 175. 

§ 872 Dès le premier dimanche paraît le v. 2 : R/. 1 du premier Dimanche. Puis ce sont les versets 3 et 4 176. 

§ 873 Enfin à la vigile de Noël les v. 2 et 3 reviennent triomphalement au Graduel, comme résumé de tout ce Psaume 

d'attente. 

171 Ps 105, 4. 

172 Cf. Collecte de la vigile de la Pentecôte à la suite de la 4e prophétie et du Trait Vinea : « Omnipotens sempiterne Deus qui per unicum 

Filium tuum Ecclesiae tuae demonstrasti te esse cultorem... fidelibus tuis quos velut vineam ex Aegypto per fontem baptismi transtulisti, nullae 

peccatorum spinae praevaleant, ut Spiritus tui sanctificatione muniti perpetua fruge ditentur : per eumdem Dominum nostrum Jesum 

Christum... » 

173 Ex 4, 22. 

174 Ps 131. 

a). Mt 21, 33. 

175 3e Graduel du samedi des 4 Temps. — R/. 10 du 4e dimanche. 

176 Alleluia et R/. 9 du 3e Dimanche. — R/. bref : Introït et Trait du samedi des 4 Temps. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 80 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 79

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 80 / 421

§ 874 Veni, Domine Jesu ! 
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Psaume 80 — Exultate Deo adjutori nostro 

Les leçons de la Providence. — v. 1-8. Les magnificences de la grâce divine. — v. 9-17. Puissent-elles trouver 

des dispositions plus accueillantes et reconnaissantes ! 

§ 875 Des dispositions providentielles ont réuni les deux psaumes 79 et 80 ; peut-être sont-ils de dates différentes, mais 

il importe assez peu. Par le rang même qu'il occupe dans la série le Psaume 80 semble être comme le complément du précédent, 

et fournir la réponse divine aux ardentes supplications qui remplissaient le Psaume 79. 

§ 876 Le psalmiste — encore un lévite — met ses paroles sur les lèvres mêmes du Seigneur, afin qu'il soit manifeste que 

la réponse attendue vient de Dieu directement. Le Seigneur s'adresse donc à son peuple, et par lui à l'humanité entière, pour lui 

rappeler qu'il est aujourd'hui prêt, comme il l'a toujours été au cours de l'histoire d'Israël, à combler les siens de bénédictions 

pourvu qu'on sache se disposer à les recevoir. C'est là tout ce qu'il demande, mais il y tient. Il veut rencontrer dans les âmes de 

la confiance filiale, mais aussi du respect et de la fidélité. S'il y avait eu cela chez Israël, si seulement ce peuple avait voulu, dit 

le Seigneur sur un ton de regret attristé, s'il avait daigné s'ouvrir à la bienveillance divine et se montrer accueillant ! Dieu tenait 

pour lui en réserve des trésors inépuisables. Mais Israël n'a pas voulu. 

§ 877 Les paroles du Seigneur sont heureusement toujours vraies et elles se font sans cesse entendre : Vous n'avez qu'à 

vouloir pour être comblés, semble-t-il dire encore ; si vous prenez les moyens requis, vous êtes assurés d'avance d'être enrichis 

de toutes les bénédictions d'en Haut. « Dilata os tuum et implebo illud. Il suffit de s'ouvrir pour être rempli ». Déjà le Créateur a 

déposé dans les âmes un besoin de l'infini, une soif du bien suprême que rien de créé ne peut assouvir parce que le créé est fini, 

borné, inadéquat. À l'homme il faut l'infini pour le fixer, il faut Dieu pour combler ses capacités d'aimer ; Lui seul est digne de 

remplir le coeur humain et d'y faire entrer avec lui ceux qui l'aiment. Sans Lui c'est le vide affreux. Sans sa grâce et sans sa vie 

c'est la mort. Mais les capacités qu'il a créées ainsi et qu'il se plaît à combler de ses richesses, il nous a donné de pouvoir les 

creuser et les élargir toujours davantage, en expulsant de plus en plus ce qui n'est pas Lui, afin qu'il puisse emplir toute la place 

à la façon du temple de Sion au jour de sa dédicace, où rien ne pouvait plus entrer du fait que la divine Majesté en avait pris 

possession : eo quod implesset majestas Domini templum Domini 177. 

§ 878 Le lévite chantait à l'avance dans son Psaume 80 les magnificences de la grâce divine, que Dieu aime à répandre 

dans les âmes en raison même de leurs besoins et de leurs désirs, pourvu seulement qu'elles sachent les demander et s'y 

disposer. On peut y aller en toute confiance, rappelait le pape saint Léon à son peuple de Rome : « Du moment que le Seigneur 

se propose de répandre sur nous tous les biens possibles et qu'il nous a dit de nous dilater pour qu'il ait le plaisir de nous combler, 

nous osons bien lui demander de nous ouvrir les lèvres » afin qu'il les remplisse de lui-même : « Dicente enim Domino bonorum 

omnium largitore : Aperi os tuum et Ego adimplebo illud, audemus... dicere : Domine, labia mea aperies... 178 » 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

177 Cf. 2 R 8, 10-11 ; 2 Ch 7, 2. 

178 Saint Léon, Serm. 58, de Pass. Dom. 7. 
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§ 879 Le psalmiste est tout à la pensée, que le Seigneur puise dans sa bonté infinie la volonté qu'il manifeste de combler 

ceux qui veulent bien se laisser faire ; aussi faut-il débuter par un chant de louange au Père céleste, et une invitation à tous les 

justes pour qu'ils s'unissent à cette louange. On comprend fort bien le sentiment du psalmiste, qui est un fils d'Asaph, Psalmus 

ipsi Asaph, et qui se montre fidèle à sa vocation de chantre des gloires de Dieu. Son chant est dédié au Maître de choeur, In 

finem, et destiné à recevoir l'accompagnement d'instruments à corde, Pro torcularibus. Il n'est pas nécessaire de voir en son 

cantique deux fragments de psaumes différents, soudés arbitrairement l'un à l'autre : la première partie sert d'exorde ; c'est une 

âme liturgique qui dit à sa façon sa joie de penser que Dieu est si généreux. 

I 

§ 880 2. Acclamez joyeusement Dieu, notre secours, 

§ 881 faites éclater votre jubilation en l'honneur du Dieu de Jacob. 

§ 882 3. Entonnez vos cantiques, faites résonner le tambourin, 

§ 883 la joyeuse harpe avec la cithare. 

§ 884 4. Sonnez la trompette à la néoménie, 

§ 885 à la pleine lune aussi, au jour de vos solennités. 

§ 886 5. Car c'est une loi pour Israël, 

§ 887 c'est un ordre formel du Dieu de Jacob : 

§ 888 6. Un commandement qu'il fit à Joseph, 

§ 889 lorsqu'il quitta la terre d'Égypte. 

§ 890 C'est le précepte général du culte à rendre au Dieu sauveur de son peuple, des fêtes à célébrer en son honneur et 

en souvenir de la grande délivrance 179. C'est un grand « Benedicamus Domino » qui s'étend à toute la vie, en vue de célébrer 

les bienfaits de Dieu, de chanter les gloires de l'oeuvre rédemptrice. Il faut des fêtes commémoratives, il faut des oblations, il faut 

des chants entourés de toute la solennité possible ; les bienfaits de Dieu sont tels, que jamais la louange ne sera trop magnifique 

: « Quantum potes tantum aude, quia major omni laude 180 ». 

§ 891 Ces bienfaits ont commencé à la sortie d'Égypte, lors de la promulgation de la loi et du culte au Sinaï. 

II 

§ 892 6. Voici qu'une déclaration nouvelle s'est fait entendre : 

§ 893 7. Son épaule fut débarrassée de son fardeau, 

§ 894 ses mains quittèrent la corbeille qui lui avait servi. 

§ 895 8. Dans l'épreuve tu m'as invoqué et je t'ai délivré. 

179 Lev 23, 43. 

180 Séquence Lauda Sion. — Si 43, 33. 
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§ 896 Je t'ai exaucé au sein des orages ; 

§ 897 puis je t'ai éprouvé aux eaux de Mériba. 

§ 898 La servitude d'Égypte avait été rude, elle avait pesé lourdement sur les épaules : la délivrance fut une première 

réponse du Seigneur à l'affliction de son peuple (v. 7). Les merveilles du Sinaï 181 vinrent ensuite ajouter de nouveaux motifs à la 

reconnaissance (v. 8) ; puis les eaux de Mériba ou de contradiction 182, où Moïse frappa deux fois la roche et fit couler l'eau en 

abondance ; mais il avait douté, il avait frappé une fois de trop : pour sa peine Moïse ne vit que de loin la Terre promise : 

§ 899 Et irritaverunt eum ad aquas contradictionis 

§ 900 et vexatus est Moyses propter eos, 

§ 901 dira à ce propos le Psaume 105, 32. 

§ 902 Dieu avait tant donné déjà à son peuple en lui communiquant sa loi, en se faisant connaître à lui, et en lui indiquant 

les formes du culte authentique ! Il pouvait croire que cela suffirait pour s'attacher les siens à jamais. Mais à la première tentation, 

ils ont succombé et se sont laissés aller au murmure injurieux. 

§ 903 Le Seigneur donne beaucoup plus encore à l'avènement de son Fils, puisqu'il se donne lui-même tout entier ; il se 

réserve après cela de voir si l'on tient vraiment à Lui, ou si l'on préfère encore ses propres satisfactions. Pour prévenir les oublis, 

il rappelle aussitôt la condition qu'il demande de nous en retour de ce don merveilleux qu'il a fait de lui-même en venant naître et 

vivre en nos âmes : cette condition élémentaire est la fidélité. 

III 

§ 904 9. Écoute, ô mon peuple, voici la demande expresse que je t'adresse : 

§ 905 « Israël, si tu m'écoutes bien, 

§ 906 10. Il n'y aura point chez toi de dieu étranger, et tu n'iras pas ailleurs adorer 

une autre divinité. 

§ 907 11. Car c'est moi, Jahvé, qui suis ton Dieu, 

§ 908 moi qui t'ai retiré de la terre d'Égypte. 

§ 909 Ouvre donc la bouche toute grande 

§ 910 et je la remplirai ! » 

§ 911 Quand le Seigneur est venu nous visiter et prendre sa demeure en nous au jour de son Incarnation, il a répondu à 

un désir véhément, à une recherche qui avait pour but de le trouver, — ce qui était déjà une joie, la joie de l'Avent, laetetur cor 

quaerentium Dominum 183 ! la joie de toute la vie ici-bas : quaerite faciem ejus semper 184 ! Et on l'a trouvé ; il est venu, il s'est 

donné, lui l'attente des nations, exspectatio gentium.

§ 912 Après cela, serait-il logique d'attendre autre chose, d'admettre avec Lui quelque autre divinité qui partage notre 

181 Ex 34-35 et suiv. 

182 Nb 20. 

183 Ps, 104, 3. 

184 Ibid. 4. 
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coeur, d'aller quêter ailleurs quelque satisfaction ? Non, notre Dieu suffit à tout, il comble nos voeux et ne demande qu'à les 

combler davantage, en se donnant toujours avec plus de libéralité qu'on se montre plus accueillant et reconnaissant. C'est ce 

que n'a pas fait Israël, et ce dont le Seigneur se plaint en exprimant son immense regret que son peuple n'ait pas apprécié ses 

dons. 

§ 913 12. Mais mon peuple n'a pas écouté ma voix, 

§ 914 et Israël ne m'a pas obéi. 

§ 915 13. Aussi ai-je dû l'abandonner à la perversité de son coeur ; 

§ 916 Qu'il marche donc au gré de ses caprices ! 

§ 917 Israël a montré le comble de l'ingratitude en étant si peu sensible aux avances de son Dieu et si peu accueillant 

pour ses bénédictions. Puisqu'il a préféré les biens matériels et les satisfactions purement naturelles, c'en est fini pour lui des 

vraies bénédictions, des grâces de choix, de la possession de Dieu lui-même. 

§ 918 Les promesses étaient cependant magnifiques. Le Seigneur les rappelle encore en terminant, afin de nous montrer 

à nous que sa main est toujours ouverte et prête à répandre les bienfaits sur les âmes fidèles. 

§ 919 14. Si pourtant mon peuple avait voulu m'entendre, 

§ 920 si Israël avait suivi mes voies, 

§ 921 15. Pour un rien certes j'aurais rabaissé ses ennemis, 

§ 922 et sur ses persécuteurs j'aurais appesanti ma main. 

§ 923 16. Les insulteurs du Seigneur seraient venus le flatter, 

§ 924 et sa durée à lui eût été éternelle. 

§ 925 17. Je l'aurais nourri de la fleur du froment, 

§ 926 et du roc j'aurais fait couler le miel pour sa nourriture ! 

§ 927 Dans ces regrets du Seigneur et dans leur expression attristée passe toute l'âme du psalmiste. Comme on la devine 

sensible aux intérêts de Dieu et à sa gloire, comme on la sent désireuse de voir les justes en Israël mieux apprécier les grâces 

du Seigneur et s'en rendre moins indignes. Car tous ces conditionnels passés sont encore présents ; il n'y a pas de situation 

désespérée, tant que nous avons la vie ; il est toujours temps de mieux faire, de se reconnaître négligent, et d'écouter enfin la 

voix de Dieu. 

§ 928 Ah ! si Israël avait voulu ! Si Israël voulait encore se montrer plus docile ! Ce serait d'abord le secours divin qui lui 

serait assuré pour se défaire de ses ennemis, pour le faire triompher des tentations et épreuves de tout genre ! Le Psaume 82 

reviendra sur cette idée, afin de réveiller Israël de sa torpeur. C'est aux âmes chrétiennes que s'adressent ces appels ardents 

pour qu'elles se disposent à recevoir de nouvelles faveurs spirituelles, en particulier la nourriture par excellence qui leur est si 

nécessaire pour les affermir dans la vie divine : l'abondance du froment le plus délicat et le miel délicieux, figures attrayantes déjà 

par elles-mêmes, mais qui pâlissent devant la réalité. Le Sauveur l'avait annoncée au chapitre 6 de saint Jean, la vraie nourriture 

promise aux fidèles, celle qui pour eux serait source inépuisable de vie divine et de salut. Et l'Église a fidèlement interprété cette 

pensée en redisant sans cesse le verset du Psaume à l'office du « Corpus Christi ». 

§ 929 Cibavit eos ex adipe frumenti, 

§ 930 et de petra melle saturavit eos. 
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§ 931 Il est clair, disait saint Augustin, qu'il ne s'agit pas ici d'un froment quelconque, mais de ce qu'il y a de plus exquis, 

de la chair même du Verbe incarné, façonnée de la plus pure substance reçue de la Vierge immaculée ; ce n'est pas non plus un 

miel vulgaire : « non est hoc mel de quolibet homine, sed de Petra : Petra autem erat Christus 185 ».

§ 932 Cette annonce glorieuse avait de quoi faire jubiler les âmes pieuses et les incitait puissamment à rendre grâces à 

l'auteur de ces biens : Exsultate Deo adjutori nostro (v. 2). Et ce n'est pas tout encore. Le Psaume suivant va renchérir sur ces 

promesses de bénédiction, va nous dire ce à quoi nous sommes destinés, et nous montrer quelle doit être notre attitude devant 

ces merveilles. 

185 Saint Augustin, Enarr. in ps. 80, 17. 
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Psaume 81 — Deus stetit in synagoga deorum 

Encore une leçon sur la réponse que réclament les dons divins. — v. 1-5. Jugement du Seigneur. — v. 6-8. La 

filiation divine et ses obligations de justice et de fidélité. 

§ 933 Dans le cantique à sa vigne, le Seigneur se plaignait qu'elle eût si peu répondu à son attente et qu'au lieu de fidélité 

et de justice elle ne lui ait donné qu'ingratitude et oubli : 

§ 934 « Exspectavi ut faceret judicium, et ecce iniquitas : et justitiam, et ecce clamor. 

§ 935 « J'en avais attendu de la droiture et voici du carnage, de la justice, et ce ne sont que cris de 

détresse 186». 

§ 936 Dès le chapitre 1er de sa prophétie Isaïe avait demandé en grâce au peuple d'Israël de se mieux conduire et de 

respecter davantage les droits de la justice : 

§ 937 Quiescite agere perverse : discite benefacere. 

§ 938 Quaerite judicium, subvenite oppresso, 

§ 939 Judicate pupillo, defendite viduam 187. 

§ 940 C'est un rappel à l'ordre que formule aussi, au nom du Seigneur, le « fils d'Asaph » qui écrit le Psaume 81, et son 

avertissement est de tout point analogue à celui du prophète ; mais il insiste davantage sur le caractère sacré que l'on 

reconnaissait officiellement aux juges en Israël, et qui les rendait plus inexcusables d'avoir malgré cela pratiqué l'injustice. Le 

psalmiste instruit solennellement le procès de ces magistrats prévaricateurs parce qu'ils sont plus coupables du fait qu'ils ont 

reçu plus de faveurs divines. Mais, en réalité, son réquisitoire, comme celui du prophète, s'adresse à tous, car c'est à tous que 

Dieu destinait les gloires de l'adoption dont il va être question, c'est à tous aussi que le Seigneur annonçait par le prophète 

Jérémie 188 son dessein d'envoyer son Messie, descendant de la race de David en même temps que vrai fils de Dieu, qui mériterait 

pour tous cette grâce de l'adoption et qui pratiquerait la justice d'une façon idéale, servant ainsi d'exemple aux générations 

futures: 

§ 941 Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 

§ 942  et suscitabo David germen justum, 

§ 943 et regnabit Rex et sapiens erit : 

§ 944 et faciet judicium et justitiam in terra. 

186 Is 5, 7. 

187 Ibid. 1, 16-17. 

188 Jr 23, 5. 
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§ 945 C'est le capitule férial de Tierce pendant l'Avent. Le Psaume est lui aussi messianique, car il exprime la même 

demande, v. 8, il indique quel sera le fruit merveilleux de l'Incarnation et de la Rédemption, v. 6, « Je l'ai dit, vous êtes des dieux, 

vous êtes tous fils du Très-Haut : Ego dixi : Dii estis et filii Excelsi omnes ». Et le Sauveur citant cette parole 189 la confirmera de 

son autorité en disant qu'elle ne peut pas être effacée. Les juges en Israël étaient dits « des dieux et fils du Très-Haut » parce 

qu'ils communiaient à Dieu par l'investiture qu'il leur avait donnée de sa vérité et de son autorité 190. Depuis l'Incarnation, ce titre 

appartient à tous par droit de filiation adoptive : Dedit eis potestatem filios Dei fieri 191 !

§ 946 Notre responsabilité est donc beaucoup plus grande encore que celle des notables en Israël ; aussi devons-nous 

mieux comprendre la leçon « de bonne tenue » que va nous donner le Psaume. Nous avons du reste plus de facilités pour en 

profiter, ayant sous les yeux le divin modèle de toute justice et de toute sainteté. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 947 Pour rendre la leçon plus saisissante pour ceux qui l'écoutent, le psalmiste représente la scène du jugement que le 

Seigneur lui-même se propose d'instruire. Une introduction d'un verset nous montre le souverain juge siégeant à son tribunal et 

les coupables amenés en sa présence. Il interpelle lui-même les accusés, et leur adresse son réquisitoire. Et comme ils n'ont rien 

à objecter pour leur défense, il prononce aussitôt le verdict. Le psalmiste tire la leçon pratique en demandant au Seigneur de 

manifester sa justice en la personne du Messie, afin que les hommes apprennent à vivre saintement et à faire honneur à leur titre 

de « fils du Très-Haut ». 

Introduction : Le tribunal 

§ 948 1. Élohim prend place dans l'assemblée des dieux, 

§ 949 au milieu de ces dieux il va rendre son jugement contre eux. 

§ 950 L'appellation de « dieux » était reconnue aux juges en Israël en raison de ce fait qu'ils participaient à la justice de 

Dieu dont ils étaient les organes officiels 192. Mais ils ont abusé de leur situation et se sont montrés infidèles à leur mandat. Le 

vrai Dieu se réserve donc de faire leur chapitre, et pour instruire leur procès il vient s'installer au milieu d'eux avec sa souveraine 

et incontestable autorité, comme le fera Jésus devant les docteurs 193. 

L'instruction du procès. L'acte d'accusation. 

§ 951 2. Jusques à quand jugerez-vous d'une façon révoltante 

§ 952 et ferez-vous acceptation de personnes en faveur des criminels ? 

§ 953 3. Jugez donc équitablement la veuve et l'orphelin, 

189 Jn 10, 34. 

190 D. Delatte, L'Évangile de N. S. J. C. le Fils de Dieu. Tome 2, p. 114. 

191 Jn 1, 12. 

192 Cf. Ex 21, 6 ; 22, 8. 

193 Lc 2, 16. 
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§ 954 et rendez justice à l'humble et au déshérité. 

§ 955 4. Sauvez le pauvre et l'indigent, 

§ 956 arrachez-les des mains de l'impie. 

§ 957 5. Mais ils font les ignorants qui ne comprennent pas. 

§ 958 Ils marchent donc dans les ténèbres, 

§ 959 les fondements de la terre sont ébranlés sous leurs pas. 

§ 960 Les reproches s'adressent somme toute à tous ceux qui ont une responsabilité quelconque vis-à-vis des autres : or, 

tous leur doivent une égale charité, une égale condescendance, sans différence entre ceux qui leur plaisent et ceux qui leur sont 

antipathiques. Aussi est-ce à tous que s'appliquent les avertissements d'Isaïe au chapitre 1er de sa prophétie, comme l'Église le 

fait comprendre dans son capitule férial du 2e nocturne en carême. 

§ 961 À ces crimes spéciaux des mauvais juges il y a aussi une raison qui, celle-là, s'étend universellement à toute 

disposition pécheresse, c'est l'ignorance volontaire, affectée, obstinée qui crée la plus grave des responsabilités et enlève toute 

excuse. Ignorer ainsi son devoir, c'est s'engager irrémédiablement dans les ténèbres, rien n'en peut faire sortir. 

Le verdict de condamnation. 

§ 962 6. J'ai dit, il est vrai : Vous êtes des dieux, 

§ 963 Vous êtes tous fils du Très-Haut. 

§ 964 7. Mais vous n'en périrez pas moins comme de simples mortels, 

§ 965 Vous tomberez comme un vulgaire chef de bande. 

Adjuration du psalmiste. 

§ 966 8. Ah, Seigneur, paraissez donc, manifestez au monde votre justice, 

§ 967 car il faut que vous héritiez de toutes les nations. 

§ 968 « Vous êtes des dieux, vous êtes tous fils du Très-Haut ». C'était prophétique ; c'est réalisé maintenant : dedit eis 

potestatem filios Dei fieri. Le Christ nous a communiqué sa filiation divine. « Sans cesser de demeurer une grâce unique et 

singulière, l'union hypostatique se répand, se prolonge, s'épanouit. Voyez, elle embrasse tous ceux de l'humanité qui consentent 

à se laisser envelopper dans ses replis, elle se répète et se reproduit en chacun ; les termes audacieux de la promesse diabolique 

sont dépassés par la bienveillance divine : Eritis sicut dii 194 ».

§ 969 Les juges prévaricateurs n'ont pas su faire honneur à ce titre, nous ferons mieux qu'eux, nous profiterons de la leçon 

des lévites et nous reconnaîtrons par notre fidélité le bienfait suprême de notre Dieu. 

§ 970 Que le Seigneur fasse lui-même tous les frais de cette fidélité, en nous enseignant la vraie justice ; qu'il montre au 

monde ce que c'est que la sainteté. Il faut cela, pour que les nations deviennent toutes sa part d'héritage, et il le faut : Oportet 

194 Dom Delatte, Les Épîtres de saint Paul, in Ep 4. 
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illum regnare, quem constituit heredem universorum 195.  

195 1 Co 15, 25. He 1, 2. — Messe de Noël. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 90 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 82

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 90 / 421

Psaume 82 — Deus, quis similis erit tibi ? 

Le Seigneur veille sur son peuple. — V. 1-9. Vains efforts de l'impiété. — v. 10-13. L'humiliation attend ceux qui 

s'attaquent au bien de Dieu. — v. 14-19. Manifestation éclatante de la sainteté et de l'incontestable souveraineté du 

Très-Haut. 

§ 971 Les fils d'Asaph continuent à nous instruire des conditions de notre vie surnaturelle. Ces consacrés ont tout prévu, 

ils nous ont armés de confiance et nous ont entourés d'avance de toutes les sécurités. Ils ont énuméré les bienfaits de Dieu : 

mais la crainte nous resterait de les perdre, si nous n'étions rassurés contre le danger de voir l'ennemi nous les ravir. Si nous 

sommes fidèles, nous sommes à l'abri. 

§ 972 Le Psaume 80 nous l'avait dit déjà de la part du Seigneur : 

§ 973 Si populus meus audisset me... 

§ 974 Israel si in viis meis ambulasset : 

§ 975 pro nihilo forsitan inimicos eorum humiliassem... 

§ 976 Morale : Soyez fidèles, tenez ferme la main qui vous conduit « dans le droit chemin, et certes, dit le Seigneur, je 

serai toujours là pour confondre l'ennemi ». 

§ 977 « Nous savons bien, Seigneur, que vous ne voudriez pas réjouir nos ennemis à nos dépens. 

§ 978 In hoc cognovi quoniam voluisti me : 

§ 979 quoniam non gaudebit inimicus super me 196. 

§ 980 Nec delectasti inimicos meos super me 197 ». 

§ 981 Ce que l'Église dit de l'Immaculée, nous osons bien le redire en nous basant sur les assurances du Psaume 82. 

Deux idées le composent : Menaces des ennemis ligués contre les âmes pour leur faire perdre la présence de Dieu ; inanité de 

ces menaces. Dieu est là pour couvrir de honte et de confusion ces audacieux qui en veulent à sa gloire. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 982 La composition est bien destinée à être chantée, car elle est « Psaume et cantique d'Asaph » ou de quelque 

descendant du grand-chantre Asaph. Elle est d'un fervent de la liturgie, d'une âme consacrée au service de Dieu, qui se montre 

d'autant plus sensible aux audacieuses entreprises des ennemis du bien qu'ils ont osé s'attaquer à ce que le Seigneur lui-même 

s'était attribué en se le réservant comme sa part, la Terre promise avec tout ce qu'elle contenait, le sanctuaire de Sion et tous les 

fidèles en Israël, mais surtout les âmes choisies pour son service. C'est le sens précis du v. 13 : « Qui dixerunt : Hereditate 

196 Ps 40, 12. 

197 Ps 29, 2. 
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possideamus sanctuarium Dei : Ils se sont dit : Emparons-nous du bien consacré à Dieu » pour avoir le plaisir de le déshonorer 

! C'est sur eux que retomberont la honte et le déshonneur. Il faut que les démons le sachent bien, c'est l'humiliation qui les attend, 

et tous se réjouiront de les voir confondus. 

I 

§ 983 2. Ô Dieu, qui pourrait vous être comparé ? 

§ 984 ne restez donc pas silencieux, 

§ 985 ne demeurez pas ainsi dans le repos, ô Dieu ! 

§ 986 3. Car voici que nos ennemis se font entendre, 

§ 987 ceux qui vous haïssent relèvent la tête. 

§ 988 4. Contre votre peuple ils trament des complots odieux, 

§ 989 ils conspirent contre vos fidèles. 

§ 990 5. Allons, disent-ils, écrasons-les pour qu'ils cessent d'être une nation, 

§ 991 et que désormais on ne sache plus rien d'Israël. 

§ 992 Saint Augustin a commenté ces paroles du v. 2 dans son sermon 24 198, il montrait à son peuple qu'il ne faut pas se 

lasser de redire à Dieu : « Quis similis tibi ? Qui donc peut vous être comparé » en puissance et en sainteté ? Paroles salutaires 

auxquelles on peut très légitimement ajouter la demande d'intervention divine contre le mal et son auteur ; ce n'est pas faire injure 

à sa bonté et à sa miséricorde. On invoque sa justice contre soi-même lorsqu'on éprouve le besoin d'être ramené dans le droit 

chemin. Il faut surtout le supplier de réduire à néant les entreprises du démon, acharné à perdre tout ce qu'il y a de pur et de 

consacré. C'est là cet ennemi qui recrute tous les esprits « encore plus mauvais que lui » pour se ruer contre le bien de Dieu 199. 

§ 993 6. Ils se concertent dans un même sentiment hostile ; 

§ 994 contre vous ils concluent un pacte : 

§ 995 7. Tribus nomades des Iduméens et Ismaélites, 

§ 996 Moabites et Agaréniens, 

§ 997 8. Gebal, Ammon et Amalec, 

§ 998 Philistins et habitants de Tyr. 

§ 999 9. Les Syriens se mêlent encore à eux, 

§ 1000 ils prêtent leur concours à tous ces fils de Lot. 

§ 1001 Ces « fils de Lot » désignent d'une façon générale tous les peuples étrangers qui ne descendent pas d'Abraham. 

Dans le Deutéronome 200 la même appellation est donnée aux Iduméens, Moabites et Ammonites. 

198 P. L., 38, c. 162. 

199 Mt 12, 45. 

200 Dt 2, 19. 
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§ 1002 À l'époque du roi Josaphat 201, la terre de Juda faillit être la proie d'une coalition de peuples, semblable à celle qui 

est mentionnée ici : Moabites, Ammonites, Syriens, et habitants de Seïr. Ces derniers correspondent sensiblement à ceux dont 

le psalmiste fait l'énumération : Iduméens, Ismaélites ou Arabes, Gebal, Amalécites, tous peuples qui encerclaient Israël au sud, 

sud-est et sud-ouest ; puis les Philistins à l'ouest, Tyr et la Syrie au nord. Il est possible qu'il y ait coïncidence historique, et que 

le Psaume 82 ait été composé en la circonstance par des lévites qui avaient reçu de Josaphat la mission de raffermir le peuple 

dans sa confiance 202. 

§ 1003 Les ennemis font, en effet, assaut de toute part, mais il n'y a rien à craindre pour ceux qui adhèrent fermement à 

Dieu. La main du Tout-Puissant est prête à frapper ces téméraires comme elle l'a fait jadis, comme elle est prête à le faire pour 

tous les ennemis du bien. 

II 

§ 1004 10. Seigneur, traitez-les tous comme Madian et Sisara, 

§ 1005 comme Jabin au torrent de Cisson. 

§ 1006 11. Ils furent écrasés à Endor, 

§ 1007 et devinrent comme l'engrais de la terre. 

§ 1008 12. Faites de leurs chefs ce que vous fîtes de Oreb et de Zeb, 

§ 1009 de tous leurs princes, comme de Zébéé et de Salmana, 

§ 1010 13. qui avaient dit : « Rendons-nous maîtres des biens sacrés de Dieu ». 

§ 1011 Saint Jérôme traduit selon l'hébreu : 

§ 1012 « Possideamus nobis pulchritudinem Dei ». C'est le dessein sacrilège de tous les ennemis de Dieu et des âmes, 

de porter atteinte à la Beauté de Dieu, à sa sainteté, de ternir sa blancheur immaculée, la pureté sans tache de sa doctrine et la 

dignité de ses consacrés. Ceux qui se le sont permis ont su tôt ou tard ce qui leur en a coûté. Tous ceux qui ont le triste honneur 

d'être mentionnés ici, ont été écrasés au temps des Juges 203, pour avoir voulu disputer au peuple de Dieu la possession de la 

Terre promise, de cette terre que sanctifiait déjà la présence de Dieu, Sanctuarium Dei. Il était nécessaire qu'ils fussent anéantis. 

L'humiliation des ennemis de Dieu et d'Israël apparaît toujours chez les prophètes comme le premier acte du salut promis à 

l'humanité ; c'est la condition de la paix que doit trouver l'Incarnation pour établir le règne du Christ : « Toto orbe in pace composito 
204 ». 

§ 1013 C'est ce qui explique la place importante qu'occupent chez Isaïe, Jérémie et Ézéchiel, les oracles contre les nations 

pécheresses et obstinées. Certains passages typiques comme celui d'Isaïe, 30, montrent que ces vengeances de Jahvé sont 

nécessaires à l'oeuvre du salut. 

§ 1014 « Ecce nomen Domini venit de longinquo : 

§ 1015 ardens furor ejus 

§ 1016 et gravis ad portandum. 

201 2 Ch 20. 

202 2 Ch 20, 14-19. 

203 Jg 4-5 et 7-8. 

204 Martyrologe romain, 25 décembre : Annonce de Noël. 
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§ 1017 Labia ejus repleta sunt indignatione, 

§ 1018 et lingua ejus quasi ignis devorans. 

§ 1019 Spiritus ejus velut torrens inundans 

§ 1020 ad perdendas gentes in nihilum. 

§ 1021 Voici que le nom de Jahvé vient de loin, 

§ 1022 sa colère brûle, et l'ardeur en est accablante ; 

§ 1023 ses lèvres respirent la fureur, 

§ 1024 et sa langue est comme un feu dévorant. 

§ 1025 Son souffle est comme un torrent débordé 

§ 1026 qui monte jusqu'au cou, 

§ 1027 pour cribler les nations avec le crible de la destruction ». 

§ 1028 Il faut que la terre soit dégagée des nations qui la souillent de leur présence malfaisante ; il faut de même que les 

âmes soient affranchies de la domination du mal pour que s'y établisse le Princeps Pacis :

§ 1029 « Parate viam Domini... 

§ 1030 et erunt prava in directa et aspera in vias planas : 

§ 1031 et (tunc) videbit omnis caro Salutare Dei. 

§ 1032 Préparez les voies au Seigneur... 

§ 1033 que les hauteurs deviennent des routes droites et les rochers escarpés des voies planes, 

§ 1034 et alors toute chair pourra voir le Salut qui vient de Dieu 205 ». 

§ 1035 Ce sont les conditions essentielles mentionnées par le Prophète de l'Incarnation, appliquées par saint Luc à la 

prédication de saint Jean-Baptiste et reprises par l'Église au 4e dimanche d'Avent comme préparation immédiate à l'avènement 

du Sauveur. Cette histoire s'écrit de nouveau en toutes les âmes chrétiennes. Il faut que toute puissance du mal soit réduite et 

mise à la raison : 

III 

§ 1036 14. Ô Dieu, rendez-les instables comme les tourbillons, 

§ 1037 comme une paille au souffle du vent. 

§ 1038 15. Comme le feu dévore une forêt, 

§ 1039 comme la flamme consume les collines boisées, 

§ 1040 16. Ainsi poursuivez-les du souffle de vos ouragans, 

§ 1041 par l'impétuosité de vos tempêtes jetez le désordre dans leurs rangs. 

§ 1042 17. Couvrez de honte leur visage, 

205 Is 40, 3-5. — Lc 3, 4-6. 
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§ 1043 et qu'ils soient contraints d'implorer votre nom, Seigneur. 

§ 1044 18. Qu'ils soient rabaissés et réduits à jamais, 

§ 1045 qu'ils soient confondus et anéantis. 

§ 1046 19. Et que tous sachent que votre nom est Jahvé, 

§ 1047 que vous êtes le Très-Haut pour toute la terre. 

§ 1048 L'amour a rendu les âmes sensibles aux intérêts de Dieu : on est conscient de la nécessité qui réclame 

impérieusement le châtiment exemplaire des impies ; on s'en remet en toute confiance au bras de Dieu. Au chapitre 20 du 2e

livre des Paralipomènes, on voit que le prophète Jahaziel fut député par l'Esprit de Dieu vers Josaphat et le peuple de Juda pour 

leur dire qu'en effet Dieu se chargeait de faire bonne justice : 

§ 1049 « Attendite omnis Juda... et tu rex Josaphat. 

§ 1050 Haec dicit Dominus vobis : Nolite timere 

§ 1051 nec paveatis hanc multitudinem : non est enim vestra pugna sed Dei. 

§ 1052 Le Seigneur vous le dit : ne craignez rien de cette nuée d'ennemis. Tout sera de Dieu dans la lutte 206 ». 

§ 1053 Et après la victoire qui est assurée, puisque c'est Dieu qui mène le combat, on pourra dire plus que jamais : 

§ 1054 « Quia Domini est assumptio nostra, 

§ 1055 Et sancti Israel regis nostri. 

§ 1056 C'est du Seigneur que vient notre relèvement, 

§ 1057 c'est du Saint d'Israël que notre roi a reçu le salut 207 ». 

§ 1058 L'action divine s'affirmera dans la confusion de tous les ennemis et tous devront reconnaître la gloire du nom de 

Dieu : 

§ 1059 « Que tous sachent bien que Jahvé est votre nom, 

§ 1060 et que vous êtes le Très-Haut pour toute la terre ». 

§ 1061 Des locutions analogues reviennent jusqu'à 60 fois, dans les prophéties d'Ézéchiel pour marquer que chaque 

intervention de Dieu est pour tous une manifestation éclatante de sa sainteté et de son incontestable souveraineté. L'Incarnation 

et la Rédemption ont surpassé en splendeur toutes ces théophanies antiques : le Seigneur exauçant les supplications du genre 

humain est venu le délivrer à jamais, et le monde a reconnu et acclamé son Sauveur. La liturgie de Noël est remplie de cette 

idée. 

§ 1062 « Magnificatus est Rex Pacificus 

§ 1063 super omnes reges 

§ 1064 universae terrae. 

§ 1065 O Rex gentium et desideratus earum, 

§ 1066 veni et salva hominem ». 

206 2 Ch 20, 15. 

207 Ps 88, 19. 
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Psaume 83 — Quam dilecta tabernacula tua 

La maison de Dieu. — v. 1-5. Les joies du sanctuaire. — v. 6-8. Les ascensions vers le Dieu vivant. — v. 9-13. 

Bienfaits de la Présence divine. 

§ 1067 L’âme comblée des prévenances divines et des marques de tendresse de son Père céleste, confirmée dans la 

possession de ses biens par l'assurance qu'elle a d'être à l'abri de ses ennemis, s'établit avec allégresse dans la paix divine 

comme en sa demeure. Âme de lévite, âme consacrée au service de Dieu. Elle va pouvoir chanter en toute confiance la joie de 

se sentir fixée à jamais dans la maison de Dieu, en pleine possession de la présence divine et toute à son glorieux ministère de 

louange. C'est déjà pour elle « une béatitude d'habiter chez Dieu et de pouvoir se livrer sans cesse à la louange. 

§ 1068 Beati qui habitant in domo tua Domine, 

§ 1069 in saecula saeculorum laudabunt Te ». 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1070 Inutile de dire que ce sont des lévites qui parlent. Le titre nomme « les fils de Coré » déjà connu par les psaumes 

41 à 48. Ils étaient chantres attitrés 208, et préposés à la garde des portes du sanctuaire 209 ; comme tout bon portier ils avaient à 

interdire aux indignes l'entrée du lieu saint : « ut non ingrederetur eam (domum Domini) immundus in omni re 210 ». 

§ 1071 C'est à remplir leur humble fonction avec zèle qu'ils ont appris à aimer la maison de Dieu, et à goûter les conditions 

de vie qui leur sont faites. Leur Psaume Quam dilecta célèbre les charmes de cette maison du Seigneur, et ils les chantent au 

nom de toutes les âmes qui, depuis l'Incarnation, portent en elles-mêmes ce tabernacle du Seigneur, où il leur est si bon d'habiter. 

C'est le Christ en personne, remarque saint Jérôme, qui leur en donne la grâce. 

I 

§ 1072 2. Combien aimables sont vos tabernacles, 

§ 1073 Dieu des armées. 

§ 1074 3. Mon âme languit et se consume d'amour, pour les parvis de Jahvé. 

§ 1075 Mon coeur et ma chair tressaillent, à la pensée du Dieu vivant. 

208 2 Ch 20, 19. 

209 1 Ch 9, 19-27. 

210 2 Ch 23, 19. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 96 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 83

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 96 / 421

§ 1076 4. Le passereau se trouve une demeure, 

§ 1077 et la tourterelle un nid, 

§ 1078 où déposer ses petits. 

§ 1079 5. Ce sont pour moi vos autels, Seigneur des armées, 

§ 1080 mon Roi et mon Dieu. 

§ 1081 6. Heureux ceux qui habitent votre maison, 

§ 1082 ils peuvent vous louer à jamais. 

§ 1083 Dès cette première strophe que termine la pause mélodique, l'auteur du Psaume dépasse les conditions du temple 

matériel pour s'élever ad Deum vivum, jusqu'au Dieu réellement vivant. L'âme aimante et profondément attachée à son Dieu a 

pour le sanctuaire de Sion des sentiments d'affection qu'elle traduit en termes enthousiastes : 

§ 1084 Quam dilecta tabernacula tua : 

§ 1085 Quam dilectissimae habitationes tuae, 

§ 1086 lisait saint Cyprien ; et de son côté saint Augustin : 

§ 1087 Quam dilectissima tabernacula tua. 

§ 1088 Quam amabilia tabernacula tua, reprenait saint Hilaire. En ces différentes traductions, où l'âme des Saints s'est 

trahie elle-même, s'exprime une profonde tendresse pour « les demeures du Seigneur ». Ce qu'est pour le passereau et la 

tourterelle le nid bien chaud où ils déposent leurs petits, les nourrissent et les voient grandir, le tabernacle du Seigneur l'est pour 

son peuple : c'est là aussi que le Seigneur met ses petits enfants à l'abri, les nourrit de sa doctrine, et fait tous les frais de leur 

éducation. Combien la chose est plus vraie depuis que l'Incarnation a fait « habiter » le Verbe au milieu de nous, et qu'elle nous 

a transformés nous-mêmes en de vrais temples de la divinité. 

§ 1089 Mais l'âme, qui tressaille déjà de bonheur, aspire à la possession pleine et entière dans la vision : « elle languit et 

se consume d'amour », « son coeur et sa chair frémissent de joie » à la perspective de posséder le Dieu vivant : 

§ 1090 Cor meum et caro mea 

§ 1091 exsultaverunt in Deum vivum, 

§ 1092 comme au Psaume 72, 26, 

§ 1093 Defecit caro mea et cor meum : 

§ 1094 Deus cordis mei, et pars mea Deus in aeternum. 

§ 1095 Cette pensée fait déjà commencer le cantique d'action de grâces qui retentira durant toute l'éternité ; et saint 

Augustin s'émerveille à la seule idée de cette louange dans la vision face à face : « Si tanta alacritate... laudamus quod credimus, 

quomodo laudabimus quod videbimus ? Amor sempiternus erit quia illa insatiabilis pulchritudo erit : noli timere ne non possis 

semper laudare quem semper poteris amare ». « Si telle est l'ardeur que nous apportons à célébrer l'objet de notre foi, que sera-

ce lorsque nous chanterons les charmes de la vision ? Il y aura là un amour sans trêve parce que la Beauté contemplée sera 

inépuisable. Comment craindre de ne pas pouvoir toujours louer celui que nous pourrons aimer sans fin 211 ? » 

§ 1096 Qu'il y aura donc de la joie à rester toujours là et à chanter les louanges du Bien-Aimé (v. 6). 

211 Saint Augustin, Enarrationes in Psalmos, ps. 83, 3. 
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Il 

§ 1097 6. Heureux donc l'homme qui reçoit de vous la grâce, 

§ 1098 et qui a vraiment à coeur de monter vers vous. 

§ 1099 7. Placé en cette vallée de larmes, 

§ 1100 il la change en un lieu fertile. 

§ 1101 8. Le Créateur le couvre aussi de bénédictions. 

§ 1102 Ceux-là vont toujours croissant en vertu, 

§ 1103 bientôt ils paraîtront devant Dieu en Sion. 

§ 1104 « Parebunt apud Deum in Sion », traduit saint Jérôme. Il s'agit des pèlerins juifs, qui, connaissant les joies du 

sanctuaire, se hâtent de monter vers Jérusalem pour jouir eux aussi un instant de la gloire de Dieu présente en son temple. Les 

psaumes graduels diront toute la ferveur de ceux qui se rendent ainsi au sanctuaire de Sion, et le dernier d'entre eux sera comme 

un adieu des pèlerins à ce lieu saint qu'ils ont visité et une demande de prières à ceux qui ont le bonheur d'y être fixés par 

vocation : 

§ 1105 Ecce nunc benedicite Dominum... 

§ 1106 qui statis in domo Domini 212. 

§ 1107 C'est la prière du soir de l'Église tout entière les dimanches et les jours de fête. 

§ 1108 Il s'agit, en effet, comme au Psaume 83, de l'humanité régénérée, des âmes en particulier qu'attirent les biens 

éternels ; elles retournent avec empressement vers celui qui les leur promet. Cette orientation ad Deum, in Deum vivum, est une 

lumière pour la vie entière, cela transforme et transfigure toutes choses (v. 7) ; et le Seigneur encourage encore cette attitude en 

comblant de bénédictions. Aussi la vertu, la force, le courage ne font-ils que croître sans cesse en dépit des difficultés. C'est en 

quelques mots l'histoire de la vie chrétienne sérieuse, de la vie spirituelle, toute tournée vers Dieu, in hac lacrimarum valle. Il y a 

bien des misères, et la route est longue ; mais ce sont des « ascensions » continuelles vers celui dont la Beauté fascine l'âme au 

point de lui faire tout accepter pour lui ; et pour tromper les longueurs du chemin on reprend sans se lasser les psaumes graduels, 

les « psaumes des montées » vers le sanctuaire de Sion, des ascensions vers la Jérusalem céleste. On a là de quoi se nourrir 

toute la vie durant et s'entraîner à l'amour des choses de l'au-delà. 

III 

§ 1109 9. Jahvé, Dieu des armées, écoutez ma prière, 

§ 1110 prêtez l'oreille, Dieu de Jacob. 

§ 1111 10. Ô vous, notre protection, Dieu, abaissez les yeux 

§ 1112 et regardez la face de votre Christ. 

§ 1113 11. Un jour passé dans vos parvis 

§ 1114 vaut mieux que des milliers : 

212 Ps 133, 1. 
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§ 1115 Et pour moi, je préfère me tenir au seuil de la maison de mon Dieu 

§ 1116 plutôt que d'habiter les demeures de l'impiété. 

§ 1117 12. Car en Dieu il y a miséricorde et fidélité : 

§ 1118 la grâce et la gloire, c'est lui qui nous les donnera. 

§ 1119 13. Il n'est pas de bien qu'il refuse à ceux qui marchent dans l'innocence. 

§ 1120 Seigneur des armées, heureux celui qui met en vous sa confiance. 

§ 1121 Après avoir célébré la béatitude de ceux qui par vocation habitent toujours en présence de Dieu et dont la vie 

consacrée s'écoule tranquille et recueillie dans la maison du Seigneur ; après avoir exprimé le voeu de voir les simples fidèles 

venir goûter eux aussi aux joies du sanctuaire et déclaré bienheureux ceux qui s'y rendent volontiers ; le psalmiste prononce 

comme une troisième béatitude : celle de ceux qui s'adressent en toute confiance à Dieu, et qui savent profiter de sa proximité 

pour lui offrir d'ardentes supplications. C'est ce qui lui fait tant apprécier sa modeste fonction de lévite et de portier : Melior est 

dies una in atriis tuis... : elegi abjectus esse in domo Dei mei ; se trouvant si près de Dieu, il est comme à la source de tout bien, 

et sa prière s'exhale devant Lui, toute filiale et toute confiante. Dieu n'est que charité, bonté compatissante et fidélité à ses 

promesses : rien de plus engageant pour ceux qui ont recours à Lui : ils sont d'avance assurés qu'ils recevront « grâce et gloire 

», c'est-à-dire, abondance de biens : non privabit bonis. La prière ne connaît plus d'hésitation depuis que le Sauveur a prêté sa 

voix à l'Église ; par elle, par les chrétiens, par les âmes consacrées surtout c'est lui qui continue à plaider notre cause pour nous 

obtenir ces biens. Dieu le Père ne peut que reconnaître les traits et les accents de son Fils bien-aimé, il ne peut rien refuser : (v. 

10) 

§ 1122 Protector noster, aspice Deus, 

§ 1123 et respice in faciem Christi tui. 

§ 1124 En Israël on aimait à se recommander, près de Dieu, de celui qu'il avait ennobli de son onction et qu'il avait constitué 

le représentant de son autorité : « Regardez la face de votre Oint ». Mais on a désormais beaucoup plus de raisons de s'autoriser 

de l'unique Médiateur, du véritable Christ, qui vit en toutes les âmes régénérées et se laisse reconnaître en elles : 

§ 1125 respice in faciem Christi tui. 

§ 1126 En son nom on demande en toute confiance à Dieu, qu'il accorde « la grâce et la gloire ». Ce sont précisément, au 

sens chrétien, les deux biens éminents que l'âme attend de Dieu seul, et qu'elle doit lui demander sans cesse, la grâce pour le 

temps présent, la gloire pour l'éternité, « gratiam tribuens in praesenti et gloriam in futuro », dit la Secrète Exaudi de la mémoire 

A cunctis au missel romain : la grâce c'est déjà le bien suprême pour nous, l'amitié de Dieu, la communion à sa vie divine, Dieu 

lui-même possédé, source inépuisable de santé spirituelle, de lumière et de force pour tendre à notre fin ; la gloire, c'est la lumière 

béatifique qui nous donnera la vision de Dieu en la société de tous les bienheureux, dans « la cité de la paix » cujus participatio 

ejus in idipsum 213, « una cum electis » dans la grande vie conventuelle de l'éternité où toutes les séparations s'évanouissent. 

Alors se réalisera pleinement ce cri du coeur que le psalmiste faisait entendre avec une telle conviction : 

§ 1127 Melior est dies una in atriis tuis, super millia... 

§ 1128 Ce sera le jour unique de l'éternité, le jour lumineux qui ne verra plus les ombres de la nuit : 

§ 1129 « Largire clarum vespere 

§ 1130 Quo vita nusquam decidat ». 

213 Ps 121, 3. 
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§ 1131 Ce jour-là fera bien vite oublier tous les labeurs qui auraient fait paraître la vie un peu longue, comme si elle avait 

duré des siècles, super millia... Dès maintenant cependant il y a pour les âmes consacrées au service de Dieu, abondance et 

surabondance de grâces, gratiam, qui font attendre en paix la seconde partie du programme divin, et gloriam. On supplie 

d'accorder ce double bienfait à toutes les âmes craignant Dieu ; mais le psalmiste qui s'est recommandé pour l'obtenir de « l'Oint 

du Seigneur, Christi tui », prie aussi pour celui que Dieu s'est ainsi choisi, pour son « Christ », non pas, semble-t-il, pour le roi (il 

n'y en avait plus à l'époque où écrivait ce fils de Coré, vraisemblablement après l'exil), mais pour le grand-prêtre qui portait 

l'onction sainte, peut-être Josua ou Jésus dont parle, précisément à cette époque, le prophète Zacharie 214 ; son nom était 

symbolique du vrai Christus, de celui que le prophète annonçait dans ce même chapitre 3 comme devant résumer tout l'ancien 

sacerdoce ( v. 8). C'est en vue de celui-là que l'on prie, et de fait c'est lui, et lui seul, qui recevra, avant sa rentrée dans la « gloire 

», la plénitude de « grâce » 215, au point d'en être la source inépuisable pour tous ceux qui savent la demander. Les applications 

liturgiques que l'Église fait du Psaume aux mystères du Sauveur montrent bien que c'est lui qu'elle a en vue tout au cours du 

Psaume.  

214 Za 3. 

215 Jn 1, 14.16. 
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Psaume 84 — Benedixisti Domine terram tuam 

La délivrance définitive que Dieu prépare pour son peuple. — v. 1-8. Hommage au Dieu Sauveur. — v. 9-14. Le 

salut et ses conditions glorieuses. 

§ 1132 La situation très spéciale qui fut celle des fidèles en Israël après le retour de la captivité, rend bien compte des 

sentiments complexes qui se traduisent dans certains psaumes. Les Cantiques des montées ou psaumes graduels, qui datent 

sans doute de cette époque, sont très caractéristiques à ce point de vue. Ils nous rappellent les pieux pèlerins en marche vers le 

sanctuaire de Jérusalem. Le zèle le plus pur remplit ces âmes ferventes, qui ne semblent avoir de pensées que pour Dieu et pour 

son service. Mais des difficultés imprévues viennent entraver leurs pressants désirs ; ce ne sont de la part des indifférents 

qu'opposition et mauvais procédés. Contre tous ces obstacles se heurtent les bonnes volontés ; mais leur confiance ne faiblit 

pas, elle est tout entière en Dieu qui les soutiendra, et leur permettra de tout surmonter. 

§ 1133 Le Psaume 84 reflète bien les pensées qu'a fait naître cet état de choses. Il remercie Dieu de la délivrance accordée 

et annonce de plus grandes bénédictions pour l'avenir ; mais en même temps il demande avec instance que cesse la tribulation 

présente. 

§ 1134 C'est un lévite qui parle ; aussi voit-on comme au Psaume précédent que c'est la pensée de Dieu et du culte à lui 

rendre qui lui fait désirer la fin de l'épreuve. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1135 Il s'agit pour Israël de vaincre les résistances que les ennemis de Dieu opposent à la restauration du temple et au 

rétablissement du culte. On demande au Seigneur de prendre sa cause en main et de ramener sa gloire (v. 10), c'est-à-dire, sa 

présence, au milieu de son peuple. 

§ 1136 Le Psaume comprend une prière adressée à Dieu, et une promesse faite au nom de Dieu, laquelle est comme la 

réponse immédiate à la prière. Ces deux idées partagent le Psaume en deux parties, en deux strophes de longueur à peu près 

égale. Après le titre mentionnant simplement la dédicace habituelle et le nom des auteurs : « au Maître de choeur, Psaume des 

fils de Coré », commence l'action de grâces qui va introduire la prière. 

I 

§ 1137 2. Vous avez, Seigneur, béni votre terre, 

§ 1138 vous avez ramené les captifs de Jacob. 

§ 1139 3. Vous avez pardonné l'iniquité de votre peuple, 

§ 1140 vous avez couvert d'un voile tous ses péchés. 

§ 1141 4. Vous avez apaisé tout votre courroux, 
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§ 1142 et vous vous êtes détourné de l'ardeur de votre colère. 

§ 1143 5. Relevez-nous donc, ô Dieu notre sauveur, 

§ 1144 et faites cesser votre fureur allumée contre nous. 

§ 1145 6. Nous montrerez-vous donc éternellement une face irritée ? 

§ 1146 Ferez-vous durer votre courroux de génération en génération ? 

§ 1147 7. Seigneur, de nouveau vous allez nous rendre à la vie 

§ 1148 pour que votre peuple se réjouisse en vous. 

§ 1149 8. Ô Jahvé, montrez-nous votre miséricorde, 

§ 1150 et donnez-nous votre salut. 

§ 1151 Les paroles du psalmiste respirent la sincérité la plus entière. Avant de demander au Seigneur au nom d'Israël la 

cessation complète des maux qui l'affligent, le pieux lévite au nom des fils de Coré rend hommage aux bienfaits du retour de la 

captivité. Pendant ces 70 années d'exil, de souffrances et d'humiliations, on avait soupiré vers l'époque prédite par Jérémie 216, 

qui verrait la chute de l'empire babylonien et le retour en Terre Sainte. Quand l'heure eut enfin sonné, ce fut une joie universelle 

parmi les fidèles Israélites qui exhalèrent leur sainte allégresse au jour où l'on reprit les fonctions du culte divin à Jérusalem 217. 

On célébra des sacrifices, on chanta des hymnes d'action de grâces : concinebant in hymnis et confessione Domino, quoniam 

bonus, quoniam in aeternum misericordia eius super Israel. Aux chants s'unissaient les clameurs de joie et les larmes d'émotion 

et d'attendrissement : flebant vote magna, et multi vociferantes in laetitia elevabant vocem. Le Benedixisti Domine terram tuam 

fut peut-être un de ces chants ; ce fut en tout cas un cri de coeur, plein de reconnaissance émue. Le Seigneur semblait avoir fait 

remise complète des fautes passées, de celles qui avaient mérité le châtiment de la captivité ; la colère divine paraissait 

complètement apaisée. 

§ 1152 Mais voici que le malheur fondait de nouveau sur Israël. Était-ce donc que le Seigneur n'avait pas encore assouvi 

toute sa vengeance, sa colère n'aurait-elle donc pas de fin ? Cette note angoissée est bien de son temps. La prophétie de 

Zacharie, qui date exactement de cette époque, renferme une demande identique à celle du Psaume : Domine exercituum, 

usquequo tu non misereberis Jerusalem et urbium Juda quibus iratus es ? Iste iam septuagesimus annus est 218. 

§ 1153 Et le Seigneur répondait qu'en effet il allait intervenir pour la consolation de son peuple. C'est le même sentiment 

de la miséricorde divine sur le point de se manifester, qui inspire au psalmiste sa seconde strophe. 

II 

§ 1154 9. Mais allons écouter ce que va dire le Seigneur Dieu, 

§ 1155 car c'est de paix qu'il veut parler 

§ 1156 à son peuple et à ses fidèles, 

§ 1157 à condition toutefois qu'ils se détournent sincèrement de leurs 

fautes. 

216 Jr 25, 12. 

217 Esd 3, 10-13. 

218 Za 1, 12. 
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§ 1158 10. Oui, son salut est proche pour ceux qui le craignent 

§ 1159 et la gloire va revenir habiter notre terre. 

§ 1160 11. La miséricorde et la vérité s'y rencontreront, 

§ 1161 la justice et la paix s'y donneront le baiser. 

§ 1162 12. La fidélité germera de la terre, 

§ 1163 et la bienveillance regardera du haut du ciel. 

§ 1164 13. En vérité, le Seigneur accordera ses bienfaits, 

§ 1165 et notre terre produira son fruit. 

§ 1166 14. La justice marchera devant lui 

§ 1167 et préparera la voie sous ses pas. 

§ 1168 Le lévite, l'âme contemplative, se trahissent ici dans la manière dont est présenté l'oracle divin : C'est près de Dieu 

qu'on va prendre conseil et lumière, c'est donc sa pensée qu'on va traduire fidèlement. 

§ 1169 Le Psaume 72 disait d'une façon analogue : 

§ 1170 Existimabam ut cognoscerem hoc, Tabor est ante me : donec intrem in sanctuarium Dei et 

intelligam... 

§ 1171 Le procédé est familier aux prophètes, il l'est aussi aux simples psalmistes divinement inspirés comme eux. Le 

Seigneur se plaît à leur répondre, et sa réponse est une parole de paix, de joie, de bénédiction. Elle promet la félicité, mais à la 

condition habituelle : pourvu que le peuple d'Israël se montre docile à la voix et aux commandements de son Dieu. La prédiction 

du Psaume 84 rejoint de près celles des deux prophètes, ses contemporains, Aggée et Zacharie : après avoir consolé les rapatriés 

des malheurs dont ils souffrent, et les avoir encouragés à parachever les travaux de restauration du temple, ils leur promettent 

que le Seigneur va revenir parmi eux et que la « gloire » remplira de nouveau sa demeure en Sion. Leurs paroles rappellent trop 

le v. 10 de notre Psaume pour n'en être pas rapprochées : 

§ 1172 Verumtamen prope timentes eum salutare ipsius, 

§ 1173 ut inhabitet gloria in terra nostra. (Ps 84, 10) 

§ 1174 Aggée parle du temple et des dons merveilleux qui y sont offerts : Et movebo omnes gentes... et implebo domum 

istam gloria... Magna erit gloria domus istius novissimae plus quam primae... et in loco isto dabo pacem, dicit Dominus 

exercituum219. 

§ 1175 Zacharie est plus précis encore ; c'est aussi du temple qu'il parle, et de la gloire immense qui l'emplira, et il ajoute 

que cette gloire sera la présence même de Dieu : Et ego ero ei, ait Dominus, murus ignis in circuitu, et in gloria ero in medio 

ejus... Lauda et laetare filia Sion, quia ecce ego venio et habitabo in medio tui, ait Dominus. « Je serai pour Jérusalem, dit le 

Seigneur, comme une muraille de feu qui l'entourera, et au milieu d'elle je serai sa gloire... Chante donc et réjouis-toi, fille de 

Sion, voici que je viens pour habiter au milieu de toi, dit le Seigneur 220 ». 

§ 1176 Israël était encore bien charnel et il entretenait des rêves de prospérité matérielle ; mais il savait bien que sa vraie 

gloire à lui, c'était la présence du vrai Dieu en son temple 221. C'est en particulier la conviction du psalmiste : comme les prophètes 

219 Ag 2, 8-10. 

220 Za 2, 5.10. 

221 Rm 9, 4. 
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il annonce avec joie le retour du Seigneur au milieu de son peuple. Mais son regard s'étend plus loin vers le salut promis, vers la 

victoire et le triomphe futurs, vers la gloire sans égale qui remplira la terre entière, vers l'avènement du Messie. Et en des termes 

qui dépeignent la prospérité à venir 222, il caractérise d'avance les éléments du mystère de l'Incarnation. 

§ 1177 Cette gloire qui devait venir habiter la terre 223, ce serait le Fils de Dieu en personne, qui, pour obéir à son Père, lui 

payer la rançon du péché et opérer le rachat du genre humain, s'abaisserait jusqu'à prendre notre chair et habiter parmi nous. Il 

quitterait le séjour de la gloire pour venir révéler aux hommes le secret de cette gloire et leur dire les mystères de la divinité. Puis, 

non content d'initier les mortels aux splendeurs de la vie divine, il s'offrirait lui-même en victime à son Père pour les rendre 

participants de cette vie divine. 

§ 1178 Ainsi s'opérera le salut que le psalmiste déclare n'être plus très éloigné. Cette oeuvre fera briller de tout leur éclat 

les perfections divines, d'abord la miséricorde, et puis la vérité ou fidélité de Dieu à ses promesses. Car Dieu s'était engagé 

envers son peuple à lui envoyer un Sauveur : vis-à-vis des Juifs l'Incarnation et la Rédemption sont donc oeuvre de fidélité 224. 

Mais elles sont surtout œuvres de miséricorde pour tous 225, car c'est par un amour tout gratuit que Dieu donne son Fils au monde 

pour que le monde puisse être racheté et jouir du bonheur éternel : 

§ 1179 Misericordia et veritas obviaverunt sibi, 

§ 1180 justifia et pax osculatae sunt. 

§ 1181 Ce sont les deux fins de l'Incarnation. La justice de Dieu a été offensée, elle réclame ses droits, elle doit être 

satisfaite. Le Christ y pourvoira en s'immolant pour nous. Mais c'est surtout la paix qu'il apportera au monde, paix avec Dieu, 

harmonie entre les hommes et paix avec soi-même. 

§ 1182 Il y a enfin, aux v. 12 et 13, très nettement dessiné le prodige nouveau des deux natures dans le Christ. Il est du 

ciel et il est de la terre, car il y a une double génération et une double naissance. Du Père éternel il reçoit la nature divine et du 

sein de la Trinité il s'incline vers nous. Mais c'est à la terre qu'il demande sa chair, le fruit le plus beau et le plus suave qu'elle ait 

jamais porté. Les deux natures, la divine et l'humaine, se rencontrent donc dans la même personne, le ciel et la terre, Dieu et sa 

créature sont unis pour ne plus se séparer. Le salut est désormais opéré, le règne de la justice et de la sainteté est inauguré pour 

durer éternellement. 

§ 1183 L'application au mystère de l'Incarnation devait se faire tout naturellement. Ce bienfait n'est encore dans le Psaume 

qu'à l'état de promesse. Aussi l'Église applique-t-elle largement le Psaume 84 à la liturgie de l'Avent. C'est aussi sa perpétuelle 

action de grâces pour l'admirable mystère de l'union des deux natures dans la personne du Verbe incarné, « admirabile 

commercium » ; on en dit sa reconnaissance en la fête de Noël, aux solennités du Seigneur et tout au cours de la vie.

222 Za 8, 11-12. 

223 Jn 1, 14. 

224 Rm 15, 8. 

225 Rm 15, 9. 
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Psaume 85 — Inclina Domine aurem tuam 

Encore le salut et son caractère universel. — v. 1-7. Recours vers Dieu et vers son inépuisable bonté — v. 8-

11. Les perfections divines. — v. 12-17. L'oeuvre du salut et le culte de la gloire de Dieu. 

§ 1184 Encore quelques psaumes lévitiques avant de finir le 3e livre (72-88). Le titre du 85e nomme David, il est vrai, Oratio 

ipsi David ; mais d'après de nombreux commentateurs on peut traduire : « Prière composée sur le modèle de celles de David ». 

Ou mieux encore : « Prière formée d'emprunts aux psaumes de David ». Le Psaume 85 est de fait une mosaïque de textes, et 

pourtant il a de la grandeur et ne manque pas d'unité ; il introduit très dignement la psalmodie, toute de louange, qui le suit 

jusqu'au Psaume 100. 

§ 1185 Au premier abord, le psalmiste paraît gémir et s'apitoyer sur son malheureux sort, mais c'est l'immense besoin qu'il 

a de Dieu qui lui fait confesser son indigence : 

§ 1186 sa confiance est entière (1ère strophe) ; 

§ 1187 son zèle de vrai lévite est plus ardent que jamais, il est passionné pour la gloire de Dieu (2e

strophe) ;  

§ 1188 il a conscience que le salut est déjà chose faite et qu'il a droit par conséquent à compter sur de 

nouvelles manifestations de la grâce de Dieu (3e str.) : 

§ 1189 Quia misericordia tua magna est super me, 

§ 1190 et eruisti animam meam ex inferno inferiori ! (v. 13). 

§ 1191 C'est un fait accompli : le Seigneur dans sa miséricorde nous a tendu la main et nous a retirés du gouffre. La 

Rédemption est opérée, c'est ce qui donne cette assurance invincible et c'est aussi ce qui permet d'envisager les choses de Dieu 

et du culte d'un point de vue très élevé, avec des idées d'universalité qui sont purement chrétiennes. Le psalmiste, un contemplatif 

qui, à la lumière de Dieu, a compris les conditions du salut et ses conséquences, dépasse ses vieux préjugés nationaux, et 

comme au Psaume 46 il convoque toutes les nations (v. 9) : 

§ 1192 Omnes gentes, quascumque fecisti, 

§ 1193 venient et adorabunt coram Te, Domine. 

§ 1194 Le salut a été pour tous, il donne à tous le droit et le devoir de s'unir dans le même culte et la même adoration, in 

unum, in idipsum.Ce n'est plus l'adoration limitée à l'étroite enceinte du temple, mais la prière de l'Église catholique. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1195 Le Psaume 85 est devenu l'un des chants de l'Épiphanie, de la Royauté divine proclamée et reconnue. Il est bien 

approprié : il supplie, sans doute, parce que la Rédemption doit encore nous être appliquée tout au cours de la vie, parce que 

nous avons un besoin incessant de cette grâce qu'elle nous a méritée : on la demande donc humblement, pour soi, pour les 

autres surtout, car l'âme est généreuse et aimante, elle désire ardemment le bonheur de tous ses semblables, elle pense à tous 
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et elle supplie pour eux. Mais sa prière est une reconnaissance et une acclamation : c'est une hymne à la gloire du Dieu Sauveur 

et Rédempteur, une reconnaissance pour tous ses bienfaits accomplis dans les âmes, enrichies de la grâce et de la sainteté 

même de Dieu (v. 2) : 

§ 1196 « Custodi animam meam 

§ 1197 quoniam sanctus sum ! 

§ 1198 Gardez-moi car je suis l'un 

§ 1199 de vos consacrés ! » 

§ 1200 C'est la prière du lévite voué au service divin ; c'est surtout le cri de l'âme consciente d'avoir la grâce divine et de 

pouvoir dire : Abba, Pater ! C'est l'un des psaumes que l'Église conseille au prêtre de réciter avant de célébrer le saint sacrifice. 

Pour saint Jérôme 226 la parole que l'on redit en toute confiance n'appartient en réalité qu'au Christ : Lui seul a pu dire : « Gardez-

moi car je suis saint ! » L'âme chrétienne ne peut le répéter que parce qu'elle porte le Christ en elle. « Gardez, Seigneur, cette 

beauté divine que vous avez déposée en moi ». Vous seul pouvez conserver ce que vous avez créé. Aussi est-ce vers Vous, 

avec instance, in Te, ad Te clamavi, ad Te levavi..., vers Vous que monte ma prière instante. 

I 

§ 1201 1. Seigneur, inclinez vers moi votre oreille, exaucez-moi, 

§ 1202 je ne suis qu'un pauvre délaissé. 

§ 1203 2. Gardez-moi, car je suis l'un de vos consacrés, 

§ 1204 sauvez votre serviteur, ô mon Dieu, 

§ 1205 il a en vous tout son espoir. 

§ 1206 3. Ayez pitié de moi, mon Seigneur, 

§ 1207 car c'est vers vous que je crie sans cesse. 

§ 1208 4. Donnez la joie à l'âme de votre serviteur, 

§ 1209 puisque c'est vers vous que j'élève mon âme ! 

§ 1210 5. En effet, Seigneur, vous n'êtes que douceur et pardon, 

§ 1211 rempli de miséricorde pour qui vous invoque. 

§ 1212 6. Écoutez donc ma prière, Seigneur, 

§ 1213 soyez attentif à ma voix suppliante. 

§ 1214 7. En ce jour d'angoisse je crie vers vous, 

§ 1215 car je sais que d'ordinaire vous m'exaucez ! 

§ 1216 Dans sa façon de citer l'Écriture et de s'en approprier les paroles, ce lévite témoigne ses préférences pour deux 

226 Saint Jérôme, Commentarioli in psalmos, 85. 
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psaumes qui nous sont aussi très familiers, le 5e et le 142e, l'un et l'autre de David. Il aime surtout les passages qui lui rappellent 

les inépuisables trésors de miséricorde qu'il est sûr de rencontrer en son Dieu (v. 5) : 

§ 1217 Quoniam tu Domine suavis et mitis 

§ 1218 et multae misericordiae 

§ 1219 omnibus invocantibus te. 

§ 1220 C'est la réflexion d'un autre Psaume de David : le 144e (v. 9) : 

§ 1221 Miserator et misericors Dominus, 

§ 1222 patiens et multum misericors. 

§ 1223 Suavis Dominus universis 

§ 1224 et miserationes ejus super omnia opera ejus. 

§ 1225 Plus loin notre lévite dira encore, en ce Psaume 85 (v. 15) : 

§ 1226 Et tu Domine Deus miserator et misericors 

§ 1227 patiens et multae misericordiae et verax. 

§ 1228 Cette richesse de bonté et de miséricorde chez Dieu est pour le psalmiste un stimulant de tous les instants pour 

être, lui aussi, bon et juste, « hasid » : le jeu de mot est expressif au possible. Les « hasidim » étaient les justes, les saints de 

l'Ancien Testament, ceux avec qui il était si bon de chanter les psaumes : 

§ 1229 Cantate Domino canticum novum : 

§ 1230 Laus ejus in ecclesia « sanctorum 227 ». 

§ 1231 Après le retour de la captivité, ce furent tous ceux qui adhérèrent à Esdras et Néhémie, et partagèrent leur zèle 

pour la loi et le culte. Au temps des Machabées ils formaient officiellement l'élite fidèle, les Ἀσιδαιοῖ, Assidaei 228, par 

opposition aux impies déclarés et aux « hellénistes » ceux qui admettaient des compromis avec les grecs païens, les libéraux. 

Ce seront les vocati sancti du Nouveau Testament 229. Le psalmiste montre en même temps que c'est uniquement la bonté de 

Dieu qui est la source de cette sainteté ; — il importe au prêtre de le redire avant la messe — : c'est Dieu présent, par simple 

motif de bienveillance, qui fait toute la beauté de l'âme ; à Lui donc de la garder : 

§ 1232 Custodi animam meam, 

§ 1233 quoniam sanctus sum ! 

§ 1234 Le « Nobis quoque peccatoribus famulis tuis de multitudine miserationum tuarum sperantibus » de la messe 

s'autorise des mêmes motifs de confiance pour demander en notre faveur la part de béatitude que le Père nous tient en réserve 

« partem aliquam et societatem donare digneris cum sanctis... ». C'est comme le désir suprême des conditions où se réaliseront 

le mieux les paroles de la 2e strophe, déjà vraies de l'Église de la terre : 

227 Ps 149, 1. 

228 1 M 2, 42. cf. Ibid. 7, 13. 

229 Rm 1, 7 ; 1 Co 1, 2 ; Ep 5, 3. 
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II 

§ 1235 8. Nul parmi les dieux n'est semblable à vous, ô Adonaï, 

§ 1236 personne n'accomplit d'oeuvres comme les vôtres. 

§ 1237 9. Aussi toutes les nations que vous avez créées 

§ 1238 viendront se prosterner devant vous, Seigneur, 

§ 1239 et rendre gloire à votre nom ! 

§ 1240 10. Car vous êtes grand, 

§ 1241 vous opérez des merveilles, 

§ 1242 vous seul êtes Dieu ! 

§ 1243 11. Montrez-moi donc votre voie, Seigneur, 

§ 1244 afin que je marche dans la fidélité. 

§ 1245 Et que mon coeur trouve sa joie 

§ 1246 dans la vraie crainte de votre nom ! 

§ 1247 Notre lévite continue à citer largement les psaumes, notamment le 46, le 71, et encore le 144, 10 ; et il insiste avec 

complaisance sur la grandeur de Dieu, sur sa sainteté, sur l'infini de ses perfections, et pour deux motifs. Cette grandeur, cette 

toute-puissance de Dieu est une raison de plus d'avoir confiance ; la première reposait sur les miséricordes divines. . 

§ 1248 Et puis il y a un corollaire pratique. Cette infinie perfection de Dieu, cette gloire, cette sainteté du Seigneur est un 

stimulant pour l'âme, elle excite le zèle, elle provoque la justice et la fidélité absolue. Le psalmiste s'en rend compte et il demande 

à cette sainteté même d'opérer en lui la rectitude parfaite dont il sent le besoin : 

§ 1249 « Que mon coeur se réjouisse 

§ 1250 dans la crainte de votre nom ». 

§ 1251 La crainte religieuse, le timor Domini sanctus du Psaume 18, résumait toute la perfection de l'âme juive ; cette 

révérence naissait de la notion des perfections divines et du souvenir des bontés de Dieu pour son peuple. Tout en conservant 

sa note de profond respect, elle est devenue pour nous l'amour et la reconnaissance, et ces deux dispositions essentiellement 

chrétiennes excitent à proclamer les gloires de la Rédemption, comme chez le psalmiste la crainte religieuse amenait à chanter 

les merveilles de salut, accomplies déjà pour le peuple juif : car c'est au nom de tous que s'exprime la 3e strophe. 

III 

§ 1252 12. Je veux vous bénir de tout mon coeur, Seigneur mon Dieu, 

§ 1253 et glorifier votre nom à jamais. 

§ 1254 13. Car votre miséricorde pour moi est immense, 

§ 1255 Vous avez délivré mon âme du fond de l'abîme. 

§ 1256 14. Ô Seigneur, des impies se sont levés contre moi, 
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§ 1257 des bandes d'hommes violents cherchaient à m'ôter la vie, 

§ 1258 ils ne prenaient plus garde à vous. 

§ 1259 15. Mais vous, Seigneur, Dieu de bonté et de bénignité, 

§ 1260 qui êtes rempli de patience, 

§ 1261 de miséricorde sans mesure et de fidélité, 

§ 1262 16. Ayez encore un regard pour moi, et soyez-moi miséricordieux ; 

§ 1263 accordez votre force à votre serviteur, 

§ 1264 et sauvez le fils de votre servante. 

§ 1265 17. Opérez en ma faveur un prodige qui soit mon salut ; 

§ 1266 il faut que mes ennemis comprennent, à leur confusion, 

§ 1267 que Vous êtes venu, Seigneur, me donner secours et consolation. 

§ 1268 Le Psaume 85 nous donne déjà la note dominante de tous les psaumes suivants : 

§ 1269 Glorificabo nomen tuum in aeternum (v. 12). 

§ 1270 De cette oeuvre de salut et de rédemption qui est déjà chose faite, bien qu'elle doive continuer à nous être 

appliquée tout au cours de notre vie, il nous faut dès maintenant rendre gloire à qui de droit. Le Sauveur nous en a montré le 

moyen : au cours de son ministère public et de sa passion, il n'a fait que travailler « à la gloire » de son Père, en manifestant sa 

volonté de salut ; il n'enseignait et n'agissait qu'au nom de celui qui l'avait envoyé, il parlait de lui pour le faire connaître et pour 

le faire aimer, et c'était prouver la véracité de sa mission de Sauveur : 

§ 1271 Qui a semetipso loquitur, gloriam propriam quaerit ; qui autem quaerit gloriam Ejus qui misit eum, 

hic verax est 230. 

§ 1272 Nos paroles, nos actes, notre vie entière n'ont autre chose à faire qu'à procurer la gloire de Dieu et à la publier. Ce 

doit être une prédication de la Sainte Trinité, un perpétuel « Gloria Patri et Filio et Spiritui sancto. — Sanctus, Sanctus, Sanctus 

; pleni sunt caeli et terra gloria tua. Hosanna ». Nous nous devons de chanter les gloires de Dieu, surtout quand nous avons été 

exaucés. Or, le mystère de la rédemption a été la réponse du Seigneur à la prière instante des générations : 

§ 1273 Memento nostri Domine in beneplacito populi tui, visita nos in salutari tuo 231. 

§ 1274 Dieu a répondu largement à cette prière instante, il a visité son peuple en son Jésus, in Salutari suo, et il lui a 

laissé, pour qu'il y recoure sans cesse, cette source inépuisable de rédemption : 

§ 1275 Quia apud Dominum misericordia, et copiosa apud eum redemptio. 

§ 1276 Le Psaume De profundis, qui affirme cette plénitude de bonté chez Dieu et cette richesse de salut, s'offre comme 

le Psaume 85 au prêtre qui va célébrer le saint sacrifice pour qu'il puise sans se lasser à cette source de rédemption. Elle ne 

cessera plus de couler jusqu'à ce que soit sanctifié le dernier élu, selon le voeu final du Psaume 85 : « Salvum fac filium ancillae 

tuae, achevez de sauver, Seigneur, les fils de votre servante, » les membres de votre Église, qui sont de votre famille et qui ne 

demandent qu'à vous être intimement unis. Les ressources divines sont inépuisables. Les prêtres ont la joie de les utiliser pour 

eux-mêmes, et le privilège d'y puiser, sans compter, pour les âmes les grâces dont ils sont les dispensateurs. Le Psaume 85 

230 Jn 7, 18. 

231 Ps 105, 4. 
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prélude dignement à la célébration de la messe quotidienne ; il figure aussi aux fêtes du Sauveur et aux jours du Carême 232, où 

l'on commémore le mystère de la Rédemption.

232 Vendredis de la 1ère et de la 3e semaine. 
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Psaume 86 — Fundamenta ejus in montibus sanctis 

Les gloires de Sion. — v. 1-3. Solidité de la cité de Dieu ; les prédilections divines. — v. 4-7. Fusion de tous les 

peuples dans l'unité de leur commune mère. 

§ 1277 « Ses fondements reposent sur les montagnes saintes ». De qui s'agit-il ? Le psalmiste ne le dit pas expressément. 

Mais on devine bien de qui parlent ici les fils de Coré qui se sont unis pour chanter, sur un mode solennel et joyeux, les gloires 

de ce qu'ils aiment tant. Il s'agit de Sion, de sa beauté, de ses charmes merveilleux qui faisaient les délices du Seigneur et qui 

ravissaient les âmes fidèles en Israël. On évoque aussi les souvenirs des glorieuses destinées auxquelles Dieu l'appelait. C'est 

une série d'acclamations et de paroles admiratives en présence de ce que Dieu a déjà fait pour la cité de son choix, et de ce qu'il 

a projeté de faire. Toute l'oeuvre de l'incarnation, de l'Emmanuel, du Salut offert au genre humain et de l'adoption des fils est 

aperçue déjà avec toutes ses conséquences : l'union de tous dans l'Église, dans le Corps de Christ. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1278 Pour préparer de telles merveilles Dieu avait pris mille précautions affectueuses. Il avait choisi lui-même le lieu de 

son habitation en un point de la Judée qui devait attirer l'attention de tous, puisqu'il était plus élevé. Mentionné dès le chapitre 

XIV, 18, de la Genèse, à propos de Melchisédech le rex Salem, son nom était prophétique : « Saloum », la paix, et mieux encore 

selon la forme plus complète qui lui est restée, « Jerousalam », Jebus quae altero nomine vocatur Jerusalem 233, « dicta pacis 

visio ». En attendant qu'elle devînt le centre du royaume de la paix et que d'elle sortît le Rex Pacificus, on espérait qu'elle 

résisterait à toutes les attaques, figurant à l'avance la force de l'Église fondée sur le Christ. C'est qu'elle avait, elle aussi, ses 

bases solides qui en faisaient une vraie forteresse, les collines abruptes sur lesquelles Jérusalem était bâtie et qui faisaient 

l'admiration enthousiaste des Hébreux. Aussi le Psaume débute-t-il par un hommage à cette situation exceptionnelle de 

Jérusalem. Nous sommes prévenus par la liturgie qu'il s'agit surtout de l'Église du Christ, et premièrement de celle qui est la mère 

de tous les enfants de Dieu, la Vierge Immaculée. 

I 

§ 1279 1. Elle a ses fondements sur les montagnes saintes. 

§ 1280 2. Ah, le Seigneur les aime, les portes de cette cité de Sion, 

§ 1281 plus que toutes les demeures de Jacob. 

§ 1282 3. Glorieuses sont les prédictions à ton sujet, ô cité de Dieu. 

233 Jg 19, 10. 
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§ 1283 La sainte montagne de Sion dépassait, pour les Juifs, pour les lévites surtout, ce que le Seigneur avait fait de plus 

beau ; et c'est pour en relever encore le prestige que le psalmiste rappelle indirectement la prophétie de Balaam : 

§ 1284 Quam pulchra tabernacula tua Iacob 

§ 1285 et tentoria tua Israel 234 ! 

§ 1286 Les demeures de la famille de Jacob étaient si belles, parce qu'elles possédaient déjà le tabernacle et l'arche ; 

mais elles n'étaient rien encore en comparaison de la demeure même du Très-Haut qui avait choisi des collines élevées (± 800 

m), pour symboliser la grandeur de ses perfections infinies et inviter les humains à regarder vers les hauteurs. Jérusalem 

paraissait si fièrement campée sur ses collines. De toute part on montait vers elle, vers son sanctuaire, vers Dieu. Jerusalem 

quae aedificatur ut civitas cujus participatio ejus in idipsum. Illuc enim ascenderunt tribus, tribus Domini, ad confitendum nomini 

Domini 235. 

§ 1287 C'est le sens de tous les « psaumes des montées ». 

§ 1288 Les six collines de Jérusalem étaient déjà saintes par ce fait que Dieu avait jeté les yeux sur elles pour y établir 

son tabernacle. C'étaient au sud-est l'Ophel dominé par la citadelle de Sion, mont qui attira les prédilections de David et qui devint 

pour cela la vraie « cité de David 236 », et par suite la « cité de Dieu », comme le dit ici le psalmiste 237. Le Moriah au nord-est 

avait été choisi de Dieu pour être le lieu des sacrifices. Sanctifié, semble-t-il, dès l'origine par le sacrifice d'Abraham 238, il le fut 

ensuite tout au cours de l'histoire d'Israël par la série ininterrompue des oblations que comportait la liturgie du temple. Le Golgotha 

était tout près de là au nord-ouest. La cité de Dieu reposait bien in montibus sanctis. Elle avait de plus des destinées glorieuses, 

tout ce que les prophètes avaient dit de Sion 239 et qui devait s'accomplir aux temps messianiques. C'est de Sion même que 

devait sortir le Verbe de Dieu pour illuminer de la science du salut le monde entier. La prophétie a été prononcée par Michée et 

reprise dans les mêmes termes par Isaïe, 2, 3. 

§ 1289 Michée présentait les nations faisant écho à un oracle connu 240 :

§ 1290 Et erit : in novissimo dierum erit mons Domini 

§ 1291 praeparatus in vertice montium et sublimis super colles, et fluent ad eum populi. Et properabunt 

gentes multae et dicent : Venite, ascendamus ad montem Domini et ad domum Dei Jacob : quia de Sion 

egredietur lex 

§ 1292 et Verbum Domini de Jerusalem. 

§ 1293 C'est de la maison de Dieu qu'on attendait le salut, et c'est en Jérusalem, en effet, que s'accomplirait la rédemption. 

C'est au Temple de Sion que serait substitué le vrai Temple de Dieu, le corps du Christ, son Humanité sainte, en laquelle habite 

la plénitude de la divinité, la première dont il est exact de dire qu'elle plonge ses racines dans la sainteté même de Dieu, in 

montibus sanctis, et qu'elle a les promesses les plus magnifiques, puisqu'elle est destinée aux gloires du paradis à la droite de 

Dieu le Père. 

§ 1294 Après l'humanité du Verbe, c'est la Mère de Dieu qui réalise le mieux l'oracle, elle dont est sorti le rejeton glorieux, 

le Verbe Incarné, elle qui est remplie de la grâce divine, civitas Dei, et en qui il sera dit plus loin qu'il nous est doux de fixer notre 

234 Nb 24, 5. 

235 Ps 121, 3-4. 

236 2 R 5, 7-9. — 1 Ch 11, 5. 

237 Cf. Is 2, 3.8, etc. 

238 Gn 22, 2-14. 

239 Ps 45 et 47 ; Psaumes graduels. 

240 Mi 4, 1-2. 
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demeure, omnium nostrum habitatio est in Te.

§ 1295 Pour elle, comme pour l'Église entière et toutes les âmes qui lui appartiennent et sont le vrai temple de Dieu, il y a 

des fondements très saints sur lesquels s'élève l'édifice surnaturel : Cives Sanctorum et domestici Dei, superaedificati super 

fundamentum Apostolorum..., ipso summo angulari lapide Christo Jesu 241. 

§ 1296 Double fondement, ἐπὶ τῷ Θεμέλιῳ, le même mot que dans le Psaume, οἱ Θεμέλιοι . 242. 

§ 1297 Les Apôtres sont sortis de Jérusalem pour construire l'édifice de l'Église ; et, pour les supporter tous, il y a la base 

unique, le Christ Saint en personne, Ipso... lapide, pierre fondamentale sur qui tout repose, in quo et vos coaedificamini in 

habitaculum Dei in Spiritu 243. Pierre fondamentale et pierre d'angle tout à la fois, le Christ est l'élément essentiel sur lequel tout 

repose, c'est lui seul qui donne la vie à tout l'organisme, lui qui est la raison unique des tendresses du Père pour sa demeure 

choisie qui est l'Église : Diligit Dominus portas Sion super omnia tabernacula Jacob.

§ 1298 De tous côtés viennent les citoyens de cette civitas Dei :

II 

§ 1299 4. Je compterai Rahab et Babylone 

§ 1300 parmi ceux qui me reconnaissent. 

§ 1301 Voici que ceux de Philistie, de Tyr et d'Éthiopie 

§ 1302 sont tous réunis ici. 

§ 1303 Tous les peuples les plus lointains réalisent les prophéties de Michée et d'Isaïe. Ils affluent de toute part comme 

ils le firent le jour de la Pentecôte : viri religiosi ex omni natione quae sub caelo est 244. 

§ 1304 C'était la conquête directe opérée par le mystère de la Rédemption, selon la prophétie échappée comme par 

surprise au grand-prêtre : Jesus moriturus erat pro gente, et non tantum pro gente, sed ut filios Dei qui erant dispersi congregaret 

in unum 245.

§ 1305 Il n'y a plus de différences, plus de privilèges exclusifs, mais la communauté de vie et de biens surnaturels ; tous 

sont là comme chez eux. La confusion des jours de Babel est réparée dans le sang du Christ immolé sur la Croix, fecit utraque 

unum ; tous les peuples désormais communient dans l'unité de foi, una fides, unum baptisma ; et, chose mystérieuse, tous 

semblent appartenir à l'Église depuis toujours. 

III 

§ 1306 5. Ne dira-t-on pas de Sion : 

§ 1307 « Tous ces hommes sont nés chez elle ? » 

§ 1308 C'est le Très-Haut qui se fait son appui. 

241 Ep 2, 19-20. 

242 Cf. Ap 21, 19. 

243 Ep 2, 22. 

244 Ac 2, 5. 

245 Jn 11, 52. 
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§ 1309 Telle est l'intimité de vie qui unit désormais les peuples, telle est l'unité du courant de grâce qui circule dans les 

veines de tous, que tous sont frères, nés de la même mère, et tous fils de Dieu : 

§ 1310 Omnes enim filii Dei estis, per fidem quae est in Christo Jesu... Non est Judaeus neque Graecus, 

non est servus neque liber, omnes enim vos unum estis in Christo jesu 246. — Illa autem quae sursum est 

Jerusalem, libera est, quae est mater nostra. Scriptum est enim : Laetare, sterilis, quia multi filii desertae magis 

quam ejus quae habet virum 247. 

§ 1311 « Sive servus sive liber, omnes in Christo unum sumus et sub uno Domino aequalem servitutis militiam bajulamus 

», répète saint Benoît au chapitre 2 de sa Règle. C'est que la vie religieuse, comme la vie chrétienne dont elle est la forme la plus 

complète et la plus achevée, a pour effet de fondre dans la même unité tous ceux qui font profession de chercher Dieu d'un 

même coeur et par les mêmes moyens. L'admirable unité de cette vie nous fixe à tout jamais « dans la famille même de Dieu, 

dans le sanctuaire incréé du Père, du Fils, du Saint-Esprit, soutenant ainsi des relations nouvelles avec le Père dont nous sommes 

les fils, avec le Fils dont nous sommes les frères, avec le Saint-Esprit qui nous unit au Fils de Dieu et nous fait entrer en 

communion de sa vie 248 ». 

§ 1312 Quos praescivit et praedestinavit conformes fieri imaginis Filii sui, ut sit ipse Primogenitus in multis 

fratribus 249. 

§ 1313 Toutes les âmes régénérées portent une seule et même image, celle du Fils bien-aimé ; elles ont toutes « l'air de 

famille » et elles n'ont qu'à conserver le mieux possible cette ressemblance : c'est à elle que regardera le Père au jour du 

jugement. À nous de travailler à Lui amener le plus grand nombre possible de frères 250. 

§ 1314 Le Psaume esquisse déjà la doctrine si pleinement chrétienne de la communion des saints, de l'appartenance de 

tous à la même vie divine et à la même lignée glorieuse de ceux que Dieu adopte comme ses enfants. C'est, en effet, Dieu lui-

même qui compte déjà tous les hommes pour ses fils adoptifs et les inscrit dans ses annales comme membres de la Jérusalem 

céleste : 

IV 

§ 1315 6. Le Seigneur inscrira sur ses listes tous ces peuples : 

§ 1316 « Ceux-là sont nés chez elle ». 

§ 1317 7. Et eux diront comme les chantres le font avec joie : 

§ 1318 « Toutes nos ressources sont en toi, (Sion) ». 

§ 1319 C'est ainsi que saint Jérôme entend le texte hébreu dont les traductions ont un peu embrouillé le sens : 

§ 1320 Dominus numeravit, scribens populos : 

§ 1321 Ipse natus est in ea. 

246 Ga 3, 26-28. 

247 Ibid. 4, 26-27. 

248 Dom P. Delatte, Les Épîtres de saint Paul. Ep. aux Romains, 8, p. 273. 

249 Rm 8, 29. 

250 Ap 6, 11. 
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§ 1322 Et cantabunt quasi in choris : 

§ 1323 Omnes fontes mei in te. 

§ 1324 Le psalmiste exprime de la sorte la confiance qui vit dans l'âme des élus de Dieu. C'est plus vrai que jamais depuis 

la Rédemption. L'appartenance au Christ et à son Église, à la vie chrétienne, à la vie de foi et de charité est la meilleure garantie 

pour l'éternité. Dieu compte déjà ses enfants parmi ses prédestinés, nous pouvons le croire et l'affirmer sans crainte de 

présomption : la preuve en est que gratuitement et sans aucun mérite de notre part il nous a fait entrer non plus seulement parmi 

les fils de Sion, mais dans sa propre famille. « Il nous a appelés, il nous a justifiés, et rendus saints » : déjà donc notre glorification 

pour l'éternité est en grande partie réalisée : « Quos vocavit et justificavit, illos et glorificavit 251 ». Notre salut est chose faite par 

notre incorporation dans le Christ : « Gaudete quod nomina vestra scripta sunt in caelis 252 ». C'est, pour toutes les âmes avides 

de posséder Dieu, une cause de joie et d'exultation sans fin de penser qu'elles ont déjà en lui la source de tous les biens, et 

qu'elles jouiront de Dieu comme le faisaient (en image seulement) les lévites affectés à la garde du Temple. C'est déjà la 

jouissance anticipée, la fruition du bien espéré, selon l'expression de saint Thomas reprise par les théologiens mystiques. C'est 

le bonheur réservé surtout aux âmes contemplatives qui ont renoncé à tout pour se consacrer au service de Dieu, et qui ont par 

là le privilège de l'approcher d'une façon plus intime. Cette jouissance a été tout spécialement celle de Notre-Dame, celle de 

toutes les créatures qui a réalisé dès cette vie l'union la plus étroite avec son Créateur, celle qui a mérité de devenir la Mère des 

hommes. Aussi est-ce à Elle en particulier que l'Église applique ce Psaume à toutes ses fêtes à Matines et à la Messe. C'est 

d'elle aussi que l'Église se permet de dire en prenant à la lettre le dernier verset dans son texte latin « Que c'est une joie pour 

tous de se sentir unis en elle », comme en celle qui les mènera sûrement à Dieu. 

251 Rm 8, 30. 

252 Lc 10, 20. 
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Psaume 87 — Domine Deus salutis meae 

Prière instante pour ceux qui sont encore dans la peine. — v. 1-6. Dieu seul salut dans la misère extrême. — v. 

7-10. Plaidoyer pour les malheureux. — v. 11-19. Le besoin de Dieu ; les souffrances rédemptrices. 

§ 1325 L’un des psaumes graduels, le 121e, donne la clef du 87e que, d'après l'ancien usage, l'office monastique continue 

à faire figurer à l'heure matinale de Laudes, le jeudi ; il est aisé de le rattacher au groupe précédent. Ce sont des lévites, fils de 

Coré qui parlent encore, mais sur un ton très différent de ce que nous avions entendu dans les psaumes 83, 84 et 86. Le Domine 

Deus salutis meae annonce un chant de désolation qui surprend sur les lèvres des lévites. Mais la même antithèse se rencontre 

dans le chant de pèlerinage où on l'attendrait le moins, le Laetatus sum in his quae dicta sunt mihi 253. On est dans l'allégresse 

de son coeur, car « on se rend à Jérusalem : in domum Domini ibimus ! » On chante déjà la gloire de la cité sainte, on acclame 

sa belle unité, cujus participatio ejus in idipsum, et l'on se rappelle tous ceux qui ont eu le bonheur de monter là-haut pour se 

joindre « à la louange qui s'y célèbre sans cesse en l'honneur de Dieu, ad confitendum nomini Domini ». On demande ensuite la 

paix pour Jérusalem, et enfin les mêmes joies du retour à Sion pour tous ceux qui languissent encore en captivité. Propter fratres 

meos et proximos meos loquebar pacem de te !

§ 1326 On est dans la joie, mais dans une pensée très charitable, très fraternelle, on songe à ceux qui sont dans la peine, 

dans la tribulation, et l'on prie pour eux avec instance. Ou reprendra ce thème au Psaume 125 ; c'est déjà ce que fait le Psaume 

87. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1327 Le psalmiste plaide, auprès du Père des miséricordes et du Dieu de toute consolation, la cause de malheureux qui 

se trouvent dans une misère extrême, toute voisine de la mort. Il s'agit sans doute de la captivité qui dure encore pour beaucoup 

; à moins qu'il soit question d'une grande épreuve morale comme plusieurs fidèles eurent encore à en subir après le retour de 

Babylone. C'est pour eux que l'on parle et qu'on implore avec larmes la miséricorde divine. On traduit en termes presque violents 

le besoin immense que ces malheureux ont de Dieu. Sans lui, loin de Lui, c'est l'oubli, c'est la mort, c'est le gouffre affreux où 

tout espoir disparaît. Il est bon de le rappeler à tous pour leur faire mieux apprécier l'immense bienfait de la possession de Dieu, 

et pour ranimer surtout l'espoir de ceux qui souffrent d'être éloignés de Lui. L'Église met ces paroles sur les lèvres mêmes du 

Christ et elle en fait un Psaume de résurrection 254. 

§ 1328 Elle l'applique aussi au mystère de la dédicace pour inspirer aux âmes fidèles et ardentes le goût de la prière 

instante et empressée pour tous ceux qui sont dans l'épreuve. 

§ 1329 Le psalmiste interprète ces pensées au nom de ses frères ; il a bien compris la portée morale de la supplication ; 

aussi lui donne-t-il pour titre : 

§ 1330 « Intellectus Heman Ezrahitae. Psaume didactique d'Héman l'Ezrahite ». 

253 Ps 121. 

254 Bréviaire monastique. Dimanche de Pâques. 
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§ 1331 On pense qu'il s'agit du même lévite qui, en d'autres psaumes, porte le nom d'Ethan l’Ezrahite. Il a écrit son Psaume 

pro Maheleth, ad respondendum, c'est-à-dire, pour être accompagné de flûtes, et avec réponses (du choeur). De fait les sept 

petites strophes de 2 et 3 versets se groupent d'abord 2 à 2, la dernière formant comme la conclusion où tous s'unissent dans la 

prière après s'être répondu, peut-être à deux choeurs. Tout le Psaume est caractérisé par des appels véhéments à la miséricorde, 

appels éloquents, empressés, « dès le matin », « tout le jour », appels des plus instructifs qui montrent que, pour être comblé de 

grâces, il faut en éprouver le profond besoin ; pour être rassasié, il faut avoir eu faim : 

§ 1332 Esurientes implevit bonis. 

I 

§ 1333 2. Ô Seigneur, mon Dieu, mon Sauveur, 

§ 1334 de jour et de nuit monte devant vous le cri de ma prière. 

§ 1335 3. Qu'il puisse enfin pénétrer jusqu'à vous ! 

§ 1336 inclinez l'oreille à ma supplication ! 

§ 1337 4. Car mon âme est saturée de maux, 

§ 1338 et ma vie est toute proche de l'abîme. 

II (Réponse)

§ 1339 5. Je compte déjà parmi ceux qui descendent au tombeau, 

§ 1340 je suis là comme un homme privé de soutien. 

§ 1341 6. Je suis comme un pauvre affranchi au milieu de cadavres : 

§ 1342 comme ceux qui sont frappés à mort et reposent dans le sépulcre : 

§ 1343 Comme ceux qui ont perdu le souvenir, 

§ 1344 et qui ont été retranchés de la vie par votre main. 

§ 1345 « Domini est salus ! Au Seigneur de nous sauver ! » dit avec conviction le Psaume 3, comme ici Domine Deus 

salutis meae, avec la même certitude que seule la main de Dieu est capable de soutenir notre faiblesse et de guider nos pas 

incertains, par sa grâce, par sa loi, par ses représentants. Quand cette main bénie semble se dérober, c'est la désolation. Aussi 

avec quelle ardeur le psalmiste s'adresse-t-il ici au Dieu « Sauveur » pour qu'il ait pitié des pauvres abandonnés, dont la vie 

s'épuise parce qu'elle n'est pas soutenue de la grâce divine. Il prend leur cause tellement à coeur qu'il parle en leur nom comme 

s'il s'agissait de ses intérêts personnels : 

III 

§ 1346 7. Vous m'avez laissé tomber dans une fosse profonde, 

§ 1347 dans les ténèbres et les ombres de la mort. 
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§ 1348 8. Je vois bien que sur moi s'est appesantie votre colère : 

§ 1349 Vous m'avez immergé sous les flots de votre ressentiment. 

SELAH. 

IV (Réponse) 

§ 1350 9. Vous avez éloigné de moi, jusqu'à mes amis, 

§ 1351 ils m'ont pris en véritable dégoût. 

§ 1352 Je suis prisonnier et ne puis plus m'échapper 255. 

§ 1353 10. Mes yeux défaillent dans l'abandon. 

§ 1354 Mais je continue à crier vers vous tout le jour, Seigneur, 

§ 1355 vers vous je tends les mains. 

§ 1356 Il s'agit encore des mêmes malheureux pour qui l'abandon de Dieu équivaut à la mort, et qui peuvent se dire que 

c'est là un effet de la colère divine. Mais le psalmiste, insensiblement, en vient à généraliser le cas. Il est assez naturel que les 

malheureux, qui souffrent et sont dans la misère noire, soient peu à peu délaissés de leurs intimes et que ceux-ci finissent par 

se détourner avec dégoût. Il y a longtemps qu'on en a fait la remarque, et les pauvres sont toujours douloureusement affectés de 

cet abandon. Mais dans la vie spirituelle, où le besoin de Dieu se fait sentir beaucoup plus vivement encore que dans la vie 

naturelle et simplement humaine, ce délaissement, cette solitude, cette pauvreté absolue de tout le créé sont souvent un bien 

pour l'âme. Elle s'en rend compte et au lieu de s'en irriter elle en bénit le Seigneur et sa prière ne devient que plus ardente. Le 

besoin de Dieu s'élève en elle jusqu'à la passion, et elle comprend que seul l'Infini est digne de l'attirer. Dieu attend que sa 

supplication s'élève jusqu'à Lui du sein de sa profonde misère, et alors il se précipite vers le néant de sa créature pour l'emporter 

jusqu'à Lui. Saint Augustin fait remarquer qu'il y a là un hommage splendide de la créature défaillante à son Créateur, qui est son 

unique Bien et de qui lui vient le salut. C'est le Christ, ajoute-t-il, c'est l'intercesseur universel qui a prononcé toutes ces paroles 

d'angoisse au nom du genre humain tout entier, et dans sa bouche ces appels confiants étaient déjà un chant de résurrection 256. 

§ 1357 En Dieu est le seul espoir de la pauvre créature, sans lui ce serait la perte irrémédiable avec toutes ses tristes 

conséquences. 

V 

§ 1358 11. Est-ce pour des morts que vous réservez vos prodiges, 

§ 1359 les défunts se relèveront-ils pour chanter vos louanges 257 ? 

§ 1360 12. Est-il possible de célébrer votre miséricorde dans la tombe, 

§ 1361 et de glorifier votre fidélité dans l'abîme de la perdition ? 

255 Saint Jérôme traduit d'après l'hébreu : Posuisti me abominationem eis, clausum et non prodeuntem. 

256 Saint Augustin, Enarr. in psalmos, 87. 

257 Saint Jérôme d'après l'hébreu : aut gigantes resurgent ? Les « raphaïm » étaient les héros morts depuis longtemps. Ce mot « Raphaïm, 

verbum hebraeum, aut gigantes significat aut medicos ». Saint Jérôme,Commentarioli. Cfr. le cantique d'Ézéchias, Isaïe, 38. 
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§ 1362 13. Peut-on connaître vos prodiges au milieu des ténèbres, 

§ 1363 et votre bonté dans la terre de l'oubli ? 

VI 

§ 1364 14. Je continue donc de crier vers vous, Seigneur, 

§ 1365 dès l'aurore ma prière vous recherche. 

§ 1366 15. Mais pourquoi donc, Seigneur, repoussez-vous mon âme qui vous 

appelle, 

§ 1367 et détournez-vous de moi votre face ? 

§ 1368 16. Je suis dans le dénuement et en de mortelles angoisses depuis ma 

jeunesse, 

§ 1369 je suis au suprême degré de l'accablement et du trouble. 

VII 

§ 1370 17. Sur moi passent vos colères, 

§ 1371 les frayeurs que vous me donnez m'épuisent ; 

§ 1372 18. Elles m'environnent sans cesse comme les vagues, 

§ 1373 elles me cernent de tous côtés ! 

§ 1374 19. Vous tenez loin de moi mes amis et mes proches, 

§ 1375 toutes mes connaissances qu'écarte ma misère ! 

§ 1376 L'âme du lévite, si remplie de compassion pour les malheureux privés du secours de Dieu, unit de plus en plus sa 

cause à la leur : d'abord pour intercéder en leur faveur. Précisément parce qu'elle aspire elle-même davantage vers son unique 

Bien, elle plaint d'autant plus ceux qui en sont privés, et sa vie entière veut se vouer et se consacrer à leur obtenir ce qu'elle 

estime à un si haut prix : c'est déjà le plus bel emploi de son zèle pour la gloire de Dieu. Mais de ce sentiment du besoin immense 

de Dieu chez ceux qui ne l'ont pas, elle passe à celui qui l'anime elle-même. Ce sentiment est d'autant plus vif chez elle qu'elle 

éprouve davantage la solitude, ou du moins un certain isolement de la part des créatures qui lui sont cependant le plus étroitement 

unies et qui lui restent tout spécialement chères. Elle termine sa prière sur cette pensée comme pour montrer qu'elle accepte 

avec résignation cette condition, si pénible qu'elle soit à la nature. 

§ 1377 Ce dénuement absolu, cette déréliction de la part de tous a été le partage du Verbe incarné au cours de sa passion 

et sur la croix. L'âme qui a compris les gloires de l'union hypostatique et les joies immenses de l' « admirabile commercium » doit 

faire les mêmes expériences, salutaires, pour elle-même et pour ses frères. 

§ 1378 Propter fratres meos et proximos meos ! 

§ 1379 Ce fut la fonction du Christ de goûter à tous les abandons pour nous tous : aussi l'Église emploie-t-elle ce Psaume 

aux fêtes de la Passion, vendredi et samedi saint, à la messe de « l'oraison de Notre-Seigneur », mais aussi aux Matines de 

Pâques, pour bien montrer que ces souffrances sont rédemptrices et victorieuses. Il en va de même pour nous. Dieu nous fait 
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ainsi mériter le Bien infini, l'unique richesse qui est Lui-même ; et il nous fait obtenir pour les autres un bonheur identique, par la 

communion à la pauvreté bénie du Christ et par la prière instante. 

§ 1380 Les fils de Coré, qui prenaient à leur compte cette supplication ardente d'Héman ou Ethan l'Ezrahite, étaient bien 

dans leur rôle de lévites. Ils rendaient grâces à Dieu pour le salut accordé déjà tant de fois, et en prenaient occasion pour raffermir 

la confiance de tous, en rappelant que Dieu était tout pour eux. 
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Psaume 88 — Misericordias Domini in aeternum cantabo 

Les promesses de miséricorde. — v. 1-19. Louange à la grandeur et à la fidélité divines. — v. 20-38. Les 

promesses messianiques et leur fermeté absolue. — v. 39-52. Les épreuves inattendues et le mystère de la souffrance 

rédemptrice. 

§ 1381 L’Église dans sa liturgie de Noël nous a fourni elle-même l'explication de ce chant en l'appliquant à l'oeuvre de 

l'Incarnation et à ses résultats bienfaisants. Encore que le Psaume contienne une bonne part de supplications ardentes, ce sont 

bien les miséricordes passées qu'il acclame, dans le but d'ailleurs d'en obtenir de nouvelles. Il est sûr d'avance que Dieu fera 

encore éclater sa bonté, de sorte qu'il se propose de chanter ses miséricordes pendant toute l'éternité : c'est un thème 

inépuisable. Les saintes âmes se réjouissent à l'avance avec le psalmiste d'avoir à louer Dieu durant l'éternité pour toutes les 

preuves de miséricorde qui leur ont été données personnellement : c'est très légitime, chacune de nos vies reposant sur la 

miséricordieuse bonté de notre Père céleste. Mais le dessein du psalmiste est beaucoup plus vaste : il parle des grandes 

miséricordes de Dieu vis-à-vis de son peuple au cours de son histoire, et d'avance il décrit et chante le chef-d'oeuvre de la 

tendresse du Père : 

§ 1382 Misericordias Domini in aeternum cantabo. 

§ 1383 Elles sont encore au futur, la plupart de ces miséricordes, à l'époque où écrit le psalmiste, elles sont à l'état de 

promesses ; mais à présent elles sont pleinement réalisées, et notre chant à nous est tout d'action de grâces. 

§ 1384 Il s'agit des promesses que Dieu avait faites à David et à sa descendance, de ces grandes et solennelles 

promesses messianiques qu'il faut relire au chapitre 7 du 2e livre des Rois et au 17 du 1er livre des Paralipomènes, celles qui à 

Israël donnaient toute assurance pour l'avenir ; celles auxquelles on aimait à se référer pour entretenir la confiance et réchauffer 

l'espérance dans les âmes. Le Seigneur lui-même aimait à reprendre les paroles du prophète de l'Incarnation, pour rappeler que 

les splendeurs messianiques réaliseraient, avec une surabondance tout-à-fait inattendue, les promesses de miséricorde faites à 

David et à sa race : 

§ 1385 Audite audientes me et comedite bonum ; 

§ 1386 venite ad me, audite et vivet anima vestra, 

§ 1387 et feriam vobiscum pactum sempiternum, 

§ 1388 misericordias David fideles 258. 

§ 1389 Tous sont invités à puiser autant qu'ils veulent à cette source infinie des miséricordes divines. 259. 

§ 1390 La principale de ces miséricordes, celle à laquelle aboutissaient toutes les autres, ce fut l'Incarnation, la 

258 Is 55, 2-3. 

259 Ibid. 56. Cf. 12. 
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Rédemption et la Résurrection du Christ : en cette dernière merveille en effet, saint Paul a montré 260 la réalisation dernière des 

promesses faites à David et à son rejeton le plus noble, le Christ. David avait reçu des promesses d'immortalité et de durée sans 

fin ; et David est mort, dormivit et vidit corruptionem, dit saint Paul 261, mais le Christ lui, et lui seul, est ressuscité, et il vit à Dieu 

et nous avec lui... 262

§ 1391 Nous communions tous à sa vie en Dieu : 

§ 1392 Gustando vivimus Deo 263. 

§ 1393 C'est dans ces pensées qu'il faut redire le Psaume 88, quoiqu'il ait été écrit en un moment de grande tribulation, et 

qu'il semble craindre que pour un temps les promesses soient oubliées de Dieu lui-même. Il est écrit dès l'époque de Salomon, 

par un' lévite, Ethan l'Ezrahite 264, qui met tout son coeur à rappeler au Seigneur, et ses promesses, et ses miséricordes. C'est 

avec une conviction ardente et entraînante qu'il va nous faire dire : 

§ 1394 Quia Domini est assumptio nostra (clypeus noster) 

§ 1395 et Sancti Israël regis nostri (v. 19) ; 

§ 1396 « À Dieu seul il appartient de nous protéger 

§ 1397 et au Saint d'Israël de glorifier le Roi, 

§ 1398 le Pasteur idéal en qui se réaliseront les promesses ». 

§ 1399 Il s'agit du Messie, mais aussi de tout le peuple nouveau qui naîtra de lui pour participer à sa royauté et à sa filiation 

divine. C'est du Messie et de sa famille adoptive que le Père céleste avait dit : Ipse invocabit me : Pater meus es tu, (v. 27) 

indiquant par là les relations nouvelles qui s'établiraient entre l'humanité régénérée et son Créateur. Elle ne l'invoquerait plus 

seulement comme son Dieu et son Souverain Maître, elle oserait bien lui dire avec le Christ : « Notre Père ». Audemus dicere, 

Pater noster !

§ 1400 Ces promesses grandioses qui se réalisent dans le Christ et en son Église, le psalmiste va les rappeler tout au 

long 265 ; déjà dans les cinq versets du prologue, terminé par le sélah, ou pause mélodique, il trace en ses grandes lignes tout le 

plan divin relatif à l'alliance, et il y découvre des trésors de bonté. Tout en Dieu est amour et miséricorde ; ces deux attributs 

divins sont fermes comme son être lui-même, et cette pensée suggère aussitôt au psalmiste une louange à la toute-puissance 

de Dieu et à la fixeté de sa volonté de salut. C'est la première partie du Psaume que souligne la division liturgique, au bréviaire 

romain et au bréviaire monastique. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 1 à 19 du Psaume en latin et en français 

§ 1401 L'exorde est solennel, il rappelle à Dieu très respectueusement des paroles qui ont eu pour tout Israël une 

souveraine importance. On espère de toute son âme qu'elles se réaliseront pleinement. Pour s'affermir en cette confiance on se 

plaît à commémorer toutes les preuves de la puissance de Dieu et de sa fidélité à ses promesses. Ensuite on reviendra aux 

espérances que Dieu avait données à son peuple et on le suppliera de les réaliser au plus tôt. Dieu a répondu, mais on continue 

260 Ac 13, 32-37. 

261 Ibid., 36. 

262 Rm 6, 10-11. 

263 Hymne pascale, Ad coenam agni providi. 

264 Cf. 3 R 4, 31. 

265 Cf. 2 R 7 et 1 Ch 17 et 22. 
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à demander le couronnement dernier de son oeuvre. 

Prologue. 

§ 1402 2. Les immenses bontés du Seigneur, je les chanterai durant l'éternité. 

§ 1403 Aux générations successives j'annoncerai votre fidélité. 

§ 1404 3. Je l'affirme : votre miséricorde est un édifice bâti à jamais, 

§ 1405 c'est sur les cieux que s'appuie cette fidélité vôtre. 

§ 1406 4. (Or vous avez dit) : « J'ai fait alliance avec mon élu. 

§ 1407 J'ai promis par serment à David mon serviteur : 

§ 1408 5. Pour toujours j'affermirai ta race 

§ 1409 et je maintiendrai à jamais ton trône ». 

§ 1410 Les promesses faites à David et celles faites au peuple élu ne font qu'un, car c'est le peuple choisi qui en bénéficiera 

; et ces promesses-là reposent sur des bases inébranlables : l'éternité même de Dieu, sa fidélité, sa puissance créatrice et sa 

miséricorde. Tous ces attributs divins sont infinis et éternels comme l'être même de Dieu, et tous ils participent à son aséité, c'est-

à-dire qu'ils sont absolus et ne dépendent que de Dieu. D'où l'admirable fixeté de ces promesses solennelles, qui sont pour tous, 

et qui à travers les siècles atteignent toutes les générations chrétiennes dont se compose la descendance spirituelle du Christ le 

vrai Roi pacifique, celui à qui le Psaume rappelle l'oracle divin :  

§ 1411 « Pour toujours j'affermirai ta race ». 

§ 1412 En vertu de l'unité du corps du Christ cette bénédiction de Dieu, qui est une promesse de vie, s'étend jusqu'aux 

membres les plus lointains comme il est dit de l'onction du Pontife : 

§ 1413 Ecce quam bonum et quam jucundum 

§ 1414 habitare fratres in unum. 

§ 1415 Sicut unguentunz quod descendit 

§ 1416 in barbam, barbam Aaron 266. 

§ 1417 La promesse est ferme, puisqu'elle repose sur les perfections divines qui brillent en Dieu de l'éclat le plus 

merveilleux. On reviendra aux détails de la promesse. Mais voici que l'âme du psalmiste est soudain saisie d'un tel enthousiasme 

à la pensée des infinies perfections de Dieu, qu'aussitôt elle interrompt le récit des promesses divines pour entonner un hymne 

de louange à la fidélité en Dieu, à sa toute-puissance et à sa miséricorde, pour finir par un cri de joie et de confiance pour l'avenir, 

qui servira de liaison, et ramènera tout naturellement à la pensée des promesses. Ce cantique forme la 1ère strophe. Il est si 

complet en lui-même que d'aucuns croient qu'il existait à part et que le psalmiste n'a fait que l'encadrer dans sa composition. 

C'est possible, mais il est remarquable qu'il ne nuit en rien à l'unité de notre Psaume, et le cri de confiance du v. 19 forme une 

admirable transition ; il est si bien dans la mentalité du lévite qui compose son Psaume pour entretenir le courage en Israël et 

ranimer ses espérances : 

§ 1418 « Oui, c'est à ce Dieu tout-puissant qu'il appartient de nous sauver, 

§ 1419 Au Saint d'Israël de relever, (de glorifier), notre vrai Roi ». 

266 Ps 132. Grad. du 22e dim. après la Pentecôte. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 123 / 421

3e livre du Psautier : Ps 72-88 — Hommages de reconnaissance des lévites au Dieu Pasteur de son peuple Psaume 88

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 123 / 421

§ 1420 Il y a déjà joie immense à comprendre les choses ainsi avec tous les saints de tous les âges et de tous les temps. 

I 

§ 1421 6. Que les cieux disent vos merveilles, ô Seigneur, 

§ 1422 que tous les hommes publient votre fidélité en l'assemblée des 

Saints. 

§ 1423 7. Qui donc en effet dans les nues est comparable à Jahvé, 

§ 1424 parmi les fils de Dieu qui donc lui est égal ? 

§ 1425 8. Il est vraiment grand, notre Dieu, dans l'assemblée des Saints, 

§ 1426 il est redoutable parmi tous ceux qui l'entourent. 

§ 1427 En tout ce beau passage, où grandeur et puissance sont sans cesse accouplées avec la fidélité, le souci visible du 

psalmiste est de montrer que celle-ci n'est pas inférieure aux autres perfections, et qu'on peut compter sur elle ; la preuve en est 

qu'elle est toujours présente aux conseils de Dieu : elle est ici personnifiée comme le seront dans la suite la justice et l'équité, la 

miséricorde et la vérité. 

§ 1428 9. Seigneur, Dieu des armées, qui donc est grand et puissant comme vous, 

§ 1429 Vous près de qui se tient toujours la Fidélité ? 

§ 1430 10. C'est vous qui domptez la mer déchaînée, 

§ 1431 et apaisez ses flots en furie ; 

§ 1432 11. Vous qui avez frappé l'Égypte et l'avez laissée sans vie, 

§ 1433 et avez de votre bras puissant réduit vos ennemis. 

§ 1434 12. À vous sont les cieux, à vous la terre ; 

§ 1435 le monde et ce qu'il renferme, c'est vous qui l'avez créé. 

§ 1436 13. Le nord et le midi, vous les avez faits ; 

§ 1437 à votre nom tressaillent le Thabor et l'Hermon. 

§ 1438 14. À vous un bras armé de puissance, 

§ 1439 une main robuste, une droite triomphante. 

§ 1440 15. La justice et la miséricorde sont les appuis de votre trône ; 

§ 1441 Miséricorde et Fidélité marchent devant votre face. 

§ 1442 Nos artistes chrétiens du moyen-âge n'ont rien inventé lorsqu'ils ont eu l'idée de personnifier Miséricorde et Fidélité, 

et de les faire figurer l'une et l'autre dans les conseils divins. Le psalmiste les présente ainsi déjà bien réelles et bien vivantes de 

la vie même de Dieu, et partageant le caractère essentiel de son être divin. Comme lui elles ont l'aséité, ne dépendant 

aucunement des contingences créées mais uniquement de Dieu qui est immuable. Le psalmiste le rappellera respectueusement 

à Dieu à la fin de la 2e strophe de son Psaume, et cela lui donnera confiance : 
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§ 1443 Misericordiam autem meam non dispergam ab eo 267. 

§ 1444 Il faut chanter cette miséricorde qui est stable et éternelle comme la toute-puissance et la fidélité de Dieu à sa 

promesse. 

§ 1445 « Misericordia autem Domini ab aeterno et usque in aeternum super timentes eum 268 ». 

§ 1446 On est assuré de trouver en Dieu le Père plein de tendresse qui ne change jamais, « a Patre luminum apud quem 

non est transmutatio nec vicissitudinis obumbratio 269 ». 

§ 1447 Il faut l'en bénir sans fin, et pour que la louange soit moins indigne de lui, on invite la création tout entière à venir 

se joindre à l'assemblée des justes, des saints, des consacrés 270. 

§ 1448 C'est l'effet des dons du Saint-Esprit, du don de force en particulier, de pousser l'âme ardente à désirer pour son 

Seigneur la louange la plus solennelle qu'il soit possible de lui offrir. Pour satisfaire son désir impétueux elle convoque les Saints 

et les esprits bienheureux, comme le fait l'Église elle-même en la préface triomphale des Rameaux, où elle cite notre Psaume : 

§ 1449 Qui gloriaris in consilio Sanctorum tuorum. 

§ 1450 Tous se doivent unir dans cette louange que réclament les magnificences répandues à travers le monde et tout au 

cours des âges. Mais le véritable Israël, le peuple fidèle et attentif, en ressent plus de joie que personne, parce qu'il sait apprécier 

les choses. 

§ 1451 16. Ah, bienheureux le peuple qui connaît la cause de sa joie, 

§ 1452 et qui marche, ô Seigneur, à la lumière de votre face, 

§ 1453 17. Qui à votre nom ne cesse de tressaillir 

§ 1454 et qui est soutenu par votre sainteté. 

§ 1455 18. Vous êtes sa gloire et sa force. 

§ 1456 C'est par votre faveur que nous pouvons relever la tête. 

§ 1457 19. Oui, c'est à Jahvé seul qu'il appartient de nous sauver, 

§ 1458 c'est au Saint d'Israël de glorifier notre vrai Roi. 

§ 1459 Tous les privilèges sont pour Israël, saint Paul le proclamait 271, et Notre-Seigneur disait lui-même : Nos adoramus 

quod scimus, quia salus ex Judaeis est 272. 

§ 1460 La joie est pour ceux qui ont, non plus seulement les promesses, mais les réalités qui sont venues combler les 

désirs des âmes saintes, notamment la prière ardente du v. 9, et toute la suite des oracles divins qu'elle introduit. En fait, les 

splendides promesses faites à David pouvaient sembler caduques, elles le furent même réellement pour les Juifs, puisque le 

sceptre tomba des mains du descendant de Juda. C'est qu'aux yeux de Dieu il s'agissait non de la royauté temporelle qui 

267 Cf. 2 R 7, 14-15. 

268 Ps 102, 17. 

269 Jc 1, 17. 

270 Cf. Ps 110, 1 et Ps 149, 1. 

271 Rm 9, 4. 

272 Jn 4, 22. 
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cependant introduisit l'autre, mais bien de la Souveraineté spirituelle que le Christ, dernier rejeton de David, devait exercer à tout 

jamais sur le monde, après être passé par les souffrances et la mort rédemptrices. Elles vont être décrites dans la suite du 

Psaume ; on rappelle d'abord les promesses du Seigneur. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 20 à 38 du Psaume en latin et en français 

II 

§ 1461 20. Ainsi donc vous aviez parlé dans une vision à votre serviteur 

§ 1462 et vous avez dit : J'ai mis ma force en un homme vaillant, 

§ 1463 et j'ai fait lever mon élu du milieu de mon peuple. 

§ 1464 21. En David j'ai trouvé mon serviteur, de mon onction sainte je l'ai sacré. 

§ 1465 Ce sont les préliminaires, la vocation extraordinaire lu petit berger, les grâces dont Dieu l'a comblé, puis l'onction 

royale : Dieu admirait déjà cette beauté qu'il avait mise en lui, comme saint Paul le rappelle 273 avec notre Psaume et le premier 

livre des Rois 274 : 

§ 1466 Suscitavit illis David regem cui testimonium perhibens dixit : Inveni David filium 

Jesse virum secundum cor meum. 

§ 1467 David signifiait Dilectus. C'était déjà le Hic est Filius meus Dilectus in quo mihi bene cornplacui. 

§ 1468 Puis ce sont les promesses formelles : 

§ 1469 22. Ma main le soutiendra, 

§ 1470 et mon bras le rendra fort. 

§ 1471 23. Contre lui l'ennemi ne pourra prévaloir, 

§ 1472 et l'homme pervers ne pourra lui nuire. 

§ 1473 24. J'écraserai devant lui ses adversaires, 

§ 1474 et ceux qui le haïssent je les disperserai. 

§ 1475 25. Ma fidélité et ma miséricorde seront avec lui, 

§ 1476 et grâce à mon nom sera augmentée sa puissance. 

§ 1477 C'est toute l'histoire de David, victorieux et conquérant, de David aussi persécuté et trahi par les siens, mais 

toujours protégé par le Seigneur 275 : Fui tecum in omnibus. « Car Dieu était avec lui », dit constamment le récit du 1er livre des 

273 Ac 13, 22. 

274 1 R 13, 14. 

275 2 R 7, 9. 
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Rois 276. David était en tout l'image du Sauveur attendu. La suite des promesses, comme dans la prophétie de Nathan 277, 

concernait le rejeton de David, le vrai Rex Pacificus, et d'abord Salomon qui devait à son tour figurer le Messie. 

§ 1478 26. J'étendrai sa main sur les océans 

§ 1479 et sa droite sur les fleuves. 

§ 1480 27. Il me dira dans sa prière : « Vous êtes mon Père, 

§ 1481 mon Dieu et mon rocher sauveur ». 

§ 1482 28. Pour moi j'en ferai mon premier-né, 

§ 1483 élevé au-dessus de tous les rois de la terre. 

§ 1484 29. Éternellement je lui conserverai ma miséricorde, 

§ 1485 et mon pacte d'alliance lui sera fidèle. 

§ 1486 30. J'établirai pour les siècles sa postérité, 

§ 1487 et son trône durera comme les jours des cieux. 

§ 1488 Stabiliam regnum ejus, firmabo solium ejus usque in aeternum 278. 

§ 1489 Le Psaume fait écho à la prophétie et il la complète. Il reprend surtout l'oracle essentiel qui présage déjà les gloires 

du Fils de Dieu incarné et les merveilles de notre filiation adoptive : 

§ 1490 Ego ero ei in Patrem et ipse erit mihi in filium 279,

§ 1491 et plus loin : 

§ 1492 Ipsum enim elegi mihi in filium et ego ero ei in Patrem 280. 

§ 1493 C'est au titre de Fils de Dieu et de premier-né qu'il dominerait la terre entière et que sa gloire surpasserait celle de 

tous les rois. Se rappeler le Psaume 71 écrit pour Salomon. De lui il était dit déjà, selon la promesse rapportée au Psaume 88, 

v. 28 : Excelsum prae regibus terrae ; et le livre historique ajoutait qu'en fait « Salomon fut exalté au-dessus de tous les monarques 

», magnificatus est Salomon super omnes reges terrae, prae divitiis et gloria 281 ; mais la liturgie de Noël nous apprend à faire 

l'application de ces paroles au seul Messie : 

§ 1494 Magnificatus est Rex Pacificus super omnes reges 

§ 1495 universae terrae. 

§ 1496 Sa filiation divine lui permet de réaliser seul et pleinement le Ipse invocabit me, Pater meus es tu. Elle fait aussi 

276 1 R 16 et ss. 

277 2 R 7, 12 et 1 Ch 17. 

278 1 Ch 17, 11-12. 

279 2 R 7, 14 et 1 Ch 17, 13. 

280 1 Ch 28, 6. 

281 2 Ch 9, 22. 
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pâlir le nom de « fils premier-né » que Dieu donnait à Israël 282, et celui même de Père que Dieu se laissait donner par son peuple: 

§ 1497 Et nunc Domine Pater noster es tu 283, 

§ 1498 et en Jérémie 284 : 

§ 1499 Et dixi : Patrem vocabis me, et post me ingredi non cessabis. 

§ 1500 Tout cela était figuratif des temps messianiques. C'est seulement maintenant que nous pouvons avec son Fils 

unique donner à Dieu le nom de Pater noster. — Patrem invocatis, dit saint Pierre 285, c'est la caractéristique des vrais fils de 

Dieu en union avec leur frère aîné, le Christ, qui, lui, est doublement primogenitus : avant toute créature, par sa filiation divine, 

primogenitus omnis creaturae 286, et dans sa nature humaine, le premier de tous les frères qu'il s'est acquis, primogenitus in 

multis fratribus 287. C'est en même temps le μονογενής de saint Jean 288 et le πρωτότοϰος de saint Paul ; car le premier-né a 

souvent le sens de fils unique et bien-aimé : Hic est Filius meus dilectus. Le Sauveur, le Fils chéri de son Père céleste, aura des 

multitudes de frères qui participeront à son privilège, et tous par Lui, avec Lui, et en Lui pourront dire : Pater noster :

§ 1501 Per Ipsum et cum Ipso et in Ipso, tibi Deo Patri. 

§ 1502 Et la promesse devait se réaliser sûrement, indépendamment des mauvaises dispositions des rois et du peuple. 

Celui-ci serait châtié s'il était nécessaire, « mais la miséricorde l'emporterait, elle ne serait pas retirée ». 

§ 1503 Qui si aliquid inique gesserit 

§ 1504 arguam eum in virga virorum... 

§ 1505 Misericordiam autem meam 

§ 1506 non auferam ab eo 289

§ 1507 Ce sont presque textuellement les paroles mêmes du Psaume qui continuent le rappel de la promesse. 

§ 1508 31. Si ses fils délaissent ma loi, 

§ 1509 et s'ils ne marchent pas dans la voie de mes préceptes, 

§ 1510 32. S'ils violent mes commandements, 

§ 1511 et ne gardent pas mes lois, 

§ 1512 33. Je visiterai de la verge leurs infractions, 

§ 1513 et de mes coups leurs iniquités. 

282 Ex 4, 22. 

283 Is 64, 8. 

284 Jr 3, 19. 

285 1 P 1, 17. 

286 Col 1, 15. 

287 Rm 8, 29, 

288 Jn 1, 18. 

289 2 R 7, 14-15. 
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§ 1514 34. Mais ma miséricorde, je ne la retirerai pas de lui, 

§ 1515 et je ne manquerai pas à ma fidélité. 

§ 1516 35. Je ne violerai pas l'alliance que j'ai conclue, 

§ 1517 ni ne changerai rien aux paroles que j'ai proférées. 

§ 1518 36. J'en ai fait pour toujours le serment sur ma sainteté, 

§ 1519 je ne mentirai pas à David : 

§ 1520 37. Oui, sa race sera éternelle, 

§ 1521 et son trône durera devant moi autant que le soleil. 

§ 1522 38. Comme la lune il se maintiendra perpétuellement, 

§ 1523 j'en ai mon témoin fidèle dans le ciel. 

§ 1524 La promesse scellée par un serment solennel est reprise aux versets 37-38, à peu près dans les mêmes termes 

qu'au v. 30. La postérité de ce Fils chéri, sa race royale et sacerdotale aura la perpétuité du monde matériel, lequel est cité par 

Dieu comme témoin de sa promesse ; elle durera plus encore, car il y a eu un serment ferme de la part de Dieu, serment qui 

repose sur « sa personne divine » et sur « sa sainteté même ». Promittens Deus, quia neminem habuit per quem juraret majorem, 

juravit per semetipsum 290.

§ 1525 Semel juravi in sancto meo ( = in sanctitate mea) (v. 36). 

§ 1526 Et il a un témoin : 

§ 1527 Et testis in caelo fidelis (v . 38). 

§ 1528 C'est le Seigneur lui-même qui se dit le témoin fidèle du pacte juré, et qui veillera par conséquent à son exécution. 

§ 1529 C'est aussi le Christ, au témoignage de saint Jean 291 : 

§ 1530 A Jesu Christo qui est testis fidelis, primogenitus mortuorum et princeps regum terrae qui dilexit 

nos... et fecit nos regnum et sacerdotes Deo et Patri suo. 

§ 1531 Le Christ est maintenant et pour toujours, — et dans les plans divins il l'était de toute l'éternité, — l'attestation 

vivante de la fidélité de Dieu à ses promesses, puisqu'en Lui elles se sont toutes réalisées avec une plénitude que les Juifs ne 

pouvaient soupçonner. Il était commun chez eux de ne penser qu'au royaume terrestre dont les apôtres eux-mêmes espéraient 

encore, au jour de l'Ascension, la restauration glorieuse. C'est bien ce qui troublait le psalmiste et toute la nation d'Israël, à 

l'époque où le Psaume 88 était composé. Sa 3e strophe va opposer aux promesses solennelles et formelles l'état de désolation 

où se trouve réduit le royaume. Nous sommes, semble-t-il, au moment de la grande captivité. Tout espoir s'évanouit et pour 

cause. On avait mérité tous ces châtiments, mais on n'en saisissait pas la vraie portée, on ne comprenait pas que la vie sortirait 

de cette mort à laquelle on était exposé. Et pourtant le psalmiste devinait là un dessein de pure miséricorde. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 39 à 53 du Psaume en latin et en français 

290 He 6, 13. 

291 Ap 1, 5-6. 
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§ 1532 Il faut songer qu'on est toujours, comme les Juifs, un peu responsable de cet état de choses. La réparation est 

donc nécessaire ; elle est accomplie maintenant, mais il y a toujours à communier à cette expiation par l'acceptation des épreuves 

et par la confiance qu'elles ne doivent pas ébranler. La surprise est cependant explicable chez les âmes juives qui avaient moins 

de lumière surnaturelle. 

III 

§ 1533 39. Mais voici, Seigneur, que vous rejetez et répudiez votre élu. 

§ 1534 Vous vous êtes irrité contre votre consacré. 

§ 1535 40. Vous avez rompu le pacte fait avec votre serviteur, 

§ 1536 vous avez profané en le jetant à terre le signe (le diadème) de sa 

consécration. 

§ 1537 41. Vous avez renversé ses remparts, 

§ 1538 sa forteresse, vous en avez fait un objet d'épouvante. 

§ 1539 42. Il se voit exposé au pillage des passants, 

§ 1540 il est la risée de ses voisins. 

§ 1541 43. Vous élevez la droite de ses adversaires, 

§ 1542 et vous donnez à ses ennemis de se réjouir. 

§ 1543 44. Vous avez détruit la force de son glaive, 

§ 1544 au lieu de le soutenir dans le combat. 

§ 1545 45. Vous l'avez fait déchoir de sa splendeur, 

§ 1546 et son trône, vous l'avez renversé à terre. 

§ 1547 46. Enfin vous avez abrégé les jours de sa vie, 

§ 1548 et l'avez couvert de confusion. 

§ 1549 Tous ces traits sont prophétiques en même temps qu'ils constatent l'extrémité de la misère dans laquelle était 

tombée la race de David. On croit entendre Jérémie, déplorant les malheurs de son peuple et la ruine de Jérusalem. Mais ces 

épreuves sont bénies, elles seront salutaires, elles préparent le triomphe de la vie sur la mort ; car il s'agit surtout du Christ, du 

vrai roi d'Israël que le Seigneur semble avoir rejeté loin de Lui, 

§ 1550 Distulisti Christum tuum (v. 39), 

§ 1551 puisqu'il l'a livré à la populace (v. 42), à ses insultes et à tous ses mauvais traitements (v. 43), y compris le supplice 

infamant qui assimile le Sauveur aux pires bandits : 

§ 1552 Minorasti dies temporis ejus 

§ 1553 perfudisti eum confusione (v. 46). 

§ 1554 Le psalmiste se trouble à cette vue prophétique, il n'a pas encore saisi complètement le mystère de la souffrance 
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rédemptrice. Il entrevoit bien le salut, mais il faut que Dieu ait pitié de ceux qu'il veut sauver. 

§ 1555 47. Seigneur, jusques à quand vous détournerez-vous, 

§ 1556 votre colère brûlera-t-elle toujours comme la flamme ? 

§ 1557 48. Songez, Seigneur, à la fragilité de notre vie, 

§ 1558 et pour quelle chose vaine vous avez créé les 

§ 1559 enfants des hommes. 

§ 1560 49. Qui donc en effet pourrait vivre sans voir la mort, 

§ 1561 et arracher son âme à l'étreinte du shéol ? 

§ 1562 50. Où sont donc vos miséricordes d'autrefois, Seigneur, 

§ 1563 celles que sur votre fidélité vous aviez promises à David ? 

§ 1564 51. Souvenez-vous de l'opprobre que subissent vos serviteurs, 

§ 1565 de cette honte que je porte en mon coeur 

§ 1566 et que font peser sur nous toutes les nations. 

§ 1567 52. Rappelez-vous les outrages de vos ennemis, Seigneur, 

§ 1568 ces insultes dont ils accablent votre Christ. 

§ 1569 Que béni soit à jamais le Seigneur. Amen. Amen. 

§ 1570 Les misères et les hontes dont souffre actuellement Israël font penser à la fragilité de la vie et à la proximité de la 

mort qui reste toujours le point noir pour l'âme juive. Comment sortira-t-on de ce shéol obscur qui nous attend après la vie ? 

Mystère. Pourtant Israël possède les promesses de vie, de durée, et d'immortalité. Cet état misérable ne peut donc pas durer 

éternellement. 

§ 1571 Non, il ne durera pas, les « miséricordes antiques » du Seigneur se feront sentir de nouveau, on vivra par celui qui 

viendra apporter la vie au monde ; par son Messie Dieu relèvera son peuple ainsi que Notre-Dame s'est empressée de le chanter: 

§ 1572 Suscepit Israel puerum suum, 

§ 1573 recordatus misericordiae suae. 

§ 1574 Sicut locutus est ad patres nostros 292. 

§ 1575 Mais puisque le Messie doit sauver les hommes et s'acquérir parmi eux une multitude de frères, il faut qu'il prenne 

sur Lui toutes leurs faiblesses, leurs souffrances, leurs opprobres, la mort elle-même, afin d'être en tout semblable à ceux qu'il 

veut sauver en s'offrant pour eux. 

§ 1576 Unde debuit per omnia fratribus similari 

§ 1577 ut misericors fieret et fidelis pontifex

§ 1578 ad Deum ut repropitiaret 293. 

292 Derniers versets du Magnificat. Lc 1 ; cf. Ps 97, 3. 

293 He 2, 17 et tout le chapitre. 
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§ 1579 Grâce à cela, notre vrai Roi et notre vrai Pontife nous donne à tous part à sa filiation divine et à son royaume. C'est 

le résumé de toute l'oeuvre de la Rédemption. 

§ 1580 Haec oportuit pati Christum et ita intrare 

§ 1581 in gloriam suam 294. 

§ 1582 « Il fallait que le Christ passât par toutes ces épreuves afin de conquérir ainsi la gloire qui lui revient de droit ». 

Nous ne pourrions mieux faire que de l'imiter et de chanter hautement les miséricordes de Dieu qui ont su faire servir les 

châtiments, mérités par nos crimes, au salut de nos âmes. Loin de nous surprendre, les souffrances acceptées entrent dans le 

plan divin, dans la volonté de salut et de bonheur. La parole du psalmiste au début de son Psaume se justifie pleinement : 

§ 1583 Misericordias Domini in aeternum cantabo. 

§ 1584 Nous ne cesserons jamais d'acclamer les divines condescendances. Avec tous nos ancêtres, les saints lévites, 

nous rendrons de perpétuelles actions de grâces. 

§ 1585 « Béni soit donc le Seigneur à jamais ! 

§ 1586 Amen, Amen 295 ».  

294 Lc 24, 26 

295 Conclusion liturgique du 3e livre du psautier. 
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4e LIVRE DU PSAUTIER : 89 - 105  

À LA GLOIRE DE DIEU 

SOUVENIR DE SES MISÉRICORDES 

CHANTS DE GLOIRE 

Psaume 89 — Domine refugium factus es nobis 

La protection divine. — v. 1-2. L'éternité de Dieu. — v. 3-10. Caducité de la vie humaine. — v. 11-17. 

L'intervention gracieuse de la lumière divine. 

§ 1587 Au cours de son histoire Israël a fait constamment la double expérience des sévérités que la justice divine se voyait 

trop souvent contrainte d'exercer contre lui, et des interventions dont le Seigneur dans son inlassable bonté faisait bénéficier son 

peuple dès qu'il revenait à résipiscence. L'un des psaumes de miséricorde, le 106e, sera rempli du souvenir de ces alternatives 
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de châtiments et de pardons, et dans ce souvenir toujours présent à son âme de contemplatif le psalmiste trouvera un motif de 

louange et d'action de grâces : 

§ 1588 Alleluia. Confitemini Domino quoniam bonus, 

§ 1589 quoniam in saeculum misericordia ejus. 

§ 1590 « Chantons au Seigneur, il est si bon, sa miséricorde est à jamais ». 

§ 1591 Dans ces interventions miséricordieuses l'Église aime à voir les annonces lointaines de la Rédemption, et en les 

rappelant sans cesse c'est à l'oeuvre du salut, c'est à son auteur qu'elle rend hommage, c'est le Dieu toujours bon qu'elle acclame. 

Ce thème de la louange et de l'action de grâces pour un si grand bienfait est déjà celui du Psaume 89. C'est un chant qui date 

de très loin et qui d'avance embrasse tous les temps comme le dit son premier verset : 

§ 1592 Domine refugium factus es nobis a generatione et progenie. 

§ 1593 « C'est vous, Seigneur, qui vous faites notre refuge 

§ 1594 de génération en génération ». 

§ 1595 C'est bien vrai, constate la liturgie, et après des siècles d'expériences renouvelées elle arrive aux mêmes 

constatations, qu'elle exprime dans ces propres termes au temps qui précède la sainte quarantaine 296. 

§ 1596 La confiance qu'inspire cette protection divine amènera sur les lèvres du psalmiste, à la fin de son chant, une 

demande instante adressée à Dieu de continuer au peuple ce bienfait dont on le remercie d'avance en lui confiant toute l'activité 

de ses enfants. Et là encore la liturgie a recueilli dans le texte du Psaume la formule idéale de sa prière, et elle l'estime au point 

de la faire redire chaque matin par tous ses consacrés : 

§ 1597 Respice in servos tuos et in opera tua, 

§ 1598 et sit splendor Domini super nos. 

§ 1599 « Que se manifeste à vos serviteurs votre action bénie 

§ 1600 et que repose sur nous la lumière du Seigneur 297 ». 

§ 1601 Le salut est chose faite, la Rédemption depuis longtemps promise a été accomplie, « l'action bénie » de Dieu s'est 

manifestée, et l'Église demande encore qu'elle continue à se manifester dans ses effets, et c'est là rendre gloire à Dieu, comme 

va le faire toute la suite des psaumes de gloire qui commence avec le 89e. Le chant du psalmiste a traversé les siècles. Il date, 

semble-t-il, des premiers temps de l'histoire d'Israël. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1602 l ne s'agit plus des lévites : le Psaume 88 est le dernier et il clôt la série du 3e livre des Psaumes. Mais cette prière 

est bien digne des lévites, car le titre hébreu aussi bien que le latin l'attribue à Moïse, le premier des prophètes, à Moïse qu'il a 

soin de surnommer « l'homme de Dieu », 

§ 1603 Oratio Moysi hominis Dei, 

296 Bréviaire, verset férial de la Septuagésime. 

297 Ibid. prières de l'office de Prime. 
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§ 1604 comme le fait le Deutéronome 298, quand il rappelle la bénédiction suprême que donna au peuple d'Israël le saint 

homme de Dieu : 

§ 1605 Haec est Benedictio qua benedixit Moyses, homo Dei, 

§ 1606 filiis Israel ante mortem suam. 

§ 1607 Moïse était le prophète et le législateur ; mais c'était aussi le grand intercesseur 299. Aussi était-il Dilectus Deo et 

hominibus 300, étant comme leur médiateur authentique et figurant à Pavanée le Christ en personne. 

§ 1608 Il n'est pas impossible du tout qu'il ait composé le Psaume 89, qui serait ainsi le plus ancien de tous. Mais il s'y est 

exprimé autrement que dans les deux cantiques de l'Exode, 15, et du Deutéronome, 32, que l'Église nous fait encore chanter. 

C'est que les circonstances sont différentes. Le cantique de l'Exode est un cri de louange et d'action de grâces après le passage 

de la. mer Rouge, la grande délivrance, symbole de la rédemption. On venait d'échapper au terrible danger qui menaçait la nation, 

on était sauvé : le besoin de chanter la reconnaissance de tous se faisait sentir ; tout à cette pensée, Moïse a composé son 

cantique, encore rempli des émotions de la veille et de l'admiration la plus enthousiaste pour l'oeuvre de Dieu. L'Église reprendra 

ses paroles le samedi saint à l'usage des nouveaux baptisés. 

§ 1609 Au Psaume 89 on laisse échapper sinon des plaintes et des lamentations, du moins des accents légèrement teintés 

de tristesse, sur le néant de l'homme et ses misères morales. Le cantique de Moïse à la fin du Deutéronome est introduit par un 

appel solennel adressé à la création tout entière ; c'est ce qu'on remarque aussi au Psaume 89, mais le dessein du cantique est 

différent, c'est un résumé de l'histoire du peuple de Dieu, de ses infidélités et des griefs du Seigneur contre lui. Le champ du 

Psaume est plus limité ; mais sur les prérogatives de Dieu le langage est aussi solennel. Cela paraît dès les premiers versets qui 

forment l'invitation. 

§ 1610 1. Seigneur, Adonaï c'est vous qui vous faites notre refuge 

§ 1611 de génération en génération. 

§ 1612 2. Avant que les montagnes ne parussent 

§ 1613 et que n'aient été constitués la terre et le ciel, 

§ 1614 de toute éternité vous étiez, ô Dieu. 

§ 1615 L'hébreu a raison de n'employer aucun verbe à aucun temp, mais la seule formule qui s'applique à toute éternité 

Tu Deus ! A saeculo et usque in saeculum est une expression humaine et approximative de l'éternité qui est « tota simul », un 

éternel présent sans commencement ni fin ; a et usque doit donc se traduire avant le commencement du temps et encore après 

la consommation des siècles. Le Seigneur disait de même par les lèvres de Moïse dans son cantique 301 : 

§ 1616 Videte quod ego sim solus 

§ 1617 et non sit alius Deus praeter me. 

§ 1618 Levabo ad caelum manum meam et dicam : 

§ 1619 Vivo Ego in aeternum. 

§ 1620 Dieu seul est l'éternel, l'infini, l'être non créé : Il est seul, Tu Deus, et cela suffit, puisque c'est lui qui donne à tous 

298 Dt 33, 1. 

299 Ex 17, 11-13 et Ps 105, 23. 

300 Si 45, 1. 

301 Dt 32, 39-40. 
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et à chacun ce qu'il lui faut d'être pour être heureux. Moïse avait approché de Dieu ; en s'isolant du créé, il était monté jusqu'à lui 

et s'était entretenu avec Lui os ad os, « comme un ami avec son ami ». Et puis, il avait entendu le secret du nom ineffable : Ego 

sum qui sum. Il savait donc que Dieu est Celui qui est par excellence. Il peut nous en parler et nous dire l'immense avantage qu'il 

y a pour nous à méditer sur l'Être de Dieu et ses infinies perfections, pour accepter à l'avance la pauvreté absolue et le suprême 

dénuement qui est la mort. C'est ce dont va nous parler le psalmiste pour nous apprendre à compter d'autant plus sur Dieu qui a 

la plénitude de la vie, que nous sommes fragiles et destinés à la mort, mais pour jouir de sa vie, in aeternum. Alleluia.

§ 1621 Avec cette conviction bien ancrée dans les âmes on peut répéter ce Psaume sans tristesse : 

I 

§ 1622 3. Pour l'homme, vous le renvoyez à la pauvre terre d'où il vient, 

§ 1623 Et vous lui dites : Retournez (à la poussière), enfants des hommes. 

§ 1624 4. À vrai dire mille années, à vos yeux, 

§ 1625 sont comme la journée d'hier qui n'est plus 

§ 1626 ou comme une vigile de la nuit. 

§ 1627 5. Comme un rien sans valeur 

§ 1628 s'écoulent les années des mortels ; 

§ 1629 6. elles passent comme l'herbe d'un jour : 

§ 1630 cette herbe germe le matin, mais elle se flétrit, 

§ 1631 le soir on la coupe, elle dépérit, et se dessèche. 

II 

§ 1632 7. Si nous défaillons ainsi, c'est un effet de votre colère, 

§ 1633 c'est votre courroux qui nous met dans le trouble. 

§ 1634 8. Car vous avez devant vos yeux nos iniquités, 

§ 1635 et notre vie coupable devant la lumière de votre face. 

§ 1636 9. Aussi tous nos jours s'épuisent-ils à la vue de votre colère, 

§ 1637 nos années nous paraissent comme une pauvre araignée. 

§ 1638 10. Soixante-dix années, voilà tout ce que durent nos jours, 

§ 1639 ou au plus quatre-vingts pour les vigoureux. 

§ 1640 Et la majeure partie de ce temps n'est qu'épreuve et souffrance ; 

§ 1641 Tout passe rapidement, et nous sommes emportés. 

§ 1642 Le nom de la mort n'est pas prononcé, mais sa pensée domine tout le passage. Elle est impliquée dans la perte 

de ce bien immense qui est la vie. Dieu l'avait donnée pour qu'elle durât, sans crainte de se perdre et sans redouter la corruption: 
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§ 1643 Quoniam Deus creavit hominem inexterminabilem 

§ 1644 (ἐν ἀρθαρσίᾳ, pour l'immortalité) 

§ 1645 et ad imaginem similitudinis suae fecit ilium. 

§ 1646 Invidia autem diaboli mors introivit in orbem terrarum 302. 

§ 1647 Dans ce passage l'auteur de la Sagesse indique bien ce qui s'est passé : « L'homme était créé à l'image de Dieu, 

il était fait pour la vie ; le démon a été jaloux de son bonheur ». Il a séduit l'homme, l'a mené au péché de désobéissance, et l'a 

fait déchoir de sa grandeur première. Au lieu de la vie « c'est la mort qui est entrée dans le monde », sous la forme d'un châtiment. 

L'homme tiré du limon de la terre, devra y retourner : 

§ 1648 quia pulvis es 

§ 1649 et in pulverem reverteris 303. 

§ 1650 Au début, Dieu, par pure bonté, accorda aux hommes une très longue vie sur terre 304. Mais dès cette époque la 

vie humaine que devait terminer la mort inévitable, était fort peu de chose en comparaison de l'éternité de Dieu, et déjà l'homme 

devait s'en rendre compte. C'est à quoi fait allusion Moïse en sa première strophe, v. 4, où il note la caducité de la vie même la 

plus longue : 

§ 1651 « À vrai dire, mille années, à vos yeux, sont comme la journée d'hier qui n'est plus, » 

§ 1652 passage cité par saint Pierre 305. 

§ 1653 Mais les hommes ne comprirent pas la bonté du Seigneur, et ils abusèrent de cette longévité ; Dieu dut les châtier 

en réduisant considérablement la durée de leur passage sur la terre : 

§ 1654 Dixitque Deus : non permanebit spiritus meus in homine in aeternum, quia caro est : eruntque dies 

illius centum viginti annorum 306. 

§ 1655 Moïse mourut précisément à cet âge de 120 ans, mais Dieu lui épargna les infirmités de la vieillesse : non caligavit 

oculus ejus, nec dentes illius moti sunt 307. 

§ 1656 Désormais, l'inexorable loi de mort devait s'appliquer à brève échéance. La vie ne serait plus elle-même qu'un 

commencement de la mort, tant elle serait brève, fragile et assombrie au point de vue naturel par la pensée de son issue fatale. 

§ 1657 Quid est homo et quae est gratia illius ? 

§ 1658 Numerus dierum hominum ut multum centum anni. 

§ 1659 Quasi gutta aquae maris deputati sunt 

§ 1660 et sicut calculus arenae, 

§ 1661 sic exigui anni in die aevi. 

§ 1662 « L'homme, qu'est-il donc et que vaut-il ? 

§ 1663 Le nombre de ses jours atteint à peine cent ans. 

302 Sg 2, 23-24. 

303 Gn 3, 19. 

304 Ibid. chapitres 5-10. 

305 2 P 3, 8. 

306 Gn 6, 3. 

307 Dt 34, 7. 
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§ 1664 C'est comme une goutte d'eau dans la mer, 

§ 1665 comme un grain de sable du rivage ; ces quelques années n'ont pas plus d'importance dans la 

durée des temps 308 ». 

§ 1666 Ce fut là comme une seconde époque et c'est à elle que se réfère la 2e strophe du Psaume ; encore n'est-ce plus 

même cent ans, mais soixante-dix ou au plus quatre-vingts, et d'une vie attristée par les épreuves. Cependant il faut en prendre 

sagement son parti, laisse entendre le prophète ; il faut surtout savoir user de ce temps précieux, puisqu'il est donné pour faire 

apprécier la vraie vie qui celle-là n'aura pas de terme. Aussi Moïse demande-t-il pour tous la grâce de savoir en estimer le prix, 

et celle de se sentir de plus en plus sous la protection de l'Être infini de Dieu. 

§ 1667 11. Qui peut apprécier les effets de votre colère 

§ 1668 et l'étendue de votre courroux ? 

§ 1669 12. Apprenez-nous vous-même à estimer la durée de nos jours, 

§ 1670 afin que nos coeurs soient pénétrés de sagesse. 

§ 1671 13. Revenez à nous, Seigneur. Jusques à quand (différez-vous) ? 

§ 1672 rendez-vous accessible à vos serviteurs. 

§ 1673 14. Rassasiez-nous dès le matin de votre miséricorde, 

§ 1674 et nous pourrons tressaillir et jubiler tout le reste de notre vie. 

§ 1675 15. Nous exulterons en dédommagement des jours d'épreuve, 

§ 1676 et des années où nous avons connu la tribulation. 

§ 1677 16. Que se manifeste à vos serviteurs votre action bénie, 

§ 1678 et votre providence à leurs enfants. 

§ 1679 17. Que repose sur nous la lumière de Jahvé notre Dieu ; 

§ 1680 affermissez pour nous l'activité de nos mains, 

§ 1681 et cette oeuvre de nos mains, 

§ 1682 maintenez-la à jamais dans la voie droite 309. 

§ 1683 La mort reste un châtiment qui apaise la colère de Dieu ; mais elle se transfigure à la lumière dé la foi, qui montre 

en cette issue, terrible pour la nature, une miséricorde divine. Et le Seigneur, qui nous donne ainsi de comprendre les choses, 

nous rassasie en effet, dès le début de notre journée surnaturelle, de la pensée de sa bonté : et cela donne de la joie pour tout 

le reste du voyage ici-bas. Repleti sumus mane misericordia tua. (v. 14). C'est une prière, selon l'hébreu ; la traduction latine 

n'est pas moins exacte ni moins intéressante : c'est une constatation et une action de grâces. Et c'est ainsi que le comprend 

308 Si 18, 7-8. 

309 C'est bien le sens de l'hébreu ; saint Jérôme traduit : 

16. Appareat apud servos tuos opus tuum 

et gloria tua super filios tuos. 

17. Et sit decor Domini Dei nostri super nos 

et opus manuum nostrarum fac stabile super nos, 

et opus manuum nostrarum confirma. 
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l'Église quand elle fait dire ces paroles chaque jour à l'office férial 310. 

§ 1684 Mais il y a encore une large place pour la prière. Car il s'agit d'obtenir de Dieu que cette vie soit bien employée. 

C'est à « son action » que le psalmiste s'en remet, c'est-à-dire à sa grâce toute-puissante et souverainement bienfaisante. Cette 

intervention gracieuse de la part de Dieu est comme une émanation de sa lumière divine, un rayon de sa face resplendissante, 

qui doit apporter quelque chose de la sainteté de Dieu ; c'est le Verbe de Dieu lui-même, incarné pour nous conférer la vie et la 

justice même de Dieu. C'est le Christ, lux vera, lumen de lumine, qui, par sa grâce, répare les fautes passées, « nova nos 

immortalitatis suae luce reparavit 311 » ; lui encore qui éclaire notre voie, apparuit gratia Dei Salvatoris nostri... erudiens nos 312 ; 

lui qui par le chaud rayon de sa lumière fortifie nos volontés et enflamme nos coeurs : « Lux tuae claritatis infulsit ut... in invisibilium 

amorem rapiamur 313 ». C'est tout cela qui fait et renouvelle sans cesse « la splendeur divine » qui repose sur nous ; et c'est « 

l'action bénie » dont Moïse demande l'accomplissement, oeuvre, — nous le savons bien, — qui n'est autre que l'Incarnation et 

ses suites merveilleuses, le chef-d'oeuvre de Dieu qui se parachève tout au cours des âges. 

§ 1685 Il fait bon se sentir groupés sous le rayonnement de la face divine, et de s'y remettre chaque matin en reprenant 

les paroles de Moïse : Sit splendor Domini super nos. C'est à la lumière de cette splendeur que l'on trouve le secret d'ordonner 

sa vie et chacune de ses journées, en se mettant résolument sous la direction du Seigneur. L'Église a repris l'idée de cette 

direction dans l'oraison de Prime pour l'appliquer à chacun des actes de nos journées : 

§ 1686 « Dirigere et sanctificare, regere et gubernare dignare Domine... hodie corda et corpora nostra, sensus, sermones 

et actus nostros in lege tua et in operibus mandatorum tuorum … » D'une façon plus générale mais non moins expressive elle 

traduit la même pensée comme pour retirer la leçon pratique du mystère de l'Incarnation : « Omnipotens sempiterne Deus, dirige 

actus nostros in beneplacito tuo, ut in nomine Dilecti Filii tui mereamur bonis operibus abundare 314 ». Sans le secours constant 

de cette lumière divine qui nous assure aide et protection, nous serions incapables de nous maintenir dans le bien. 

§ 1687 Dieu le sait, mais il aime qu'on le lui rappelle : 

§ 1688 « Deus qui conspicis quia ex nulla nostra actione confidimus 315. ». Sous sa protection, nous avons confiance, et 

c'est la suprême leçon de Moïse qui nous remet en pensée les premiers versets de son Psaume : 

§ 1689 Domine refugium factus es nobis, 

§ 1690 que nous redisons le dimanche matin à Laudes 316. 

310 Verset de Laudes. 

311 Préface de l’Épiphanie. 

312 Tt 2, 11 ; Épître de la messe de minuit. 

313 Préface de la nativité. 

314 Collecte du dimanche dans l'octave de la Nativité. 

315 Collecte du dimanche de la Sexagésime. 

316 Bréviaire, Septuagésime. 
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Psaume 90 — Qui habitat in adjutorio Altissimi 

 Encore la protection divine. — v. 1-3. À l'ombre du Très-Haut. — v. 4-13. Sécurité pour les fidèles. — v.14-16. 

Promesse du salut définitif. 

§ 1691 C’est encore l'idée de la protection divine qui se poursuit et se développe tout au long de ce Psaume. Elle est 

exprimée par une âme riche d'expérience, qui fait de son chant une longue action de grâces. Ce cantique ne convient pas moins 

aux heures du soir et de la nuit qu'au temps de pénitence par excellence, à l'époque du carême. L'Église qui a institué ce temps 

se rend compte que le besoin du secours divin se fait plus sentir alors, parce que le démon en profite pour molester les âmes et 

s'efforce de leur nuire, comme il le fit pour Notre-Seigneur à la suite de son jeûne volontaire de quarante jours. Le Seigneur 

confondit le tentateur qui prétendait abuser de certaines paroles du Psaume 90. La liturgie reprend ces paroles de confiance pour 

que l'on sache dans le détail tout le luxe de précautions que prend la Providence pour tenir à l'abri ceux qui mettent en elle leur 

confiance et les faire parvenir au salut, à la béatitude. Ce sont des paroles qu'il faut se répéter à soi-même non moins qu'aux 

autres, ainsi que le fait le psalmiste, pour rendre gloire à Dieu, avec une constance dont l'Église nous donne l'exemple en carême, 

puisqu'elle nous en fait redire tous les jours les passages caractéristiques. Saint Bernard a un très beau et long commentaire 317

sur ce Psaume éminemment monastique, que saint Benoît attribue formellement à la prière du soir. L'Église romaine le dit encore 

tous les dimanches à Complies et les jours de fête. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1692 Le titre Laus Cantici David est des Septante : il est inconnu de l'hébreu. Le psalmiste applique à lui-même ou au 

fidèle ces paroles dans les trois premiers versets qui servent d'introduction ; aux deux strophes suivantes il s'adresse aux âmes 

confiantes ; enfin dans les derniers versets, il cède la parole au Seigneur qui vient confirmer ses dires, et donner lui-même 

l'assurance de sa protection et du salut promis. Par cette finale le Psaume est nettement messianique ; il l'est même dans son 

entier, car cette protection divine, dont le juste est l'objet, est acclamée d'avance comme le fruit de la Rédemption. « Le souvenir 

du Sauveur remplit le Psaume, selon la pensée commune », remarquait saint Jérôme : « de Christo ut plerique volunt 318 ». « 

Mais, dit-il aussi, c'est surtout de l'homme sanctifié » qu'il est question « de viro sancto 319 », des âmes régénérées dans le Sang 

du Christ, qui puisent aux sources du Sauveur une confiance inaltérable. C'est bien la pensée qu'encouragé l'Église quand elle 

fait chanter ce Psaume le premier dimanche du carême 320 ; sa liturgie stationnale accentue la même idée : le Christ de majesté 

qui préside dans l'antique basilique du Saint-Sauveur, aujourd'hui Saint-Jean de Latran, à la station de ce premier dimanche, 

apparaît à tous comme le signe authentique de la protection divine. 

317 S. Bernard, In ps. 90 sermones 17. P. L., 183. 

318 S. Jérôme, Commentarioli in psalmos, ps. 90. 

319 Le même, In Mt 4, 6. 

320 Missel romain, 1er dimanche de Carême, Introït, Graduel, Trait, Offertoire et Communion. 
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I 

§ 1693 1. Celui qui est à demeure à l'abri du Très-Haut, 

§ 1694 qui repose (la nuit) à l'ombre du Dieu Tout-Puissant, 

§ 1695 2. dit au Seigneur : Mon refuge et ma citadelle, 

§ 1696 vous êtes mon Dieu en qui est mon espoir. 

§ 1697 3. Certes il me délivrera du filet de l'oiseleur 

§ 1698 et de tout projet pervers. 

§ 1699 Il faisait déjà bon se tenir comme à l'ombre du Seigneur, tout près de Lui, à l'abri de sa main paternelle. Le psalmiste 

juif développe ici la pensée qu'exprimait déjà le dernier verset du Psaume 4 : In ipso dormiam et requiescam. Sur ses fils adoptifs 

Dieu veille avec plus de soin paternel, il les défend contre les attaques sournoises du démon, surtout quand ils ont consenti à 

tout quitter pour se réfugier en lui seul à l'abri des distractions, plaisirs et séductions du monde. Ceux qui restent par goût en 

contact trop assidu avec les satisfactions dangereuses que donne le monde, peuvent à peine redire des paroles comme celles 

du Psaume 90. Dieu aime à protéger, mais pourvu qu'on se cache en lui, qu'on se fasse petit pour se blottir à l'ombre de son 

bras. 

II 

§ 1700 4. Bien plus, de son aile il vous couvrira : 

§ 1701 sous ses ailes vous vous cacherez en toute sécurité ; 

§ 1702 5. Comme d'un bouclier protecteur vous servira sa fidélité. 

§ 1703 Vous n'aurez donc rien à craindre 

§ 1704 des terreurs nocturnes, 

§ 1705 ni des flèches qui volent pendant le jour, 

§ 1706 6. Ni des desseins qui se trament dans les ténèbres, 

§ 1707 ni du mal qui nuit en plein midi. 

§ 1708 7. Mille flèches pourront tomber à votre côté (gauche) 

§ 1709 et dix mille à votre droite : 

§ 1710 pour vous, vous ne serez pas atteint. 

§ 1711 8. Vous pourrez regarder tranquillement, 

§ 1712 vous verrez de vos yeux le juste châtiment des criminels. 

§ 1713 La confiance que le fidèle met en Dieu est bien placée : il n'a rien à craindre, puisque non seulement Dieu le 

protège, mais qu'il étend sur lui son aile, c'est-à-dire l'absolue fidélité à ses promesses. On peut s'en rapporter à sa parole ; à 

condition que l'on prenne les moyens de se rapprocher de Dieu par la fidélité à sa loi et par une union constante faite de crainte, 

de respect et d'amour, on n'a rien à redouter, quand même on se sentirait entouré de toutes parts d'épreuves, d'embûches, de 

tentations, et qu'on verrait autour de soi des faiblesses, des défections et des chutes regrettables d'âmes moins fidèles et moins 
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confiantes. Rien ne doit scandaliser les coeurs aimants, mais au contraire les rattacher davantage à Dieu. Pour eux, en réponse 

à leur confiance, il multiplie les causes de sécurité. Il y a une gradation marquée : 

III 

§ 1714 9. Puisque vous avez dit : « Seigneur, Vous êtes 

§ 1715 Celui en qui est mon espoir» 

§ 1716 et que vous avez fait du Très-Haut votre asile, 

§ 1717 10. Aucun mal ne vous atteindra, 

§ 1718 et aucun fléau ne touchera les membres de votre famille. 

§ 1719 11. Car il a donné des ordres pour vous 

§ 1720 à ses anges, 

§ 1721 afin qu'ils vous gardent en toutes vos démarches. 

§ 1722 12. Ils vous porteront entre leurs mains, 

§ 1723 de peur que vous ne heurtiez du pied 

§ 1724 la pierre du chemin. 

§ 1725 13. Vous foulerez aux pieds le lion et l'aspic, 

§ 1726 et vous marcherez sur le lion et le dragon. 

§ 1727 Non seulement le Seigneur promet de protéger mais il donne des anges gardiens, des protecteurs spéciaux, qui, 

avec un soin affectueux et des précautions merveilleuses d'attention et de tendresse, empêcheront tout accident et permettront 

d'affronter toute espèce de dangers. C'est surtout la victoire assurée sur le démon 321 (v. 13). 

§ 1728 Enfin le Seigneur lui-même se fait le protecteur attitré de son fidèle. Noter que déjà dans la 3e strophe il était 

question d'un secours positif de la grâce : ce n'était plus seulement une protection très efficace contre les tentations venant de 

l'extérieur et menaçant de nous faire tomber, mais bien une assistance positive qui permet à l'âme de se laisser porter en toute 

sécurité et d'entreprendre de grandes choses. Cette âme peut cheminer résolument sur la voie de la perfection et mépriser tous 

les obstacles que pourra susciter l'enfer ; elle les dominera tous, grâce à la force du Seigneur qui la soutient et l'élève au-dessus 

de tout. Omnia possum in Eo qui me confortat 322. Cela ne veut pas dire qu'il faille compter sur le secours de Dieu pour 

entreprendre des choses qui seraient en dehors de notre portée. Ce serait tenter Dieu et céder à la présomption : ce à quoi le 

démon, abusant du v. 11 de notre Psaume, osait essayer de pousser le Sauveur. La réponse lui fut donnée aussitôt : Non tentabis 

Dominum Deum tuum 323. La grâce toute-puissante de Dieu ne nous est assurée que dans la voie que la Providence nous a 

tracée et qui doit nous mener à la perfection et à la béatitude. — À condition de nous y tenir, le Seigneur, prenant la parole, nous 

321 La confiance en la protection de l'ange est bien exprimée dans les Actes de sainte Agnès et de sainte Cécile, dont l'Église fait usage 

dans sa liturgie : 

« Mecum enim habeo custodem corporis mei Angelum Domini ! » Office de Se Agnès, 2e Ant. des Vêpres. 

« Valeriane... Angelum Dei habeo amatorem qui nimio zelo custodit corpus meum ». Office de Se Cécile, Antienne du Magnificat. 

322 Ph 4, 13 

323 Mt 4, 6-7. Cf. Si 3, 22. 
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promet de nous servir lui-même de guide : 

IV 

§ 1729 14. « Puisqu'il a mis en moi son espoir, 

§ 1730 je serai là pour le délivrer ; je lui servirai 

§ 1731 de protection, parce qu'il confesse hautement 

§ 1732 mon nom. 

§ 1733 15. Dès qu'il m'invoquera, je l'exaucerai ; 

§ 1734 je serai près de lui dans l'épreuve, je l'en délivrerai 

§ 1735 et lui donnerai la gloire. 

§ 1736 16. De longs jours je le rassasierai 

§ 1737 et enfin je lui ferai voir mon salut ! » 

§ 1738 Le Seigneur accorde enfin sa protection personnelle à l'âme qui fait profession « de le connaître » (v. 14), en 

récompense de sa foi et de son amour. Il ne promet pas que les épreuves finiront, mais qu'Il sera toujours là pour aider ses fidèles 

serviteurs à les supporter et surtout à deviner le « poids immense de gloire » qui les attend dans l'éternité, momentaneum et leve 

tribulationis nostrae supra modum in sublimitate aeternum gloriae pondus operatur in nobis 324. C'est la promesse de l'éternité et 

de la vision face-à-face. Pour Israël c'était la promesse de la longévité et l'espoir de voir le Sauveur Jésus 325. Pour nous c'est 

l'annonce de la béatitude. Belle fin de journée ! 

324 2 Co 4, 17. 

325 Cf. Lc 2, 26.30 ; Quia viderunt oculi mei salutare tuum. 
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Psaume 91 — Bonum est confiteri Domino 

Action de grâces. — v. 1-7. La beauté des oeuvres divines. — v. 8-13. Triomphe du Seigneur sur les impies. — 

v. 14-16. Fécondité des justes qui adhèrent à Dieu. 

§ 1739 Encore une louange toute pure et toute joyeuse qui s'élève vers Dieu pour chanter la reconnaissance d'un peuple 

de délivrés qui vient d'assister à une victoire de son Dieu. Le psalmiste qui ne dit pas son nom doit bien être un lévite 326 ; en tout 

cas il parle encore au nom de tous et il a soin d'indiquer le motif de sa joie : c'est le récent bienfait de Dieu. 

§ 1740 v. 5 : Quia delectasti me Domine in factura tua, 

§ 1741 et in operibus manuum tuarum exultabo. 

§ 1742 Il y a eu du bonheur à voir le Seigneur agir pour les siens avec sa bonté habituelle, il y en aura encore à chanter 

et à célébrer ses gloires : 

§ 1743 Bonum est confiteri Domino 

§ 1744 et psallere nomini tuo Altissime. 

§ 1745 Le motif est éternel comme Dieu lui-même et comme ses perfections. Mais il y a un plaisir spécial à chanter sa 

reconnaissance — et il n'est pas interdit de goûter ce plaisir — Bonum est confiteri. Il y a un bonheur tout particulier à laisser jaillir 

spontanément la louange d'un coeur touché de la bienfaisance toute gracieuse du Seigneur, de son intervention souveraine dans 

l'oeuvre de la Rédemption, qu'ont annoncée d'avance les bienfaits de Dieu. De cela il faut remercier Dieu. Beaucoup de gens ne 

le comprennent pas ; c'est regrettable pour eux, le psalmiste le remarquera en passant et il dira le nom qui leur convient (v. 7). 

Leur nescience n'est pas faite pour nous intimider, l'Église elle-même nous encourage à redire avec le psalmiste (v. 6), Quam 

magnificata sunt opera tua Domine.

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1746 Cette hymne de louange est comme le poème précédent un Psalmus Cantici, selon le titre que lui donne la Vulgate 

avec l'hébreu et les Septante, c'est-à-dire un Psaume destiné intentionnellement à être chanté souvent dans la liturgie. Aussi les 

juifs avaient-ils coutume de le redire au jour le plus solennel, « au service du Sabbat », d'où son titre hébreu, traduit aussi par la 

Vulgate, bien qu'il n'ait plus de signification pour nous : In die Sabbati, « pour le jour du Sabbat ». 

§ 1747 Les cinq strophes, de trois distiques chacune, se développent paisiblement dans la joie calme et confiante, avec 

une fraîcheur de sentiments et d'expressions qui convient excellemment aux heures du matin. 

326 Dom Calmet, Commentaire littéral. Psaume 91. 
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I 

§ 1748 2. C'est un bonheur de célébrer Jahvé, 

§ 1749 et de chanter votre nom, Dieu Très-Haut, 

§ 1750 3. De publier dès le matin votre miséricorde, 

§ 1751 et votre fidélité durant la nuit, 

§ 1752 4. Sur la lyre à dix cardes et le psaltérion, 

§ 1753 sur la harpe et la cithare. 

§ 1754 Les instruments de musique ajoutent encore à la solennité de la louange. Ils représentent toutes les facultés de 

l'âme qui se mettent à l'unisson, toutes les fibres de l'être qui entrent dans le concert afin que le chant soit plus suave et plus 

agréable à Dieu : « Mens nostra concordet voci nostrae ». C'est encore mieux quand toutes les voix et tous les coeurs s'unissent 

pour acclamer le Très-Haut. C'est ce qui se passe au Paradis, et sans discontinuer, mane et per noctem (v. 3). C'est ce que font 

les Anges et les bienheureux, die ac nocte : ils ont une louange incessante, du matin et du soir, qui procède de leur double 

connaissance, matutinale et vespertinale, de Dieu dans l'infinie Beauté de son Être et de Dieu dans la splendeur de ses oeuvres 

de miséricordieuse bonté. Pour nous sur la terre nous avons déjà le même double motif de chanter et de louer ; il est surtout 

question des oeuvres qui nous touchent de plus près, mais de la contemplation de ces oeuvres il est toujours aisé de remonter 

à leur Auteur. L'âme du psalmiste le fait avec jubilation. 

II 

§ 1755 5. Par votre action, Seigneur, vous m'avez comblé de joie, 

§ 1756 les ouvrages de vos mains me font exulter. 

§ 1757 6. Ah, qu'elles sont admirables vos oeuvres, ô Seigneur, 

§ 1758 que vos pensées sont donc mystérieuses. 

§ 1759 7. L'homme grossier ne peut se les imaginer, 

§ 1760 ni l'insensé les comprendre. 

§ 1761 Le Sauveur reprendra la même idée : 

§ 1762 Confiteor tibi Pater,... quia abscondisti haec a sapientibus et prudentibus, et revelasti ea parvulis 327. Pour 

comprendre, saisir et surtout goûter la beauté des oeuvres de Dieu, il faut avoir l'oeil simple, le regard pur, l'âme dégagée et avec 

cela une grande humilité de jugement. Les âmes pleines d'elles-mêmes n'y comprennent pas grand'chose, encore moins 

soupçonnent-elles l'obligation de la louange. Saint Paul l'a dit non moins crûment que le Psaume : Animalis homo non percipit ea 

quae sunt Spiritus Dei : stultitia enim est illi et non potest intelligere 328. Noter que saint Paul, comme le Sauveur lui-même 

(Confiteor tibi Pater), trouve dans cette constatation un motif de louange, parce que cette inintelligence de l'homme charnel 

souligne mieux le tout de Dieu et le caractère indispensable de la lumière surnaturelle, qu'Il répand à profusion dans les âmes 

simples et dépouillées d'elles-mêmes. Les autres travaillent en pure perte, remarque encore le psalmiste. 

327 Mt 11, 25. 

328 1 Co 2, 14. 
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III 

§ 1763 8. Au moment même où les impies lèvent comme le gazon, 

§ 1764 lorsque s'épanouissent les artisans du mal, 

§ 1765 c'est pour périr et à jamais. 

§ 1766 9. Pour vous, Seigneur, vous êtes pour toujours sur les hauteurs. 

§ 1767 10. Mais vos ennemis, Seigneur, voici qu'ils périssent : 

§ 1768 ils vont disparaître, tous les ouvriers d'iniquité. 

§ 1769 Ce traitement réservé aux impies n'a rien d'injuste, puisqu'ils en sont eux-mêmes les auteurs par le fait qu'ils se 

passent du seul Bien, pour lui préférer leur misère. C'est pure folie. Le Seigneur a raison de toutes leurs audaces, il les châtie au 

moment opportun pour rendre la paix au monde, et ses victoires révèlent toujours mieux son adorable sérénité. Il est à jamais « 

in excelso » (saint Jérôme), en Sion, au ciel, dans le Christ et en son Église, et aussi dans les puissances supérieures de l'âme 

toute à Lui, d'où il commande souverainement à toute la partie inférieure et sensible. Tout lui est soumis, et c'est là le triomphe 

de la Rédemption. Désormais les entreprises audacieuses de l'ennemi ne peuvent rien : l'âme rassurée se réfugie constamment, 

elle aussi, « en Sion », en son temple intérieur où le Seigneur habite, et elle se sent à l'abri. 

IV 

§ 1770 11. Pour moi, vous relevez ma force comme celle de la licorne, 

§ 1771 vous me raffermirez sur mes vieux jours d'une huile abondante. 

§ 1772 12. Aussi mon regard contemple-t-il de haut mes ennemis ; 

§ 1773 des impies qui s'élevaient contre moi 

§ 1774 mon oreille entend la détresse. 

§ 1775 13. Quant au juste, il croît comme le palmier, 

§ 1776 il se développe comme le cèdre du Liban. 

§ 1777 Le thème de l'action de grâces se déroule de la façon la plus logique. Le Seigneur s'est affirmé maître souverain 

de toutes les forces liguées contre l'âme : premier motif pour la reconnaissance. Le second n'est pas différent. 

§ 1778 L'âme se sait désormais forte de la force même de Dieu, et, du haut de la citadelle que Dieu lui constitue par sa 

présence, elle peut défier l'ennemi et assister à sa déroute. C'est pour elle la prospérité assurée, dans l'humilité toujours et l'étroite 

dépendance vis-à-vis de Dieu dont elle n'a aucune envie de se détourner. De lui découle toute la richesse de sève divine qui lui 

fait porter des fruits merveilleux, pour elle-même et pour les autres. 

V 

§ 1779 14. Tel est l'apanage de ceux qui sont plantés dans la maison du Seigneur : 

§ 1780 dans les parvis de notre Dieu ils se couvrent de fleurs. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 146 / 421

4e livre du Psautier : Ps 89-105 — À la gloire de Dieu & Souvenir de ses miséricordes Chants de gloire : Ps 89-100 Psaume 91

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 146 / 421

§ 1781 15. Ils porteront encore des fruits dans leur vieillesse vigoureuse, 

§ 1782 ils seront pleins de sève, 

§ 1783 16. Et pourront attester qu'il est juste, le Seigneur, notre roc, 

§ 1784 et qu'en Lui il n'y a pas d'iniquité. 

§ 1785 La sainteté paisible, la sainteté « blanche » est le privilège des âmes qui se fixent en Dieu, qui habitent sa demeure, 

qui comme les lévites de jadis se consacrent à Lui et à son service. Transplantées dans la demeure même du Seigneur, tout près 

de la source vive, elles puisent là une sève divine toujours jeune et vigoureuse et se couvrent bientôt d'une floraison ravissante 

de vertus et de mérites. La liturgie le dit des Abbés comme aussi des Saints Confesseurs non Pontifes : Justus ut palma florebit...

Les contemplatifs ont la promesse de cette fécondité merveilleuse par le fait qu'ils adhèrent de toute leur âme au principe même 

de la vie et de la sainteté. Le Sauveur a repris en le commentant la gracieuse image du Psaume : Ego sum vitis, vos palmites : 

qui manet in me et ego in eo, hic fert fructum multum. Le juste n'est plus seulement planté in domo Domini, il est greffé sur la 

Vigne, il reçoit de Dieu même la vertu de porter du fruit de sainteté et d'engendrer à son tour des âmes à Dieu. Et loin de s'affaiblir, 

la sève ne fait que croître avec l'âge, à mesure que l'adhésion à Dieu se fait plus étroite. Les saints rendent alors à Dieu le plus 

bel hommage de louange : ut annuntient. Ils publient par leur vie entière que toute sainteté vient de Dieu. Alleluia.
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Psaume 92 — Dominus regnavit 

Psaume de gloire. — v. 1-4. La grandeur de Dieu, la beauté de ses oeuvres. — v. 5. La présence divine et le 

besoin de sainteté. 

§ 1786 L’acclamation qui débute par ces paroles vibrantes, va se continuer jusqu'au Psaume 99, Jubilate Deo omnis terra! 

Elle prête ses joyeux accents à la liturgie de Noël et à celle de la Résurrection. En effet, toute la série de ces psaumes de louange, 

92 à 99, célèbre magnifiquement le chef-d'oeuvre de Dieu Sauveur, depuis l'Incarnation et l'avènement du Rex Pacificus jusqu'à 

sa glorification dernière qui est reconnue et acclamée par tous les sujets de son royaume, au ciel et sur la terre. Dominus regnavit! 

C'est le cri de la multitude des bienheureux qui retentit semblable au fracas des grandes eaux dont il va être question dans notre 

Psaume 92 : 

§ 1787 Alleluia, quoniam regnavit Dominus Deus noster omnipotens. Gaudeamus et exultemus et demus 

gloriam ei 329 ! 

§ 1788 Cette souveraineté du Dieu Créateur, rétablie dans le monde par la Rédemption et reconnue par tous, s'affirme 

déjà dans la création, et c'est à elle que le psalmiste emprunte le thème de sa louange. Les oeuvres de Dieu nous parlent si 

éloquemment de sa grandeur, de sa beauté, de ses triomphes, qu'il sera éternellement profitable de les repasser en notre 

mémoire pour en nourrir notre louange, à condition d'y voir toujours le symbole des oeuvres surnaturelles, de la grâce de Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1789 L'un des psaumes de gloire qui commencent ici, le 95e, Cantate Domino canticum novum, fut composé par David 

lors du transfert de l'arche sainte, ainsi qu'en témoigne le 1er livre des Paralipomènes 330, où il figure en entier. On le chanta de 

nouveau à la reconstruction du temple après le retour de la captivité, comme le dira le titre. Les autres psaumes qui l'encadrent, 

datent sans doute de cette même époque de restauration liturgique et religieuse. Sans titre ni attribution quelconque dans 

l'hébreu, ils portent dans les Septante et la Vulgate le nom de David 331, sans doute en raison de leur similitude avec le 95e. Notre 

Psaume 92 a de plus une indication concernant la liturgie juive des synagogues d'Alexandrie εἰς τὴν ἡμέραν τοῦ προσαββάτου, 

in die ante sabbatum, pour le jour qui précédait le sabbat, le vendredi, comme au bréviaire monastique. La suite du titre est plus 

singulière : quando fundata est terra, ce qui veut dire probablement que le psalmiste aime à se reporter en pensée aux premières 

époques du monde au moment où la nature vierge rendait au Créateur l'hommage le plus éclatant. Le psalmiste contemple le 

spectacle de l'univers nouvellement sorti des mains de Dieu, et de sa pensée il s'élève à la notion du Créateur comme aux 

psaumes 8, 18 et 28, et il en retire une leçon morale des plus pratiques. 

329 Ap 19, 6-7. 

330 1 Ch 16, 8 et 1 Ch 16, 23-33 

331 Titre (des Septante et de la Vulgate) : 

Cantique de louange de David. Pour la veille du Sabbat. En souvenir de la création du monde 
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§ 1790 La liturgie nous apprend de plus à dépasser le cadre, si merveilleux soit-il, de la création matérielle, pour atteindre 

d'emblée l'oeuvre par excellence du Créateur, celle qui a établi à tout jamais sa souveraineté sur le monde entier, l'oeuvre 

magnifique que nous chantons à l'aurore du jour de Noël et les dimanches du temps pascal à l'office de Laudes. Ce sera la note 

chrétienne de tous ces psaumes qui fera acclamer perpétuellement le règne de Dieu et de son Christ. 

§ 1791 Cinq petites strophes se suivent régulièrement formées de 3 vers, dont le parallélisme s'est conservé jusque dans 

le latin, bien que les coupures des versets l'aient en panic défiguré. Nous retrouverons le même procédé de composition au 

Psaume 99. 

I 

§ 1792 1. Jahvé règne, il s'est revêtu de beauté 332 : 

§ 1793 Il s'est paré, Jahvé, de puissance, il en est orné comme d'un 

vêtement. 

§ 1794 L'hommage premier est pour Dieu que révèle la création, et avant même de se fixer sur cette action de Dieu ad 

extra, le regard du contemplatif devine les splendeurs divines, l'infini de ses perfections, cette harmonie merveilleuse qui les unit 

toutes et constitue la beauté de notre Dieu. En vertu de cet infini de ses perfections Dieu domine tous les êtres : « il règne » en 

souverain maître ; sa beauté, sa gloire comme sa puissance sont au-dessus de tout le créé, lui sont antérieures et en sont 

totalement indépendantes. 

§ 1795 Et cependant il aime à demander sa gloire extérieure à cette création qu'il a faite splendide en y déposant quelque 

chose de sa Beauté et dont il fait comme son vêtement 333. Cette gloire à laquelle il tient, il l'attend surtout de son chef-d'oeuvre 

de l'Incarnation ; il la reçoit surabondante, et désormais rien ne peut le glorifier qu'à la condition de se fondre dans la louange 

que lui offre son Fils incarné. La 2e messe de Noël le chante avec un accent de triomphe qui dit en même temps l'immense 

gratitude de la création renouvelée. 

II 

§ 1796 2. De fait le Seigneur a solidement constitué le monde, 

§ 1797 celui-ci ne peut plus chanceler. 

§ 1798 Depuis lors vous avez comme un trône. 

§ 1799 Mais pour vous, Seigneur, vous êtes de toute éternité. 

§ 1800 La création dans le temps n'a rien ajouté à l'être de Dieu, ni en perfection, ni en durée, attendu qu'il échappe à la 

durée, n'étant pas mesuré par elle. L'éternité de Dieu est « tota simul », le perpétuel présent. 

§ 1801 Mais la création a une noblesse spéciale : sortie des mains de Dieu, elle proclame la puissance et la sagesse de 

son auteur, elle lui procure comme un trône de gloire : Caeli enarrant gloriam Dei 334. À sa manière elle proclame l'être de Dieu 

et sa souveraineté absolue, car le trône royal n'appartient qu'à la Majesté d'un souverain reconnu et incontesté. 

332 Ou : « de majesté ». Traduction de saint Jérôme sur l'hébreu : Dominus regnavit, gloria indutus est. 

L'ancienne version latine employée dans la liturgie lisait : Dominus regnavit, decorem induit. 

333 Cf. Ps 103, 1-2. 

334 Ps 18. 
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§ 1802 La seconde création, qui date de l'apparition du Sauveur sur la terre, publie d'une façon plus solennelle encore les 

droits de son Roi et de son Dieu, par le fait qu'elle en a conscience et qu'elle se range joyeusement sous sa souveraineté. C'est 

encore la 2e messe de Noël qui le chante avec émotion pour nous tous, en proclamant l'éternité de notre souverain Maître. 

§ 1803 Tout dans la création révèle quelque chose du Seigneur, porte les traces de sa beauté et comme un reflet de sa 

splendeur. Mais il y a des éléments qui disent sa grandeur d'une façon plus éloquente : ce sont les flots de la mer. 

III 

§ 1804 3. Les fleuves, ô Seigneur, 

§ 1805 les fleuves élèvent leur voix puissante : 

§ 1806 4. les fleuves font entendre le mugissement de leurs eaux. 

§ 1807 À l'impression de force gigantesque et de puissance, les grandes eaux unissent leur voix formidable qui rappelait 

à saint Jean les clameurs immenses des bienheureux 335. Leur perpétuel mouvement symbolise la vie la plus intense, et leurs 

flots déchaînés donnent une idée de la louange grandiose dont est digne la Majesté divine. Mais elle dépasse à l'infini tout ce 

qu'on peut imaginer de plus solennel : 

IV 

§ 1808 [4. Les fleuves font entendre le mugissement de leurs eaux] 

§ 1809 Mais plus encore que le fracas des flots amoncelés, 

§ 1810 et que les soulèvements majestueux de la mer, 

§ 1811 Dieu se révèle admirable 

§ 1812 au plus haut des cieux ! 

§ 1813 À l'âme habituée à contempler les perfections divines l'aspect de la mer dit quelque chose des merveilles qu'elle 

verra plus tard dans la vision béatifique. Au contact de l'immensité elle se sent entraînée loin des horizons bornés, et elle suit 

volontiers les âmes saintes de Monique et d'Augustin qui des rivages d'Ostie furent emportées pour quelques instants jusqu'au 

sein de la divinité : « à ce moment où notre pensée amplifiée, dans un élan rapide, atteignit l'éternelle Sagesse qui domine tout 
336 ». Les créatures sont singulièrement éloquentes, et leur parole mérite toujours d'être entendue. Mais il y a mieux encore que 

leur témoignage : c'est la parole même de Dieu. C'est la pensée de saint Augustin dans le même passage : « que toute la création 

se taise, après nous avoir rendus attentifs au Créateur, qui parle seul non plus par ses oeuvres, mais par lui-même, de sorte que 

nous entendions son Verbe nous parler, lui-même que nous aimons en tout, lui seul à l'exclusion de tout le reste ! » 

§ 1814 C'est aussi le désir qu'exprime le psalmiste dans sa finale. 

V 

335 Ap 19, 6. 

336 S. Augustin, Conf., 1. 9, 10 
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§ 1815 5. Tous vos témoignages sont la fidélité même : 

§ 1816 aussi à cette demeure qui est vôtre, 

§ 1817 faut-il la sainteté 

§ 1818 pour toute la suite des siècles ! 

§ 1819 De l'ensemble des merveilles répandues dans la création se dégage un argument très convaincant par lui-même 

et auquel nul ne peut se soustraire 337 : et ce monde créé où Dieu se rend ainsi présent exige de nous l'estime et le respect. 

§ 1820 Mais il s'agit bien plus encore des oeuvres surnaturelles du Seigneur, de toutes ces créations divines qui sont les 

manifestations de la grâce : Dieu parlant par son Verbe incarné et répandant toutes les richesses de sa Beauté et de sa vie divine 

dans les âmes régénérées. De cette splendeur il a la plénitude et il se complaît à la déverser sans mesure dans les âmes, de 

plenitudine ejus nos omnes accepimus et gratiam pro gratia 338. Tous ces dons surnaturels de la grâce divine sont des missions 

nouvelles du Verbe et de l'Esprit d'Amour : autant de paroles de Dieu, autant de témoignages qui affermissent de plus en plus 

dans la confiance : Testimonia tua credibilia facta sunt nimis (v. 5). Tout cela chante à Dieu d'une façon admirable : Mirabiles 

elationes maris ! Il reste cependant que le don de Dieu qui dépasse tous les autres, c'est le don incréé, Dieu lui-même, habitant, 

vivant dans l'âme, et lui parlant d'une façon ineffable, l'attirant de plus en plus à Lui et la faisant croître sans cesse dans l'amour. 

À ce trésor inestimable il faut une garde d'honneur, c'est la sainteté, la justice même de Dieu qui nous est donnée par le Christ 

et que nous avons à cultiver en nous : 

§ 1821 La sainteté dans l'Église de Dieu. 

§ 1822 La sainteté du lieu consacré à son service : la dédicace. 

§ 1823 La sainteté de Notre-Dame : son Immaculée Conception. 

§ 1824 La sainteté des âmes, données, consacrées au culte de Dieu présent en elles. 

§ 1825 Domum tuam decet sanctitudo ! 

§ 1826 Plus rien d'étranger ! Domus mea, domus orationis ! « Hoc sit quod dicitur, nec ibi quidquam aliud geratur aut 

condatur 339 ». 

§ 1827 Dominus regnavit ! Le Christ ressuscité nous a rendu tout cela possible. Gloire éternelle à lui et à son Père ! 

§ 1828 Sedenti in Throno et agno Benedictio et honor et gloria ! 

337 Rm 1, 20-21 

338 Jn 1, 16. 

339 Règle de S. Benoît, ch. 52. 
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Psaume 93 — Deus ultionum Dominus 

Le triomphe de la justice divine. — v. 1-11. L'arrogance des impies. — v. 12-23. Dieu se fait lui-même l'éducateur 

et le sauveur des siens. 

§ 1829 À la maison de Dieu, au sanctuaire qu'il a choisi pour y fixer sa demeure, il faut la sainteté. Il est impossible de la 

lui procurer par des moyens créés, mais, gloire en soit rendue au Seigneur, la chose est possible depuis que le Christ s'est fait 

notre sanctification 340 et nous a donné de nous revêtir de sa propre sainteté. C'est la gloire de la Rédemption de nous avoir 

associés aux privilèges de celui qui s'est fait notre frère. « Cor Jesu fons vitae et sanctitatis ». 

§ 1830 La sainteté que réclamait le Psaume précédent pour notre sanctuaire intérieur où Dieu habite, domum Dei decet 

sanctitudo, est chose possible et c'est celui-là même qui habite en nous qui nous la procure. Mais tous les ennemis de l'extérieur 

qui cherchent encore à nuire à l'action de Dieu et à la ruiner ? Eh bien, nous sommes armés contre eux, nous n'avons pas à 

trembler : le Psaume 93 va nous le dire. C'est un Psaume qui domine les temps, il n'appartient à aucune circonstance déterminée, 

il est de toutes les époques. L'on constate que les justes ont beaucoup à supporter de la part des heureux de ce monde qui se 

font les instruments du malin. Mais la victoire est d'avance assurée aux bons : le Seigneur a triomphé pour eux, ils triompheront 

avec lui, déjà ils participent d'avance à sa victoire. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1831 La première partie du Psaume comprend les trois premières strophes et montre la folie de ceux qui affectent de 

pratiquer l'injustice comme si Dieu n'existait pas. Ils affectent l'ignorance, et pour eux c'est la source de tous les maux. Le 

psalmiste les plaint et oppose à leur triste situation le bonheur de ceux qui savent apprécier les choses : 

§ 1832 Beatus homo quem Tu erudieris Domine. 

§ 1833 C'est une gloire et une louange rendues à l'oeuvre de l'Incarnation et de la Rédemption. Le Sauveur nous a appris 

tout de Dieu et nous a enseigné la voie pour aller à Dieu à travers les épreuves, les souffrances, les humiliations : il ne faut plus 

les redouter, mais les bénir comme des moyens de profiter de la victoire du Seigneur et d'avoir part à sa gloire. C'est l'assurance 

qu'a donnée le Sauveur au moment de son sacrifice et pour résumer tout son enseignement : 

§ 1834 Haec locutus sum vobis ut in me pacem haBeatis. 

§ 1835 In mundo pressuram habebitis, sed confidite, 

§ 1836 Ego vici mundum 341. 

§ 1837 Cela donne d'avance une grande sécurité, aussi peut-on passer rapidement sur l'énumération détaillée que 

340 Cf. 1 Co 1, 30 

341 Jn 16, 33. 
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fournissent les trois premières strophes. L'audace de l'impie est grande, c'est une vieille histoire qui ne nous étonne plus et ne 

nous fait pas trembler. Il est surtout stupide dans sa méconnaissance des voies de Dieu : c'est ce qu'on lui dira très nettement, 

pour se réjouir ensuite de posséder la vraie lumière qui vient de Dieu lui-même. 

Titre (des Septante et de la Vulgate) 

§ 1838 Psaume de David, pour le quatrième jour de la semaine. 

1ère Partie 

I 

§ 1839 1. Seigneur, Dieu des vengeances, 

§ 1840 Dieu des vengeances agissez sans hésiter. 

§ 1841 2. Levez-vous, ô Juge de la terre, 

§ 1842 et donnez aux superbes leur juste salaire. 

§ 1843 3. Jusques à quand les impies, Seigneur, 

§ 1844 jusques à quand les impies triompheront-ils ? 

§ 1845 4. Jusques à quand les entendra-t-on parler et discourir avec arrogance, 

§ 1846 jusques à quand les verra-t-on se vanter du mal qu'ils font ? 

§ 1847 Ce qui est odieux à l'âme fidèle c'est surtout de voir l'impiété s'étaler et s'enorgueillir follement du mal qu'elle fait. 

Elle triomphe de constater que Dieu n'intervient pas en faveur des siens. Alors son acharnement ne connaît plus de bornes. Le 

succès des malfaiteurs de l'humanité est facile, car ils savent qu'ils ne trouveront pas de résistance. 

II 

§ 1848 5. De leur dédain ils écrasent votre peuple, Seigneur, 

§ 1849 votre héritage ils l'oppriment. 

§ 1850 6. Ils s'attaquent à la veuve et à l'étranger, 

§ 1851 ils massacrent les orphelins. 

§ 1852 7. Ils se disent : « Jahvé ne le verra pas. 

§ 1853 Il n'en saura rien, le Dieu de Jacob ». 

§ 1854 Aux forts ils n'osent pas s'attaquer, contre ceux en particulier qui ont en Dieu leur confiance ils se sentent 

impuissants. Mais ils s'attaquent à ceux qui sont sans défense. C'est moins dangereux mais ce n'est pas très glorieux. Le 
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raisonnement que se fait le démon qui pousse tous ces artisans du mal est surtout inepte, mais allez donc faire comprendre ceux 

qui s'y refusent. Le psalmiste tente de les convaincre sans trop espérer y réussir. 

III 

§ 1855 8. Tâchez donc de le saisir, ô vous les plus stupides des hommes, 

§ 1856 apprenez-le, insensés que vous êtes. 

§ 1857 9. Est-ce que par hasard il n'entendrait pas celui qui a créé l'oreille ? 

§ 1858 ne verrait-il pas celui qui a formé l'oeil ? 

§ 1859 10. Lui qui châtie les peuples, serait impuissant à vous punir, 

§ 1860 lui qui donne à l'homme son intelligence ! 

§ 1861 11. Certes le Seigneur connaît jusqu'aux pensées intimes des humains, 

§ 1862 et il sait qu'elles sont futiles. 

§ 1863 Le psalmiste prépare habilement la louange qu'il va rendre au Seigneur pour la science admirable qu'il nous donne 

des choses surnaturelles. Dès maintenant il prend occasion de la sottise des gens qui font comme si Dieu n'existait pas, pour 

rendre hommage à la noblesse de nos facultés simplement naturelles. Notre intelligence, notre volonté libre faites à l'image de 

l'intelligence et de la volonté de Dieu lui-même, constituées en nous pour nous faire connaître Dieu et nous le faire aimer : ce 

sont des merveilles dont l'homme insensé abuse pour nier celui qui les lui a données et pour s'en éloigner. Aussi deviennent-

elles pour lui source d'erreur et d'endurcissement dans le mal ainsi que saint Paul le dit si bien aux païens 342. Il reprend l'argument 

en s'adressant aux Éphésiens, pour opposer comme va le faire le psalmiste, le bonheur de ceux qui sont dans la vérité, aux 

malheurs des infidèles : chez eux la raison est dans les ténèbres et le coeur est livré à toutes les mauvaises inclinations, parce 

qu'ils ignorent le seul vrai Bien : 

§ 1864 Gentes ambulant in vanitate sensus sui, 

§ 1865 tenebris obscuratum habentes intellectum, 

§ 1866 alienati a vita Dei per ignorantiam... 

§ 1867 propter caecitatem tordis ipsorum. 

§ 1868 Vos autem non ita : 

§ 1869 didicistis Christum, 

§ 1870 si tamen illum audistis (car en toute vérité vous l'avez écouté), 

§ 1871 et in ipso edocti estis (et c'est à son école que vous avez appris à le connaître) 
343. 

§ 1872 La triste condition des impies ne fait, en effet, que mieux faire ressortir l'immense félicité de ceux qui ont appris de 

Dieu lui-même à connaître la vérité et qui mettent leur volonté et leur activité en accord avec leur foi. C'est la 2e partie du Psaume. 

342 Rm 1, 21-22 

343 Ep 4, 17-21. 
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2e Partie. 

IV 

§ 1873 12. Heureux celui que Vous-même instruisez, Seigneur, 

§ 1874 à qui vous prenez soin d'enseigner votre loi. 

§ 1875 13. Vous lui réservez la paix pour les jours de l'épreuve, 

§ 1876 tandis que s'ouvrira la fosse sous les pas du pécheur. 

§ 1877 14. Car il est sûr que Jahvé n'abandonnera pas son peuple, 

§ 1878 il ne peut oublier son héritage. 

§ 1879 15. Un temps viendra où la justice reparaîtra dans la sentence, 

§ 1880 alors y adhéreront tous ceux qui ont le coeur droit. 

§ 1881 C'est déjà pour le vrai Israël de Dieu le bonheur qui dépasse tout, d'avoir reçu du Seigneur la lumière surnaturelle. 

Le fidèle marche en toute sécurité à cette divine clarté, et il jouit d'avance de son bonheur éternel. C'était la gloire d'Israël d'avoir 

la vraie notion de Dieu par la Révélation que Dieu lui-même lui en avait faite par les prophètes, Moïse et les autres 344. 

§ 1882 C'est bien plus encore l'honneur et la joie de l'Église à qui Dieu a parlé directement par son Fils, locutus est nobis 

in Filio 345. Le Sauveur a parlé si clairement de son Père, il continue à le faire d'une façon si évidente en l'Évangile et en son 

Église, qu'il reste le Maître unique de notre pensée 346. « Il est notre seule école, et c'est en Lui que nous apprenons toute chose. 

Car toute vérité est en Lui, non pas seulement parce qu'il a accompli les promesses de Dieu, ni parce qu'il est la réalité surnaturelle 

définitive, gratia et veritas per Jesum Christum facta est 347, mais parce que toute vérité est en Lui in quo sunt omnes thesauri 

sapientiae et scientiae absconditi 348.

§ 1883 Il est le messager, audistis,

§ 1884 Il est le message, didicistis,

§ 1885 Il est la lumière intérieure qui nous éclaire, edocti estis 349 ». 

§ 1886 Il est et il reste le vrai Maître intérieur, loquar ad cor ejus. Il suffit à tout, les autres ne sont que ses organes, mais 

ils sont ses organes authentiques. Quand ils parlent en son nom, en vertu de leur office, c'est encore Lui qui parle et qui enseigne, 

et l'âme qui comprend cela est dans un ineffable bonheur : Qui vos audit, me audit 350. 

§ 1887 Beatus homo quem tu erudieris Domine. 

§ 1888 Avec cela on est prêt à tout, on est paré et déjà à travers toutes les souffrances on chante les gloires du Très-Haut. 

344 Cf. Rm 1, 19 ; 9, 4. 

345 He 1, 2. 

346 Mt 23, 10. 

347 Jn 1, 17. 

348 Col 2, 3 

349 Dom Paul Delatte., Les Épîtres de S. Paul, Ep 4, 20, 

350 Lc 10, 16. — Règle de S. Benoît, chap. 5. 
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V 

§ 1889 16. Contre ces impies qui se lèvera pour me défendre, 

§ 1890 qui m'assistera contre les artisans du mal ? 

§ 1891 17. Si ce n'était mon Seigneur qui me venait en aide, 

§ 1892 j'aurais bientôt fait de descendre au shéol. 

§ 1893 18. Mais tout aussitôt que je disais : Mon pied chancelle, 

§ 1894 votre miséricorde, Seigneur, venait à mon secours. 

§ 1895 19. Au milieu des souffrances innombrables de mon coeur 

§ 1896 vos consolations sont venues réjouir mon âme. 

§ 1897 L'Église reconnaît ici la parole du Sauveur et les sentiments de son Coeur sacré. Certes, il a été abreuvé 

d'amertume ; il est même allé au devant des opprobres par amour pour nous, il s'est livré pour nous sauver, et il nous a rachetés 

au prix de son sang versé. Tout cela lui a coûté cher, et sa nature humaine en a porté tout le poids, mais, au cours de ces 

épreuves, elle se savait soutenue. « Je ne suis jamais seul, disait le Sauveur au moment d'aller à la mort ; mon Père est toujours 

avec moi ». 

§ 1898 C'est encore le Seigneur qui soutient l'âme désemparée et l'inonde de consolations. C'est la Rédemption qui nous 

a mérité cette joie profonde de nous savoir toujours soutenus par la grâce de Dieu, même si notre fragile nacelle est projetée par 

la tempête et battue par les flots de l'adversité. Le Sauveur semble dormir, mais il est là qui veille. Il est dans la barque, celle-ci 

n'a rien à craindre. Sa miséricorde intervient toujours au moment où tout semblerait perdu, et c'est au milieu des épreuves qui 

purifient et détachent de tout le créé, que souvent il envoie les plus grandes consolations. Et quand il les envoie, il ne faut pas 

faire le difficile ni le détaché, il est beaucoup mieux d'accepter avec reconnaissance et d'en dire sa joie au Seigneur qui se montre 

si bienfaisant. C'est là ce que fait le psalmiste. Et il en retire une leçon de sage appréciation des événements pour plus tard. Il 

comprend que Dieu, même après la victoire de son Fils, permet et supporte l'iniquité, mais il ne s'en fait pas le complice. En dépit 

de tout il protège les siens : c'est la dernière réflexion du psalmiste qui en profite pour rendre gloire à Dieu et à sa justice 

souveraine. 

VI 

§ 1899 20. Pourriez-vous accepter comme complice le tribunal de l'impiété, 

§ 1900 qui forme des avis pervers ; 

§ 1901 21. où l'on complote contre la vie du juste, 

§ 1902 où l'on condamne le sang innocent ? 

§ 1903 22. Le Seigneur se fait pour moi ma citadelle, 

§ 1904 mon Dieu s'offre à moi comme le roc de mon refuge. 

§ 1905 23. Contre eux il retournera leur iniquité, 
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§ 1906 il les fera périr par leur propre malice ; oui, il les fera périr, Lui, le 

Seigneur notre Dieu. 

§ 1907 « Lui, le Seigneur notre Dieu à nous » : Mihi Dominus (v. 22) ; Dominus Deus noster (v. 23). — Dominus noster 

Jesus Christus, redira à satiété l'apôtre saint Paul reprenant les pensées du Psaume et leur donnant leur forme définitive. Le 

Seigneur s'est donné, factus est mihi, s'est livré. Quoi qu'il arrive, il est et sera toujours « nôtre » : Si Deus pro nobis, quis contra 

nos 351 ? — Qui etiam proprio Filio suo non pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit illum, quomodo non etiam cum illo omnia 

nobis donavit 352 ? 

§ 1908 Oui, il nous a tout donné en nous le donnant, rien ne nous manque plus, et le Seigneur est bien nôtre, noster. Il est 

et il reste « Jésus », c'est-à-dire notre Sauveur, par conséquent « notre refuge » (v.22) contre tout danger, et notre 

salut. C'est vrai de tous pro nobis, noster ; c'est vrai de chacun, factus est mihi. Nous avons toujours le droit de le revendiquer 

pour nous sans appauvrir les autres. Dilectus meus mihi. Et le moyen de le rendre toujours plus nôtre, c'est de nous donner plus 

complètement à Lui : Ego dilecto meo et dilectus meus mihi, qui pascitur inter lilia 353. Cette appartenance réciproque, scellée à 

jamais par le don mutuel, fait adopter de plus en plus les vues du Seigneur. Désormais on accepte comme lui, que le mal et son 

auteur, le démon, semblent triompher à nos dépens. Le Seigneur retirera sa gloire de cet état de choses, qu'il a permis pour son 

Christ lui-même. À leur insu ses ennemis acharnés ont contribué à le glorifier. S'ils l'avaient prévu, ils se seraient bien gardés 

d'agir ainsi : Si enim cognovissent, numquam Dominum gloriae crucifixissent 354. 

§ 1909 Pour pouvoir souffrir et mourir pour nous et sauver le monde, le Christ avait accepté l'humiliation et « 

l'anéantissement 355 ». Il avait momentanément fait abstraction de sa gloire 356. L'oeuvre achevée et ses ennemis vaincus, il est 

remonté triomphant dans la gloire qui lui revient de droit, et déjà il nous y associe en attendant de nous y introduire nous-mêmes. 

§ 1910 Il y a donc bien lieu de chanter ses gloires, comme vont le faire tous les psaumes suivants, en proclamant la 

rectitude parfaite de ses jugements. 

351 Rm 8, 31 

352 Ibid. 32. 

353 Ct 6, 2. 

354 1 Co 2, 8. 

355 Ph 2, 7-8. 

356 Jn 17, 5. 
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Psaume 94 — Venite exsultemus Domino 

Invitation à chanter les gloires de Dieu. — v. 1-7. Louange joyeuse et spontanée. — v. 8-11. Nécessité d'être 

fidèle. 

§ 1911 Nous suivons le psautier liturgique, il faut donc prendre le Psaume 94 au bréviaire, où son texte est légèrement 

différent de celui de la Vulgate qui est dans nos Bibles ; on a conservé pour l'usage liturgique l'antique version latine, à peine 

corrigée par saint Jérôme, ou psautier romain, comme au missel, tandis que la Vulgate a inséré la révision de saint Jérôme ou 

psautier gallican. Ce fait unique, absolument spécial au Psaume Venite exultemus, montre à quel point on le vénérait ; il était 

dans toutes les mémoires, on n'osa donc pas y apporter la moindre modification. C'est une invitation ardente et entraînante à la 

louange, et en second lieu une exhortation à rester fidèle à la parole de Dieu, si l'on veut avoir part à la récompense, part au 

repos du Seigneur dans le Christ et grâce à ses mérites. Toute la seconde partie est citée et glosée dans l'épître aux Hébreux, 

chapitres 3 et 4 . Saint Paul introduit sa citation au chapitre 3 par les mots : Sicut dicit Spiritus sanctus... Voilà pour l'auteur 

véritable du Psaume, c'est l'Esprit-Saint qui l'a inspiré ; à David ou à tel autre ? On ne sait : le texte hébreu ignore toute attribution 

; les Septante et la Vulgate lisent, Laus cantici ipsi David, mais ce n'est pas une preuve absolue. Il est vrai que l'épître aux 

Hébreux (4, 7), citant le v. Hodie si vocem, emploie l'expression : Hodie, in David dicendo, mais cela peut signifier simplement : 

ce terme Hodie employé in David, dans « la collection des psaumes de David », sans attribution formelle de cette parole à David 

lui-même. 

§ 1912 [Laus cantici ipsi David.] [Psaume de louange de David.] 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1913 Dieu garde ses fidèles de céder à l'oubli et à l'ingratitude ! Sa grâce aidant on mettra tout son coeur à célébrer ses 

louanges. Car on a tous les motifs de chanter au Seigneur la splendeur de ses oeuvres et le bienfait de ses interventions 

miséricordieuses. On se réserve de publier sa gloire en toute une suite de psaumes dont celui-ci est comme le prologue ; il 

marque « le début d'un groupe liturgique, 94 à 99, où reviennent souvent des formules identiques 357 » ; le caractère commun de 

ces acclamations joyeuses est évident, elles se sont réunies autour de l'idée de la gloire à rendre à Dieu. 

§ 1914 Psaume de louange de David. 

I 

§ 1915 1. Venez, chantons avec allégresse au Seigneur, 

357 Chanoine Pannier, Le nouveau psautier du Bréviaire romain, p. 1. 
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§ 1916 Acclamons avec joie le roc de notre salut. 

§ 1917 2. Allons au-devant de lui avec des chants de louange, 

§ 1918 en nos cantiques célébrons-le joyeusement. 

II 

§ 1919 3. Car il est le Dieu suprême, notre Jahvé, 

§ 1920 c'est le grand roi parmi tous les dieux ; [le Seigneur ne rejettera pas 

son peuple.] 

§ 1921 4. En sa main sont les extrêmes profondeurs de la terre, 

§ 1922 et les cimes des montagnes sont à lui. 

§ 1923 5. La mer aussi est à lui, elle qu'il a créée, 

§ 1924 et la terre qu'ont façonnée ses mains. 

§ 1925 Le culte, l'adoration, la louange sont un devoir que la créature est tenue de remplir vis-à-vis du Créateur, afin de 

reconnaître par là son souverain domaine absolu sur tout ce qu'il a créé. Telle est la gloire qu'il attend de son oeuvre. Mais à 

cette louange il faut quelque chose de joyeusement spontané, si l'on veut qu'elle soit digne de Dieu. Tout est à Lui, le monde 

matériel et le monde spirituel, nos actions extérieures et nos pensées les plus secrètes. Conclusion pratique prononcée en deux 

versets qui font écho aux versets 1 et 3 : 

III 

§ 1926 6. Venez donc, adorons et prosternons-nous, 

§ 1927 humilions-nous devant le Seigneur, notre créateur ; 

§ 1928 7. Car il est vraiment notre Dieu, 

§ 1929 et nous, nous sommes son peuple 

§ 1930 et les brebis dont il est le pasteur ! 

§ 1931 Adorons maintenant et toujours comme nos pères ont adoré avant nous ! Les conditions n'ont pas changé, les 

droits de Dieu non plus. Dieu ne cessera jamais d'être le créateur, mais il est de plus père et pasteur, et avec son peuple à lui il 

a des relations spéciales d'affection douce et prévenante : raison de plus pour ce peuple pour le chanter avec allégresse. La 

remarque est plus opportune que jamais, depuis que le « salut » promis est chose faite, et l'Église ne manque pas d'insister 

précisément sur ce point en redisant dans sa psalmodie fériale 

§ 1932 « Jubilemus Deo salutari nostro, 

§ 1933 Acclamons avec joie [notre Dieu] le roc de notre salut ! » 

§ 1934 C'est là ce qui a fait la fortune exceptionnelle du Psaume invitatoire, que l'Église n'a pas cessé de redire chaque 

jour dans sa liturgie. Non contente d'exhorter ses enfants à chanter les gloires de Dieu à raison des grâces accordées, elle 

reprend aussi la finale du Psaume afin de provoquer chez tous une réponse d'absolue fidélité. On a, en effet, bien des raisons 
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d'être fidèle et ne pas imiter les mauvais exemples des ancêtres : si le souvenir des bienfaits ne suffisait pas, il y aurait à se 

rappeler les menaces du Seigneur. 

IV 

§ 1935 8. Aujourd'hui au moins écoutez sa voix ! 

§ 1936 n'endurcissez point votre coeur comme aux eaux de Méribah, 

§ 1937 9. Comme au jour de Massah, dans le désert, 

§ 1938 où vos pères m'ont tenté 

§ 1939 et m'ont éprouvé, eux qui avaient vu mes oeuvres. 

V 

§ 1940 10. Quarante ans durant cette génération me fut odieuse, 

§ 1941 et j'ai dit : Ils ont toujours le coeur égaré. 

§ 1942 11. Ils n'ont pas connu mes voies. 

§ 1943 Aussi ai-je juré dans ma colère, 

§ 1944 qu'ils n'entreront jamais dans mon repos ! 

§ 1945 Tout le texte se lit au chapitre 3 de l'épître aux Hébreux, avec l'invitation exprimée ensuite à ne pas suivre le funeste 

exemple rapporté au chapitre 18 de l'Exode. Qu'on évite par dessus tout de se séparer du Dieu vivant, a Deo vivo 358. C'était au 

désert du Sinaï, près des eaux de Méribah : le peuple, ayant eu soif, s'était mis à murmurer contre Moïse, oubliant tous les 

bienfaits de Dieu et doutant de sa puissance. Le Seigneur accorda ce qu'on réclamait de lui, mais il manifesta son 

mécontentement, et le souvenir des réclamations injurieuses de ce peuple ingrat se maintint jusque dans le nom donné à la 

localité, Massah, tentatio 359, le lieu du défi. Que maintenant du moins l'on sache écouter la voix de Dieu et se rendre à ses 

invitations pressantes. Pendant quarante ans Israël n'a pas cessé d'irriter le Seigneur par ses défections et ses plaintes 

constamment renouvelées ; aussi n'a-t-il pu pénétrer dans la Terre promise. Saint Paul devait recueillir la morale du Psaume en 

reprenant la dernière parole : Impossible d'avoir part au « repos de Dieu », à la vraie Terre de la promesse, à la vie divine et à la 

béatitude, si l'on ne répond pas aux justes exigences de Dieu. Il réclame avec le souvenir de ses bienfaits l'attention à sa parole 

et la docilité à l'expression de sa pensée. Depuis qu'il a parlé si clairement c'est chose plus facile ; la reconnaissance et l'amour, 

qui font chanter ses louanges, assurent aussi la docilité. On aspire donc au repos de Dieu. 

§ 1946 Ce repos est assuré au peuple fidèle, au peuple chrétien, à la condition que généreusement il renonce à ses 

infidélités passées. Festinemus ergo ingredi in illam requiem, conclut saint Paul 360, c'est le commencement de la béatitude, 

surtout lorsqu'à la rectitude parfaite se joignent la prière assidue et la contemplation des choses de Dieu.

358 He 3, 12. 

359 Ex 17, 7. 

360 He 4, 11. 
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Psaume 95 — Cantate Domino canticum novum 

Chant de triomphe. — v. 1-6. Universel hommage au Créateur. — v. 7-10. L'offrande sainte et le souvenir du 

salut. — v. 11-13. Jubilation de toutes les créatures. 

§ 1947 Les circonstances historiques que rappelle le premier des psaumes de « gloire » ne sont pas à négliger, car elles 

donnent la note de toute la suite. David prêtera son nom aux psaumes suivants, parce qu'ils sont inspirés de ce Psaume 95, qui 

seul lui appartient véritablement 361. Ce seront des acclamations comme celle qu'il a composée et elles se rapporteront sinon aux 

mêmes événements, du moins à des idées analogues. Il s'agit de chanter dignement les victoires du Seigneur et les triomphes 

de sa grâce. Ce sont des cantiques d'allégresse et des actions de grâces pleines de reconnaissance, pour lesquelles on réclame 

des coeurs nouveaux, des âmes renouvelées par l'action bienfaisante de Dieu. 

§ 1948 Tout cela se trouve déjà dans le Psaume 95 où David se dit tout entier, avec toute l'ardeur de sa jeunesse et toute 

la flamme de son amour. Dieu avait manifestement touché son âme, il avait parlé à son coeur, et l'avait rendu profondément 

sensible à l'honneur de la divine Majesté. Le même Esprit qui lui suggéra les paroles de son cantique, lui inspira son amour pour 

le Seigneur et pour l'arche sainte qui le représentait au milieu de son peuple. Depuis la sortie d'Égypte, elle n'avait pas cessé de 

manifester la présence et la puissance du Seigneur ; si bien que les ennemis de Dieu et d'Israël avaient pour elles de l'effroi, ce 

qui força les Philistins à s'en débarrasser ; à Israël, elle donnait des sentiments de crainte et de respect : on savait avec quelle 

révérence il fallait la traiter : ceux qui l'avaient oublié avaient été châtiés. David éprouvait pour elle ce même respect mêlé de 

crainte, mais il avait surtout le zèle pour la gloire qui lui revenait de droit, comme à l'habitation du Seigneur ; il avait pour elle un 

véritable amour, qui lui enleva tout repos jusqu'à ce qu'il eût réalisé son rêve. 

§ 1949 Grâce au secours divin, il avait réussi à vaincre les dernières résistances des Jébusiens, et il était entré à 

Jérusalem, en avait pris possession au nom de Dieu dont il se savait le simple lieutenant, et avait fixé à Sion le siège du 

gouvernement royal 362. Il y bâtit son palais, et y recueillit l'hommage de tous ses sujets. Mais il lui manquait encore quelque 

chose, puisque l'arche vénérée, chose aimée plus que tous les biens de la terre, était à Geth dans la maison d'Obédédom. La 

résolution fut bientôt prise. L'arche sainte ferait son entrée solennelle à Jérusalem, tout le peuple l'accompagnerait et on la 

porterait en triomphe jusqu'à la montagne de Sion, au lieu choisi de Dieu et aimé de lui comme devant être l'endroit authentique 

de sa présence en Israël. Elle serait confiée aux plus saints du peuple, aux lévites, et parmi eux on ferait choix des plus purs à 

qui on prescrivait encore une préparation spéciale 363. 

§ 1950 David prévit tout et pourvut à tout : aux cortèges, aux fonctions des prêtres, aux chants joyeux, ut resonaret in 

excelsis sonitus laetitiae. La fête du transfert fut en effet magnifique, et dans la candeur de son âme aimante David ne craignit 

pas de manifester sa joie profonde en se livrant devant l'arche à une danse innocente. 

§ 1951 Ce fut comme un avant-goût des triomphes du Seigneur et de l'établissement de son règne sur la terre entière. Le 

Psaume demandera la reconnaissance de cette souveraineté : 

361 Intitulé du Psaume : “Psaume de David. Au moment de la construction de la maison de Dieu après la captivité”. 

362 1 Ch 11. 

363 Ibid. 15. 
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§ 1952 Dicite in gentibus 

§ 1953 quia Dominus regnavit ; 

§ 1954 de même que le Psaume 46, de l'Ascension,Omnes gentes plaudite manibus, nous fait chanter : 

§ 1955 Regnavit Deus super gentes 

§ 1956 Deus sedet super sedem sanctam suam. 

§ 1957 C'est le règne incontesté, celui qui n'est établi qu'après la rentrée dans la gloire. Le transfert de l'arche sainte à 

Sion symbolise et annonce la marche triomphale du Sauveur au jour de l'Ascension : de part et d'autre il recueille les fruits de sa 

victoire. 

§ 1958 Dominus regnavit, 

§ 1959 et la tradition chrétienne précisera le v. 10 : 

§ 1960 regnavit a ligno : 

§ 1961 « Le Seigneur a conquis son royaume par le bois de la Croix ». 

§ 1962 Il faut donc un chant digne de ce triomphe de l'arche, figure du Christ. Le Psaume 95 a été composé pour répondre 

à ce besoin ; aussi est-il entré tout entier dans le récit au 1er livre des Paralipomènes (chap. 16, 23-33). Il a été repris plus tard à 

l'époque où on releva le temple. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 1963 Les tristiques se succèdent rapides et alertes comme au Psaume 92. 

§ 1964 L'invitation est double. 

I 

§ 1965 1. Chantez au Seigneur un cantique nouveau : 

§ 1966 Chantez au Seigneur, terre entière : 

§ 1967 2. Chantez au Seigneur et bénissez son nom ! 

§ 1968 Première nécessité : la louange ! La louange digne de Dieu, chantée par des coeurs nouveaux, renouvelés, rajeunis 

au souvenir des grâces toujours nouvelles, des bienfaits répandus à profusion à toutes les grandes fêtes. Toutes les nations de 

la terre, toutes les générations successives, l'Église de tous les temps ! Ce n'est pas de trop pour louer le Très-Haut : c'est toute 

sa conquête qui doit l'acclamer 364. 

§ 1969 Omnis terra ! C'est encore « la terre entière » de l'âme, conquise par les charmes de son Époux divin, et 

joyeusement soumise à sa domination. Jubilate Deo omnis terra. Omnis terra adoret Te et psallat Tibi ! 

§ 1970 Cette terre régénérée a le vrai cantique nouveau, jamais entendu jusque-là, c'est le Christ en personne, dont la 

louange est infiniment pure, et digne en tout de son Père céleste ; il nous prête sa voix et son coeur et son être tout entier, pour 

364 S. Augustin, Sermon. 27, in ps. 95. P. L., 38, 178. 
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qu'à notre tour nous puissions offrir la louange parfaite. 

§ 1971 Mais il y a un double ministère de louange à remplir. Les chantres de Dieu et de ses triomphes sont aussi ses 

témoins à la face du monde, ils ont un rôle apostolique : 

II 

§ 1972 2. Annoncez chaque jour les merveilles de son salut : 

§ 1973 3. Annoncez sa gloire parmi les nations, 

§ 1974 et ses prodiges parmi tous les peuples ! 

§ 1975 La louange est une prédication, et elle se renouvelle chaque jour sans se lasser comme elle l'a toujours fait et ne 

cessera pas de le faire. Il faut qu'il y en ait qui rendent ce témoignage : Et eritis mihi testes ! C'est une oeuvre de reconnaissance 

qui doit être publique, officielle et universelle, in omnibus populis, comme le bienfait lui-même, salutare ejus ! Ce « salut qu'il a 

accordé » à tous, cette rédemption qui a payé notre dette, nous a rachetés et réconciliés, bien plus nous a faits les fils chéris de 

Dieu et ses héritiers. Nulle part, en aucune de ses oeuvres, sa gloire n'éclate autant que dans ce mystère de rénovation, et c'est 

de cette magnificence divine que nous devons être les témoins. 

§ 1976 Louange et témoignage ! Le motif : 

III 

§ 1977 4. Car le Seigneur est grand et souverainement digne de louange. 

§ 1978 Il est redoutable plus que tous les dieux. 

§ 1979 5. Les dieux des nations ne sont que de vaines idoles 

§ 1980 La grandeur n'appartient d'une façon absolue qu'au Seigneur. Les prétendues divinités, ce n'est rien, inutile d'en 

parler. Les démons qui se cachent en elles ne valent guère mieux, il n'y a qu'à les ignorer. 

§ 1981 Mais Dieu, c'est autre chose ! 

IV 

§ 1982 5’. Le Seigneur, lui, il a créé les cieux : 

§ 1983 6. la gloire et la splendeur marchent devant sa face, 

§ 1984 la force et la magnificence appartiennent à son sanctuaire. 

§ 1985 Les droits de Dieu sont indéniables et imprescriptibles : ses oeuvres sont là pour le rappeler. Ses perfections 

infinies sont sa gloire essentielle, et nul n'y peut rien ajouter ni rien en retrancher. Mais il appartient à la créature raisonnable de 

répandre et de publier la gloire extérieure de Dieu, et de faire qu'elle ait quelque chose de la splendeur et de la magnificence 

divines. 
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V 

§ 1986 7. Rendez donc à Dieu, familles des nations, 

§ 1987 rendez à Jahvé gloire et honneur : 

§ 1988 8. rendez à Jahvé gloire pour son nom ! 

§ 1989 Hommages des lèvres, hommages surtout des coeurs et des vies entières consacrées à Dieu. C'est là rendre gloire 

et honneur à Dieu, à sa pureté infinie, à sa sainteté, à son unité. 

§ 1990 C'est la plus belle oblation, celle que réclame la Majesté divine comme le plus grand honneur. 

VI 

§ 1991 8. Apportez vos offrandes et pénétrez dans ses parvis. 

§ 1992 9. Venez adorer le Seigneur en son sanctuaire, 

§ 1993 tremblez devant sa face, habitants de la terre entière. 

§ 1994 Il demande enfin l'oblation sainte et pure, celle qui renferme toutes les caractéristiques de la prière, très 

spécialement l'adoration et l'action de grâces, l'oblation eucharistique, celle qui, offerte une fois pour toutes, suffit à tout et n'a 

besoin que d'être continuée. Et elle l'est à chaque instant sous toutes les latitudes. 

§ 1995 Ab ortu enim solis usque ad occasurn 

§ 1996 magnum est nomen meum in Gentibus, 

§ 1997 et in omni loco sacrificatur et offertur 

§ 1998 nomini meo oblatio munda : 

§ 1999 quia magnum est nomen meum 

§ 2000 in Gentibus, dicit Dominus exercituum 365. 

§ 2001 Telle est bien l'oblation unique qui devait grouper toutes les nations et les amener toutes à reconnaître le souverain 

domaine de Dieu. La messe, comme le sacrifice du Sauveur, est essentiellement catholique, et son premier fruit s'applique à 

l'Église tout entière. Elle est l'oeuvre de l'Église réunie autour de son chef et elle profite à l'Église entière. Elle perpétue le mystère 

de la Croix et elle en applique sans cesse les mérites. Aussi le psalmiste ajoute-t-il aussitôt : 

VII 

§ 2002 10. Proclamez à la face des nations : 

§ 2003 Jahvé règne en souverain ! 

§ 2004 Il a redressé le monde qui ne pourra plus chanceler. 

§ 2005 Il gouverne les peuples en toute équité. 

365 Ml 1, 11. 
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§ 2006 Ce n'était pas assez de dire que, de droit, le Créateur règne sur le monde sorti de ses mains. Il fallait surtout 

acclamer sa conquête des créatures douées du libre arbitre, et le prix immense qu'il a mis à cette conquête. Dominus regnavit a 

ligno ! a répété la tradition latine après les plus anciens Pères comme saint Justin dans son Dialogue avec le juif Tryphon 366. Elle 

est connue de saint Augustin, de saint Léon 367 et des anciens psautiers romains 368. C'est le texte qui a inspiré à la liturgie le 

verset des offices de la Passion et de la Croix : Dicite in Gentibus quia Dominus regnavit a ligno ! Venance Fortunat a traduit à 

son tour la même pensée dans son Vexilla Regis, en montrant la réalisation de la prophétie : 

§ 2007 Impleta sunt quae concinit 

§ 2008 David fideli carmine 

§ 2009 Dicens : in nationibus 

§ 2010 Regnavit a ligno Deus ! 

§ 2011 C'est bien le salut que nous acclamons, et le salut par les souffrances du Christ. Par son oblation il a « redressé » 

l'axe du monde, il l'a orienté de nouveau du côté de Dieu : c'est fait pour toujours, l'Église ainsi régénérée ne peut plus chanceler. 

Aussi convient-il d'en dire toute sa joie : c'est la finale : 

VIII 

§ 2012 11. Que les cieux se réjouissent, que la terre exulte : 

§ 2013 que la mer jubile avec tout ce qu'elle renferme ! 

§ 2014 12. Que les campagnes tressaillent avec tout ce qu'elles contiennent : 

§ 2015 Que les arbres des forêts disent leur joie 

§ 2016 13. devant la face de Jahvé, car le voici qui vient ! 

§ 2017 Il vient juger la terre. 

§ 2018 (14). Il va juger le monde en toute justice 

§ 2019 et les nations selon la vérité qui est en Lui ! 

§ 2020 La liturgie de l'Église emprunte au docteur angélique la traduction chrétienne de cette dernière strophe. C'est déjà 

bien de faire participer la création tout entière, sans en excepter le moindre grain de sable, à l'hymne de louange et de jubilation 

que réclament les oeuvres grandioses de Dieu : toutes disent sa profonde sagesse et son infinie bonté. Toutes les créatures ont 

donc à se réjouir et à le louer chacune à leur manière. Mais seuls nous avons la vraie formule de la louange au Dieu « Sauveur 

» : Annuntiate de die in diem Salutare ejus ! (v. 2)

§ 2021 Lauda Sion Salvatorem 369, 

366 S. Justin, Dialog. cum Tryphone, c.71.— Saint Justin accusait formellement les docteurs juifs d'avoir supprimé les mots ἀπὸ του ξυλοῦ 

= a ligno. Il faut reconnaître que c'est peu vraisemblable. Ces mots étaient plutôt une glose très ancienne introduite par les chrétiens qui 

avaient bien compris le sens du Psaume. 

367 Sermon. LV, 2. 

368 Thomasii Opera, t. 2, 182. 

369 Is 12. 
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§ 2022 Lauda Ducem et Pastorem 

§ 2023 In hymnis et canticis 370 ! 

§ 2024 Quantum potes, tantum aude : 

§ 2025 Quia major omni laude 

§ 2026 Nec laudare sufficis 371. 

§ 2027 Sit Laus plena, sit sonora, 

§ 2028 Sit jucunda, sit decora 

§ 2029 Mentis jubilatio ! 

§ 2030 Ces chants de triomphe et de jubilation sont faits pour acclamer sa bonté ineffable qui le fait habiter parmi nous, 

même après son retour dans la gloire. On les reprendra dans l'éternité pour chanter la victoire définitive du Christ, de Celui qui « 

juge le monde en toute justice » cum justitia judicat, dit l'Apocalypse 372 reprenant la finale de notre Psaume.

370 Ep 5, 19. 

371 Si 43, 33. 

372 Ap 19, 11. 
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 Psaume 96 — Dominus regnavit 

Hymne de louange. — v. 1-6. Les interventions divines. — v. 7-9. Hommage universel au souverain Seigneur. 

— v. 10-12. La joie de chanter la sainteté de Dieu. 

§ 2031 Dominus regnavit ! Il est doux de le redire, et de reprendre avec ce nouveau psalmiste le thème principal du 

Psaume 95 qu'il ne fait que développer. Que ce soit David 373, comme le veulent les Septante et la Vulgate après eux, ou tel lévite 

inconnu dont le texte hébreu ne donne pas le nom, l'essentiel est de bien saisir la pensée qui se traduit dans cette hymne de 

louange. Il s'agit encore du souverain domaine de Dieu, Dominus regnavit ; mais il y a une joie immense pour l'âme aimante du 

psalmiste à le faire reconnaître par toute la création, matérielle et spirituelle. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2032 Dieu a de nouveau manifesté sa puissance et sa justice ; comme d'ordinaire sa Providence s'est montrée bonne 

et attentive. La Vulgate précise : elle dit que le prophète royal composa cette prière ardente « quand son pays lui fut rendu, 

quando terra ejus restituta est, » peut-être quand le juste jugement de Dieu l'eut débarrassé de ses ennemis qui conspiraient 

contre lui ; à moins que ce mot fasse allusion au retour de la captivité. En tout cas il est question de nouveaux bienfaits accordés 

à son peuple, et la première pensée des fidèles est de remercier et de louer le tout-puissant Bienfaiteur. L'intervention divine est 

tellement manifeste que tous doivent la reconnaître bon gré mal gré. Les démons eux-mêmes sont contraints de s'avouer vaincus. 

C'est l'histoire de l'Incarnation et de la Rédemption, histoire qui continue de s'écrire et qui raconte toujours les victoires de Dieu 

et l'extension de son règne. 

§ 2033 C'est d'abord la constatation du fait : 

I 

§ 2034 1. Le Seigneur règne, que la terre s'en réjouisse, 

§ 2035 que les multitudes des îles soient dans la joie. 

§ 2036 2. La nuée obscure et le mystère l'enveloppent, 

§ 2037 la justice et le droit sont les soutiens de son trône. 

§ 2038 3. Le feu marche devant lui, 

§ 2039 il dévore tout autour ses ennemis. 

373 Intitulé du Psaume : “De David, quand son pays lui fut rendu”. 
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§ 2040 4. Ses foudres illuminent le monde, 

§ 2041 en le voyant paraître la terre se met à trembler. 

§ 2042 5. Les monts coulent comme la cire à son aspect, 

§ 2043 devant la face du Maître de la terre. 

§ 2044 6. Les cieux proclament sa justice, 

§ 2045 tous les peuples sont témoins de sa gloire. 

§ 2046 La nuée obscure et le feu dévorant rappellent les anciennes théophanies du Sinaï, et aussi la conduite mystérieuse 

du peuple à travers le désert. Sous ces manifestations grandioses et souvent terrifiantes c'était toujours la présence de Dieu qui 

se cachait, redoutable à ses ennemis, bienfaisante pour Israël. Les peuples avoisinants ne pouvaient ni le nier ni même l'ignorer 

; les manifestations de la gloire de Dieu étaient trop évidentes, la nature elle-même en témoignait, il fallait bien se rendre. C'est 

ainsi que plus tard toute la nature a rendu témoignage à la Rédemption et à la Résurrection, théophanies autrement importantes 

que celles du Sinaï et du désert 374. 

§ 2047 Tous doivent s'incliner, mais tandis que les puissances du mal le font à contre-cœur, les justes exultent de voir la 

cause de Dieu et la vérité triompher. 

II 

§ 2048 7. Qu'ils soient couverts de honte tous les adorateurs de statues, 

§ 2049 tous ceux qui se glorifient en leurs idoles. 

§ 2050 Tous les dieux n'ont qu'à se prosterner devant Lui. 

§ 2051 8. Sion l'apprend et elle en jubile, 

§ 2052 les filles de Juda exultent 

§ 2053 à l'aspect de vos jugements, Seigneur. 

§ 2054 9. Car vous êtes, Seigneur, 

§ 2055 exalté au-dessus de toute la terre, 

§ 2056 élevé à l'infini au-dessus des fausses divinités. 

§ 2057 D'après l'hébreu, il est clair qu'au verset 7 il s'agit des hommages que les fausses divinités et leurs adorateurs 

c'est-à-dire en un mot les démons, sont dans la nécessité de rendre à Dieu. Et c'est un joli triomphe pour le Seigneur de réduire 

son ennemi lui-même à reconnaître malgré lui sa souveraineté. « Sion l'apprend et elle en jubile, » car elle ne fait qu'un avec son 

Seigneur : ses intérêts sont les siens et rien ne la réjouit comme de voir affirmer les droits de sa justice et de sa sainteté. Sion 

c'est l'Église évidemment, mais il y a aussi « les filles de Juda » qui ont non moins de titres que leur mère à exulter. Ce sont les 

âmes, celles qui sont vraiment « filles », c'est-à-dire qui ont l'amour de leur Père céleste et qui entretiennent en elles le véritable 

esprit filial. Par leur attachement constant à la bénie volonté de leur Père, elles s'assurent à elles-mêmes des victoires autrement 

décisives que si elles se fiaient à leurs pauvres efforts. Elles voient le Seigneur triompher en elles et forcer le démon à reconnaître 

sa défaite, et de ce fait elles jubilent. Et tout cela est exactement dans la ligne du Psaume. 

374 Cf. Saint Grégoire, Homélie pour le jour de l'Épiphanie : « Omnia quippe elementa auctorem suum venisse agnoverunt ». 
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§ 2058 Cependant il faut noter la traduction des Septante : Adorez-le vous tous ses anges ! » Cette interprétation a sa 

valeur spéciale, puisque c'est elle qu'a citée saint Paul : Et cum iterum introducit primogenitum in orbem terrae dicit : Et adorent 

eum omnes Angeli Dei 375. C'est aussi ce que nous lisons dans notre Psaume, et la pensée est absolument exacte. Elle ajoute à 

la solennité de l'hommage rendu au Juge souverain lors de son dernier avènement. L'Église voit aussi dans ces adorateurs les 

prémices de la gentilité que furent les Mages au jour de l'Épiphanie 376. 

§ 2059 C'est la reconnaissance par tous du mystère et de ses résultats : tous confessent l'intervention divine et adorent ; 

c'est le raisonnement de saint Paul : il montre qu'il s'agit bien dans le Psaume de l'Incarnation, et de l'Incarnation du Fils de Dieu, 

lequel est infiniment au-dessus des médiateurs angéliques puisque ces anges eux-mêmes lui doivent le tribut de leur adoration. 

§ 2060 Oportet illum regnare 377. 

§ 2061 Il y a là une cause d'éternelle félicité pour les fidèles, passionnés pour les intérêts de Dieu. 

III 

§ 2062 10. Vous tous qui aimez Dieu, ayez donc le mal en horreur. 

§ 2063 Il veille sur la vie de ses serviteurs 

§ 2064 et les délivre des mains de l'impie. 

§ 2065 11. La lumière jaillit pour le juste 

§ 2066 et la joie pour les coeurs droits. 

§ 2067 12. Justes, réjouissez-vous donc dans le Seigneur 

§ 2068 et célébrez de vos chants 

§ 2069 le souvenir de sa sainteté. 

§ 2070 Malgré les triomphes et les conquêtes du Seigneur, il y a encore du mal sur la terre, et Dieu permet que ce mal 

lutte contre le bien. L'Apocalypse est l'histoire prophétique de tous ces assauts que le royaume de Dieu doit subir de la part de 

l'enfer. Mais Dieu veille, il n'y a pas à être surpris ; il importe seulement de détester de plus en plus le mal, qui est une négation 

du bien, un désordre, une difformité. Cette fuite du mal est une première manière de prouver son amour pour le Bien ; une 

seconde preuve d'amour est de se réjouir, et de chanter la sainteté de Dieu, c'est-à-dire l'infini de ses perfections. Cette sainteté 

de Dieu n'est plus si lointaine de nous ! Nous la connaissons mieux, la voyant dans le Christ et en ayant hérité par le Christ. Les 

psaumes 97 et 98 vont revenir sur cette pensée de la sainteté qu'il nous faut connaître et imiter. Ce sera le meilleur moyen de 

chanter les gloires de Dieu ! 

375 He 1, 6. 

376 Missel romain, Introït du 3e dimanche après l'Épiphanie 

377 1 Co 15, 25. 
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Psaume 97 — Cantate Domino… Quia mirabilia fecit ! 

Acclamation du salut opéré par le Seigneur. — v. 1-3. Manifestation de la sainteté de Dieu. — v. 4-6. Louange 

et joie. — v. 7-9. Jubilation de la terre entière. 

§ 2071 Pour mieux chanter les louanges de Dieu et pour travailler efficacement à augmenter sa gloire extérieure, il faut 

mieux connaître, regarder de plus près, approfondir toujours davantage. 

§ 2072 Le Seigneur nous a grandement facilité la chose en nous enveloppant de lumière surnaturelle, et en faisant éclater 

la vérité divine que le Christ venait annoncer. Le salut, qui était attendu par Israël, a été un fait notoire, manifeste, dont le monde 

entier a pu se rendre compte, et que l'histoire de l'Église ne fait que rendre plus évident. Ce salut n'est pas la simple délivrance 

de telle ou telle servitude ni même le retour de la captivité ; c'est le rachat, non des corps, mais des âmes, la conquête de la vie 

éternelle par la défaite du mal et la mort du péché. Pour cela la loi ancienne et les oeuvres qu'elle commandait étaient inefficaces. 

Il fallait que la justice et la sainteté de Dieu vinssent parmi nous, pour nous donner la notion de la vraie justice, nous en indiquer 

les moyens, et nous faire participer à cette sainteté même. C'est ce que le Seigneur a fait splendidement, et ce que le Psaume 

97 chante d'avance comme si la prophétie était réalisée déjà : quia mirabilia fecit ! 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2073 Tout est dit dans ce Psaume ; saint Paul n'a fait qu'en reprendre les données pour établir sa thèse de la justification 

par l'Incarnation 378. Déjà le cantique Benedictus de Zacharie reproduit presque à la lettre le thème de la 1e strophe, quia visitavit 

et fecit redemptionem, en insistant sur la même note de miséricordieuse bonté et de fidélité. C'est l'atmosphère habituelle où se 

meuvent tous nos psaumes messianiques, et il n'y a rien de bon pour nous comme de constater que la réalité a dépassé 

immensément la promesse. Ce sont les mirabilia qu'annonce le Psaume 97. 

§ 2074 Psaume de David 

I 

§ 2075 1. Chantez donc au Seigneur un cantique nouveau, 

§ 2076 puisqu'il accomplit des merveilles ! 

§ 2077 Sa droite l'a rendu victorieux 

§ 2078 aidée de son bras saint. 

§ 2079 2. Il a rendu manifeste, lui le Seigneur, le salut, 

378 Rm 1, 17 et ss. 
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§ 2080 à la face des peuples il a révélé sa propre justice. 

§ 2081 3. Il s'est rappelé sa miséricorde 

§ 2082 et sa fidélité envers la maison d'Israël. 

§ 2083 Toutes les régions de l'univers 

§ 2084 ont pu contempler le salut de notre Dieu. 

§ 2085 Voilà une manifestation qui compte. Est-ce assez clair, est-ce assez lumineux, assez manifeste et public ? Rien de 

caché dans la doctrine du salut, rien d'obscur, rien qui soit réservé à une élite, à de soi-disant prédestinés, à des gnostiques ou 

spirituels, à des purs, à des initiés comme l'ont prétendu les hérétiques de tous les temps. 

§ 2086 Le salut s'est accompli au grand jour et tous ont pu se rendre compte de la vérité qui venait les sauver, les justifier, 

les sanctifier, puisqu'elle leur apportait la sainteté même de Dieu. Israël n'avait eu jusque-là qu'une justice purement légale et 

extérieure qui ne sanctifiait pas les âmes. Saint Paul a proclamé la nouveauté opérée par la Rédemption : c'est la sainteté même 

de Dieu qui est venue vers nous pour nous transformer : Justitia enim Dei in eo revelatur 379 ; dans le Christ c'est la justice de 

Dieu qui se manifeste selon la parole du Psaume : Revelavit justitiam suam. Désormais la transformation de l'âme est complète, 

c'est une nova creatura à l'image de la sainteté de Dieu : non habens meam justitiam quae ex lege est, sed illam quae ex fide est 

Christi Jesu, quae ex Deo est justitia in fide 380. Les païens auraient pu connaître cette justice de Dieu qui se traduisait déjà dans 

le monde créé et dans la loi naturelle, mais ils l'ont ignorée 381 ; les Juifs ont eu dans la loi mosaïque et les prescriptions rituelles 

une notion plus claire de la sainteté de Dieu, mais ils n'ont vu que l'extérieur des oeuvres, ils ont négligé la vraie foi 382. Alors Dieu 

a pris son parti de se débarrasser de cette loi qui ne faisait que préparer la vraie manifestation : Nunc autem sine lege justitia Dei 

manifestata est, testificata a lege et prophetis : Justitia autem Dei per fidem Jesu Christi, in omnes et super omnes... Justificati 

ergo ex fide, pacem habeamus ad Deum per Dominum nostrum Jesum Christum 383. Le Benedictus parle aussi de la visite 

salutaire du Seigneur et de la sainteté dont elle nous a dotés : quia visitavit et fecit redemptionem plebis suae... ut serviamus illi 

in sanctitate et justitia coram ipso... Nous avons enfin la connaissance de toute sainteté et la possibilité de la faire entrer à fond 

dans notre âme, dans notre vie. C'est l'un des plus brillants succès de Dieu d'avoir mis la justice et la pureté là où régnaient 

l'impiété et la grossière licence des moeurs païennes. De cela il faut nous réjouir sans trêve, et louer immensément le Seigneur, 

avec l'auteur du Psaume : 

II 

§ 2087 4. Dites donc à Dieu votre jubilation, univers entier ; 

§ 2088 chantez, exultez, entonnez vos hymnes ! 

§ 2089 5. Chantez au Seigneur sur la harpe : 

§ 2090 sur la cithare chantez vos psaumes. 

§ 2091 6. Au son des trompettes sonores et de la corne 

379 Rm 1, 17. 

380 Ph 3, 9-10. 

381 Rm 1, 18-32. 

382 Ibid. 2, 1-20. 

383 Ibid. 3, 21-22 ; 5, 1. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 171 / 421

4e livre du Psautier : Ps 89-105 — À la gloire de Dieu & Souvenir de ses miséricordes Chants de gloire : Ps 89-100 Psaume 97

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 171 / 421

§ 2092 poussez de joyeuses acclamations 

§ 2093 en présence de [notre] Roi Jahvé ! 

§ 2094 Chanter « à Dieu », « au Seigneur », « en présence du Roi, » c'est donner à sa louange tout le respect, toute la 

révérence, tous les sentiments de religion et d'amour filial que réclame la vraie prière : in conspectu Divinitatis, dira à son tour 

saint Benoît (chap. 14) avec sa profonde compréhension du culte liturgique. 

III 

§ 2095 7. Que la mer mugisse avec allégresse, 

§ 2096 elle et ce qu'elle renferme ; 

§ 2097 que la terre exulte avec tous ses habitants. 

§ 2098 8. Que les fleuves battent des mains 

§ 2099 et qu'ensemble les montagnes redisent leur joie 

§ 2100 9. devant la face de Jahvé : 

§ 2101 car le voici qui vient juger la terre, 

§ 2102 juger le monde selon la justice 

§ 2103 et les peuples selon l'équité. 

§ 2104 La terre entière est renouvelée par la visite de son Seigneur, elle a bien le droit d'en manifester sa joie. Que sera-

ce au dernier jour quand on pourra dire avec l'Apocalypse en accomplissement de la prophétie d'Isaïe 384 : et vidi caelum novum 

et terram novam 385 ! C'est déjà vrai de nos âmes, et dès le jour de Noël nous pouvons chanter nos cantiques nouveaux avec 

l'Église dans sa liturgie. Elle les répète à toute occasion, non moins aux solennités des saints qu'aux fêtes du Seigneur, parce 

que partout elle saisit les traces de l'oeuvre du salut et qu'elle est pressée d'en dire sa reconnaissance à Dieu. 

384 Is 64, 17. 

385 Ap 21, 1. 
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Psaume 98 — Dominus regnavit, irascantur populi 

Hymne de louange. — v. 1-5. La sainteté de Dieu. — v. 6-9. La sainteté de ses grands serviteurs. 

§ 2105 Nous savons maintenant que l'Incarnation a été avant tout la révélation au monde de l'infinie sainteté de Dieu ; elle 

a fait mieux encore que de se faire connaître et de commenter le Trisagion d'Isaïe : elle s'est communiquée à l'homme pour le 

rendre juste et saint de la sainteté même de Dieu. Il faut donc une hymne de louange à cette sainteté qui a brillé d'un tel éclat. Il 

faut un Sanctus, Sanctus, Sanctus, solennel, célébré par la création tout entière, parce que cette sainteté est le privilège unique 

du Dieu d'Israël, et qu'il exige un hommage universel : c'est ce que va dire le Psaume : 

§ 2106 « Qu'on célèbre votre nom, 

§ 2107 parce qu'il est Saint ». 

§ 2108 Certains seront choisis entre tous les autres pour chanter cette louange à la sainteté de Dieu, et à ceux-là le 

Seigneur dit déjà dans l'Ancien Testament cette parole qui anime toute l'ancienne Loi quoiqu'elle ait été peu comprise : Sancti 

estote quia ego sanctus sum 386.— Vos eritis mihi in regnum sacerdotale et gens sancta 387. Les deux paroles ont été recueillies 

par saint Pierre, le pontife suprême, et appliquées à tous les chrétiens 388. C'est que Dieu réclame encore plus de sainteté des 

âmes où il habite pour les sanctifier par sa présence, à condition qu'elles soient dociles. Le Psaume 98 leur est tout un programme. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2109 La double notion de la sainteté excitait déjà le noble enthousiasme des lévites : en Jahvé cette sainteté est quelque 

chose d'immense, qui confond les imaginations et jette les nations à genoux devant la divine majesté ; chez les prêtres, c'est 

quelque chose de très grand aussi et de très beau qui attire les bénédictions d'en haut et profite à tous. 

§ 2110 Les deux strophes se partagent cette double idée, et le lien entre elles se fait tout naturellement par le refrain 

commun aux deux : 

§ 2111 Exaltate Dominum Deum nostrum 

§ 2112 et adorate scabellum pedum ejus, 

§ 2113 quoniam sanctus est. 

§ 2114 Ainsi, en effet, doit-on traduire avec saint Jérôme. 

§ 2115 [Psaume de David] 

386 Lv 11, 44. 

387 Ex 19, 6. 

388 1 P 1, 16 ; 2, 5.9. 
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I 

§ 2116 1. Le Seigneur règne : que les nations frémissent ; 

§ 2117 il règne celui qui est assis sur les chérubins : 

§ 2118 que la terre s'ébranle ! 

§ 2119 2. Grand est le Seigneur en Sion ; 

§ 2120 élevé au-dessus de tous les peuples. 

§ 2121 3. Qu'on célèbre donc votre nom grand et redoutable, 

§ 2122 car il est saint. 

§ 2123 4. La gloire du Roi est d'aimer la justice. 

§ 2124 Vous établissez le bon droit, 

§ 2125 vous faites régner la justice et l'équité en Jacob. 

Refrain. 

§ 2126 5. Exaltez donc le Seigneur notre Dieu 

§ 2127 et adorez l'escabeau de ses pieds, 

§ 2128 car notre Dieu est saint ! 

§ 2129 Quoniam sanctus est : « Le Seigneur est saint ». — Quoniam sanctum est, dit la Vulgate, « le nom de Dieu est 

saint » lui aussi, parce que Dieu est la sainteté même, les deux expressions reviennent exactement au même. C'était le grand 

argument du Seigneur dans tout l'Ancien Testament pour inspirer à son peuple le respect qui lui était dû et pour faire accepter sa 

parole. On pense volontiers aux prophéties d'Ézéchiel, où la formule quia ego Dominus est constamment répétée pour donner 

plus de poids à l'expression de ses volontés. Le Seigneur aimait à se faire donner le nom de Sanctus Israel, le « saint d'Israël 389

», pour montrer qu'il était pour Israël source de sainteté. Aussi rappelle-t-il constamment au Lévitique, en particulier aux chapitres 

21 et 22, que c'est Lui seul qui accorde la vraie sainteté : Quia ego Dominus qui sanctifico eos, parce que Lui seul la possède en 

vertu de son être. Au Dieu saint il faut l'hommage de l'adoration et de la louange qui fait qu'on se prosterne devant le trône de sa 

Majesté ; il faut ensuite celui d'une vie sainte. C'est ce que comprirent bien les confidents de Dieu, ainsi que le rappelle la 2e

strophe en rendant hommage à leur sainteté. Par là-même elle invite les âmes à les imiter : qu'elles se rendent donc compte de 

ce qu'elles doivent au Très-Haut. 

II 

§ 2130 6. Il eut parmi ses prêtres Moïse et Aaron, 

§ 2131 et Samuel fut au nombre de ceux qui invoquaient son nom. 

§ 2132 Eux priaient le Seigneur, et Lui, il les écoutait, 

389 Is 12, 6. 
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§ 2133 7. et leur parlait du milieu de la colonne de nuée. 

§ 2134 Ils gardaient fidèlement ses commandements 

§ 2135 et la loi qu'il leur avait donnée. 

§ 2136 8. Ô Seigneur notre Dieu, Vous les exauciez, 

§ 2137 vous étiez pour eux un Dieu clément, 

§ 2138 tout en châtiant les fautes. 

Refrain. 

§ 2139 9. Exaltez donc le Seigneur notre Dieu 

§ 2140 et adorez-le sur sa montagne sainte, 

§ 2141 car il est vraiment saint, 

§ 2142 le Seigneur notre Dieu. 

§ 2143 Même raison que plus haut : Il est souverainement et essentiellement Saint, notre Dieu ; il est la pureté, la beauté, 

la droiture absolue ; il faut donc adorer, il faut surtout que l'adoration soit le tribut d'âmes fidèles, qui aient le vrai sens de la prière, 

et qui, dégagées de la terre, puissent s'élever jusqu'à Dieu. C'est précisément ce qui constitue la sainteté, qui est en même temps 

la pureté : c'est le fait d'être au-dessus de la matière, à l'imitation de Dieu qui est Esprit pur et immatériel. Le Seigneur s'est 

procuré sous l'ancienne Loi des modèles de sainteté, de pureté et de prière. Moïse, le contemplatif par excellence, le premier 

des prophètes, celui qui vivait dans l'intimité et l'amitié de Dieu, celui qui a montré au peuple la voie de la justice, celui enfin qui 

intercédait auprès de Dieu 390 ; — Aaron le Grand-Prêtre, qui fut en même temps la souche de tout le sacerdoce qui porte son 

nom 391 ;  Samuel enfin, le pontife consécrateur qui avait reçu le pouvoir de transmettre la sainteté, comme l'aura plus tard le 

sacerdoce chrétien 392. 

§ 2144 Ces trois justes, dont la fidélité était la caractéristique, savaient « invoquer dignement le nom de Dieu », ils avaient 

le secret de la justice et de la prière, et Dieu se plaisait à les écouter ; à la différence de ceux qui ne savent pas prier et que Dieu 

n'exauce pas, parce qu'ils ne se soucient pas de la justice 393, il les exauçait toujours, et il poussait la condescendance jusqu'à 

s'entretenir avec eux, en un colloque intime qui était bien le modèle et le type achevé de la prière et du sacrifice agréé de Dieu. 

§ 2145 Les trois saints de l'Ancien Testament étaient pour tous des exemples vivants de la sainteté à réaliser ; ils étaient 

surtout des figures authentiques du Christ dans sa fonction d'intercesseur, de prêtre et de sanctificateur. Cette triple fonction, il 

l'a accomplie une fois pour toutes dans son unique sacrifice, offert pour nous, en hommage éternel à Dieu son Père, et les effets 

continuent à s'en appliquer à chacun de ceux qui s'y unissent : ils y trouvent le secret de la prière et de la louange : per ipsum et 

cum ipso ; — en même temps que la source de toute sainteté : et in ipso : — Ut nos efficeremur justitia Dei in ipso 394. Et Dieu se 

plaît à exaucer leurs prières, comme il exauçait toujours le Christ, parce que leur prière est la prière du Christ et que leur sainteté 

390 Dt 34, 10. Et non surrexit ultra propheta in Israel sicut Moyses quem nosset Dominus facie ad faciem. Si 45, 1-6. Dilectus Deo et 

hominibus Moyses. Similem illum fecit in gloria sanctorum. In fide et lenitate ipsius sanctum fecit illum. — He 3, 5 : Et Moyses quidem fidelis 

erat in tota domo Ejus tanquam famulus... 

391 Si 45, 7-27 : Excelsum fecit Aaron et dedit illi sacerdotium ; stolam sanctam... ; corona aurea... expressa signo sanctitatis... 

392 Ibid. 46, 16-23 : Dilectus a Domino Deo suo fidelis 

Quia vidit Deum lucis et invocavit Deum... 

393 Jc 4, 3.8. 

394 2 Co 5, 21 
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est la sainteté même du Pontife unique. 

§ 2146 Les grands psaumes de gloire ne trouvent leur réalisation dernière que dans le Christ et l'économie nouvelle qu'il 

a inaugurée. 
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Psaume 99 — Jubilate Deo omnis terra 

Doxologie. — v. 1-3. La joie de chanter le vrai Dieu. — v. 4-5. Hommage à la tendresse du Père. 

§ 2147 À nos quatre psaumes de louange triomphale il faut bien une doxologie qui les résume tous, et qui chante à Dieu 

en quelques mots la joie de publier ses victoires. Le petit Psaume Jubilate remplit bien cet office. Il est jeune, allègre, tout plein 

d'entrain et de vaillance, et il provoque chez les âmes consacrées les sentiments de joie et de générosité qu'elles doivent apporter 

au service de Dieu : 

§ 2148 Servite Domino in laetitia ! 

§ 2149 Cette joie, apportée au service qu'elles ont librement voué, est un complément logique de la perfection et de la 

sainteté dont va reparler le Psaume suivant. Ce sont les dispositions auxquelles les âmes choisies sont tenues de tendre pour 

offrir à la sainteté de Dieu l'hommage qu'elle réclame. Fructus autem Spiritus est : caritas, gaudium, pax 395. La joie au service 

de Dieu est toute voisine de l'amour dû à Dieu ; car la charité a le secret de dilater l'âme, d'échauffer le coeur et de mettre de 

l'empressement et de l'allégresse en toutes choses : c'est ce que Dieu aime chez ses enfants, lorsqu'ils lui offrent le sacrificium 

laudis :

§ 2150 Hilarem datorem diligit Deus 396 ! 

§ 2151 Il sait bien qu'il ne peut pas attendre de tous cette disposition, au moins d'une façon constante. Mais des âmes qui 

n'ont pas d'autre préoccupation ordinaire que d'accomplir exactement leur ministère de louange, il demande qu'elles apportent à 

cette fonction toute leur sincérité et tout leur coeur : 

§ 2152 Introite in conspectu ejus in exultatione. 

§ 2153 Introite portas ejus in confessione ! 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2154 Il s'agit bien du ministère officiel de la prière liturgique qui s'accomplit dans le lieu consacré où réside spécialement 

la Majesté divine. C'est là qu'il s'agit d'offrir la louange au nom de tous : et confitemini illi. Cette pensée dominante a donné son 

nom au Psaume, dont le titre latin porte : psalmus in confessione, « chant pour le sacrifice de louange » et d'action de grâces, 

pour le sacrifice vraiment spirituel, pour celui que le Seigneur réclamait au Psaume 49 : 

§ 2155 Sacrificium laudis honorificabit me. 

395 Ga 5, 22. 

396 2 Co 9, 7. 
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§ 2156 Pour cette louange que la liturgie juive prescrivait quotidienne comme accompagnement des oblations pacifiques 

du matin et du soir, — origine lointaine de nos offices les plus anciens de Laudes et de Vêpres, — le psalmiste prescrit la note 

spéciale de la joie, joie toute surnaturelle et spirituelle qui ne se traduit pas nécessairement en de grands éclats de voix mais en 

une disposition intérieure très décidée, inspirée de l'immutabilité divine où l'on puise des motifs constants d'allégresse et d'entrain. 

Cette joie-là est toute désintéressée, parce qu'elle dépasse le domaine personnel des épreuves, des tristesses, des 

découragements, des dégoûts, pour s'élever au-dessus de la nature. Mais si elle est au début purement volontaire, quelquefois 

peut-être héroïque vu les difficultés qu'elle doit vaincre pour se maintenir coûte que coûte, elle finit par envahir l'âme tout entière, 

lorsque celle-ci est sincèrement désireuse de servir le Seigneur. « L'ineffable douceur d'amour 397 » la remplit à pleins bords, et 

elle ne ressent plus que bonheur profond à célébrer les gloires et les victoires de son Seigneur de qui elle a tout reçu. La 

reconnaissance filiale la pousse à lui tout donner avec joie, et c'est avec tout son entrain généreux qu'elle se consacre à son 

service de louange. Rien ne lui semble plus heureux pour elle, et elle brûle de faire partager son bonheur aux autres. 

§ 2157 2. Au Seigneur clamez votre joie, univers entier ; 

§ 2158 assurez son service dans l'allégresse, 

§ 2159 entrez en sa présence dans la jubilation. 

§ 2160 L'invitation se fait pressante dès le début, et elle parvient jusqu'à nous tout enrichie des expériences de plus de 

vingt siècles d'usage constant. Rien n'est plus apte à donner du coeur, à relever les courages languissants et à verser la paix 

joyeuse dans les âmes. Ce sont des paroles qui reviennent spontanément sur les lèvres, lorsqu'on se prépare à l'office divin. 

L'univers entier est invité à chanter son bonheur, comme au Psaume 97 qui est cité textuellement ; mais dans cet univers on fait 

appel à ce qu'il y a de plus noble, aux intelligences joyeusement soumises qui se sont engagées à offrir à Dieu, non pas un culte 

passager et réduit à quelques rares moments de leur existence, mais qui s'étende à leur vie entière. Conscientes des bienfaits 

de Dieu manifestés au monde dans l'Incarnation et la Rédemption, ces âmes ont des réserves de joie à témoigner au Seigneur 

en signe de reconnaissance sincère, profonde, mais toujours respectueuse de la Majesté divine. Ce sont elles qui demandent 

sans cesse une augmentation de vraie charité et de véritable esprit de religion pour que leur louange soit toujours plus joyeuse : 

§ 2161 « Deus virtutum, cujus est totum quod est optimum : insere pectoribus nostris amorem tui nominis, et praesta in 

nobis religionis augmentum ; ut, quae sunt bona, nutrias, ac pietatis studio, quae sunt nutrita, custodias 398 ». Le motif de cette 

louange : les bienfaits anciens et toujours nouveaux : 

§ 2162 3. Sachez donc que le Seigneur est Dieu, 

§ 2163 que c'est lui qui nous a faits et non pas nous, 

§ 2164 nous le vrai peuple à lui et les brebis de sa bergerie. 

§ 2165 Encore un souvenir, du Psaume 94 (6-7), cette fois, avec insistance sur la nécessité pour nous de savoir, de ne 

pas oublier, de prendre conscience de plus en plus du tout de Dieu et de notre néant. Car c'est bien cela : Dieu nous a tirés de 

rien et il nous a tout donné. Quel bonheur de le reconnaître ! Il nous a façonnés une première fois à son image 399. Mais surtout 

397 Règle de S. Benoît, Prologue. 

398 Missel romain, Collecte du 6e dimanche après la Pentecôte 

399 Ipse fecit nos et non ipsi nos. — S. Jérôme, lisant le datif d'attribution « lô » au lieu de la négation « lô' » que lisaient les Septante, traduit 

: ipse fecit nos et ipsius sumus. La leçon des Septante semble préférable : elle est plus énergique, et plus conforme au parallélisme par 

opposition : 

ipse fecit nos 

et non nos. 
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il nous a refaits, renouvelés, créés une seconde fois à sa ressemblance, nova creatura, et par là il nous a constitués sa propre 

famille, son propre troupeau, celui qu'il a choisi avec le plus grand soin, qu'il garde jalousement et qu'il nourrit de sa doctrine et 

de sa vie divine. Quelle joie indicible que de se sentir à ce point les créatures du Dieu tout amour ! Il ne leur est pas difficile à ces 

créatures-là, de rester dans l'humilité joyeuse, car elles savent que Dieu est la source inépuisable de l'être et de la vie ; que c'est 

Lui, qui les a faites ce qu'elles sont, et qui les a parées de toute la beauté surnaturelle dont elles sont revêtues : et elles apprécient 

la valeur du don de la grâce et l'infinie tendresse qui en est l'auteur ; enfin elles savent qu'elles forment la part choisie du Seigneur, 

gens sancta, regale sacerdotium, populus acquisitionis 400. 

§ 2166 Tout cela plonge les âmes dans une allégresse toute divine, qui avoisine la béatitude, et donne le désir d'une 

louange toujours plus parfaite. 

§ 2167 4. Entrez donc sous ses portiques en chantant ses gloires, 

§ 2168 dans ses parvis en publiant ses louanges : 

§ 2169 glorifiez-le et acclamez son saint nom. 

§ 2170 Ajoutez la louange à la louange ! Et la raison suprême : 

§ 2171 5. Car il est délicieusement bon, le Seigneur, 

§ 2172 éternelle est sa miséricorde, 

§ 2173 et sa fidélité s'étend de génération en génération. 

§ 2174 C'est du Psaume 33 que le trait final est reproduit, de ce Psaume qui invitait à savourer l'exquise bonté du Seigneur: 

§ 2175 Gustate et videte quoniam suavis est Dominus. 

§ 2176 Dans l'oeuvre créatrice de la grâce, c'est surtout le Père céleste qui s'est révélé avec toutes ses « faiblesses » de 

Père : Sic dilexit mundum, ut Filium suum Unigenitum daret. C'est au don que l'on devine la tendresse du coeur qui a donné. 

§ 2177 Cette bonté inexplicable de Dieu est le motif suprême de notre admiration passionnée et de notre prière perpétuelle. 

Le psalmiste nous presse pour la 2e fois d'entrer dans le sanctuaire. Il est toujours loisible d'entrer à l'église, de visiter le Seigneur 

dans sa maison pour lui rendre ses hommages. Il est plus facile encore de faire la divine « rencontre » dans le sanctuaire intime, 

où l'amour filial monte sans cesse la garde d'honneur devant le Souverain Maître : Intra in cubiculum tuum et clauso ostio, ora 

Patrem tuum...

§ 2178 On y est en bonne compagnie : in conspectu Angelorum ; in plenitudine sanctorum detentio mea ! C'est le prélude 

de l'invitation du Seigneur lui-même : Intra in gaudium Domini tui ! 

400 1 P 2, 9 
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Psaume 100 — Misericordiam et judicium, cantabo tibi Domine ! 

L'hommage de la sainteté de vie. — v. 1-3. Le désir de répondre par une vie immaculée à la sainteté de Dieu. — 

v. 4-5. L'éloignement du mal. — v. 6-7. La poursuite du bien et la soif de l'absolue pureté. 

§ 2179 Notre joyeux Jubilate avait repris le thème de la louange des psaumes précédents pour lui imprimer son cachet 

spécial et personnel d'allégresse et de sainte ardeur. À son tour le Psaume 100 reprend à son compte une donnée du Psaume 

92 pour témoigner de son ardeur à la réaliser pleinement : « À votre demeure, Seigneur, il faut la sainteté : Domum tuam decet 

sanctitudo ».

§ 2180 En ce sanctuaire intérieur qu'habite la Majesté divine et où il est si bon de lui rendre de constants hommages, il 

convient extrêmement que retentisse l'hymne de la pureté, de la fidélité absolue, en un mot, de la sainteté. C'est le chant que 

veut désormais faire entendre le psalmiste pour répondre aux manifestations divines : 

§ 2181 « La bonté et la justice je vais les chanter à mon tour, 

§ 2182 et c'est à Vous, Seigneur, qu'ira mon chant ». 

§ 2183 Le Seigneur a montré son infinie tendresse et sa suréminente sainteté ; à nous de lui rendre le même témoignage, 

non seulement en célébrant cette bonté et cette sainteté, mais en les pratiquant de notre mieux. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2184 Le désir de réponse à Dieu caractérise bien l'âme ardente de David dont le Psaume porte le nom en hébreu comme 

en latin : Psalmus ipsi David. Ce sont des paroles qui, depuis qu'il les a prononcées, sont sans doute passées bien souvent sur 

les lèvres des lévites et des justes en Israël, et qui ont allumé dans leurs âmes la même flamme de la reconnaissance et de 

l'amour. Car ce sont là les deux sentiments qui inspirent au psalmiste les résolutions énergiques qu'il énonce au cours de son 

cantique. Il veut chanter dignement la bonté et la sainteté de Dieu en montrant désormais dans sa vie personnelle quelque chose 

de cette bonté et de cette sainteté infinie. C'est son ferme propos, et il s'engage à faire son possible pour entraîner les autres 

dans la même voie. 

§ 2185 D'abord un court prologue pour annoncer cette intention, puis le détail des actes de vertu que David se promet de 

pratiquer. 

Prologue. 

§ 2186 1. La bonté et la sainteté je les chanterai. 

§ 2187 C'est à vous, Seigneur, que j'offrirai mon chant. 

§ 2188 2. Je mettrai toute mon application à suivre la voie droite : 

§ 2189 mais vous, quand viendrez-vous à moi ? 
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§ 2190 Cette application de l'âme tout entière à faire entrer dans sa vie la bonté et la justice, et à se maintenir dans 

l'absolue pureté, sera une louange à la gloire de la Majesté divine. David s'en réjouit à l'avance ; mais il a soin de se prémunir 

contre toute présomption, il demande très humblement le secours efficace de la grâce divine : Quando venies ad me ? 

§ 2191 Si quis diligit me, sermonem meum servabit, et... ad eum veniemus, et mansionem apud eum faciemus, répond le 

Seigneur : « Qui m'aime garde mes commandements, et nous viendrons à lui pour prendre en lui notre demeure 401 ! » Cette 

réponse s'est fait attendre de longs siècles, elle est pour nous ! C'est la plus belle définition de la grâce : le Seigneur vient lui-

même au secours de sa créature ; il fait les premières démarches, parce que l'âme est incapable d'aller vers Lui, s'Il ne vient le 

premier vers elle ! Veni Domine, soupiraient les Israélites. Et le Seigneur est venu ! Grâce à Lui le programme de sainteté que 

développe le psalmiste est enfin réalisable. Tous les verbes doivent s'entendre au futur et au sens d'une résolution ferme. C'est 

le prophète qui parle, mais c'est aussi le souverain au milieu de ses sujets ; il le fait surtout au nom de l'âme qui doit commander 

dans son royaume intérieur, à toutes ses puissances joyeusement soumises à l'action de Dieu. 

§ 2192 D'abord les dispositions intérieures : 

§ 2193 2. Je veux désormais suivre la voie de la simplicité de coeur 

§ 2194 dans le secret de ma demeure 

§ 2195 3. Je ne m'arrêterai pas à considérer les projets pervers. 

§ 2196 Le roi commence par veiller à la parfaite rectitude de sa vie privée, afin d'exercer ensuite à l'extérieur une action 

salutaire. La sainteté, comme la vertu de religion et l'humilité, doit aussi rayonner du centre intime de l'âme, in medio domus 

meae, sur toutes les puissances extérieures. C'est le moyen d'arriver sûrement à éviter le mal et à pratiquer la vertu. 

§ 2197 Le mal à éviter : en le détestant ; 

§ 2198 en l'exterminant. 

§ 2199 3’. Je n'ai que répulsion pour la conduite des impies, 

§ 2200 je ne veux pas m'y conformer. 

§ 2201 Le coeur pervers, qu'il s'éloigne de moi ; 

§ 2202 le mauvais, je ne veux pas le connaître. 

§ 2203 C'est la haine du mal et de son auteur le « mauvais », sentiment qui suit l'amour et qui progresse avec lui : « 

Despecto diabolo, confugit sub titulum Christi », est-il dit du novice à son entrée dans la vie religieuse 402. Il faut ensuite travailler 

constamment à extirper ce mal jusqu'à la racine. 

§ 2204 5. Celui qui en secret calomnie son prochain, 

§ 2205 je l'exterminerai ; 

§ 2206 L'homme au regard hautain et au coeur gonflé d'orgueil, 

§ 2207 je ne veux pas avoir de commerce avec lui. 

§ 2208 De telles paroles conviennent bien au chef d'état décidé à faire bonne police chez lui. C'est aussi une manière 

poétique pour chacun de déclarer devant Dieu qu'il ne veut plus rien de commun avec les manquements à la charité et avec 

401 Jn 14, 23. 

402 Cérémonial monastique, oraison de la 1ère vêture. 
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l'orgueil, source de tout le mal. 

§ 2209 Mais au contraire la vertu à pratiquer se présente désormais seule comme attrayante : 

§ 2210 6. Mes regards iront aux gens vertueux de mon peuple, 

§ 2211 afin de les admettre dans mon intimité. 

§ 2212 Celui qui marche dans la rectitude parfaite, 

§ 2213 celui-là sera mon familier. 

§ 2214 Après la fuite du mal, la joie du coeur, purifié et dégagé de tout contact avec le démon, est de pratiquer le bien, 

d'accomplir des oeuvres vraiment belles, in via immaculata, comme plus haut ; pulchritudinis studium habentes 403 : « On a 

désormais le culte de l'absolue pureté », on goûte le plaisir immense de copier la « Beauté » sans mélange, en attendant de lui 

être en tout semblable : Cum apparuerit, similes Ei erimus... Et omnis qui habet hanc spem in eo sanctificat se, sicut et Ille sanctus 

est 404.

§ 2215 La soif de pureté et de sainteté ne peut qu'aviver le désir de s'éloigner de plus en plus de l'ombre même du mal. 

C'est une volonté ferme : 

§ 2216 7. Non, il n'habitera jamais plus chez moi, 

§ 2217 celui qui entretient la fraude. 

§ 2218 Il ne restera pas devant moi, 

§ 2219 l'artisan de mensonges. 

§ 2220 8. Dès le matin, j'anéantirai 

§ 2221 tous les impies de mon royaume, 

§ 2222 Afin d'expulser de la cité de Dieu 

§ 2223 tous ceux qui font le mal. 

§ 2224 In matutino ! Cette hâte et cet entrain à se débarrasser ! « Matutinum velocitatem rei festinationemque significat », 

remarque saint Jérôme. « Desideria carnis amputare fesfinet », dit à son tour saint Benoît 405. La conscience très nette de la 

présence de Dieu et l'amour croissant jusqu'à devenir envahissant, exigent cette mâle vigueur. « Dehors les indignes qui aiment 

à commettre le mensonge : Foris canes... et omnis qui amat et facit mendacium 406 »

§ 2225 Joie ! C'est Dieu qui prend la place de tout le reste : Gaudete, perfecti estote, et Deus pacis et dilectionis erit 

vobiscum 407. Fruit délectable du mystère de la Rédemption : on fait tout son possible pour tendre à la perfection, et le Dieu de 

paix et d'amour promet d'être toujours là pour accomplir l'oeuvre de sanctification. 

403 Si 44, 6. 

404 1 Jn 3, 2-3. 

405 Règle de S. Benoît, ch. 7. 

406 Ap 22, 15. — Cf. Ep 5, 5. 

407 2 Co 13, 11. 
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LES MISÉRICORDES DIVINES 

Psaume 101 — Domine exaudi orationem meam 

Supplication pour le relèvement de Sion. — v. 1-3. La prière instante. — v. 4-12. Description émouvante de la 

douloureuse épreuve. — v. 13-16. Appel confiant à la miséricorde divine. — v. 17-23. La prière sera exaucée. — v. 24-

29. Douces espérances. 

§ 2226 Dans sa liturgie l'Église aime à faire appel au « Summae Deus clementiae », au Dieu de miséricorde infinie, et c'est 

à lui que s'adresse toute la série des longs psaumes 101 à 108 qui forment comme la conclusion théorique et pratique de toute 

la première portion du psautier. Ce qui, en effet, résume d'un mot toute l'oeuvre du Seigneur, la création aussi bien que le 

relèvement de sa créature déchue, c'est « la pensée de la miséricorde », celle même que le Seigneur a toujours conservée, —

recordatus inisericordiae suae,— afin de nous apprendre à nous-mêmes que tout dans son action à l'extérieur n'est que pure 

miséricorde. 

§ 2227 La parole du Psaume 97 a traversé toute l'histoire du genre humain, et c'est elle que Notre-Dame a reprise dans 

son Magnificat pour acclamer le bienfait de l'Incarnation et tous ses résultats. L'enseignement qui se dégage de cette évocation 

des bontés toutes gratuites de Dieu était pour les juifs ; mais il contient pour tous une double leçon : il invite à se rappeler sans 

cesse les miséricordes divines, afin de juger sainement des choses de Dieu et de se maintenir dans l'attitude respectueuse et 

filiale de la reconnaissance ; il apprend à profiter de ce souvenir pour avoir constamment recours à Dieu dans les épreuves et 

difficultés de toute sorte, en se recommandant de son inlassable miséricorde. 

§ 2228 Les psaumes 101 et 108 vont nous apprendre à mettre ce conseil en pratique : ils fournissent comme le modèle 

de la prière héroïquement confiante. C'est la supplication d'âmes broyées par la souffrance, mais fortes quand même, parce 

qu'elles entretiennent un invincible espoir en la clémence divine, soutenues qu'elles sont par le souvenir toujours présent des 

bienfaits passés. 

§ 2229 Sion, la cité sainte, la cité chérie de Dieu, le lieu authentique de son habitation au milieu de son peuple, Sion que 

l'on aime par-dessus tout (v. 15), à reçu trop de gages de l'infinie bonté de Dieu pour craindre d'être à jamais abandonnée. Sans 

doute elle est plongée dans la désolation (v4. 12), mais les miséricordes divines ne sauraient tarder à se manifester de nouveau 

( v. 14). L'Église a remplacé l'antique Sion ; elle a des promesses beaucoup plus formelles et des réalités autrement stables qui 

toutes sont des gages inamissibles de la protection d'en haut. Aussi, au sein même des épreuves qui l'assaillent, ne cesse-t-elle 

jamais de rappeler les miséricordes du Seigneur, celle en particulier qui a dépassé toutes les autres, la Rédemption qui est déjà 

le salut anticipé. Elle redit sans se lasser les psaumes de miséricorde et elle entretient ainsi la confiance dans les âmes des 

redempti (ps. 106, 2), des régénérés dans le sang de l'Agneau. C'est une leçon toujours pratique pour tous, aux jours surtout où 

l'on ressent plus le besoin de la clémence du Père des miséricordes. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2230 Les psaumes 102 à 107, que prépare cette prière du Psaume 101, fourniront les motifs que nous avons de compter 

sur la bonté de Dieu : c'est le souvenir : 

§ 2231 1). des prévenances paternelles et des attentions délicates qu'il a pour les justes (ps. 102) ; 

§ 2232 2). des munificences vraiment royales qu'il a répandues, pour tous, dans la création afin qu'elle leur parle mieux 

de Lui et de sa bonté (ps. 103) ; 

§ 2233 3). des réserves de pardon qu'il a peur les pécheurs eux-mêmes, comme il l'a témoigné constamment à son peuple 

(ps. 104, 105 et 106). 

§ 2234 La série se terminera au Psaume 107, par un hommage sincère à cette divine miséricorde, dont Dieu s'est fait 

l'instrument de ses pacifiques conquêtes 408. 

§ 2235 Quelque misérable qu'il soit, le « pauvre » qui a signé le Psaume 101 est donc pleinement autorisé à s'adresser à 

Dieu, et ce pauvre c'est chacun de nous : Oratio pauperis, cum anxius fuerit, et in conspectu Domini effuderit precem suam. « 

Prière du malheureux dans son abattement : devant son Père il exhale son chagrin ». 

§ 2236 En cette humble prière l'âme s'adresse à Dieu sans détour et tout directement, pressée qu'elle est par le besoin de 

la grâce divine au milieu de l'épreuve qui l'accable. 

Invocation. 

I 

§ 2237 2. Seigneur, écoutez, je vous en supplie, ma prière : 

§ 2238 que mon gémissement puisse monter jusqu'à Vous. 

§ 2239 3. Ne me cachez pas votre face en ce jour de tribulation : 

§ 2240 inclinez vers moi votre oreille. 

§ 2241 En ce moment où je vous invoque, 

§ 2242 hâtez-vous de m'exaucer. 

§ 2243 C'est comme le préambule du Psaume ; il ressemble beaucoup au Deus in adjutorium meum intende, Domine ad 

adjuvandum me festina, du Psaume 69. « Hâtez-vous de me secourir ! » C'est un peu audacieux, on dirait presque irrespectueux 

si ce n'était extrêmement filial ; ce peut être même très aimant. Il s'agit, il est vrai, d'une épreuve physique, présentée, nous allons 

le voir, sous la couleur d'une maladie grave ; mais ce doit être une image de la captivité ; en tout cas, c'est un symbole très exact 

de la misère profonde de l'homme exposé à perdre le contact de Dieu. Suit la description émouvante de cet état. 

Misère à son comble. 

Il 

408 Cf. Dom Calmet, Commentaire littéral sur les Psaumes. Préf. gén. 
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§ 2244 4. Voici que mes jours s'en vont en fumée : 

§ 2245 mes os se sont desséchés comme par le feu. 

§ 2246 5. Mon coeur est foulé aux pieds comme l'herbe et il se flétrit ; 

§ 2247 j'en oublie même de manger mon pain. 

§ 2248 6. À force de pousser des gémissements, 

§ 2249 ma peau s'est collée sur mes os. 

§ 2250 7. Je suis réduit à l'état du pélican sauvage ; 

§ 2251 je suis comme le hibou au milieu des ruines. 

§ 2252 8. Je suis dans l'insomnie, et je ressemble au passereau solitaire sur son 

toit. 

§ 2253 9. Cependant mes ennemis ne cessent pas 

§ 2254 de me couvrir d'opprobres : 

§ 2255 ils se plaisent à m'accabler d'injures. 

§ 2256 10. Je mange de la cendre avec mon pain, 

§ 2257 et à mon breuvage se mêlent 

§ 2258 les larmes que je répands. 

§ 2259 11. Tout cela à raison de votre colère et de votre indignation, 

§ 2260 car vous m'avez pris pour me briser ! 

§ 2261 12. Aussi mes jours déclinent-ils comme l'ombre, 

§ 2262 et je me dessèche comme l'herbe fauchée. 

§ 2263 À cette description d'une douleur extrême on croirait reconnaître Job chez qui on rencontre des expressions toutes 

semblables, notamment le « pelli meae, consumptis carnibus, adhaesit os meum : Mes os sont collés à ma peau, tant les chairs 

sont amaigries 409 » ; autrement dit : je n'ai plus que la peau sur les os ! Mon coeur est oppressé et comme desséché, ce sont 

comme les signes avant-coureurs de la mort dont j'éprouve déjà l'effrayante solitude. Il s'agit surtout d'un mal national dont souffre 

le peuple ; il s'agit de l'exil dans lequel Israël languit depuis longtemps, loin de Jérusalem, loin du sanctuaire, loin de Dieu par 

conséquent, dans un isolement mortel, privé de tout secours humain, entouré seulement d'ennemis qui se réjouissent du malheur 

des pauvres captifs, et rendent leurs souffrances plus aiguës encore. 

§ 2264 On devine qui sont ces ennemis, qui s'ingénient perfidement à augmenter les épreuves des âmes, en leur faisant 

croire qu'elles sont abandonnées de Dieu, dans leur isolement et dans le vide immense qu'elles ressentent, que par conséquent 

pour elles il n'y a plus d'espoir. 

§ 2265 Mais telle n'est pas la leçon du Psaume et précisément elle apprend à vaincre cette perfide tentation. Sans doute, 

la captivité dure encore, — captivité des sens, de la nature immortifiée, du péché toujours possible, et du démon, — mais il y a 

espoir et certitude même qu'on en sortira victorieux, grâce à Dieu : nous ne sommes rien, mais Dieu est tout ! 

409 Jb 19, 20. 
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Appel à la miséricorde. 

III 

§ 2266 13. Pour vous, Seigneur, vous êtes éternel, 

§ 2267 et le souvenir de votre nom se transmet aux générations qui se 

succèdent. 

§ 2268 14. À vous donc, Seigneur, de vous lever 

§ 2269 et d'avoir pitié de Sion, 

§ 2270 car le temps d'avoir pitié est arrivé : 

§ 2271 oui, il est venu le temps marqué ! 

§ 2272 15. Vos serviteurs aiment tant les pierres de Sion : 

§ 2273 ils sont si émus à la pensée de sa poussière ! 

§ 2274 16. Et puis il faut que les nations apprennent à craindre votre nom, Seigneur: 

§ 2275 tous les rois de la terre proclameront votre gloire ! 

§ 2276 Le début du Psaume semblait être tout personnel ; ici le ton change, la prière s'étend à toute la nation et il en va 

de même jusqu'au v. 23. On en a conclu que ce devait être une parenthèse constituant un Psaume à part. Mais ces substitutions 

du peuple tout entier à la personne du psalmiste sont fréquentes ; de plus la transition du v. 12 au v. 13 est toute naturelle : ego 

sicut foenum arui ; Tu autem Domine in aeternum permanes 410.

§ 2277 Enfin l'unité de pensée se poursuit tout au cours du Psaume : c'est le même ton confiant et suppliant, du 

commencement à la fin, la même mise en demeure filiale et respectueuse adressée au Seigneur. C'est l'intercession toute 

puissante du Christ au moment où il va opérer le salut de tous et leur délivrance en accomplissement des promesses ; l'Église 

entière la reprend au moment où va se renouveler le mystère de la Rédemption, et elle l'interprète avec une souveraine 

éloquence: 

§ 2278 Tu exsurgens misereberis Sion, quia tempus miserendi ejus, quia venit tempus ! 

§ 2279 C'est analogue au « Velociter exaudi me » du début. Il s'agit pour Israël de retrouver Sion et son sanctuaire ; et 

Dieu sait si on les aime et si on aspire à les revoir ! (v. 15). De quelle tendresse on se sent ému au simple nom de la cité sainte, 

au souvenir de ses ruines informes et de sa poussière vénérable. 

§ 2280 C'est que tout en elle parle de Dieu, et par conséquent de joie et d'espérance. 

IV 

§ 2281 17. Oui, Jahvé rebâtira Sion, 

§ 2282 et de nouveau il s'y manifestera dans sa gloire ! 

410 Cf. la communion du mercredi saint, empruntée à ces deux versets. 
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§ 2283 La présence de Dieu ! le seul bien pour Israël ! 

§ 2284 18. Car il a écouté la prière du malheureux, 

§ 2285 il n'a pas méprisé sa supplication. 

§ 2286 19. Qu'on le consigne pour les générations futures, 

§ 2287 le peuple qui naîtra plus tard 

§ 2288 saura louer le Seigneur, 

§ 2289 20. De ce qu'il a jeté les yeux du haut de son sanctuaire ; 

§ 2290 des hauteurs du ciel il a regardé vers la terre, 

§ 2291 21. Pour écouter les gémissements des captifs, 

§ 2292 et délivrer ceux qui étaient voués à la mort. 

§ 2293 22. Aussi à leur tour publieront-ils son nom en Sion ; 

§ 2294 ils chanteront ses louanges à Jérusalem, 

§ 2295 23. Lorsque les peuples s'y réuniront ensemble, 

§ 2296 et que les rois viendront servir le Seigneur. 

§ 2297 Voilà un bel exemple de confiance dans la prière : le malheureux qui présente humblement sa requête se considère 

déjà comme exaucé. Dieu a répondu à sa supplication ardente et le fait assister à la restauration du culte ; il lui fait entendre les 

louanges et les actions de grâces que célébreront les fidèles de l'avenir, quand ils sauront de quelles grâces de renouvellement 

la cité sainte aura été l'objet. Le psalmiste croit prendre part déjà à l'immense réunion liturgique qui groupera en Sion les peuples 

et les rois : in conveniendo populos in unum : c'est l'unité catholique de l'Église, la communion de tous dans la même foi, à la 

même vie divine. 

§ 2298 Les conditions du temps sont dépassées ; déjà pour nous s'entrevoit l'éternité bienheureuse, qui sera la possession 

à jamais dans la lumière de gloire : 

§ 2299 videbitur in gloria sua (v. 17). 

§ 2300 La pleine jouissance ne sera que pour plus tard, après l'exil de la vie présente. Et Jesum benedictum fructum 

ventris tui nobis post hoc exilium ostende. Cependant c'est dès maintenant que nous demandons au Seigneur de nous affranchir 

progressivement de la domination du démon, du péché et de la convoitise, de la volonté propre, afin de jouir de plus en plus de 

la présence de Dieu. Mais il faut savoir attendre l'heure de la complète délivrance et accepter résolument les conditions présentes. 

V 

§ 2301 24. Le Seigneur a diminué mes forces au milieu de ma route : 

§ 2302 il a raccourci la durée de mes jours. 

§ 2303 25. Alors je lui crie : Seigneur, ne me supprimez pas au milieu de la vie. 

§ 2304 Vos années à vous s'étendent de 

§ 2305 génération en génération. 
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§ 2306 26. Vous avez jadis posé les fondements de la terre : 

§ 2307 les cieux sont l'oeuvre de vos mains. 

§ 2308 27. Eux ils passeront, mais vous demeurerez : 

§ 2309 ils s'useront tous comme un vêtement. 

§ 2310 Comme un manteau vous les changerez, 

§ 2311 et ils seront transformés. 

§ 2312 28. Pour vous, vous restez toujours le même, 

§ 2313 et votre durée n'aura pas de déclin. 

§ 2314 29. Puissent donc les fils de vos serviteurs habiter chez eux, et leur postérité 

s'établir en votre présence. 

§ 2315 L'âme juive fidèle avait des convictions, qui permettent de saisir les nuances délicates de cette adjuration finale. 

On avait fermement ancrées dans le coeur les espérances messianiques, basées sur les promesses de Dieu, que l'on savait 

aussi solides que l'éternité et l'immutabilité de son Être. Mais la captivité menaçait de ne pas finir, et par dessus tout l'on redoutait 

de mourir sur la terre d'exil. Alors c'en serait fini de l'espoir d'un relèvement national ! Dieu ne pouvait pas permettre cela ! On se 

résignait encore à ne pas voir de ses propres yeux le renouvellement promis, mais pourvu que les descendants fussent en état 

d'en jouir et d'habiter à tout jamais dans la Jérusalem restaurée, devant la face du Seigneur. Voeu sublime qui était aussi celui 

des prophètes, d'Isaïe tout spécialement : 

§ 2316 Non vocaberis ultra Derelicta 

§ 2317 sed... terra tua inhabitata. 

§ 2318 Quia complacuit Domino in te 

§ 2319 et terra tua inhabitabitur : 

§ 2320 et habitabunt in te filii tui... 

§ 2321 et gaudebit super te Deus tuus 411 … 

§ 2322 Le dernier mot d'Ézéchiel était non moins expressif : Et nomen civitatis ex illa die :

§ 2323 Dominus ibidem : « Le Seigneur est fixé là 412 ». 

§ 2324 Joël faisait écho en terminant lui aussi ses oracles par cette assurance : Et Judaea in aeternum habitabitur... et 

Dominus commorabitur in Sion 413. 

§ 2325 Ces assurances réconfortantes étaient pour tout Israël, et l'on se réjouissait à la pensée qu'un jour verrait toutes 

ces gloires de la divine présence au milieu des siens ; mais on devait se contenter d'espérance pour les autres et pour les 

générations futures. C'était bien précaire. 

§ 2326 La venue du Messie promis a pleinement réalisé et bien au-delà les espérances d'inhabitation divine. Et Verbum 

caro factum est et habitavit in nobis ! Avec nous, au milieu de nous, au centre le plus intime de nous-mêmes ; et c'est une 

inhabitation vitale, analogue à l'inhabitation réciproque des trois Personnes divines. C'est le fait actuel dont nous vivons, et il n'est 

411 Is 62, 4-5. 

412 Ez 48, 35. 

413 Jl 3, 20-21. 
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encore que l'ombre des réalités promises pour l'éternité ; c'en est cependant le préambule : « inchoatio quaedam Beatitudinis. 414

» 

§ 2327 Voilà finalement ce qui donne de la joie et de la confiance, au milieu même des afflictions que nous pouvons encore 

éprouver pour notre bien ; à l'exemple d'Israël exilé de sa patrie. Super flumina Babylonis illic sedimus et flevimus. Il peut y avoir 

des larmes purifiantes ; mais ce ne sont plus des larmes de désolation, ce sont des larmes d'expiation et d'amour, qui permettent 

de mieux apprécier les miséricordes divines et engagent à reprendre avec confiance « la prière du malheureux ». Elle est 

pleinement chrétienne, depuis que le Christ l'a prononcée pour nous. 

414 S. Thomas, Summ. th., 1, 2, qu, 69, a. 2 
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Psaume 102 — Benedic anima mea Domino et omnia quae intra me... 

Hymne de reconnaissance. — v. 1-6. Souvenir des bontés du Seigneur. — v. 7-18. Le trésor des miséricordes 

divines. — v. 19-22. L'empressement joyeux au service de Dieu. 

§ 2328 La prière du malheureux désemparé, que nous a fait entendre le Psaume 101, a de multiples motifs de compter 

sur les miséricordes de Dieu. Cette âme éprouvée qui est celle du peuple entier, qui est l'âme de tous les temps, a le droit 

d'entretenir sa confiance au souvenir des marques de bonté que Dieu a semées dans le monde surnaturel et dans la création 

visible elle-même. C'est la matière des deux premiers psaumes de la série, 102 et 103, deux psaumes jumeaux qui encadrent 

leur description des divines miséricordes entre les mêmes paroles, indication précieuse qui donne la note caractéristique de ces 

deux cantiques : Benedic anima mea Domino ! Le motif de cette louange est que le Seigneur se plaît à combler de bénédictions 

les âmes des justes ; ce sera l'ensemble de ses œuvres dont le monde est rempli pour le plus grand agrément de tous. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 2329 Le Seigneur se montre pour tous riche en miséricorde, mais « c'est tout particulièrement à ceux qui le craignent 

qu'il témoigne son inlassable bonté ». David le savait par les expériences de toute sa vie, et il tient à en rendre hommage à son 

Bienfaiteur : Corroboravit misericordiam suam super timentes se (v. 11). 

§ 2330 Comme tous, les fidèles ont eu besoin de sa grâce prévenante qui les a retirés de l'abîme du péché et de la mort ; 

mais à la première grâce le Seigneur se plaît à en ajouter une multitude d'autres, parce qu'il est notre Créateur et notre Père, et 

qu'à ce double titre il sait mieux que nous-mêmes tout ce que réclame notre faiblesse. Il a des réserves de bonté pour tous, mais 

il va de soi qu'il en a de toutes spéciales pour « ceux qui se conforment à sa volonté et ont toujours devant les yeux ses 

commandements afin de les accomplir : his qui servant testamentum ejus, et memores sunt mandatorum ipsius ad faciendum ea

» (v. 18). 

§ 2331 Nous savons donc deux choses, et c'est au psalmiste que nous sommes redevables de cette indication : que Dieu 

est un père rempli de miséricorde pour ses enfants, et que le moyen de nous assurer le bénéfice de cette miséricorde est d'être 

fidèles à sa loi et soumis pratiquement à sa volonté. C'est ce que David a voulu réaliser au cours de sa vie, et il en rend grâces 

à Dieu, trouvant en tout cela d'innombrables motifs à la reconnaissance. 

§ 2332 L'Église montre bien par l'emploi qu'elle fait de son Psaume que l'empressement à bénir le Seigneur pour ses 

incessants bienfaits convient aux âmes chrétiennes, à celles surtout qui, étant plus pures et dégagées à l'exemple des anges, 

sont plus sensibles aux preuves de l'amour de Dieu et aux marques de sa prédilection. Tous absolument ont bénéficié de cette 

miséricorde toute gratuite : les Juifs qui avaient les promesses, et surtout les Gentils qui n'avaient rien : Gentes super misericordia 

honorare Deum.

Prologue. 
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§ 2333 1. Bénis le Seigneur, ô mon âme ; 

§ 2334 que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom ! 

§ 2335 2. Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

§ 2336 et garde-toi d'oublier tout ce qu'il a fait pour toi ! 

§ 2337 C'est le préambule, l'invitation à se souvenir et à remercier, invitation adressée à l'être tout entier, à toutes ses 

puissances et à ses facultés, à ses fibres les plus intimes : interiora mea, disait l'ancienne version latine 415 : à son centre le plus 

personnel et le plus secret : que la louange soit pleinement sincère provenant du plus profond de l'être : « Mens nostra concordet 

voci nostrae 416 ». Le motif est la multitude des bienfaits tout gratuits de la part de Dieu : omnes retributiones ejus, toutes les 

grâces ajoutées aux précédentes en dépit de nos faiblesses et infidélités, remarque saint Augustin 417. 

§ 2338 Ces bienfaits du Seigneur ont atteint la substance même de l'âme pour la renouveler totalement. Il s'agit surtout du 

bienfait immense de la grâce divine qui seule possède ce pouvoir. C'est le sujet des cinq strophes du Psaume. 

I 

§ 2339 3. C'est lui qui t'a remis toutes tes fautes, 

§ 2340 et guéri toutes tes faiblesses. 

§ 2341 4. Lui qui dispute ta vie à la mort, 

§ 2342 et t'enveloppe de bonté et de miséricorde. 

§ 2343 5. Il comble de faveurs ta vieillesse, 

§ 2344 afin que comme l'aigle tu retrouves la jeunesse. 

§ 2345 6. Le Seigneur exerce la miséricorde 

§ 2346 et rend justice à tous les éprouvés. 

§ 2347 La toute-puissance du Créateur ne se montre pas seulement attentive à conserver l'être qu'elle a donné si 

libéralement à sa créature raisonnable ; elle se préoccupe de son bonheur éternel, elle entoure cette créature raisonnable de 

tous les soins les plus ingénieux, afin de la faire participer aux vraies joies, celles de l'éternelle jeunesse, de l'éternel printemps. 

II 

§ 2348 7. Ses volontés, il les a notifiées à Moïse, 

§ 2349 et ses desseins aux fils d'Israël. 

§ 2350 8. À tous il a montré qu'il est bon et miséricordieux, 

415 Missel romain, Graduel de la Messe des Anges. 

416 Règle de S. Benoît, chap. 19. 

417 Enarr. in ps. 102. Cf. Card. Pie, Homélie sur le Ps 102, d'après S. Augustin (Oeuvres, t. 10, 500) 
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§ 2351 patient et riche en miséricorde. 

§ 2352 9. Il ne tient pas perpétuellement rigueur, 

§ 2353 et ne réserve pas sa colère pour l'éternité. 

§ 2354 10. Ah ! certes, ce n'est pas selon la mesure 

§ 2355 de nos fautes qu'il nous traite ; 

§ 2356 il ne nous rend pas ce que mériteraient nos offenses. 

§ 2357 L'on a eu bien des fautes à expier, car on ne vaut pas mieux que les autres. Mais Dieu s'est montré prodigue de 

pardon ; et désormais il aime à dépenser les trésors et les réserves de sa bonté en faveur de ceux qu'il sait lui être tout dévoués. 

Car c'est de ceux-là qu'il est surtout question, et la remarque du psalmiste est une invitation à imiter les fidèles dans leur attitude 

respectueuse et filiale, pour obtenir comme eux miséricorde. 

III 

§ 2358 11. C'est qu'en effet autant les cieux sont 

§ 2359 au-dessus de la terre, 

§ 2360 autant le Seigneur se montre miséricordieux pour ceux qui le 

craignent. 

§ 2361 12. Autant l'Orient est séparé de l'Occident, 

§ 2362 autant il éloigne de nous nos iniquités. 

§ 2363 13. Comme un tendre père se montre bon pour ses enfants 

§ 2364 ainsi Dieu est-il riche en miséricorde pour ceux qui le craignent. 

§ 2365 14. Car il sait bien, lui, de quelle matière nous sommes faits, 

§ 2366 il n'oublie pas que nous ne sommes que poussière ! 

§ 2367 Dieu ne nous a pas faits si faibles pour se donner le plaisir de nous briser ou de nous abandonner à nous-mêmes 

; c'est au contraire pour avoir la joie de nous secourir, de nous aider, de nous envelopper de sa tendresse paternelle. On le savait 

bien en Israël, depuis que Moïse s'était adressé à Dieu dans les termes mêmes que reproduit le Psaume 102 : Dominator Domine 

Deus, misericors et clemens, patiens et multae miserationis ac verax, qui custodis misericordiam in millia, qui aufers iniquitatem 

et scelera 418.

§ 2368 Cette miséricorde de Dieu est aussi ferme que l'être divin lui-même ; les justes peuvent donc entretenir en eux une 

confiance sans borne. 

IV 

418 Ex 34, 6-7. 
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§ 2369 15. Tandis que l'homme voit ses jours se faner comme l'herbe, 

§ 2370 et sa vie s'épanouir comme la fleur des champs, 

§ 2371 16. pour se flétrir au moindre souffle qui la touche 

§ 2372 jusqu'à ne plus laisser trace 

§ 2373 de l'endroit qu'elle occupait, 

§ 2374 17. En Dieu tout au contraire la miséricorde est éternelle, 

§ 2375 elle repose pour les siècles sur ceux qui le craignent : 

§ 2376 sa bienveillance s'étendra jusqu'aux enfants de leurs enfants, 

§ 2377 18. pour tous ceux qui gardent son alliance 

§ 2378 et se rappellent ses lois pour les observer. 

§ 2379 La faiblesse et l'inconstance de la créature ne font que souligner davantage l'invariable disposition de Dieu à faire 

miséricorde. Notre-Dame en a fait la première l'expérience pour toute l'humanité que le Seigneur venait régénérer, et elle a fait 

l'application de la double parole du Psaume (v. 13 et 17) ; elle a chanté comme David : Et misericordia eius a progenie in progenies 

timentibus eum 419 ! 

§ 2380 Elle a pu le dire avec d'autant plus de conviction et de reconnaissance qu'elle avait plus conscience de son néant 

comme créature : quia respexit humilitatem ancillae suae. — Cum essem parvula, placui Altissimo 420. Mieux que personne aussi 

la Vierge immaculée dans sa conception avait expérimenté le total affranchissement vis-à-vis du mal : 

§ 2381 qui sanat omnes infirmitates tuas (v. 3). 

§ 2382 Cette miséricorde infinie s'exerce envers les plus pauvres et les plus dénués de toute ressource purement naturelle, 

de tout secours humain, mais pourvu qu'ils soient fidèles. Car la crainte de Dieu n'est pas un simple sentiment, il faut qu'elle soit 

pratique : 

§ 2383 his qui servant testamentum ejus 

§ 2384 et memores sunt mandatorum ipsius 

§ 2385 ad faciendum ea ! (v. 18.) 

§ 2386 Quand on a un profond respect et mieux encore un amour très vif pour la personne qui commande, il est facile de 

lui obéir, il est doux d'accomplir sa volonté, on aime à y mettre toute sa délicatesse filiale ; on sait aller au-devant des désirs et 

se conformer pleinement à la pensée de Dieu. C'est déférence, c'est justice, c'est simple sagesse qu'entrer ainsi dans le plan 

divin et s'associer à son action. Le psalmiste y trouve un dernier motif à la louange. 

V 

§ 2387 19. C'est aux cieux que le Seigneur a fixé son trône, 

§ 2388 de là son empire s'exerce sur tous les êtres. 

419 Lc 1, 50. Cf. Cantique Benedictus. 

420 R/ des fêtes de la sainte Vierge 
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§ 2389 20. Bénissez donc le Seigneur, vous tous ses anges, 

§ 2390 vous les puissants qui accomplissez ses ordres, 

§ 2391 dociles à ses commandements ! 

§ 2392 21. Célébrez-le, vous toutes ses légions, 

§ 2393 qui êtes à son service 

§ 2394 et accomplissez sa volonté ! 

§ 2395 22. Bénissez le Seigneur, vous toutes ses créatures, 

§ 2396 en tout lieu de son souverain domaine ! 

§ 2397 Ô mon âme, bénis le Seigneur ! 

§ 2398 Ceux qui obéissent joyeusement sur la terre sont stimulés par l'exemple qui leur vient d'en haut. Car il y a une 

région où les esprits sont attentifs aux moindres signes de la volonté de Dieu et toujours empressés à l'exécuter. C'est le paradis 

où Dieu siège en souverain, et où la cour céleste s'emploie à son service : elle le fait d'autant mieux, avec d'autant plus 

d'empressement joyeux, qu'elle est toute esprit, toute pureté, toute souplesse, rien ne la retient dans son élan de soumission et 

d'obéissance constantes, rien ne l'alourdit, rien ne l'embarrasse, ni la volonté propre, — sa volonté est fondue à tout jamais dans 

le bon vouloir divin, — ni la moindre recherche personnelle. Cette cour céleste jouit immensément de sa béatitude, mais non 

d'une façon égoïste ; elle jouit en l'honneur de Dieu qui fait tout son bonheur, et chacun fait jouir son voisin, en même temps qu'il 

se réjouit sans mesure du bonheur des autres. Cet accord de tous, des Anges, des Puissances, de toutes les créatures béatifiées, 

à faire en tout l'adorable volonté de Dieu, est le plus beau concert de louange en l'honneur du Très-Haut. C'est en même temps 

un exemple donné à tous ceux qui aspirent à chanter eux aussi les miséricordes de Dieu, et un exemple très pratique. L'invitation 

pressante à faire de même est exprimée par l'Église dans sa liturgie des saints Anges, et l'entrain qu'elle y met répond bien à 

l'ardeur du psalmiste, qui dans son souhait final s'entraîne lui-même à « bénir le Seigneur de toute son âme », à l'imitation des 

esprits célestes, par la docilité joyeuse et empressée 421 : 

§ 2399 Benedic anima mea Domino !

421 S. Augustin fait bien remarquer à ce sujet que l'obéissance est le plus bel hommage que nous puissions rendre à Dieu, car à son tribut 

de louange elle unit intimement l'humilité : « Si ergo vis benedicere Dominum, fac verbum ejus, fac voluntatem ejus... (Et) cum coeperis in 

bona vita benedicere Dominum, opera ejus eum benedicunt, non merita tua. Ipse enim per te et in te bonum operatur... Ergo ne te extolleres 

quia facis verbum ejus, quia facis voluntatem ejus, voluit te humiliari respiciendo gratiam ejus ». Enar. in ps. 102. 
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Psaume 103 — Benedic anima mea Domino, Domine... 

Splendeur des oeuvres de Dieu. — v. 1-4. Louange au Créateur. — v. 5-26. Ordre et harmonie de l'univers. — v. 

27-35. Reconnaissance envers les miséricordieuses munificences du Créateur. 

§ 2400 Les Anges et les Bienheureux dans le ciel accomplissent le service de Dieu avec un zèle et un empressement qui 

sont eux-mêmes une louange à la Souveraine Majesté. Leur louange est d'autant plus parfaite qu'elle est consciente et qu'elle 

émane d'une volonté d'amour toute pénétrée de reconnaissance. Il en est une autre qui est très solennelle mais qui demande à 

être interprétée par une créature intelligente, ce sont les splendeurs de la création, les grandes oeuvres de Dieu où se manifeste 

sa bonté pour l'homme, non moins que sa puissance et son infinie sagesse. C'est là un motif de plus de louange, de 

reconnaissance et de confiance en la bonté divine ; et tous ces sentiments se trouvent impliqués dans l'invitation qui de nouveau 

encadre le Psaume au commencement et à la fin : 

§ 2401 Benedic anima mea Domino ! 

§ 2402 Il y a là aussi une leçon de docilité à la voix de Dieu. Devant ses oeuvres qui réalisaient pleinement son idée et 

répondaient à sa volonté, Dieu s'est arrêté dans une pensée de complaisance et de satisfaction : il voyait que tout obéissait 

parfaitement à son action. Le Psaume 103 le dit bien « Le Seigneur prend son plaisir en son oeuvre. Laetabitur Dominus in 

operibus suis » (v. 31). Si nous voulons que Dieu éprouve la même joie à nous considérer, il nous faut nous montrer aussi dociles 

que les merveilles de la nature ; c'est ce que le psalmiste (David selon les Septante et la Vulgate,) va demander dès le début de 

son chant de louange ; il nous invite ensuite à considérer et à comprendre les oeuvres puissantes du Créateur qui sont pour nous 

les symboles expressifs de la grâce et de l'Église. 

§ 2403 Ces oeuvres grandioses sont déjà très belles par elles-mêmes et elles provoquent la louange. Il semble même que 

les hommes n'aient pas d'autre fonction sur la terre que de louer le Seigneur de la beauté de ses oeuvres. Au moins « Dieu se 

choisit-il ses consacrés pour qu'ils célèbrent ses merveilles » selon cette parole : 

§ 2404 Nonne Dominus fecit sanctos 

§ 2405 enarrare omnia mirabilia sua 422 ? 

§ 2406 À l'origine même du monde où le psalmiste se place par la pensée, ces magnificences sont encore plus dignes 

d'admiration, parce que plus pures, plus vierges, plus imprégnées de la Beauté du Créateur. Les journées de la création font 

défiler sous nos yeux : le monde informe, son organisation, l'eau, la lumière, puis la vie dont la surprenante grandeur aura le don 

d'arracher au psalmiste un cri d'admiration enthousiaste : « qu'elles sont donc belles vos oeuvres, Seigneur. Quam magnificata 

sunt opera tua Domine : omnia in Sapientia fecisti » (v. 24).

§ 2407 Il a tout créé à la lumière de son Intelligence, de son Verbe divin, de son Image consubstantielle à Lui-même. O 

Sapientia quae ex ore Altissimi prodiisti, attingens a fine usque ad finem, fortiter suaviterque disponens omnia ! 

§ 2408 L'Église, qui reprend à son compte dans sa liturgie ces exclamations prophétiques pour les appliquer aux chefs-

422 Si 42, 17. 
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d'oeuvre de la grâce divine, nous montre bien à interpréter dans ce sens les splendeurs de la création matérielle et à y découvrir 

les réalités dont elles sont les symboles : L'Église elle-même, solidement établie sur ses bases ; la grâce, qui y coule à la façon 

d'un fleuve majestueux ; le Christ, qui en est la source toujours jaillissante ; la vie divine enfin qu'elle confère à tous. Et d'abord il 

faut saluer l'auteur même de toutes ces merveilles : hommage au Créateur. 

Préambule 

§ 2409 Psaume de David. 

§ 2410 1. Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 

§ 2411 Seigneur mon Dieu, que vous êtes grand, 

§ 2412 revêtu que vous êtes de gloire et de splendeur ! 

§ 2413 2. De lumière vous êtes enveloppé comme d'un manteau, 

§ 2414 le ciel vous entoure comme une tente ! 

§ 2415 3. Des eaux supérieures il fait le sommet de sa demeure, 

§ 2416 de la nuée il se fait un char, 

§ 2417 il s'avance sur l'aile des vents.  

§ 2418 4. Les souffles violents lui servent de messagers, 

§ 2419 les feux de l'éclair lui sont d'humbles serviteurs. 

§ 2420 Rien d'éloquent déjà comme la soumission joyeuse et empressée de toute la création aux ordres du Créateur. 

C'est l'attitude que le psalmiste invite son âme à prendre, au souvenir des merveilles de la création, symboles de la grâce divine. 

Il y a beauté dans cette splendeur lumineuse 423, il y a toute-puissance organisatrice, il y a en ce « ciel enveloppant comme une 

tente » une image de l'amour divin qui est plus large que le firmament 424 ; enfin il y a concours de tout l'univers à maintenir l'ordre 

et l'harmonie si sagement établis. Il n'est pas encore question de la terre, mais seulement du monde supérieur, qui évoque la 

pensée des purs esprits. Saint Paul a même pris le qui facit angelos suos spiritus 425 au sens des Anges, en raison de l'analogie 

qui existe entre le souffle des tempêtes qui obéit à Dieu et leurs missions rapides et puissantes qui sont toute docilité. 

§ 2421 Mais voici le monde lui-même aux premiers jours de la création : 

I 

§ 2422 5. Vous avez établi la terre sur ses bases, 

§ 2423 éternellement elle ne sera pas ébranlée.  

423 Si 43, 1.2.12.19. 

424 S. Bernard, Sermones in Cantica cant., Serm. 27, 11, en tire une leçon pour les pauvres mortels eux-mêmes, à qui il demande de donner 

à leur âme la largeur du ciel, afin que le Seigneur puisse « y habiter, et s'y promener librement ». 

425 He 1, 7. 
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§ 2424 6. L'abîme l'entourait comme d'un vêtement, 

§ 2425 les eaux immergeaient les montagnes.  

§ 2426 7. À votre commandement voici qu'elles se retirent : 

§ 2427 au bruit de votre voix elles s'enfuient éperdues.  

§ 2428 8. Les montagnes se dressent, les vallées se creusent, 

§ 2429 aux places que vous leur avez assignées. 

9. À l'eau vous fixez des limites qu'elle ne franchira pas, 

§ 2430 elle ne reviendra pas couvrir la terre. 

§ 2431 La toute-puissance de Dieu s'est montrée souverainement sage : d'une matière informe et chaotique, elle a fait un 

monde parfaitement ordonné et organisé, en séparant les éléments et en leur attribuant à chacun la place qu'il occuperait 

désormais. C'est déjà la beauté, pulchritudo ordinis, qui veut que chacun soit à sa place. C'est aussi la force et la solidité qui 

promettent la perpétuité. La masse du monde défiera les siècles, tant que la main de Dieu y maintiendra l'ordre établi et que les 

éléments obéiront à ses lois. Du jour où l'ordre sera rompu, le monde cessera d'exister. Mais sa fermeté inébranlable est le 

symbole d'une réalité, remarque saint Augustin : elle annonce l'Église, la « nouvelle création », celle qui repose « sur sa base 

inébranlable » « qui est le Christ en personne » : Superaedificati super fundamentum Apostolorum et Prophetarum, ipso summo 

angulari lapide Christo Jesu : in quo omnis aedificatio constructa crescit in templum sanctum in Domino, in quo et vos 

coaedificamini in habitaculum Dei in Spiritu 426. Deus in medio ejus, non commovebitur ! Ce qui est vrai de l'Église l'est aussi de 

chacune des âmes qui la composent : les démons en sont exclus à jamais, l'eau du baptême les a dispersés, ils ont dû fuir 

éperdus (v. 7) 427. 

§ 2432 Puis c'est l'organisation intérieure de l'univers, du temple de Dieu, de l'Église ; elle se manifeste déjà par la vie que 

produit la grâce. C'est le 3e jour de la création. 

II 

§ 2433 10. Vous faites jaillir les sources dans les vallées 

§ 2434 et ordonnez leur cours entre les montagnes.  

§ 2435 11. Là viennent s'abreuver les bêtes des champs, 

§ 2436 les onagres y étanchent leur soif.  

§ 2437 12. Sur leurs bords les oiseaux viennent s'établir, 

§ 2438 du milieu des branchages ils font entendre leurs chants.  

§ 2439 13. Du haut de sa demeure Dieu arrose les montagnes ; 

§ 2440 la terre se rassasie du fruit de ses oeuvres.  

§ 2441 14. Il lui fait produire l'herbe pour le bétail, 

426 Ep 2, 20-22. 

427 Cf. les exorcismes du baptême. S. Augustin, Enarr. 2. In ps 103.
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§ 2442 et les plantes pour l'usage des humains. 

III 

§ 2443 À la terre il fait produire le froment,  

§ 2444 15. et le vin qui réjouit le coeur de l'homme. 

§ 2445 Il lui fournit l'huile pour faire resplendir sa face 

§ 2446 et le pain pour affermir ses forces.  

§ 2447 16. Ils ont aussi de quoi se nourrir, 

§ 2448 les arbres plantés par Dieu et les cèdres du Liban semés de sa main.  

§ 2449 17. Les oiseaux y construisent leur nid, 

§ 2450 le héron a sa demeure dans les hauteurs.  

§ 2451 18. Aux chamois les pics élevés, 

§ 2452 les hérissons se cachent dans les rochers. 

§ 2453 Tout cela est gracieux et familial, le Père céleste se montre attentif à tout, indice suprême de sa toute-puissance 

tranquille et sûre d'elle-même. Toutes ses créatures trouvent de quoi s'entretenir dans la vie, même les plus humbles, les petits 

oiseaux, les animaux les moins apparents comme les hérissons. Il y a du mouvement et de l'animation partout ; il y a aussi de la 

variété, des montagnes et des plaines, des forêts et de frais ombrages, des chants d'oiseaux et pour tout vivifier d'abondants 

cours d'eau qui portent partout la richesse. 

§ 2454 En Orient, sous le soleil brûlant, les grands arbres et les taillis alimentés par des sources d'eau vive représentent 

le bonheur idéal et la prospérité. Mais on devine bien que tout cela est surtout l'image de réalités plus hautes. Au fond « Dieu se 

préoccupe-t-il des animaux » et des forêts : numquid de bobus cura est Deo 428 ? dit saint Paul pour élever l'intelligence de ses 

Corinthiens à l'appréciation exacte de certains textes de l'Écriture : Nam propter nos scripta sunt, ajoute-t-il. En distribuant l'eau 

vive avec abondance pour fertiliser les campagnes, Dieu procure l'agrément et l'utilité de l'homme, sans doute ; mais il invite 

surtout à penser au fleuve majestueux de la grâce divine qui réjouit l'Église, fluminis impetus laetificat civitatem Dei 429, et porte 

à tous la fraîcheur, la nourriture et la vie 430. C'est la doctrine, ce sont les sacrements, c'est l'action secrète et le langage intime, 

silencieux de l'Esprit : ce sont tous les moyens de grâce. Mais nous avons mieux encore que le simple cours d'eau, nous 

possédons la source même ; mieux que le rayon : l'astre indéfectible d'où il émane ! C'est ce qu'indiquent les merveilles du 4e

jour. 

IV 

§ 2455 19. Dieu fit encore la lune pour la distinction des durées, 

§ 2456 et le soleil qui sait l'heure régulière de son coucher.  

428 1 Co 9, 9. 

429 Ps 45. 

430 Cf. Ez 47, 1-12 
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§ 2457 20. Vous répandez les ténèbres et la nuit ; 

§ 2458 pour les bêtes de la forêt c'est le moment de sortir.  

§ 2459 21. Les lions rugissent en quête de leur proie, 

§ 2460 et demandent à Dieu leur nourriture.  

§ 2461 22. Mais voici que paraît le soleil, aussitôt ils se retirent 

§ 2462 et vont se cacher dans leurs tanières.  

§ 2463 23. L'homme au contraire s'en va à son travail, 

§ 2464 il est à son labeur jusqu'au soir. 

§ 2465 Les astres achèvent de mettre de l'ordre dans la création, dans la succession régulière des jours et des saisons, 

dans la marche du temps. Ils sont eux-mêmes soumis aux lois du Créateur : « Car le Seigneur commande à la lumière et elle lui 

obéit avec respect. Les astres brillent chacun à leur place et rendent un éclat tout joyeux ; dès que Dieu les appelle ils répondent 

: Nous voici ; et ils scintillent avec allégresse pour celui qui les a créés 431 ». L'hommage qu'ils rendent ainsi à la sagesse créatrice 

invite toutes les créatures raisonnables à se conformer joyeusement au bon vouloir divin. 

§ 2466 Aux bêtes privées de raison, les ténèbres ; c'est leur domaine ; à l'homme, au contraire, la lumière, celle du jour, 

qui facilite son travail ; celle de la raison, qui le guide et le rend semblable à Dieu ; celle de la foi qui le conduit à son souverain 

Bien. Erat Lux vera quae illuminat omnem hominem : le Verbe, le Christ ! Il est par nature la splendeur même de Dieu, Splendor 

gloriae, et par mission il est la Lumière des hommes : Ego sum Lux mundi ! et il l'est pour l'éternité, car la nouvelle terre et la 

nouvelle cité n'ont plus besoin d'astres visibles : et civitas non eget sole neque luna ut luceant in ea : nam claritas Dei illuminavit 

eam et lucerna ejus est Agnus 432. Grâce à sa lumière indéfectible l'astre divin, lui, ne cesse pas de briller, à l'encontre du soleil 

qui doit se résigner à disparaître chaque soir selon la remarque du Psaume : « Le soleil connaît son coucher : sol cognovit 

occasum suum » (v. 19.) Mais il faut corriger en pensée et dire : Ille Lucifer nescit occasum 433 : « Notre astre du matin ne connaît 

plus de déclin ». C'est bien le cas de redire avec le psalmiste au début de sa 5e strophe : 

§ 2467 Quam magnificata sunt opera tua, Domine 434. 

V 

§ 2468 24. Qu'elles sont donc immenses, vos oeuvres, ô Seigneur. 

§ 2469 Vous les avez faites toutes selon votre sagesse. 

§ 2470 La terre est remplie de vos créations.  

§ 2471 25. La mer immense a des rives spacieuses, 

§ 2472 elle contient des êtres sans nombre, des animaux grands et petits.  

§ 2473 26. Sur elle voguent les navires, 

431 Ba 3, 33-35. — Prophétie 6e du samedi saint pour l'instruction des catéchumènes et de tous. 

432 Ap 21, 23. 

433 Exsultet du samedi saint 

434 Répons bref des Vêpres dominicales au bréviaire monastique. 
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§ 2474 le Léviathan évolue au milieu de ses flots. 

§ 2475 Les êtres vivants peuplent la création et donnent une très haute idée de la puissance de Dieu et de son souverain 

domaine, Les immensités sont peuplées d'animaux variés qui tous dépendent étroitement de Dieu et de sa Providence. 

VI 

§ 2476 27. Tous les êtres attendent de vous 

§ 2477 que vous leur donniez leur nourriture en temps opportun.  

§ 2478 28. Dès que vous la leur accordez, ils la recueillent ; 

§ 2479 vous ouvrez la main, et tous sont comblés de vos biens.  

§ 2480 29. Mais si seulement vous détournez la face, tous sont dans le trouble ; 

§ 2481 si vous leur retirez le souffle, ils périssent 

§ 2482 et rentrent dans la poussière d'où ils sont tirés.  

§ 2483 30. Vous n'avez qu'à envoyer à nouveau votre souffle, et ils reviennent à la 

vie : 

§ 2484 en un instant vous renouvelez la face de la terre. 

§ 2485 Principe de tout être et de tout ce qui a une part d'être dans le monde, le Seigneur est souverain maître de la vie 

animée, qui est encore plus merveilleuse, puisque chez la créature intelligente elle permet de jouir de l'être et d'assurer son 

activité propre. Dieu seul donne la vie et peut la retirer à son gré, mais il ne le fait jamais par simple caprice. Il s'agit surtout ici de 

la .vie surnaturelle, la plus précieuse à ses yeux. Plus encore que le souffle vital qui anime notre corps et l'entretient dans la vie, 

l'esprit surnaturel ne peut venir que de Dieu. Du premier déjà il était dit que Dieu l'avait insufflé lui-même dans le corps de 

l'homme, tandis que les autres vivants étaient sortis des éléments déjà créés : Producant aquae reptile animae viventis et 

volatile... Producat terra animam viventem... et fecit Deus bestias... 435 Dieu n'en était pas moins le créateur, mais il se servait 

comme d'intermédiaires. Pour l'homme au contraire, qu'il crée à son image et à sa ressemblance, il est dit : formavit... de limo 

terrae, et inspiravit in faciem ejus spiraculum vitae et factus est homo in animam viventem 436. Dieu a pris de telles précautions 

pour communiquer une vie qui était appelée à durer toujours. La faute est survenue, et Dieu a prononcé le châtiment : il a décidé 

de retirer ce souffle qu'il avait si généreusement accordé : c'est la réalisation littérale de notre verset 29 ; et la conséquence fatale 

a suivi : quia pulvis es et in pulverem reverteris 437, autre application rigoureusement exacte du même verset 29. 

§ 2486 Mais le péché de l'homme n'a pas lié la puissance de Dieu : la seconde création sera plus splendide que la 

première. C'est l'Esprit-Saint lui-même qui est envoyé, et le renouvellement est complet (v. 30). Le même Esprit qui opère dans 

la Vierge immaculée le mystère de l'Incarnation, est envoyé à l'Église tout entière au jour de la Pentecôte ; il est envoyé à chaque 

âme en particulier au jour de son baptême et de sa confirmation, et à chaque accroissement de grâce : il donne la vie, la 

renouvelle, l'entretient sans cesse : Et in Spiritum sanctum Dominum et vivificantem... C'est l'Esprit du Père et du Fils qui est la 

source de la vie divine en nous et qui se fait le lien vital qui nous unit à Dieu : Si quis Spiritum Christi non habet, hic non est ejus. 

435 Gn 1, 20.24-25. 

436 Ibid. 2, 7. 

437 Ibid. 3, 19. 
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— Quod si Spiritus habitat in vobis, vivificabit et mortalia corpora vestra 438. Il est germe de vie et semence de résurrection et 

d'immortalité pour le corps même 439. C'est le dernier mot de l'action divine en sa créature, c'est ce qui la prépare à la béatitude. 

§ 2487 Toutes ces merveilles de la nature et de la grâce ne peuvent pas laisser les âmes insensibles. Lorsqu'elles sont 

attentives à en entretenir le souvenir reconnaissant, elles ne peuvent s'empêcher d'en célébrer la magnificence, à la gloire du 

Créateur. C'est le juste tribut de la louange que le psalmiste désire payer de tout son coeur. Il y met son âme tout entière et nous 

invite tous à faire de même. 

VII 

§ 2488 31. Qu'à jamais soit chantée la gloire du Seigneur 

§ 2489 et qu'en ses oeuvres il ait à se réjouir ! 

§ 2490 32. Lui qui fait tressaillir le monde d'un seul de ses regards 

§ 2491 et fumer les volcans au contact de sa main.  

§ 2492 33. Oui, je chanterai au Seigneur durant ma vie entière, 

§ 2493 je le célébrerai tant que je vivrai.  

§ 2494 34. Puisse ma louange lui être un sujet de joie ! 

§ 2495 Pour moi, je mets en Lui toutes mes délices. 

§ 2496 35. Quant aux impies, qu'ils disparaissent d'ici, 

§ 2497 des mécréants qu'il ne soit plus question ! 

§ 2498 Ô toi, mon âme, bénis donc le Seigneur ! Alleluia ! 

§ 2499 La dernière reprise du refrain Benedic, anima mea, Domino ! s'agrémente en effet selon l'hébreu de l'Alleluia final, 

qui est le résumé de la louange. Il termine bien les deux psaumes de souvenir reconnaissant donné aux miséricordieuses 

munificences de notre Père des cieux. Il a si bien fait les choses, que nous voulons à notre tour mettre tous nos soins à publier 

sa gloire. On lui donnera de la joie autant qu'on pourra, tout d'abord par l'hommage d'une vie sainte. Puisqu'il a répandu tant de 

beauté dans l'ouvrage de ses mains, ses créatures raisonnables s'efforceront généreusement de mettre aussi beaucoup de 

dignité dans leur vie et de fidélité dans leurs actes, afin que Dieu ne recueille que de la joie et de la satisfaction « de ses oeuvres 

de grâce », que nous sommes : laetabitur Dominus in operibus suis. — Et vidit Deus quod esset bonum ! C'est le moyen 

de participer « pro modulo nostro » à l'oeuvre créatrice elle-même. 

§ 2500 Il y a encore une autre manière de faire plaisir à Dieu (v. 34), c'est de lui offrir joyeusement, généreusement et 

toute la vie durant (v. 33) le fruit savoureux de la louange, par le Christ et avec lui : Per Ipsum ergo offeramus hostiam laudis 

semper Deo, id est fructum labiorum confitentium nomini ejus 440.

§ 2501 C'est la conséquence qui s'impose aux âmes qui savent lire et comprendre l'enseignement que donne la création. 

Elles savent que jamais elles ne pourront apporter trop de soin à l'accomplissement du devoir de la louange. L'Ecclésiastique le 

disait déjà dans les termes que l'Église s'est appropriés : 

438 Rm 8, 9.11. 

439 Cf. Jn 7, 37-39. 

440 He 13, 15. 
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§ 2502 Benedicentes Dominum, exaltate eum 

§ 2503 quantum potestis : major enim est omni laude 441. 

§ 2504 C'est joie immense de le faire ici-bas : ego vero delectabor in Domino ! — Ce sera le bonheur de l'éternité (v. 33) : 

§ 2505 Cantabo Domino in vita mea 

§ 2506 psallam Deo meo quamdiu sum ! 

§ 2507 Alleluia !

441 Si 43, 33. 
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Psaume 104 — Confitemini Domino et invocate 

Les bénédictions de Dieu sur Israël. — v. 1-5. Invitation à la reconnaissance. — v. 6-15. La vocation du peuple 

élu. — v. 16-27. Le séjour en Égypte et son dessein providentiel. — v. 28-45. Les bienfaits de la délivrance. 

§ 2508 L’histoire des miséricordes du Seigneur n'a pas de fin, elle est aussi vaste que le monde, elle s'étend à tous les 

temps et à tous les peuples. Il est cependant une nation qui en a fait l'expérience plus qu'aucune autre, en dépit des nombreuses 

infidélités dont elle se rendait constamment coupable, ou peut-être en raison même de ses faiblesses. Les fautes d'Israël n'ont 

pas arrêté le cours des bontés de Dieu, et celles-ci ont eu raison de tous les oublis et de toutes les offenses : elles ont abouti au 

chef-d'oeuvre de la miséricorde qui a pour jamais établi le règne de l'amour. 

§ 2509 Il fallait d'avance préparer les âmes à la notion exacte de la loi de charité, et pour cela leur rappeler sans cesse les 

bontés et les miséricordes du Seigneur à l'endroit de son peuple. C'est ce que font les trois psaumes 104 à 106 qui forment un 

tout complet. Les faveurs incompréhensibles du Seigneur ont toujours été pleinement gratuites et toutes gracieuses de sa part, 

sans autre motif que sa charité infinie, propter nimiam charitatem qua dilexit nos. Aussi convenait-il de les présenter tout d'abord 

dans leur réalité objective, sans relation avec la conduite du peuple d'Israël, dont Dieu avait fait librement l'objet de ses 

complaisances. Le Psaume 104 chante ces bénédictions de Dieu, depuis la lointaine époque des patriarches jusqu'à la sortie 

d'Égypte et au séjour dans le désert. La suite ininterrompue de ces bienfaits reparaîtra aux psaumes 105 et 106, mais scandée 

cette fois du récit des infidélités de ce peuple au coeur dur : le caractère miséricordieux des bontés divines n'en sera que mieux 

souligné. Le Seigneur tenait essentiellement à ce que le souvenir en fût entretenu dans l'âme d'Israël pour l'amener et l'inviter 

doucement à la reconnaissance et à la fidélité. Aussi aimait-on à chanter les psaumes historiques aux réunions liturgiques 

solennelles auxquelles le peuple prenait part et d'où il emportait des impressions plus vives. 

§ 2510 C'est ce qui a valu à notre Psaume 104 d'être inséré pour une bonne part au 1er livre des Paralipomènes (ch. 16), 

à l'occasion du transfert de l'arche sainte à Jérusalem. Le Psaume avait été composé pour la circonstance, ou peut-être pour la 

fête qui en commémorait le joyeux souvenir. Ce transfert, auquel David avait voulu donner toute la solennité possible, avait eu 

par lui-même, aux yeux du roi et de son peuple fidèle, une importance considérable, puisqu'il établissait à jamais la présence 

visible de Dieu dans son tabernacle. On se souvient du Psaume 95 composé pour la circonstance. David avait pris soin à la suite 

de la cérémonie, d'organiser autour de l'arche sainte une garde d'honneur, qui formerait comme la cour du vrai Roi d'Israël dont 

il n'était lui-même que le lieutenant : c'étaient des lévites spécialement choisis 442, qui recevaient pour office « de servir et de 

rappeler constamment les oeuvres du Seigneur, de publier sa gloire et de célébrer son nom ». C'est ce que fait à merveille l'auteur 

du Psaume 104. 

§ 2511 Mais s'il était opportun de rappeler les bontés de Dieu au moment où il donnait à son peuple cette marque suprême 

de prédilection qui lui faisait prendre son habitation au milieu des siens, il est plus essentiel encore de chanter les bienfaits du 

Seigneur, lorsque s'accomplit la véritable entrée de Dieu en son sanctuaire, entrée définitive dont le transfert de l'arche ne fut 

que le glorieux symbole. L'arche véritable, construite du bois de cyprès le plus incorruptible, est celle que l'Église appelle la « 

foederis arca », la Vierge immaculée qui a entendu la première le Dominus tecum, le merveilleux tabernacle vivant en qui le 

Verbe de Dieu a fait son entrée à l'instant de son Incarnation. C'est ce jour-là qu'il a été opportun de chanter les bontés de Dieu, 

442 1 Ch 16, 4. 
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et en son souvenir il est doux de redire avec l'Église le Psaume 23 qui célébrait l'entrée de l'arche dans le sanctuaire, et dont 

l'Église fait à Noël le chant de l'entrée du Sauveur en ce monde. 

§ 2512 Tout cela est en fonction de quelque chose de mieux encore, de la béatitude éternelle elle-même. De même que 

les bienfaits de Dieu ont été ordonnés à la conquête de la Terre promise, de même toutes les attentions du Père céleste ont en 

vue notre bonheur éternel dans la possession de la vraie Terre de bénédiction. 

§ 2513 Au tableau des bontés de Dieu il faut une indication qui le mette en valeur. C'est le prologue du Psaume, qui invite 

tous à chanter la gloire de Dieu, et à regarder ses oeuvres de près. 

§ 2514 Il y aura de la joie pour ceux qui le feront avec attention : il y en a toujours à chanter les bienfaits de Dieu. 

§ 2515 Alleluia ! 

I 

§ 2516 1. Louez le Seigneur, chantez son nom 

§ 2517 et proclamez ses oeuvres à la face des nations. 

§ 2518 2. Chantez-le, célébrez ses louanges sur vos instruments : 

§ 2519 racontez toutes ses merveilles.  

§ 2520 3. Mettez votre gloire en son saint nom, 

§ 2521 que votre coeur ait de la joie à le chercher.  

§ 2522 4. Recherchez donc le Seigneur et les manifestations de sa force : 

§ 2523 sans cesse recherchez sa face.  

§ 2524 5. Rappelez-vous les merveilles qu'il a accomplies, 

§ 2525 ses prodiges et les jugements sortis de sa bouche 

§ 2526 Il faut publier la gloire de Dieu, il faut chanter ses louanges, mais pour le faire comme il convient, toute une 

préparation s'impose : il faut se donner la peine de regarder avec instance et de reconnaître les traces du Seigneur dans la 

magnificence de ses oeuvres. C'est ce que le psalmiste appelle : chercher le Seigneur, le rechercher, s'efforcer sans cesse 

d'apercevoir « sa face », c'est-à-dire Sa Majesté créatrice, sa toute-puissance et son infinie sagesse, non moins que sa bonté : 

Quaerite Dominum et virtutem ejus, traduit le texte des Paralipomènes. Le Psaume 23 composé pour la même circonstance 

chante également les joies « de ceux qui font profession de chercher la face de Dieu ». Haec est generatio quaerentium eum, 

quaerentium faciem Dei Jacob ! C'est chercher à approfondir les ressources de la vertu divine, les richesses de sa grâce, l'abîme 

infini de son être divin qui se révèle dans ses merveilles et surtout dans son chef-d'oeuvre de la Rédemption. C'est là qu'il y a 

joie immense pour le coeur rempli de la pensée de Dieu et du désir de le rencontrer, comme l'Église le fait redire dans sa 

psalmodie fériale, laetetur cor quaerentium Dominum ; c'est là qu'il y a bonheur à lire sans jamais se lasser dans le livre ouvert 

des bienfaits et des miséricordes de Dieu, ut possitis comprehendere cum omnibus sanctis quae sit latitudo et longitudo et 
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sublimitas et profundum 443. Tous ces bienfaits de Dieu préparaient la conquête de la Terre promise et l'habitation de Dieu au 

milieu de son peuple pour la plus grande joie et félicité des siens ; toutes les grâces du Seigneur étaient faites pour lui conquérir 

les âmes, les lui consacrer comme de vrais sanctuaires, l'y faire régner en souverain incontesté et les disposer ainsi aux joies 

éternelles de la béatitude : but final qui a été le mobile de toutes les oeuvres bienfaisantes de Dieu. 

§ 2527 La promesse en a été formulée dès les origines. 

II 

§ 2528 6. La postérité d'Abraham fut constituée son serviteur, 

§ 2529 les descendants de Jacob constituèrent la nation choisie de Lui.  

§ 2530 7. C'est le Seigneur lui-même qui s'est fait ainsi notre Dieu à nous, 

§ 2531 lui dont les jugements s'imposent à toute la terre.  

§ 2532 8. De la promesse qu'il nous a faite il garde à jamais le souvenir, 

§ 2533 de la parole qu'il a donnée pour des générations sans nombre : 

§ 2534 9. De ce serment qu'il a juré à Abraham, 

§ 2535 et qu'il a renouvelé ensuite à Isaac,  

§ 2536 10. dont il a fait un décret ferme pour Jacob, 

§ 2537 un pacte éternel pour Israël :  

§ 2538 11. « Je te donnerai, a-t-il déclaré, la terre de Chanaan 

§ 2539 comme ta part d'héritage ! » 

§ 2540 Telle est l'importance de la conquête de la Terre promise, de l'établissement du règne de Dieu sur la terre et dans 

les âmes, et finalement de l'entrée de tous les élus dans la béatitude. C'est la promesse, la parole jurée, le serment solennel, le 

pacte conclu et scellé à jamais que Dieu a voulu renouveler en faveur de tous les patriarches afin d'affermir leur descendance 

dans la confiance absolue, pourvu qu'elle veuille bien s'en souvenir et vivre en conséquence. La condition du pacte subsiste 

toujours : le souvenir des bienfaits de la grâce, la reconnaissance et la fidélité par amour. À cette condition nous sommes ces « 

élus de Dieu » filii Jacob electi ejus, selon la promesse réservée au véritable Israel Dei 444.

§ 2541 Spe enim salvi facti sumus 445 ! 

§ 2542 La promesse s'est transmise à travers les siècles en dépit des invraisemblances, des contradictions, des difficultés 

de toutes sortes : 

443 Ep 3, 18. 

444 Ga 6, 16. 

445 Rm 8, 24. 
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III 

§ 2543 12. Ils étaient pourtant bien peu nombreux, 

§ 2544 en tout petit nombre, étrangers au pays.  

§ 2545 13. Ils durent errer de nation en nation, 

§ 2546 d'un pays à un autre.  

§ 2547 14. Eh bien ! Dieu ne permit à personne de les molester : 

§ 2548 à cause d'eux il châtia les rois.  

§ 2549 15. « Qu'on se garde, disait-il, de toucher à mes consacrés 

§ 2550 et de maltraiter mes prophètes ! » 

§ 2551 Le bien de Dieu ! Il est sacré parce qu'il appartient à Dieu et qu'il est chargé de se faire son témoin sur la terre au 

cours des âges. Aussi Dieu a pris ses précautions pour le conserver au cours des siècles, à travers tout, en dépit de tout. D'autre 

part il a voulu le maintenir dans les conditions précaires de ses origines, afin de montrer qu'il peut se contenter des moyens les 

plus chétifs, du « tout petit nombre » (v. 12), des reliquiae Israel, du pusillus grex, des pauvres et des humbles. Dieu est tellement 

riche par lui-même qu'il se plaira toujours à employer de pauvres et faibles instruments pour accomplir de grandes choses. 

L'humble Vierge l'a reconnu et acclamé pour tous : 

§ 2552 Fecit potentiam in brachio suo : 

§ 2553 dispersit superbos mente cordis sui. 

§ 2554 Deposuit potentes de sede, 

§ 2555 et exaltavit humiles 446. 

§ 2556 Les élites qui fournissent à Dieu ses consacrés, son sacerdoce, ses vierges, ses serviteurs, n'ont pas besoin du 

nombre, mais seulement de la qualité : le nombre vient par surcroît. Les travailleurs seront toujours l'exception ; mais cela ne 

veut pas dire que la récolte sera chétive : elle sera au contraire abondante, parce que Dieu garde les siens comme la prunelle 

de l'oeil contre ceux qui voudraient y toucher (v. 15), qu'il bénit leurs efforts et travaille avec eux. Ce fut l'histoire du peuple juif ; 

Dieu ne cessa pas de bénir, malgré des fautes qui eussent mérité plutôt de sévères châtiments. Ce fut d'abord l'envoi de Joseph, 

qui fut suscité pour être le sauveur de ses frères : image de ce que serait le Messie pour nous tous. 

IV 

§ 2557 16. Dieu avait répandu la famine sur la terre entière, 

§ 2558 il avait supprimé le soutien qui nous vient du pain.  

§ 2559 17. Alors il envoya pour précéder nos pères, un homme, 

§ 2560 ce Joseph qui fut vendu comme esclave.  

446 Lc 1, 51-52. 
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§ 2561 18. On lia ses pieds dans des entraves, 

§ 2562 un fer aigu lui transperça l'âme.  

§ 2563 19. Jusqu'au jour où s'accomplit sa parole, 

§ 2564 et où la désignation de Dieu le mit en évidence.  

§ 2565 20. Alors le roi envoya vers lui pour le délivrer, 

§ 2566 le maître des peuples lui rendit la liberté.  

§ 2567 21. Il en fit le surintendant de sa maison, 

§ 2568 le dépositaire de tous, ses biens :  

§ 2569 22. Afin qu'il pût gouverner à son gré les princes, 

§ 2570 et enseigner la sagesse aux anciens de son peuple. 

§ 2571 Dès le commencement le Seigneur a utilisé les événements pour souligner le caractère tout gratuit de ses bienfaits 

vis-à-vis de la descendance d'Abraham : une famine dont il la délivre, des projets criminels et homicides qui tournent à bien et 

favorisent le salut de ceux-là mêmes qui les ont formés, puis un commencement de prospérité. Joseph est vendu par ses frères, 

emmené en Égypte, emprisonné indignement ; puis c'est la faveur, la grâce obtenue pour les siens, la vie accordée à tous. La 

Genèse (ch. 37) a relaté tous ces incidents prophétiques ; tout y est figuratif, même cette famine universelle qui contraint la famille 

de Jacob à fuir en Égypte pour trouver du pain, le pain véritable qui sera le salut. Elle y entre grâce à Joseph qui se fait son 

sauveur, bien qu'elle ait commencé par le livrer pour vingt pièces d'argent. Il ne garda pas rancune à ses frères dénaturés, mais 

au contraire se servit de son crédit auprès du roi pour les sauver. C'est la Sagesse de Dieu qui le guidait dans toutes ses actions 
447, Dieu lui-même qui le soutenait : et erat Deus cum eo 448, dira saint Étienne. Aux siens il rendit le bien pour le mal, et, innocent 

lui-même, non content de souffrir pour eux, il usa de son crédit pour leur obtenir le bien de la vie. En lui le Christ s'exerçait déjà 

à sa fonction de Rédempteur ; déjà Joseph n'agissait qu'en vue de la Terre promise, des âmes à y établir et à rendre heureuses.  

§ 2572 Le temps de cette conquête approchant, le Seigneur donna à son peuple la bénédiction du nombre, ainsi que le 

diacre saint Étienne le redisait avec le Psaume : 

§ 2573 Cum autem appropinquaret tempus promissionis quam confessus erat Deus Abrahae, crevit populus et 

multiplicatus est in Aegypto 449. 

§ 2574 C'était la promesse donnée à Abraham, renouvelée et jurée à Isaac et à Jacob, d'attribuer à Israël la terre de 

Chanaan, celle qui a porté depuis le nom de Terre Sainte. Le temps approchait de la réalisation, et déjà le Seigneur voulait en 

faire profiter le plus grand nombre possible : ce qui mit en rage ses ennemis ; renversement à l'avance de la théorie austère et 

désolante du « petit nombre des élus » à la vraie Terre promise, théorie qui ne repose du reste sur rien de solide : l'enfer ne peut 

supporter l'idée que le nombre des élus sera incommensurable 450. 

447 Sg 10, 13-14. 

448 Ac 7, 9. 

449 Ibid. 17 

450 Cf. Ap 7. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 207 / 421

4e livre du Psautier : Ps 89-105 — À la gloire de Dieu & Souvenir de ses miséricordes Les miséricordes divines : Ps 101-105 Psaume 104

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 207 / 421

V 

§ 2575 23. Israël entra donc en Égypte, 

§ 2576 et il vécut comme étranger en cette terre de Cham.  

§ 2577 24. Cependant le Seigneur le fit croître merveilleusement, ce peuple sien ; 

§ 2578 il le rendit plus fort que ses ennemis.  

§ 2579 25. Aussi permit-il que contre son peuple se tournât le coeur des Égyptiens, 

§ 2580 qui le prirent en haine, et tramèrent contre les serviteurs de Dieu des 

desseins pervers.  

§ 2581 26. C'est alors que Dieu députa Moïse, son serviteur, 

§ 2582 et Aaron spécialement choisi de lui.  

§ 2583 27. Il mit en leurs mains le pouvoir d'accomplir en son nom des merveilles 

§ 2584 et des prodiges en cette terre de Cham. 

§ 2585 Le diacre saint Étienne annonçant aux Juifs leur vrai « Sauveur» Jésus venait d'insister sur la mission prophétique 

de Joseph ; il s'étendit plus encore sur celle de Moïse 451, parce que le caractère du salut accompli par lui en vue de l'établissement 

définitif du tabernacle à Sion, était plus nettement figuratif de la Rédemption. Moïse est le symbole achevé du Christ ; il est « le 

serviteur de Dieu », comme Isaïe l'annoncera de la personne du Sauveur 452 ; il est le Dilectus Deo et hominibus 453, comme le 

Christ sera déclaré le Filius meus dilectus in quo mihi complacui 454. Il est accrédité près du peuple qu'il doit sauver et porte dans 

sa main la toute-puissance divine, de même que le Sauveur montrera à la face du monde le pouvoir qu'Il tient de son Père 

céleste. Moïse est législateur, Aaron est prêtre ; le Sauveur sera tout à la fois rédempteur, législateur et sanctificateur, et ses 

prodiges de grâce dépasseront à l'infini ceux qu'opérèrent ses précurseurs pour délivrer le peuple et surtout pour annoncer 

l'avenir. Le psalmiste rappelle quelques-uns des prodiges opérés en Égypte : ils ont souligné l'obstination du démon dont 

l'Égyptien était la figure. 

VI 

§ 2586 28. Le Seigneur fit naître les ténèbres et répandit l'obscurité, 

§ 2587 mais ils résistèrent à sa parole.  

§ 2588 29. Il changea l'eau des fleuves en sang 

§ 2589 et fit périr les poissons.  

§ 2590 30. Le sol de leur pays se mit à produire des grenouilles, 

451 Ac 7, 20-44. 

452 Is 40-45. 

453 Si 45, 1. 

454 Mt 3, 17. 
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§ 2591 jusque dans les appartements du roi.  

§ 2592 31. Il n'eut qu'un mot à dire et des milliers de mouches s'abattirent sur le 

pays, 

§ 2593 les moucherons infestèrent toute la contrée.  

§ 2594 32. Il transforma la pluie en grêlons, 

§ 2595 en un feu brûlant qui dévora leur terre.  

§ 2596 33. Il frappa leurs vignes et leurs figuiers 

§ 2597 et n'épargna aucun arbre de leurs campagnes.  

§ 2598 34. Sur un nouvel ordre parurent les sauterelles 

§ 2599 avec des insectes sans nombre,  

§ 2600 35. qui dévorèrent l'herbe dans tout le pays 

§ 2601 et rongèrent tous les produits du sol.  

§ 2602 36. Finalement il frappa leurs premiers-nés, 

§ 2603 toutes les prémices de leur fécondité. 

§ 2604 C'est le résumé des chapitres 7 et suivants de l'Exode, où il faut avoir soin de remarquer l'insistance avec laquelle 

le texte sacré revient, d'une part sur la volonté de Dieu de sauver son peuple et de lui donner la facilité de se consacrer au culte 

liturgique ; d'autre part, sur le refus obstiné du Pharaon de laisser partir le peuple de Dieu. Saint Paul a montré le caractère 

providentiel et prophétique de cet endurcissement diabolique 455. Dieu le permit pour montrer à la face du monde que le salut 

accordé à Israël venait uniquement de sa toute-puissance divine : ut ostendam in te fortitudinem meam 456 ! C'est au sens de 

cette résistance opiniâtre qu'il faut lire, avec les Septante, notre verset 28 : « Ils résistèrent à sa volonté », auquel fait écho le 

verset de la Sagesse, 10, 15 : Liberavit a nationibus quae illum deprimebant. C'était l'image saisissante de la servitude que Satan 

faisait peser sur le genre humain. Il a fallu lui arracher sa proie de vive force. Le Sauveur a payé de sa mort cette conquête, 

comme Moïse avait dû offrir comme prix du salut de son peuple les souffrances et les humiliations. Et l'Apôtre nous montre que 

Moïse avait compris la valeur de ses épreuves 457. C'est à ce prix qu'il remplit son rôle de rédempteur, comme le Sauveur 

accomplira sa mission dans la souffrance et la mort joyeusement acceptées. 

§ 2605 Puis c'est le récit de la délivrance dont Moïse fut l'instrument, mais dont l'auteur était Dieu lui-même. Noter encore 

dans l'Exode (ch. 8 à 11) l'insistance à revenir sur ce fait que tout fut l'oeuvre de Dieu dans les châtiments infligés à l'Égypte et 

dans la délivrance. 

§ 2606 La Sagesse (ch. 16 à 18) montre de plus que la toute-puissance et la bonté de Dieu se sont manifestées dans la 

différence des traitements infligés aux Égyptiens et du sort réservé aux Hébreux : tandis que l'Égypte était châtiée, Israël était 

épargné ; c'est la préparation de sa délivrance. 

§ 2607 Il faut lire parallèlement à la strophe suivante qui raconte la sortie d'Égypte et ses suites, le Psaume 135 qui de 

toutes ces bénédictions fait hommage à la divine miséricorde. Relire également les impropères du vendredi saint. 

455 Rm 9, 17. 

456 Cf. Ex 9, 16. 

457 He 11, 26-27. 
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VII 

§ 2608 37. Finalement il les fit sortir d'Égypte chargés d'or et d'argent, 

§ 2609 et dans leurs tribus pas un seul ne se trouva trop faible pour suivre. 

§ 2610 38. L'Égypte applaudit à leur départ, 

§ 2611 car la crainte qu'elle avait d'eux l'étouffait.  

§ 2612 39. Alors le Seigneur continua de les protéger de sa nuée, 

§ 2613 et d'une colonne de feu pour les éclairer la nuit.  

§ 2614 40. Ils n'eurent qu'à demander, 

§ 2615 et il les rassasia d'un pain venu du ciel ! 

§ 2616 41. Il fendit la roche et les eaux se mirent à couler, 

§ 2617 dans les déserts les fleuves roulèrent leurs eaux bienfaisantes. 

§ 2618 Dieu ne s'est pas arrêté au premier bienfait qui rendait la liberté au peuple injustement opprimé ; il a continué de 

bénir, il a maintenu sa main paternelle constamment étendue sur les siens pour les conduire, les protéger, les nourrir et les 

fortifier, jusqu'au jour où ils atteindraient le terme de leur pérégrination à travers le désert, et entreraient dans la Terre promise, 

la terre de félicité : « et intres in terram fluentem lacte et melle 458 ». Ce jour-là en effet ils se trouveraient à la source même des 

bénédictions, ils n'auraient plus besoin des interventions constantes de la puissance divine. 

§ 2619 Tout était en fonction de la grande félicité future, et c'est pour ne l'avoir pas compris et avoir trop joui des 

bénédictions présentes que les Hébreux sont tombés dans l'ingratitude et l'infidélité ainsi que le dira d'un mot le Psaume 105, v. 

24 : « pro nihilo habuerunt terram desiderabilem : Ils ont peu estimé cette terre qui devait être le terme de leurs désirs ». 

§ 2620 Pourtant Moïse inspiré de Dieu l'avait chantée dès le lendemain de la délivrance dans son hymne d'action de 

grâces, et l'Église le redit après lui : Cantemus Domino... Dux fuisti... populo tuo quem redemisti... Introduces eos... in monte... 

firmissimo habitaculo tuo 459.

§ 2621 C'est à cette lumière qu'il faut apprécier les bienfaits de Dieu en la vie présente. Car c'est elle que symbolise et 

annonce le voyage des Hébreux dans le désert. Saint Jérôme avait bien raison de dire, et il y a grand profit à répéter avec lui, 

que « c'est selon l'esprit qu'il faut comprendre l'histoire du peuple de Dieu. Le Sauveur en personne ne nous assure-t-il pas, 

qu'écouter Moïse, c'est l'entendre lui-même ; aussi est-il remonté jusqu'à Moïse pour recueillir dans les Écritures tout ce qui y 

était .dit de lui. Que les Juifs figés dans les naïvetés de l'enfance s'entêtent à ne voir que le Pharaon de l'histoire et la Mer Rouge 

que l'on doit traverser, à ne prendre la manne et les autres détails que dans leur sens purement matériel. Pour nous, nous 

renonçons à tout cela et à travers le désert c'est Jésus que nous suivons pour recevoir de lui le pain véritable 460 ». 

§ 2622 La sortie d'Égypte et la traversée de la Mer Rouge ont leur interprétation authentique et officielle : c'est le baptême 

pour lequel l'Église fait chanter le cantique de Moïse 461. L'Égypte c'est le monde mauvais, l'empire du démon ; et les vases d'or 

et d'argent qu'on lui dérobe en le quittant, ce sont les âmes elles-mêmes avec leurs merveilleuses facultés, qui constituent le bien 

le plus précieux et le plus estimé du Seigneur. 

458 Ex 33, 1-3. 

459 Ex 15. Cantique de Laudes le jeudi. 

460 Saint Jérôme, Epist. 78, ad Fabiolam

461 Missel Romain : samedi saint, 4e Prophétie, Trait et Oraison. 
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§ 2623 Désormais le Seigneur a recouvré son bien, mais non pour l'abandonner aussitôt. De ceux qu'il a délivrés de la 

servitude, il se fait le guide et le pasteur ; il en prend la conduite pour les mener jusqu'à la vraie Terre promise de l'éternité. Il leur 

assure d'abord sa présence, la nuée pendant le jour, la colonne lumineuse durant la nuit 462 ; mais c'est une présence active, 

sanctifiante, c'est déjà la grâce. 

§ 2624 C'est ce que témoignait cette nuée mystérieuse au témoignage de saint Paul : omnes in Moyse baptizati sunt in 

nube et in mari : baptême et justification purement figuratives, mais prophétiques de la réalité qui devait être l'oeuvre du Christ. 

C'est saint Paul qui l'explique : et omnes eandem escam spiritalem manducaverunt et omnes eundem potum spiritalem biberunt 

: bibebant autem de spiritali consequente eos petra, petra autem erat Christus 463. Nourriture et breuvage étaient nécessaires 

pour entretenir les forces durant le voyage. Mais nourriture et breuvage étaient mystérieux comme le pain que reçut le prophète 

Élie pour sa route de quarante jours : et ambulavit in fortitudine cibi illius... usque ad monteur Dei Horeb 464 : toujours le but à 

atteindre. 

§ 2625 Les provisions de voyage sont faites pour cela. Nourriture céleste, panem caeli, pain descendu des cieux, dont le 

Sauveur 465 a expliqué la vraie nature. Il nous fallait cet aliment substantiel pour entretenir en nous la vie et l'énergie nécessaire 

pour atteindre le terme dernier de notre pèlerinage : Corpus Domini... custodiat animam tuam in vitam aeternam ! 

§ 2626 Enfin ce furent des fleuves de bénédictions, abierunt in sicco flumina, qui inondèrent le désert sous les pas des 

Hébreux, leur apportant toute la prospérité désirable : ils symbolisaient et annonçaient la riche effusion des dons du Saint-Esprit 

: Hoc dixit de Spiritu quem accepturi erant credentes 466. 

Conclusion. VIII 

§ 2627 42. Oui vraiment le Seigneur s'est rappelé sa parole sainte 

§ 2628 dite à Abraham son serviteur.  

§ 2629 43. Il a délivré son peuple dans l'allégresse, 

§ 2630 ses élus dans l'explosion de la joie :  

§ 2631 44. En vue de leur livrer la terre des infidèles 

§ 2632 et de les faire profiter des labeurs des nations.  

§ 2633 45. Que désormais donc ils gardent ses commandements 

§ 2634 et observent sa loi ! 

§ 2635 Il faut bien que le souvenir des bienfaits accordés en dépit des infidélités passées ait un résultat pratique ; il est 

fait, il est voulu de Dieu pour ramener dans le droit chemin et pour y maintenir. Il y a eu de la joie immense à se sentir délivrés 

du joug ; il y a l'espoir de quelque chose de mieux encore et de beaucoup plus durable qui excite l'allégresse et la reconnaissance. 

Qu'on s'applique donc à mériter d'en voir la réalisation par une entière fidélité à la loi divine. La conclusion pratique paraîtra 

d'autant plus logique qu'on aura mieux compris les bienfaits de Dieu et qu'on les aura considérés avec plus d'attention. Aussi 

462 Cf. Ps 96, 2-3. 

463 1 Co x, 2-4 

464 3 R 19, 8. 

465 Jn 6. 

466 3oan., VII, 39. 
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l'Église reprend-elle comme antienne finale le souhait du début : 

§ 2636 Laetetur cor quaerentium Dominum 467 ! 

§ 2637 C'est nous inviter à y regarder encore de plus près, comme va le faire le Psaume 105.

467 Bréviaire monastique, Matines du samedi. — Cf. Missel romain, Introït du vendredi des 4 Temps de septembre 
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Psaume 105 — Confitemini Domino quoniam bonus 

Les miséricordes de Dieu en face des infidélités continuelles de son peuple. — v. 1-5. Le désir d'être enfin 

fidèle et reconnaissant. — v. 6-12. La sortie d'Égypte. — v. 13-39. La suite d'infidélités et d'ingratitudes qui a été la 

réponse du peuple à la bonté divine. — v. 40-48. Triomphe de la miséricorde. 

§ 2638 L’auteur de ce nouveau Psaume historique ne craint pas de revenir au même argument : le rappel incessant des 

miséricordes divines ; il insiste même sur les détails qui en soulignent encore mieux le caractère : ces miséricordes ont toujours 

été purement gratuites ; la preuve en est qu'elles ont été accordées à un peuple oublieux et ingrat, qui abusait manifestement 

des bontés de son Dieu. Le Seigneur ne s'est jamais laissé vaincre en générosité, et dès qu'il voyait la moindre lueur de repentir, 

même éphémère, il s'empressait de pardonner et d'accorder de nouveaux bienfaits sans se laisser rebuter par les continuelles 

infidélités. 

§ 2639 Il y a dans cette miséricorde infinie de Dieu un mystère insondable qui fera dire, à la finale du Psaume 106 : quis 

sapiens et custodiet haec, et intelliget misericordias Domini ! 

§ 2640 C'est une invitation pressante à les méditer, afin de mieux « comprendre ces miséricordes divines », et à les 

contempler afin de mettre plus de reconnaissance dans la louange que réclame le psalmiste : « Confitemini Domino quoniam 

bonus ! Chantez donc au Seigneur, car il est si bon ! » 

§ 2641 Ce fut aux grandes époques de l'histoire d'Israël, au lendemain de toutes les grandes délivrances, à la fin de toutes 

les vies des justes, le souhait adressé au peuple fidèle : « Avouez donc que le Seigneur est toute bonté 468 ».  

§ 2642 Au retour de la captivité on chanterait encore de même, disait Jérémie pour consoler les exilés : 

§ 2643 Adhuc audietur in loco isto... vox gaudii et vox laetitiae... vox dicentium : Confitemini Domino 

exercituum, quoniam bonus, quoniam in aeternum misericordia ejus 469. 

§ 2644 Ce sera le refrain constant du Psaume 135, le début et le thème des psaumes 106 et 107, l'objet par excellence 

de la louange pascale, et par conséquent de la liturgie de l'éternité, qui sera une « eucharistie » sans fin : 

§ 2645 Misericordias Domini in aeternum cantabo. 

§ 2646 Le Psaume 105 a déjà ce caractère d'action de grâces, mais il a aussi la portée pratique et morale d'un 

enseignement. Il faudrait arriver à mettre un peu plus de fidélité dans sa vie ; on le désire, on le veut ; on est décidé désormais à 

vivre dans l'intimité de Dieu, afin toujours d'atteindre le but proposé, la Terre promise, le vrai repos de Dieu, la béatitude. Ce sont 

les souhaits du peuple fidèle, au début du Psaume ; la suite racontera toutes les ingratitudes passées que désormais l'on se 

propose d'éviter. 

468 Cf. 1 Ch 16, 34.41. — 2 Ch 20, 21. — Esd 3, 11 — Jdt 13, 21. — Tb 12, 7. 

469 Jr 33, 10-11. 
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Introduction 

I 

§ 2647 Alleluia ! 

§ 2648 1. Chantez au Seigneur, car il est si bon, 

§ 2649 et sa miséricorde est à jamais. 

§ 2650 2. Qui donc pourra dire les puissantes oeuvres du Seigneur, 

§ 2651 et faire entendre toutes ses louanges ? 

§ 2652 3. Heureux ceux qui observent la rectitude 

§ 2653 et accomplissent en tout temps la justice.  

§ 2654 4. Ah ! Souvenez-vous de nous, Seigneur, 

§ 2655 dans la bienveillance que vous avez pour votre peuple ; 

§ 2656 visitez-nous en ce salut qui sera vôtre ! 

§ 2657 5. Afin que nous jouissions du bonheur de vos élus, 

§ 2658 que nous ressentions la joie d'être à vous, 

§ 2659 et que nous ayons part à la beauté de votre héritage. 

§ 2660 Tel est le voeu final qui anime tout ; et en attendant sa pleine réalisation, la demande instante qui a traversé toute 

l'histoire d'Israël : Visita nos in Salutari tuo : Venez nous visiter en votre salut, en la délivrance que nous espérons en votre 

Jésus». 

§ 2661 L'Incarnation du Sauveur sera bien, en effet, la visite attendue, et elle sera souveraine, puisqu'elle donnera le 

moyen rêvé, d'appartenir vraiment à Dieu en adhérant de tout coeur à son Christ et à ses mystères rédempteurs. La visite 

quotidienne de la grâce divine est toujours aussi nécessaire pour jouir de plus en plus du bonheur que confère l'union à Dieu, et 

pour acquérir de nouveaux gages de la félicité future. Sans cette bienveillance divine on retomberait vite dans les erreurs passées 

dont on fait l'humble aveu : 

La sortie d’Égypte 

II 

§ 2662 6. Hélas, nous avons péché comme nos pères, 

§ 2663 nous avons commis l'injustice et fait le mal.  

§ 2664 7. En Égypte, nos pères n'avaient point compris le sens de vos merveilles, 

§ 2665 ils ne gardèrent pas le souvenir de vos bienfaits sans nombre. 

§ 2666 Au moment où ils approchaient des flots de la mer Rouge, ils se sont 

révoltés.  



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 214 / 421

4e livre du Psautier : Ps 89-105 — À la gloire de Dieu & Souvenir de ses miséricordes Les miséricordes divines : Ps 101-105 Psaume 105

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 214 / 421

§ 2667 8. Cependant par honneur pour son nom, il les délivra, 

§ 2668 afin de faire éclater sa puissance.  

§ 2669 9. Il intima son ordre à la mer Rouge, et elle se dessécha ; 

§ 2670 il leur fit traverser les abîmes comme une plaine déserte.  

§ 2671 10. Il les sauva de la main de leurs ennemis jurés, 

§ 2672 et les délivra du joug de leurs oppresseurs.  

§ 2673 11. Les flots engloutirent leurs persécuteurs, 

§ 2674 pas un d'entre eux n'en réchappa.  

§ 2675 12. Alors enfin Israël ajouta foi à ses paroles, 

§ 2676 et célébra ses louanges. 

§ 2677 Le Psaume 104, tout à la louange et à la reconnaissance, ne nous avait pas assez dit que la sortie d'Égypte avait 

été plus qu'une grâce pleinement gratuite. Le peuple venait de murmurer indignement contre Dieu et contre Moïse son 

représentant, allant jusqu'à lui reprocher sa délivrance ; Israël, se voyant poursuivi par l'armée formidable du Pharaon, s'était cru 

perdu et avait totalement oublié que Dieu avait tout pour le protéger. Voilà la défiance humaine, celle qui blesse au vif le coeur 

de Dieu. Et Dieu sauve quand même. Cela donne à jamais confiance en sa bonté. Saint Paul reprendra exactement le même 

argument pour convaincre les Romains et tous les fidèles avec eux : 

§ 2678 Commendat autem caritatem suam Deus in nobis : quoniam cum adhuc peccatores essemus, 

secundum tempus Christus pro nobis mortuus est... si enim cum inimici essemus reconciliati sumus Deo, per 

mortem Filii ejus : multo magis reconciliati salvi erimus in vita ipsius 470. 

§ 2679 La délivrance complète nous a été assurée par la Rédemption, nous ne sommes plus seuls pour résister à l'ennemi 

qui nous poursuit. Les pusillanimes et les trembleurs n'ont qu'à se rappeler le Benedictus qui nous applique à tous ce que dit 

notre Psaume (v. 10) des fils d'Israël : 

§ 2680 Salutem ex inimicis nostris, 

§ 2681 et de manu omnium qui oderunt nos... 

§ 2682 ut sine timore, 

§ 2683 de manu inimicorum nostrorum liberati, 

§ 2684 serviamus Illi, in sanctitate et justitia... 471

§ 2685 Le Seigneur a délivré, il délivre constamment ; c'est alors la paix et la joie, la louange et l'action de grâces du 

chapitre 15 de l'Exode : Cantemus Domino, auquel fait allusion notre verset 12 : 

§ 2686 Tous alors « chantaient au Seigneur » de toute leur âme. 

§ 2687 Mais ils eurent tôt fait d'oublier, ces ingrats. 

470 Rm 5, 8-10. 

471 Lc 1, 71-75. 
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III 

§ 2688 13. Ils s’empressèrent d'oublier ses bienfaits, 

§ 2689 sans attendre l'accomplissement de ses desseins. 

§ 2690 14. Ils cédèrent à leur concupiscence au milieu du désert, 

§ 2691 ils tentèrent Dieu en ces lieux arides.  

§ 2692 15. Alors il accéda lui-même à leur requête, 

§ 2693 mais il leur en donna jusqu'à la satiété.  

§ 2694 16. Dans leurs campements ils ne cessèrent de s'insurger contre Moïse, 

§ 2695 et contre Aaron, le consacré du Seigneur.  

§ 2696 17. Un jour la terre s'entr'ouvrit et engloutit Dathan, 

§ 2697 elle se referma sur le groupe d'Abiron.  

§ 2698 18. Un feu s'alluma contre sa troupe, 

§ 2699 la flamme dévora ces impies. 

§ 2700 Le Seigneur était bien obligé de sévir de temps à autre, de façon à inspirer au peuple une juste crainte. Ces indignes 

avaient porté atteinte à la dignité des choses du culte : c'étaient les plus coupables 472 ; mais tout Israël péchait par ses murmures 
473, non moins que par son attachement désordonné aux biens sensibles et aux jouissances matérielles. Voyant ce penchant 

pervers, Dieu a consenti à satisfaire son peuple jusqu'au dégoût ; c'était le moyen, approprié à ces gens grossiers, de les forcer 

à se corriger. Il y a aussi dans le domaine spirituel la possibilité d'abuser des jouissances et satisfactions égoïstes. C'est une 

espèce d'idolâtrie qui peut être funeste ; et c'est précisément le crime dans lequel tombèrent les Hébreux. De la part du peuple 

qui venait d'être sauvé et qui avait reçu la révélation de l'Être divin, cette incroyable apostasie fut quelque chose de monstrueux 

et l'on comprend l'indignation de Moïse. 

L’idolâtrie 

IV 

§ 2701 19. Ils allèrent jusqu'à se fabriquer un veau d'or au pied même de l'Horeb, 

§ 2702 et se prosternèrent devant cette idole.  

§ 2703 20. Ils changèrent ainsi ce qui faisait leur gloire 

§ 2704 contre l'image d'un veau qui se nourrit d'herbe.  

§ 2705 21. Ils avaient totalement oublié le Dieu qui les avait sauvés, 

472 Nb 16. 

473 Ibid. 11. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 216 / 421

4e livre du Psautier : Ps 89-105 — À la gloire de Dieu & Souvenir de ses miséricordes Les miséricordes divines : Ps 101-105 Psaume 105

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 216 / 421

§ 2706 l'auteur de tant de merveilles en la terre d'Égypte,  

§ 2707 22. des prodiges de la terre de Cham 

§ 2708 et des terribles miracles de la mer Rouge.  

§ 2709 23. Aussi Dieu se serait-il décidé à les perdre, 

§ 2710 si Moïse, son élu, 

§ 2711 ne s'était tenu devant Lui, dans l'anfractuosité du rocher, 

§ 2712 pour détourner sa colère prête à les exterminer. 

§ 2713 L'incroyable perversité du peuple aimé de Dieu a eu comme résultat inattendu d'amener providentiellement Moïse 

à compléter en sa personne prophétique le portrait du Sauveur. On l'avait vu un peu plus tôt reproduire à l'avance le geste 

suppliant du Seigneur en croix, étendre les deux bras et lever les mains vers le ciel pour obtenir la victoire 474. Dès maintenant, 

nous le voyons intercéder pour le peuple et obtenir du Seigneur le pardon qu'il ne méritait certes pas 475. Il adjura le Seigneur au 

nom des patriarches et en souvenir des promesses qu'Il leur avait données, d'assurer à son peuple la possession de la Terre 

promise ; et, dans un élan sublime de générosité poussée jusqu'à l'héroïsme, il s'offrit lui-même en victime expiatoire pour ce 

peuple ingrat (v. 32) et demanda au Seigneur « de l'effacer de son livre » : dele me de libro tuo quem scripsisti ! Aussi Moïse 

obtint-il le pardon 476, et à partir de ce jour il traita directement avec Dieu 477 des intérêts du peuple réconcilié. C'était à l'avance 

la grâce du Christ se répandant avec une richesse inouïe sur les âmes. Les privilèges d'Israël augmentaient sans cesse, au 

témoignage de saint Paul : ils avaient désormais la gloria, la présence authentique de Dieu au milieu d'eux, la loi, le culte, toute 

l'alliance, et en plus Moïse, l'intercesseur officiel auprès de Dieu 478. Il eût semblé que toute infidélité grave était désormais 

impossible. Malheureusement on perdit encore l'estime de tous les bienfaits, et surtout du bien promis, de cette Terre de 

bénédiction qui aurait dû faire l'objet de tous les désirs. Perdant de vue les biens spirituels, on en vint à de plus graves infidélités. 

La défection 

V 

§ 2714 24. Ils perdirent l'estime de cette terre si désirable, 

§ 2715 et ils refusèrent de prêter foi à la divine promesse.  

§ 2716 25. Ils se livrèrent au murmure sous leurs tentes, 

§ 2717 et ne voulurent plus écouter la voix de Dieu.  

§ 2718 26. Alors il leva la main contre eux, 

§ 2719 et jura de les faire périr dans le désert,  

474 Ex 17, 11-12. 

475 Ibid. 32, 13.33 (Off. 12e dim. après Pent.). 

476 Si 45, 5. 

477 Ex 33, 11 ; 34, 28. 

478 Rm 9, 3-4. 
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§ 2720 27. de disperser leur descendance au milieu des peuples, 

§ 2721 et de les éparpiller dans toutes les régions.  

§ 2722 28. Ils allèrent encore jusqu'à se consacrer à Baal-Phégor, 

§ 2723 et se nourrirent des victimes offertes aux idoles. 

§ 2724 29. Ils irritèrent le Seigneur par leurs inventions sacrilèges ; 

§ 2725 un châtiment terrible s'abattit sur eux.  

§ 2726 30. Alors se dressa Phinées qui fit bonne justice, 

§ 2727 et le fléau s'arrêta.  

§ 2728 31. L'acte lui fut imputé à justice, 

§ 2729 de génération en génération et à jamais. 

§ 2730 Infidélités nouvelles et de plus en plus graves. On a perdu l'estime des biens promis, le désir d'arriver à la Terre de 

bénédiction ; on a renoncé à s'y rendre, afin de jouir tranquillement des biens présents 479. Puisqu'on ne voulait plus de la Terre 

promise, Dieu décida de faire périr tout ce peuple dans le désert 480. Mais Moïse intercéda de la façon la plus touchante 481, 

rappelant au Seigneur l'intérêt qui s'attachait à la réalisation des promesses. Et le Seigneur pardonna. 

§ 2731 Ce n'était pas encore la conversion : bientôt on en vint à l'abandon de Dieu lui-même pour lui substituer le culte 

répugnant des idoles avec toutes ses conséquences immorales 482. 

§ 2732 Alors Dieu suscita les « réserves » qu'il se ménage toujours, même dans les temps de défection générale, les 

âmes généreuses qui se dévouent, s'offrent, s'immolent, réparent pour les autres et obtiennent le pardon. Phinées fut le 

précurseur de ces âmes zélées et vaillantes, qui se font corédemptrices par leur union à la grande intercession du Christ. En 

même temps qu'elles travaillent héroïquement pour les autres, elles méritent pour elles-mêmes un haut degré de gloire. Il en fut 

ainsi pour Phinées, à qui Dieu promit à jamais la perpétuité de la charge sacerdotale et de la sainteté qui en découlait 483. Ces 

âmes fidèles consolaient le Seigneur de la défection des masses, et c'est à cause d'elles qu'il faisait miséricorde. Les grâces ne 

cessaient d'abonder, et le peuple n'en profitait que pour pécher davantage. Un moment viendra où il sera tout-à-fait inexcusable. 

Nouvelles infamies 

VI 

§ 2733 32. Aux eaux de Mériba, ils poussèrent à bout son irritation, 

§ 2734 et Moïse lui-même eut à pâtir à cause d'eux:  

§ 2735 33. Car ils avaient exaspéré son esprit : 

479 Nb 13, 33-34. 

480 Nb 14, 11-12. 

481 Ibid. 13-19. 

482 Ibid. 25. 

483 Ibid. 25, 10-13. — Si 45, 28-30. 
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§ 2736 il finit par excéder en ses paroles. 

§ 2737 Toujours des désirs sensuels avec des murmures et des paroles de défiance. Moïse s'irrita de ces mauvaises 

dispositions et eut lui-même un moment où il manqua de confiance 484. Il frappa deux fois la roche aride d'où jaillirent les eaux en 

abondance ; mais c'était une fois de trop. Pour sa peine Moïse se vit interdire l'entrée en la Terre promise. Cependant le peuple 

y entra à la suite de Josué, mais là des défections plus graves encore allaient se produire à raison de négligences impies, dont 

l'écho se prolongea jusqu'à la captivité. 

§ 2738 34. Ensuite ils négligèrent d'exterminer les nations 

§ 2739 que le Seigneur leur avait désignées.  

§ 2740 35. Ils se mêlèrent aux peuples païens 

§ 2741 et apprirent à imiter leurs actes.  

§ 2742 36. Ils rendirent un culte à leurs idoles, 

§ 2743 et cela leur devint une occasion de chute.  

§ 2744 37. Ils immolèrent leurs fils et leurs filles aux démons.  

§ 2745 38. Ils répandirent le sang innocent, 

§ 2746 le sang de leurs fils et de leurs filles, 

§ 2747 qu’ils sacrifièrent aux dieux de Chanan, 

§ 2748 et la terre fut toute souillée de sang. 

§ 2749 39. Elle fut rendue immonde par leurs oeuvres, 

§ 2750 et ils se prostituèrent à toutes leurs inventions honteuses. 

§ 2751 De chute en chute on en arriva aux pires choses ; et pourtant on était entré dans la Terre promise ; on avait le 

secours de Dieu, on était presque sauvé. Si l'on avait voulu s'entourer des précautions qu'avait indiquées le Seigneur, on était 

en sûreté. Il s'agissait seulement de faire disparaître jusqu'au dernier les adeptes des cultes païens, afin de purifier la terre 

souillée de leurs crimes et de la conserver désormais digne au Dieu qui l'habitait. Israël avait pour mission de conserver intacte 

la notion du vrai Dieu, et de protéger son culte liturgique contre toutes les Contaminations païennes. Il lui fallait donc éviter tout 

contact avec les nations idolâtres et les bannir à tout jamais de la terre sanctifiée par le Seigneur. On devine la leçon pratique 

pour tous, qui se cachait sous ces prescriptions divines. 

§ 2752 Les Hébreux n'ont pas voulu observer ces précautions élémentaires, ils n'ont pas voulu retrancher du milieu d'eux 

les occasions de chute, ils ont cru pouvoir cohabiter avec les païens. Fatalement ils ont succombé à la tentation dès les premiers 

temps 485 et tout au cours de leur histoire. Ce fut leur châtiment, jusqu'au jour où ils ont été transplantés au coeur même du 

paganisme, où ils ont connu toutes les tristesses du regret tardif : Super flumina Babylonis illic sedimus et flevimus 486. 

484 Nb 20. 

485 Jg 2-3. 

486 Ps 136, 1. 
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Les châtiments 

VII 

§ 2753 40. Le Seigneur dut alors laisser éclater sa colère contre son peuple, 

§ 2754 il prit son héritage en aversion.  

§ 2755 41. Il l'abandonna aux mains des nations, 

§ 2756 et le laissa opprimer par ses adversaires.  

§ 2757 42. Leurs ennemis les firent souffrir 

§ 2758 et les forcèrent à se courber sous leur joug.  

§ 2759 43. Souvent le Seigneur se plut à les secourir ; 

§ 2760 mais eux persistaient dans leurs mauvais desseins ; 

§ 2761 aussi succombaient-ils encore sous le poids de leurs iniquités.  

§ 2762 44. Il avait toujours un regard pour eux dans leur détresse, 

§ 2763 dès qu'il entendait leurs supplications,  

§ 2764 45. Il se rappelait son alliance 

§ 2765 et dans sa miséricorde infinie il avait pitié d'eux.  

§ 2766 46. Et alors il inspirait des sentiments de miséricorde 

§ 2767 à ceux qui les tenaient captifs. 

§ 2768 Ce ne fut pas seulement l'histoire d'Israël, d'autant plus coupable qu'il avait plus reçu. Après le baptême, après 

tous les dons de la vie surnaturelle, ces choses-là sont malheureusement possibles. Et pourtant Dieu s'entoure des mêmes 

précautions : il nous demande de renoncer au démon, au monde et à tous ses pièges, au péché et à toutes les occasions de le 

commettre, il nous prescrit de nous séparer de tout contact avec le mal, de retrancher de notre âme toutes les idoles des 

inclinations mauvaises et des satisfactions sensibles. Ces renoncements devraient être souverains et rendre impossible toute 

infidélité grave. C'est bien ainsi que le comprenaient les chrétiens dans la primitive Église, si bien que quelques exagérés 

pensaient qu'il n'y avait plus de possibilité de pénitence après le baptême, tant une faute grave semblait être extraordinaire pour 

des gens qui avaient renoncé à Satan. Hélas, ces fautes sont possibles, surtout lorsqu'on n'a pas rompu résolument avec tous 

les éléments du mal et qu'on n'a pas exterminé tous les penchants pervers de la pauvre nature déchue. Trop souvent ils 

deviennent tyranniques et font lourdement peser leur joug, comme les nations païennes le faisaient pour Israël. Dieu prend son 

parti de ces conditions et il sait en tirer le bien des âmes. Il lui eût été facile de faire que le baptême supprimât complètement en 

nous la concupiscence naturelle ; il a préféré la laisser cohabiter avec nous, pour nous maintenir en éveil, pour exciter notre zèle 

et notre vaillance, augmenter notre mérite par nos victoires incessantes et nous amener à toujours compter sur le secours de sa 

grâce. 

§ 2769 Ainsi Dieu ne cesse-t-il d'exercer ses miséricordes même vis-à-vis de ceux qu'il doit punir. Pour Israël, la captivité 

a été une chose bonne et salutaire, malgré son caractère de châtiment ; de même notre vie ici-bas, aux prises avec les 

conséquences du péché originel, est pour tous le moyen de préparer leur béatitude éternelle ; c'est une grâce qui leur est 

accordée par la bonté du Père des miséricordes. 
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§ 2770 Cependant le droit appartient à tous de faire comme le psalmiste, de lui demander d'abréger le temps de l'épreuve, 

de mettre un terme à la « captivité » des sens et de supprimer le contact des puissances du mal, sinon par le passage immédiat 

à la béatitude, — cela viendra à l'heure de Dieu, — mais du moins par l'affermissement dans le bien : 

§ 2771 47. Oh, Seigneur notre Dieu, sauvez-nous. 

§ 2772 Rassemblez-nous (ou : retirez-nous) du milieu des nations : 

§ 2773 afin que nous chantions votre saint Nom 

§ 2774 et que nous trouvions notre bonheur dans la célébration de vos louanges! 

§ 2775 Le souhait final fait écho à la prière du début (v. 4) : 

§ 2776 Memento nostri, Domine, in beneplacito populi tui : 

§ 2777 Visita nos in Salutari tuo ! in Jesu tuo ! 

§ 2778 Il s'agit du même salut, de la même rédemption, de la même miséricorde suprême qui sera le début de la béatitude 

et de la vie liturgique de l'éternité. Nous pourrions déjà traduire avec saint Jean : Veni Domine Jesu ! Venez, Seigneur, achever 

l'oeuvre de notre salut, faites cesser notre exil afin qu'ensemble nous chantions sans fin vos miséricordes. 

§ 2779 Ce sont déjà les conditions bénies de notre vie présente : 

§ 2780 48. Béni soit donc le Seigneur, le Dieu d’Israël, 

§ 2781 dans les siècles des siècles. 

§ 2782 Et que le peuple réponde : 

§ 2783 Amen ! Alleluia 487. 

§ 2784 C'est la doxologie liturgique qui achève le 4e livre du psautier ; elle convient à merveille à la finale même du Psaume.

487 Selon l'hébreu.
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5e LIVRE DU PSAUTIER : 106 — 150  

HOMMAGES ET LOUANGES
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HYMNES À LA MISÉRICORDE 

Psaume 106 — Confitemini Domino quoniam bonus. Dicant qui redempti sunt. 

Le Seigneur toujours prêt à faire miséricorde. — v. 1-3. Le devoir de la reconnaissance. — v. 4-9. Les premières 

grâces. — v. 10-16. La délivrance des captifs. — v. 17-22. La mission de salut du Verbe de Dieu. — v. 23-32. 

L'apaisement de la tempête. — v. 33-43. Les alternatives providentielles. 

§ 2785 Même début qu'au Psaume précédent, même thème aussi, même insistance sur les miséricordes divines alternant 

avec les infidélités d'Israël. Mais les circonstances historiques semblent avoir notablement changé. La finale du Psaume 105 

nous avait laissés en pleine captivité, aux prises avec les « nations » dont en sentait de trop près le contact. Voici que maintenant, 

dès les premiers mots de ce nouveau chant d'action de grâces, nous sommes prévenus que la captivité a pris fin ; le retour est 

un fait accompli, et à présent l'on en célèbre sur tous les tons le caractère pleinement gracieux et miséricordieux de la part du 

Seigneur. C'est un nouveau bienfait ajouté aux autres et dont on se garde bien de perdre le souvenir. La bonté du Seigneur s'est 

manifestée plus que jamais, à ce point qu'elle sollicite l'attention de tous : 

§ 2786 Quis sapiens et custodiet haec, 

§ 2787 et intelliget misericordias Domini ! 

§ 2788 « Qui possède la vraie sagesse, qu'il remarque donc ces choses et qu'il s'efforce de comprendre les divines 

miséricordes ». Ce sera le voeu final du psalmiste émerveillé. Les bienfaits mêmes du Seigneur parlent plus haut que ne pourrait 

faire le langage humain ; ce sont eux qui chantent la louange de Dieu : Confiteantur Domino misericordiae ejus et mirabilia ejus 

filiis hominum ! C'est en effet l'invitation qu'exprime notre texte latin. Mais la parole s'adresse mieux encore d'après l'hébreu, à 

tous les mortels qui ont à célébrer avec reconnaissance les bontés de Dieu : 

§ 2789 « Que l'on acclame donc le Seigneur pour les miséricordes qu'il a accomplies, 

§ 2790 pour ses merveilles en faveur des hommes ! » 

§ 2791 La même réflexion revient jusqu'à quatre fois comme refrain, pour souligner la nécessité de louer le Seigneur et de 

le remercier ; obligation très douce qui s'étend à tous les hommes indistinctement, comme à tous ont été distribués abondamment 

les bienfaits de Dieu : 

§ 2792 Mirabilia ejus filiis hominum ! 

§ 2793 Tous ont fait, comme Israël, l'expérience des bontés du Seigneur, toujours prêt à pardonner dès que le pécheur se 

tourne vers Lui pour implorer sa pitié. Repentir et pardon, cette double idée est constamment énoncée au cours du Psaume en 
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une suite de tableaux, plus allégoriques qu'historiques, très réels cependant, où l'on voit la grâce de Dieu poursuivre son oeuvre 

malgré les inconstances désolantes de la pauvre nature humaine. Elle oublie facilement, et trop souvent néglige son devoir. Mais 

viennent providentiellement l'épreuve et la souffrance ; alors les âmes sont sollicitées à se souvenir de Dieu et à « crier vers Lui 

du sein de leur détresse : Et clamaverunt ad Dominum cum tribularentur ». C'est ce que faisait régulièrement Israël : dès qu'il se 

sentait fléchir sous le poids de la tribulation, il se retournait vers Dieu. 

§ 2794 Et Dieu, qui ne désire rien tant que le salut de sa créature, s'empressait d'exaucer et « de retirer de l'angoisse » : 

§ 2795 Et de necessitatibus eorum eripuit eos ! 

§ 2796 C'est le double refrain qui va revenir sans cesse dans le Psaume pour enseigner le prix du recours à la prière et la 

disposition de Dieu à toujours exaucer ceux qui l'invoquent ainsi avec une entière confiance. Double motif pour exprimer une 

reconnaissance sans bornes pour tant de bonté et pour vivre désormais en une plus constante fidélité par amour et gratitude. Ce 

sont surtout les « sauvés » redempti, les rachetés de l'exil qui doivent prendre conscience de ce devoir de la joyeuse 

reconnaissance, ceux qu'il a groupés et réunis sous la garde du Sauveur. 

§ 2797 Alleluia, Alleluia, lisait saint Augustin dans son psautier, qui, avec raison, doublait le simple Alleluia de notre 

Vulgate. 

Préambule 

§ 2798 1. Louez donc le Seigneur, il est si bon ! 

§ 2799 sa miséricorde est si bien affermie à jamais.  

§ 2800 2. Qu'ils le proclament, tous les rachetés de Jahvé, 

§ 2801 tous ceux qu'il a arrachés des mains de l'ennemi ! 

§ 2802 Ceux qu'il a rassemblés de tous les pays :  

§ 2803 3. de l'orient au couchant, du Nord et des rivages de l'Océan. 

§ 2804 Le Graduel du mardi de la semaine pascale s'est chargé de donner l'interprétation de ce prologue, et de fournir par 

conséquent la clef de tout le Psaume. Pour l'Église et pour nous, les vrais redempti a Domino, « les rachetés du Seigneur 488 », 

ce sont les néophytes, ce sont tous les baptisés, qui, maintenant qu'ils sont délivrés de l'ennemi, ont tout ce qu'il faut d'expériences 

pour bénir le Seigneur : c'est ce qu'ajoute le même graduel pascal : Dicant nunc qui redempti sunt a Domino, quos redemit de 

manu inimici et de regionibus congregavit eos. C'est complet ! Ce ne sont plus seulement les récents néophytes, c'est l'Église 

entière comme le dit si bien saint Augustin : « Cantatur de universa Ecclesia Dei diffusa toto orbe terrarum... Istos redemptos 

intelligimus in toto orbe terrarum 489 ». L'Église chrétienne est là dans la splendeur de son unité et de son universalité, dont les 

participants sont venus de toutes les nations et des quatre points cardinaux, a solis ortu et occasu, ab aquilone et mari, ramenés 

à l'unité par la grâce du Christ, congregavit eos ! Ut filios Dei, qui erant dispersi, congregaret in unum 490. La réunion définitive de 

tous les élus en l'idéal groupement de l'éternité se fera également a quatuor ventis 491 ; ex omnibus gentibus et tribubus, et populis 

488 Cf. Is 35, 10 ; 51, 11. 

489 Saint Augustin, Enarr. in Ps 106. 

490 Jn 11, 52. 

491 Mt 24, 30-31. 
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et Unguis 492.

§ 2805 Le préambule du Psaume, qui s'adresse ainsi à des multitudes, indique à l'avance la portée universelle de ce 

cantique d'action de grâces ; il s'agit vraiment des merveilles que Dieu ne cesse pas d'accomplir pour tous et pour chaque membre 

de l'immense famille humaine : 

§ 2806 Mirabilia ejus filiis hominum (v. 8). 

§ 2807 L'homme de tous les temps, que la grâce de Dieu prévient et qu'elle va chercher dans sa pauvreté et son 

dénuement absolu, est d'abord présenté sous les traits d'un voyageur égaré, que le Seigneur tire d'embarras et remet dans le 

droit chemin. 

I 

§ 2808 4. Ils étaient errants dans le désert aride, 

§ 2809 sans trouver aucune ville pour s'y fixer.  

§ 2810 5. Épuisés par la faim et par la soif, 

§ 2811 ils sentaient leur âme défaillir.  

§ 2812 6. Alors dans leur détresse ils crièrent vers Jahvé : 

§ 2813 et Lui, il les arracha de leurs angoisses.  

§ 2814 7. Et il les conduisit lui-même par la voie directe 

§ 2815 pour les faire parvenir à une cité hospitalière.  

§ 2816 8. Que l'on acclame donc le Seigneur pour les miséricordes qu'il a 

accomplies, 

§ 2817 pour ses merveilles en faveur des fils des hommes ! 

§ 2818 9. Car il a rassasié l'âme altérée, 

§ 2819 il a comblé de biens l'âme affamée. 

§ 2820 Ce sont les Hébreux dans le désert qui ont été les premiers à bénéficier de cette bonté divine ; c'est toute l'humanité, 

à qui Dieu a laissé tous les loisirs de faire l'expérience de sa misère et de son impuissance, afin de la ramener vers Lui. Il lui a 

fait éprouver cette faim et cette soif mystérieuses qui ne pouvaient être apaisées que par Lui-même, la « famem audiendi Verbum 

Dei » du prophète Amos 493, ainsi que le note Théodoret 494. 

§ 2821 Dieu a magnifiquement rassasié cette faim en se donnant Lui-même dans l'Incarnation de son Verbe : Esurientes 

implevit bonis 495 ! a chanté Notre-Dame en reprenant exactement les termes du Psaume 106, v. 9, dont elle indiquait ainsi la 

portée messianique. Et le Sauveur a daigné renchérir encore en béatifiant cette indigence des affamés de Dieu : Beati qui esuriunt 

492 Ap 7, 9. 

493 Am 8, 11. 

494 Théodoret, Comment. in ps 106. 

495 Lc 1, 53. 
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et sitiunt justitiam, quoniam ipsi saturabuntur 496.

§ 2822 La strophe suivante est également messianique, celle où le genre humain va être assimilé au prisonnier enfermé 

dans son cachot obscur ; c'est de là que nous a tiré l'Astre divin, comme à son tour l'a chanté le Benedictus :

§ 2823 Visitavit nos Oriens ex alto : 

§ 2824 illuminare his qui in tenebris 

§ 2825 et in umbra mortis sedent 497 . 

II 

§ 2826 10. Ils étaient assis dans les ténèbres et dans l'obscurité de la mort, 

§ 2827 enchaînés, plongés dans le dénuement, dans les fers :  

§ 2828 11. Parce qu'ils avaient résisté aux ordres de Dieu, 

§ 2829 et méprisé les desseins du Très-Haut.  

§ 2830 12. Aussi furent-ils accablés de souffrance, 

§ 2831 ils succombaient et n'avaient personne pour les secourir.  

§ 2832 13. Alors dans leur détresse ils crièrent vers le Seigneur, 

§ 2833 et Lui, il les arracha de leurs angoisses.  

§ 2834 14. Il les tira des ténèbres et des ombres de la mort 

§ 2835 et rompit les liens qui les retenaient.  

§ 2836 15. Que l'on acclame donc le Seigneur, pour ses miséricordes, 

§ 2837 pour ses merveilles en faveur des fils des hommes.  

§ 2838 16. Car il a brisé les portes d'airain 

§ 2839 et rompu les verrous de fer. 

§ 2840 Le Seigneur avait promis à Cyrus, son envoyé, de le seconder dans sa mission de libérateur. 

§ 2841 Ego ante te ibo et gloriosos terrae humiliabo : 

§ 2842 portas aereas conteram, 

§ 2843 et vectos ferreos confringam 498. 

§ 2844 La tradition ancienne a fait l'application de ce symbole de la puissance divine à la descente du Sauveur aux enfers, 

dont il brisa les portes pour en délivrer les captifs 499. 

496 Mt 5, 6. 

497 Lc 1, 78-79. 

498 Is 45, 2. 

499 R/. du samedi saint au 1er nocturne : Recessit Pastor noster... hodie portas mortis et seras pariter salvator noster disrupit. Destruxit 
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§ 2845 De part et d'autre c'est le même salut, la même délivrance accordée au genre humain, prisonnier du démon et 

asservi à la domination en raison de ses crimes sans nombre. Tout au long des siècles le genre humain a fait entendre ses 

lamentations souvent inconscientes, mais qui demandaient confusément la lumière et la liberté. Et Dieu s'est laissé toucher ; il a 

eu pitié et sa lumière a resplendi : Lux in tenebris lucet ! Les ténèbres juives l'ont repoussée, mais les Gentils ont accueilli avec 

reconnaissance les rayons bienfaisants de l'Astre divin, du Verbe de Dieu qui venait les délivrer. 

§ 2846 Per viscera misericordiae Dei nostri 

§ 2847 in quibus visitavit nos Oriens ex alto 

§ 2848 illuminare his qui in tenebris... mortis sedent. 

§ 2849 Jusque-là, ils n'avaient eu personne qui pût les sauver : nec fuit qui adjuvaret (v. 12). Les sages, les devins, les 

pseudo-prophètes des nations, dont quelques-uns avaient brillé par les dons remarquables de leur intelligence, étaient incapables 

de sauver le monde, fussent-ils Aristote ou Platon. 

§ 2850 Le monde assista surpris à la faillite universelle de toutes les religions antiques, de tous leurs systèmes de 

philosophie, de morale, de gouvernement et de discipline, de toutes les sagesses purement naturelles, de toutes les civilisations 

reconnues incomplètes : la Perse, l'Inde, Athènes, Rome, parce qu'incapables de réconcilier l'homme avec son Créateur 500. 

§ 2851 Infirmati sunt, nec fuit qui adjuvaret. 

§ 2852 Non est enim distinctio ! 

§ 2853 Omnes enim peccaverunt et egent gloria Dei. 

§ 2854 Justificati gratis per gratiam ipsius 501... 

§ 2855 Depuis le péché tous sont des indigents. À tous il a fallu le Sauveur, et les mérites infinis de sa Passion, pour 

opérer la délivrance souveraine qui brisait à jamais la domination du démon. 

§ 2856 En délivrant, le Sauveur a fourni aussi le remède de sa parole et de sa grâce aux maladies mortelles dont souffrait 

l'humanité. C'est l'idée du tableau suivant, et ce sont les Apôtres qui l'ont appliquée au Christ et à sa mission. Le grand moribond 

qu'était le genre humain a trouvé là le salut et la santé morale. 

III 

§ 2857 17. Ils étaient égarés, les insensés, dans la voie du mal, 

§ 2858 à raison de leurs crimes ils étaient malheureux.  

§ 2859 18. Toute nourriture leur était devenue un sujet de répulsion, 

§ 2860 ils touchaient aux portes de la mort.  

quidem claustra inferni et subvertit potentias diaboli. 

Office des défunts, R/. 9 : Libera me Domine de viis inferni, qui portas aereas confregisti et visitasti infernum. — 

Prière pascale du Missale Gall. vetus In die Paschae. P. L., 72, 363. 

Ipse Christus in hac nocte infernum illuminavit, et portas aereas penetravit et vectes ferreos confregit et mors devicta est in victoria. 

500 Rm 1-3. 

501 Ibid. 3, 22-24. 
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§ 2861 19. Alors dans leur détresse profonde ils crièrent vers Jahvé, 

§ 2862 et Lui les arracha de leurs angoisses.  

§ 2863 20. Il leur envoya son verbe qui les guérit 

§ 2864 et les fit revenir du tombeau.  

§ 2865 21. Qu'on loue donc le Seigneur pour ses merveilles en faveur des fils des 

hommes.  

§ 2866 22. Que tous lui offrent le vrai sacrifice de louange 

§ 2867 et publient ses oeuvres avec transports de joie ! 

§ 2868 Le « Verbe » mystérieux que Dieu envoya aux hommes pour les guérir, ἀπέστειλε τὸν λόγον αὐτοῦ, ce pourrait 

être simplement son commandement souverain. Mais les Apôtres saint Pierre et saint Paul nous donnent à leur tour, après la 

Vierge Marie et le père de saint Jean-Baptiste, le véritable sens de cette nouvelle « mission » divine. Pour eux il s'agit bel et bien 

du Verbe de Dieu, de son Incarnation et du ministère évangélique qu'il a exercé parmi les hommes pour les amener à la lumière. 

Saint Pierre a repris les paroles mêmes de cette strophe : τὸν λόγον ἀπέστειλεν, Verbum misit Deus filiis Israel per Jesum 

Christum... Vos scitis quod factum est verbum ( = praedicatio) per universam Judaeam 502. S'adressant également aux Juifs saint 

Paul a repris le même témoignage du Psaume pour caractériser la mission salutaire du Verbe : Vobis Verbum salutis hujus 

missum est, ὁ λόγος τῆς σωτηρίας ταύτης ἐξαπεστάλη 503. « C'est à vous essentiellement, disait-il, que s'applique la parole 

prophétique du Psaume : Misit verbum suum et sanavit eos ! » Il a été envoyé pour tous, et sa mission n'a pas cessé d'être 

salutaire. La parole de Dieu est le grand moyen de salut après la Rédemption, c'est toujours le Verbum vitae 504, source 

inépuisable de lumière et de vie, le « pain quotidien » distribué abondamment à ceux qui ont faim, le vrai panis filiorum dont la 

pauvre Chananéenne demandait humblement de recevoir les miettes 505. Cette parole de Dieu répandue à profusion dans 

l'Écriture, dans les Psaumes, dans les Prophètes, permet désormais de rendre au Seigneur l'action de grâces parfaite et de lui 

offrir « le sacrifice de louange » (v. 22) qu'il réclame 506. 

§ 2869 Cette parole de Dieu est notre trésor, mais ce n'est pas encore Dieu lui-même. C'est pourtant Lui que réclame le 

coeur filial, le coeur aimant. Sa Providence y a pourvu, et elle a tenu à nous en donner l'assurance en la 4e strophe de ce Psaume 

106, dont le Sauveur s'est plu à nous fournir, dans les trois synoptiques, non seulement l'explication, mais la représentation 

vécue. 

IV 

§ 2870 23. Ils s'étaient mis à la mer sur leurs esquifs 

§ 2871 et ils faisaient leurs trafics sur les grandes eaux.  

§ 2872 24. Ils pouvaient y contempler les oeuvres du Seigneur 

502 Ac 10, 36-37. 

503 Ibid. 13, 26. 

504 1 Jn 1, 1. 

505 Mt 15, 27. 

506 Ps 49. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 228 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Hymnes à la miséricorde : Ps 106-108 Psaume 106

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 228 / 421

§ 2873 et ses merveilles au milieu des abîmes.  

§ 2874 25. Mais un mot de Lui suffit, et aussitôt se leva un vent de tempête 

§ 2875 et les flots se gonflèrent.  

§ 2876 26. Soulevés jusqu’aux cieux, puis entraînés au fond du gouffre, 

§ 2877 les hommes sentaient leur âme glacée d'effroi. 

§ 2878 27. Ils étaient bouleversés et chancelaient comme des gens ivres : 

§ 2879 toute leur expérience de la mer se trouvait anéantie.  

§ 2880 28. Alors du sein de leur détresse ils crièrent vers Jahvé, 

§ 2881 et il les arracha de leurs angoisses.  

§ 2882 29. Il changea la tempête en une brise légère, 

§ 2883 et les flots entrèrent dans le silence.  

§ 2884 30. Ils eurent grande joie de ce calme 

§ 2885 et remercièrent le Seigneur de les avoir conduits au port.  

§ 2886 31. Que tous louent donc le Seigneur pour ses miséricordes, 

§ 2887 pour les merveilles accomplies en faveur des fils des hommes.  

§ 2888 32. Qu'on l'exalte dans l'assemblée du peuple, 

§ 2889 qu'on le loue au milieu des anciens. 

§ 2890 Tous les détails du Psaume ont été repris dans l'Évangile 507 : et la leçon que le Sauveur a voulu donner à son 

Église tout entière, est exactement celle qui se dégage du Psaume : la Providence attentive même quand elle semble oublier, 

d'où sécurité absolue qui doit résulter du sentiment de la présence de Dieu. 

§ 2891 Dans l'Évangile, comme dans le Psaume, la tempête s'élève subitement et bientôt fait rage ; l'équipage court un 

réel danger : l'effroi est à son comble, il semble que tout soit perdu ; dans leur détresse les malheureux ont recours à Dieu, et 

Dieu aussitôt exauce leur prière. Une intervention miraculeuse, souveraine, de la Toute-Puissance divine, et aussitôt tout ce 

vacarme rentre dans le silence : Dixit mari : Tace, obmutesce ! Et cessavit ventus et facta est tranquillitas magna 508. Et laetati 

sunt quia siluerunt ! (v. 30) L'action de grâces jaillit spontanée, joyeuse, d'un coeur dilaté après l'angoisse qui l'a comprimé. C'est 

bien l'image de l'épreuve, de la tentation sous toutes les formes que Dieu peut lui permettre de revêtir. Une fois la bourrasque 

passée, il est très permis d'en dire joyeusement son merci, mais ce que le Seigneur désire obtenir c'est plus de confiance au 

milieu même du danger, puisque le Seigneur est toujours dans la frêle embarcation : 

§ 2892 Deus in medio ejus : non commovebitur. 

§ 2893 Le psalmiste ne peut pas achever la série de ses tableaux sans rendre hommage aux conduites ordinaires de la 

Providence, qui, en dehors même de ses grandes oeuvres miséricordieuses, tient en réserve une multitude de moyens pour 

montrer qu'elle est attentive. Ce fut l'histoire d'Israël après le retour de la captivité ; c'est l'histoire de l'Église du Christ ; c'est 

507 Mt 8, 23-27 ; Lc 8, 23-25 ; et surtout Mc 4, 36-40. 

508 Mc 4, 39. 
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l'histoire de toute âme chrétienne après son baptême. Il y a appartenance à Dieu, il y a joie à se vouer à son service, il y a fidélité 

habituelle ; mais pour stimuler le zèle et mettre à l'épreuve la fidélité même, Dieu permet des alternatives de prospérité et 

d'adversité, de ferveur et de sécheresse, de facilité et de difficulté. À chacun de reconnaître, avec le sage du Psaume, qu'en tout 

cela il n'y a que miséricorde divine. 

V 

§ 2894 33. Le Seigneur avait changé les fleuves en déserts, 

§ 2895 et les cours d'eau en lieux arides.  

§ 2896 34. D'une terre fertile il avait fait une plaine de sel 

§ 2897 en punition des crimes de ses habitants.  

§ 2898 35. Mais voici qu'il a changé ce désert en un lac aux eaux abondantes, 

§ 2899 et ce sol aride en sources jaillissantes.  

§ 2900 36. (Près de ces sources abondantes) Il établit ceux qui étaient dans le 

besoin, 

§ 2901 et ils purent y fixer le lieu de leur demeure.  

§ 2902 37. Ils y ensemencèrent des champs et y plantèrent des vignes, 

§ 2903 et ils en recueillirent les produits.  

§ 2904 38. Sous la bénédiction divine ils se multipliaient 

§ 2905 et leur bétail ne souffrait pas de pertes.  

§ 2906 39. Ensuite ils virent leur nombre diminuer, 

§ 2907 ils furent éprouvés par la tribulation et la souffrance.  

§ 2908 40. Il laissa le mépris tomber sur leurs chefs, 

§ 2909 il les abandonna errants comme en un désert sans chemin tracé.  

§ 2910 41. Mais ensuite il retira encore les indigents de la misère, 

§ 2911 et il rétablit leurs familles comme des troupeaux.  

§ 2912 42. Témoins de tous ces faits les justes s'en réjouissent, 

§ 2913 et l'impiété reste muette.  

§ 2914 43. Qui possède la vraie sagesse, qu'il remarque donc ces choses, 

§ 2915 et qu'il s'efforce de comprendre les divines miséricordes ! 

§ 2916 Aridité, désolation, sécheresse ; fécondité, richesse, abondance, tout est entre les mains de Dieu. Les bénédictions 

qu'il répand paternellement sur l'âme assoiffée de Lui font vite oublier les détresses passées. Et l'âme n'a qu'un désir, c'est de 

rester tout près de la source d'eau vive. Le juste de l'Ancien Testament était comparé déjà aux plantations qui avoisinent les 

cours d'eaux : 
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§ 2917 Et erit tanquam lignum 

§ 2918 quod plantatum est secus decursus aquarum, 

§ 2919 quod fructum suum dabit in tempore suo 

§ 2920 et folium ejus non defluet 509. 

§ 2921 Benedixit eis ! La main du Seigneur, toujours étendue pour bénir, répand les bienfaits à profusion ; l'homme en 

profite et il a raison, c'est faire honneur à son bienfaiteur. C'est surtout vrai de l'abondance des bonnes oeuvres que l'âme 

accomplit avec joie et facilité : elle en jouit avec allégresse et vive gratitude ; mais elle est prête à faire connaissance avec la 

disette spirituelle. Scio et humiliari (être réduit à rien), scio et abundare, dira saint Paul, — et satiari et esurire, et abundare, et 

penuriam pati : omnia possum in Eo qui me confortat 510 ! 

§ 2922 Rien ne surprend plus, on est prêt à tout : « la tribulation et la souffrance, le mépris et la misère, » toutes ces 

expériences sont bonnes, pourvu qu'elles soient comprises et qu'elles n'amènent pas le murmure  (v. 42 et 43). 

§ 2923 Comprenons donc avec le sage que tout est divinement calculé pour nous faire tendre toujours davantage vers le 

but dernier ; la prospérité nous y aide, l'adversité nous empêche de trop nous attacher aux biens sensibles, même surnaturels, 

afin de ne nous enrichir que de Dieu seul. De tout il faut remercier le Seigneur comme on le fait pour de véritables grâces. En 

tout le Seigneur se montre bon, et toutes ses conduites sont remplies de miséricordes. Les rachetés doivent le proclamer : 

§ 2924 Dicant qui redempti sunt a Domino ! 

§ 2925 Confitemini Domino quoniam bonus !

509 Ps 1. 

510 Ph 4, 12-13. 
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Psaume 107 — Paratum cor meum ! 

Reconnaissance pour le passé et demande pour l'avenir. — v. 1-6. Hymne à la miséricorde divine. — v. 7-14. 

Prière pour l'extension du règne de Dieu. 

§ 2926 Canticum psalmi ipsi David. La Vulgate et les Septante s'accordent exactement avec le titre hébreu pour attribuer 

ce « cantique-Psaume à David » en personne. Sa rédaction est ancienne, puisqu'il existe sous cette forme et à cette place du 5e

livre dans le Psautier hébreu et que les Septante l'ont déjà lu et traduit tel qu'il se trouve dans le texte original. Il n'en va pas 

moins que ce Psaume 107 est un mystère quant à sa composition, attendu qu'il est manifestement formé de deux tronçons de 

psaumes qui appartiennent au 2e livre et qui sont bien de David, le 56e et le 59e. 

§ 2927 Les six premiers versets de notre Psaume 106, figurent comme finale au Psaume 56, avec le refrain caractéristique: 

§ 2928 Exaltare super caelos Deus 

§ 2929 et super omnem terram gloria tua ! 

§ 2930 La 2e et dernière partie du Psaume 107 (v. 7 à 14) forme également la finale du Psaume 59. 

§ 2931 Le fait même de l'emprunt n'est pas douteux, attendu que de part et d'autre la suite logique des deux psaumes 56 

et 59 est parfaite, ils sont très homogènes. On remarque le contraire dans notre Psaume 107 où la soudure entre les deux portions 

est assez artificielle. Du reste les deux fragments ainsi réunis appartiennent à des époques diverses de la vie de David : le 

Psaume 56, Miserere mei, est du temps où David, injustement poursuivi de la haine de Saül, ne trouvait qu'en Dieu un refuge 

assuré et aimait à Lui redire son entière confiance 511. 

§ 2932 Le Psaume 59, Deus repulisti nos, est d'un caractère différent : il date du règne de David et de sa campagne contre 

l'Idumée 512. David, tout à la pensée de la souveraineté du Seigneur et de ses droits sur la terre qu'il a revendiquée comme son 

bien, est rempli du désir d'étendre sa domination sur les contrées avoisinantes, afin que toutes reconnaissent son autorité. C'est 

déjà l'image de la conquête pacifique du monde et des âmes par le Christ. L'idée de l'extension du royaume d'Israël, et par 

conséquent du règne de Dieu sur la terre, s'est développée dans la pensée du saint roi David au cours des années ; d'autre part 

il ne perdait jamais le souvenir des marques spéciales de protection que Dieu lui avait données jadis. On conçoit assez bien qu'il 

ait uni les deux idées de la reconnaissance pour le passé et de la demande pour l'avenir, et qu'il les ait groupées pour en faire le 

thème d'une composition nouvelle, formée de ceux de ses cantiques anciens qui lui semblaient les exprimer le mieux. Il est très 

naturel que, vers la fin de son règne, David ait aimé à revenir par la pensée aux fréquentes expériences qu'il avait faites jadis, au 

temps de la persécution de Saül, des miséricordes de Dieu et qu'il ait repris textuellement son chant qui datait de cette époque : 

§ 2933 Paratum cor meum, Deus, paratum cor meum 

§ 2934 ...quia magna est super caelos misericordia tua ! 

§ 2935 C'était aussi traduire au Seigneur sa reconnaissance profonde que de lui exprimer son désir de voir s'affermir de 

511 1 R 22-24. Ps 51-58. 

512 2 R 8. 
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plus en plus la souveraineté divine, de l'établir partout dans son royaume, sur son âme même et sur ses facultés, sur son peuple, 

sur tous. On est loin maintenant du temps où il s'agissait uniquement de réduire l'opposition des Iduméens : la chose est faite ; 

pour nous surtout l'ennemi est vaincu, il n'est plus question que de conquêtes spirituelles ; il s'agit d'amener toute chose à 

reconnaître le souverain domaine de Dieu ; c'est encore chanter les bontés divines qui ne cherchent qu'à s'exercer sur les âmes 

joyeusement soumises. Ainsi David ne craint pas de se répéter, il se soucie peu des questions que soulèvera le procédé étrange, 

ou du moins insolite, qu'il a suivi pour la rédaction de ce Psaume. Il lui suffit de composer une louange à la bonté de Dieu et de 

donner ample satisfaction à son besoin de dire sa reconnaissance. Son cantique est entré providentiellement dans la série des 

psaumes de miséricorde. C'est d'abord l'hymne à l'immensité de ces miséricordes divines ; ce sera en second lieu la prière pour 

que s'étendent les conquêtes du Seigneur. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

I 

§ 2936 2. Mon coeur se sent désormais raffermi, Seigneur ; 

§ 2937 mon coeur est complètement rassuré, je n'ai qu'à chanter mon 

hymne de louange. 

§ 2938 3. Debout tout mon être, 

§ 2939 debout vous aussi ma harpe et ma flûte ; 

§ 2940 je veux m'éveiller dès l'aurore. 

§ 2941 4. Je veux, Seigneur, vous célébrer à la face des peuples, 

§ 2942 et vous chanter en présence des nations. 

§ 2943 5. Je veux annoncer que 

§ 2944 votre miséricorde s'élève jusqu'aux cieux, 

§ 2945 et que votre fidélité atteint jusqu'aux nues. 

§ 2946 6. Dressez-vous, Seigneur, au-dessus des cieux : 

§ 2947 au-dessus du monde créé manifestez votre gloire ! 

§ 2948 L'âme de David voudrait dire la grandeur des divines miséricordes ; mais elles dépassent tellement toute mesure 

que le psalmiste se reconnaît incapable de les chanter comme il voudrait. Il s'en remet donc à Dieu du soin de le faire en se 

montrant en toute son immensité, non pour confondre ses ennemis, mais pour publier ses gloires à la face des nations. Si Dieu 

consent à se faire lui-même le chantre de ses perfections, le besoin de louer qu'éprouve le psalmiste sera satisfait. Il a, en effet, 

à exalter les miséricordes de Dieu et sa fidélité, deux choses qui surpassent à l'infini toutes les immensités des cieux et des 

mondes créés : c'est ce dont il s'est maintes fois rendu compte au cours de ses tribulations de jadis et dont il garde le précieux 

souvenir ; il y a puisé la sécurité et la paix à l'heure du danger, il en retire maintenant encore pour son âme un calme que rien 

n'est plus capable d'ébranler. Aussi quelle reconnaissance ! Il faut désormais que tout se soumette joyeusement à l'empire du 

divin, que les dernières résistances soient vaincues et que l'âme entière soit entre les mains de Dieu comme sa possession 

incontestée. 
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II 

§ 2949 7. Que vos bien-aimés, Seigneur, soient délivrés : 

§ 2950 sauvez-nous et exaucez ma prière ! 

§ 2951 8. Dieu en a fait le serment sur sa sainteté : 

§ 2952 « Je serai dans l'allégresse, 

§ 2953 Je m'emparerai de Sichem 

§ 2954 et m'attribuerai la vallée de Socoth. 

§ 2955 9. À moi Galaad, à moi Manassé ; 

§ 2956 Éphraïm sera comme le casque pour ma tête 

§ 2957 et Juda comme mon sceptre royal. 

§ 2958 10. Moab sera le vase où je me laverai. 

§ 2959 Sur l'Idumée je jetterai ma chaussure : 

§ 2960 en mon honneur la terre des Philistins 

§ 2961 poussera des cris de joie ». 

§ 2962 11. Qui nous introduira dans cette citadelle 

§ 2963 et nous mènera jusqu'en Édom ? 

§ 2964 12. Qui donc, sinon vous, Seigneur, 

§ 2965 vous qui semblez vous détourner de nous, 

§ 2966 et ne marchez plus à la tête de nos forces ! 

§ 2967 13. Prêtez-nous donc assistance dans notre angoisse, 

§ 2968 car vain est le secours qui vient de l'homme. 

§ 2969 14. En Dieu nous aurons la victoire, 

§ 2970 c'est lui qui va réduire à rien nos ennemis. 

§ 2971 Aux yeux de David il importait essentiellement que les conquêtes du Seigneur s'étendissent à toutes les portions 

de la terre de promesse : il le fallait pour la pleine réussite du plan divin. Aussi bien le Seigneur, comme un conquérant au retour 

de ses exploits, avait-il désigné clairement les régions qu'il s'adjugeait comme son bien. Ce n'était pas pour réclamer ce qui lui 

appartenait déjà, c'était afin de faire de cette terre la terre des bénédictions. Il prenait, s’attribuait et s'adjugeait, non pour s'enrichir, 

mais pour bénir et enrichir. Ainsi en va-t-il de l'amour divin qui est singulièrement exigeant et envahissant. Sans doute il respecte 

la liberté et se contente de ce qu'on lui donne ; mais il n'a pas de repos jusqu'à ce qu'on lui ait tout donné. Au temps de David, le 

Seigneur réclamait pour lui les régions du Nord qu'il saisissait des deux mains, Sichem à l'Ouest et Galaad ( = Socoth) à l'Est du 

Jourdain ; Éphraïm et Manassé, habitation des deux fils de Joseph, tout le Nord de la Palestine, comme le casque du divin 

conquérant ; son sceptre qui se porte à l'endroit de la poitrine et du coeur, c'est Juda au centre, Juda rex meus ; tandis que la 

tribu asservie de Moab servira comme d'humble vase pour ses ablutions ; sur l'Idumée enfin il jettera négligemment sa chaussure, 

pour signifier que sa soumission est chose déjà faite. Elle est en tout cas facile à obtenir quand le reste est acquis déjà au 

Seigneur. Car toutes ces parties inférieures de la terre d'Israël symbolisent les puissances actives et leur exercice extérieur : le 

plus important est la conquête par la grâce, au profit de Dieu, des facultés intellectuelles, Ephraim susceptio capitis mei, et des 
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puissances affectives, quelquefois les plus rebelles : « ad Te nostras etiam rebelles compelle propitius voluntates 513 ». 

§ 2972 Juda rex meus ! C'était ferme maintenant et définitif, mais quelle peine on avait eue à s'emparer de Jérusalem et 

à en déloger l'ennemi ! Tout cela sur les lèvres de David, c'est de l'action de grâces et de la reconnaissance, en même temps 

que l'expression d'un ardent désir de progrès. L'âme aime à redire ces mêmes paroles symboliques, «quand elle veut allumer en 

son coeur la flamme sacrée 514 » de la reconnaissance et de l'amour.

513 Missel Romain, secrète du samedi Sitientes. 

514 Dom Guéranger, Année liturgique, préface générale. 
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Psaume 108 — Deus laudem meam ne tacueris 

Réprobation des sans-coeur. — v. 1-5. La bonté méconnue. — v. 6-20. Punition et réprobation du traître. — v. 

21-31. Hommage à la miséricorde de Dieu. 

§ 2973 Ce dernier Psaume de la première grande série du psautier liturgique, réservée à la psalmodie nocturne, clôt 

admirablement la section des psaumes de miséricorde, puisqu'il contient encore une hymne à la miséricorde divine. Seulement 

il conçoit son hommage d'une façon spéciale, sous forme d'anathèmes terribles à l'adresse de ceux qui sont sans coeur et sans 

pitié pour leurs semblables. 

§ 2974 C'est un long cri d'indignation qui jaillit du coeur du psalmiste, de David selon le titre, et il semble bien qu'il s'agisse 

en effet de lui ; sa plainte est motivée, et son raisonnement est des plus simples : 

§ 2975 Dieu est toute bonté et toute miséricorde. 

§ 2976 Il nous invite à l'imiter et à exercer nous aussi la miséricorde. 

§ 2977 L'impie fait exactement le contraire : il est violent, cruel, impitoyable, inaccessible à tout sentiment 

de pitié (v. 16). 

§ 2978 Il mérite donc la réprobation et tous les châtiments. On ne peut rien répondre à cette logique rigoureuse. Pour 

David l'anathème s'adressait à des personnages réels, tous ceux qui, au cours de sa vie, avaient eu la lâcheté de le trahir 

indignement et de répondre à ses bienfaits par la haine (v. 4). On songe à Doëg 515, à Absalom, à Achitophel 516, et à tous leurs 

imitateurs, images authentiques des traîtres de toutes les époques. Pour l'Église comme pour les Apôtres, qui d'un commun 

accord en ont fait l'application au lendemain de l'Ascension 517, il s'agit de l'ingrat par excellence que son avarice a conduit au 

forfait le plus odieux qui ait jamais été commis, au traître Judas. Tous les traits du Psaume s'appliquent à lui avec une terrible 

réalité ; aussi les commentateurs anciens mettent-ils toute la suite d'anathèmes qu'il contient sur les lèvres du Christ. Par-dessus 

Judas, sa plus répugnante incarnation, ils atteignent le maudit par excellence, qui à la miséricorde divine ne sait opposer — lui 

que Tertullien appelle le singe de Dieu —que la hideuse contrefaçon, la haine de Dieu, du bien et des âmes. Son châtiment est 

bien mérité, il n'a plus droit à aucune pitié. Contre lui l'Église ne craint pas de redire sans cesse les malédictions prononcées par 

le psalmiste contre les ennemis de Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

I 

515 1 R 22. 

516 2 R 15. 

517 Ac 1, 19-26. 
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§ 2979 2. Seigneur, vous, objet de ma louange,  

§ 2980 ne gardez plus le silence ! 

§ 2981 L'iniquité et la ruse ouvrent la bouche contre moi. 

§ 2982 3. Ils disent à mon endroit des paroles fallacieuses,  

§ 2983 m'entourent de leurs discours de haine, m'attaquent sans 

motif. 

§ 2984 4. En retour de l'affection que j'ai pour eux,  

§ 2985 ils se tournent contre moi ; 

§ 2986 quant à moi je leur réponds par la prière. 

§ 2987 5. Ils me rendent le mal pour le bien,  

§ 2988 et la haine pour la charité dont je les entoure. 

§ 2989 Tels sont les ennemis de David, leur bienfaiteur, tel aussi Judas, et tous les Juifs déicides, qui ont répondu aux 

bons procédés du Sauveur en demandant sa mort. Toutes les scènes de la passion se dressent devant les yeux, et les paroles 

de Jérémie reviennent à la mémoire, celles précisément que l'Église emploie constamment dans les deux semaines de la Passion 

comme s'appliquant littéralement au Christ : 

§ 2990 Numquid redditur pro bono malum ? 

§ 2991 Quia foderunt foveam animae meae ! 

§ 2992 Recordare quod steterim in conspectu tuo, ut loquerer pro eis bonum,  

§ 2993 et averterem indignationem tuam ab eis 518. 

§ 2994 Et Jérémie prononçait au nom du Sauveur les anathèmes qu'exprime déjà David en son Psaume. 

II 

§ 2995 6. Placez-le sous la domination du mauvais,  

§ 2996 et que le « démon accusateur 519 » soit posté à ses côtés. 

§ 2997 7. Lorsqu'il passera en jugement,  

§ 2998 qu'il en sorte condamné,  

§ 2999 et que sa prière même lui soit imputée à péché. 

§ 3000 8. Que ses jours soient abrégés,  

§ 3001 et qu'un autre lui succède dans sa charge. 

518 Jr 18, 18-23. — Antienne et capitule de None à l'office férial au temps de la Passion. — Épître du samedi de la Passion. — 5 Ant. du 

dim. de la Passion. — Le Ps. 108 lui-même prête ses v. 3-5 à l'office du mercredi saint (R/. 1) et du vendredi saint (v. du 3e noct.). 

519 Le texte hébreu écrit ici le nom de « Satan », « l’accusateur », qui est le vocable personnel du démon. Cf. Ap 12, 9-10. 
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§ 3002 9. Quant à ses fils, qu'ils deviennent orphelins,  

§ 3003 et que son épouse soit veuve. 

§ 3004 10. Que ses fils soient réduits à errer et à mendier,  

§ 3005 et qu'ils soient chassés de chez eux. 

§ 3006 David va reprocher à ses ennemis d'avoir été inaccessibles à la pitié ; et le voici qui, lui-même, se montre 

impitoyable vis-à-vis de ces impies ! Mais c'est qu'il s'agit de criminels invétérés qui se sont ancrés dans le mal, et qui méprisent 

toute intervention bienfaisante de Dieu, capable de les faire renoncer au mal. Ces êtres ont atteint le comble de la perversité, ils 

sont irrémédiablement fermés à la grâce parce qu'endurcis dans le mal. Ce fut le cas de Judas, à qui s'appliquent éminemment 

toutes ces malédictions et les suivantes, et qui a vu se réaliser en lui le terrible souhait du psalmiste : « Qu'il passe sous la 

domination du maudit et que Satan soit près de lui ! » Lorsque Judas sortit de la Cène pour aller livrer son maître, « introivit in 

eum satanas, satan pénétra en lui », dit saint Jean 520, exemple effrayant de possession diabolique, préambule de la réprobation 

finale. Puis ce fut la déchéance complète annoncée dans le Psaume. 

III 

§ 3007 11. Que l'usurier s'empare de tout son avoir,  

§ 3008 et que des étrangers se partagent les fruits de ses labeurs. 

§ 3009 12. Que nul ne lui vienne en aide,  

§ 3010 et que personne n'ait pitié de ses orphelins. 

§ 3011 13. Sa descendance, qu'elle soit vouée à la mort,  

§ 3012 et que son nom soit oublié après une génération. 

§ 3013 14. Qu'en la mémoire du Seigneur revienne l'impiété de ses pères,  

§ 3014 et que le péché de sa mère ne soit plus oublié. 

§ 3015 15. Puissent ces fautes rester toujours devant la face de Dieu ; 

§ 3016 quant au souvenir des impies,  

§ 3017 qu'à jamais il disparaisse de la terre ! 

§ 3018 « Que l'on s'empare de son avoir ! » ... Après la sentence de condamnation c'est la confiscation de tous les biens, 

c'est la privation définitive de ce Bien unique et suprême que les âmes et les mauvais esprits ont systématiquement refusé de 

connaître, d'estimer et de désirer. Ils sont à jamais dépouillés de tout, de ce qu'ils ont amassé et de ce qu'ils ont méprisé : plus 

rien, ni bien, ni nom, ni souvenir, ni postérité, que le vide immense et le rappel constant de leur réprobation. 

§ 3019 L'impie est châtié par là même où il a péché. 

520 Jn 13, 27. 
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IV 

§ 3020 16. C'est qu'il avait totalement négligé la miséricorde. 

§ 3021 17. Il a poursuivi de sa haine le pauvre, le mendiant,  

§ 3022 le coeur brisé, jusqu'à vouloir les faire périr. 

§ 3023 18. Il n'avait plus à la bouche 

§ 3024 que paroles de malédiction,  

§ 3025 voici qu'elle tombe sur lui ; 

§ 3026 il méprisait toute bénédiction,  

§ 3027 elle s'éloigne de lui. 

§ 3028 De la malédiction il est revêtu comme d'un vêtement ; 

§ 3029 elle pénètre comme l'eau en son intérieur,  

§ 3030 et s'insinue comme l'huile dans ses ossements. 

§ 3031 19. Qu'elle lui soit donc comme un vêtement qui l'enserre tout entier,  

§ 3032 comme une ceinture, qui l'étreigne à jamais. 

§ 3033 20. Que tel soit le sort devant Dieu de mes détracteurs,  

§ 3034 de tous ceux qui complotent contre ma vie. 

§ 3035 Ces malédictions effrayantes sont tombées sur le traître déicide ; par lui, elles ont atteint toute la nation ingrate à 

qui saint Pierre a pu dire, à tous ses membres indistinctement : Vos autem sanctum et justum negastis... auctorem vero vitae 

interfecistis 521. C'est qu'ils avaient tous crié comme des insensés le Crucifigatur, et l'abominable Sanguis ejus super nos et super 

filios nostros. Cette incroyable imprécation, inspirée directement par le diable, constituait comme une réprobation volontaire et 

justifiait tous les anathèmes. Ils se sont réalisés 522 ! La malédiction est tombée sur la nation, mais sans empêcher les retours 

possibles 523 : elle ne vise que l'endurcissement de fait et volontaire, dans le mal et dans le refus des miséricordes : noluit 

Benedictionem et elongabitur ab eo (v. 18). 

§ 3036 L'attitude du juste, du pauvre persécuté est tout à l'opposé : elle appelle la bénédiction au lieu de la repousser, et 

ce qui est dit ici de la malédiction pour l'impie, s'entend à la lettre pour le juste de la bénédiction qu'il demande au Seigneur 

miséricordieux. 

V 

§ 3037 21. Ah, Seigneur, vous le Très-Haut,  

§ 3038 intervenez en ma faveur 

521 Ac 3, 13-15. 

522 Rm 10 -11. 

523 Ibid. 11, 23.31-32. 
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§ 3039 pour l'honneur de votre nom,  

§ 3040 puisque si douce est votre miséricorde. 

§ 3041 22. Délivrez-moi, car je ne suis qu'un pauvre et un indigent,  

§ 3042 mon coeur est déchiré dans ma poitrine. 

§ 3043 23. Comme l'ombre à son déclin je disparais,  

§ 3044 je suis chassé comme la sauterelle. 

§ 3045 24. Mes genoux chancellent 

§ 3046 sous l'excès de mon jeûne,  

§ 3047 et ma chair est toute changée 

§ 3048 par la privation d'huile. 

§ 3049 25. Pour tous je suis devenu un sujet de moquerie : 

§ 3050 s'ils me regardent, c'est pour branler la tête en me méprisant. 

VI 

§ 3051 26. Secourez-moi donc, Seigneur, mon Dieu ; 

§ 3052 sauvez-moi dans votre miséricorde. 

§ 3053 27. Que tous reconnaissent là votre main,  

§ 3054 et qu'ils y voient votre œuvre ! 

§ 3055 28. Ils ne savent que maudire ; vous bénissez ; 

§ 3056 ils s'élèvent : confondez-les,  

§ 3057 et votre serviteur sera dans la joie. 

§ 3058 29. Qu'ils rougissent de honte, ceux qui me tourmentent,  

§ 3059 et que la confusion les couvre comme d'un manteau. 

§ 3060 30. Pour moi, au Seigneur je chanterai de toutes mes forces. 

§ 3061 Je le bénirai devant les multitudes. 

§ 3062 31. De ce qu'il se tient à la droite du pauvre malheureux,  

§ 3063 pour le délivrer de ceux qui en veulent à sa vie. 

§ 3064 Le pauvre, le juste persécuté, le coeur brisé, celui dont les jambes chancellent, c'est selon l'interprétation de 

Théodoret, le Christ en personne au cours de sa Passion ; le détail « des gens qui passent devant lui en branlant la tête 524 » se 

trouve aussi dans le Psaume. Tout y est, mais surtout la confiance inaltérable de l'opprimé en son Père céleste, qui, lui, n'a que 

524 Mt 27, 39-40. 
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des bénédictions à répandre. Il y a eu aussi la prière, et le Sauveur a été exaucé, en sorte que les soldats présents ont reconnu 

le caractère divin du supplicié : Vere Filius Dei erat iste 525. C'était la gentilité qui confessait la foi, tandis que les Juifs étaient 

couverts de confusion et glacés de terreur. De l’attitude des gentils qui commençaient à comprendre, le Sauveur bénissait Dieu 

son Père ; et David (v. 30) préludait à son action de grâces. Il rendait hommage à ses miséricordes, et le remerciait de ce que 

les souffrances qu'il avait supportées avec patience et résignation, avaient été pour les autres une cause de salut. Il n'y a que le 

Christ qui ait pu s'exprimer ainsi en toute vérité ! Le Psaume ne prend toute sa valeur qu'à condition d'être placé sur les lèvres 

du Sauveur ; c'est en union intime avec Lui et en son nom que l'Église aime à le redire pendant le Carême 526 et durant la semaine 

sainte 527. 

§ 3065 La première grande portion du psautier liturgique, qui a retracé toute l'histoire du mystère rédempteur, se termine 

sur la vision toujours actuelle du Christ-Jésus s'employant à nous procurer le bonheur. L'action de grâces pour un tel bienfait ne 

finira plus. 

525 Mt 27, 54. 

526 Mercredi de la 3e sem., Offertoire. 

527 Lundi, R/. 1 ; mercredi, R/. 1 ; vendredi saint. 
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HOMMAGES À L'OEUVRE DU SALUT ET RÉPONSE DE 
FIDÉLITÉ. 

Psaume 109 — Dixit Dominus Domino meo 

L'avenir messianique. — v. 1-3. Le Christ, après ses victoires, assis à la droite de Dieu, son Père. — v. 4. Le 

sacerdoce nouveau. — v. 5-7. Le messie conquérant. 

§ 3066 Il est peu de psaumes qui parlent aussi clairement et explicitement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et il n'en est 

aucun qui lui ait été appliqué avec autant d'autorité. Les trois évangiles synoptiques, saint Pierre, saint Paul, saint Jean dans son 

Apocalypse, mieux encore Notre-Seigneur lui-même l'entendent formellement du mystère de l'Incarnation et de ses suites 

glorieuses ; et tous les auteurs inspirés, comme Notre-Seigneur lui-même, en attribuent la composition à David. On ne peut donc 

pas mettre en doute sa parfaite authenticité (Comm. Biblique q. 5) : du reste elle est confirmée par le texte hébreu et les versions. 

Le Psaume est bien de David parlant du Christ, Fils de Dieu. 

§ 3067 Psalmus David. — On ne sait pas à quelle époque David l'a composé, sans doute à l'époque de sa royauté, au 

moment où son autorité était incontestée. Mais ce qu'il y a de très sûr, c'est que son Psaume ne fait aucune allusion à des 

événements de son règne, il les dépasse pour s'élancer vers l'avenir : on est en pleine prophétie messianique. Les paroles en 

sont singulièrement mystérieuses et pleines de doctrine en peu de mots, « brevem numero verborum, magnum pondere 

sententiarum, » dit saint Augustin 528. C'est en effet un Psaume pleinement messianique au sens chrétien et non pas seulement 

au sens juif. Israël ne voyait dans le Messie promis que le Sauveur, et il aimait à espérer un conquérant glorieux qui rendrait à 

son peuple le royaume de ses pères et la prospérité temporelle. Israël en général interprétait d'une façon trop matérielle les 

prophéties relatives aux grandeurs et aux gloires du règne messianique. Il était en tout cas incapable de s'élever à l'idée de 

l'Incarnation et des mystères de l'union hypostatique des deux natures divine et humaine dans le Christ. C'est pourtant la réalité 

mystérieuse qu'esquisse le Psaume 109 en termes, très clairs pour nous qui connaissons le fait par une révélation explicite, mais 

évidemment très obscurs pour les Juifs, peut-être même pour David qui avait entendu l'oracle et reçu la confidence du mystère. 

Poussé par l'inspiration de l'Esprit-Saint il va confesser d'une façon éclatante la divinité du Messie, pour affirmer ensuite les 

caractères de sa mission sur la terre, qui doit avoir son achèvement éternel dans le ciel. C'est en raccourci toute l'histoire du 

mystère de l'Incarnation, mystère de souffrance, d'humiliation et de gloire ; c'est toute l'oeuvre du Sauveur. Le Psaume 109 est 

bien le Psaume dominical par excellence. 

528 Saint Augustin, Enarr. in ps. 109, 1. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3068 Il ne faut évidemment pas chercher dans ce Psaume un exposé didactique de la doctrine chrétienne sur l'union 

hypostatique ; ce serait prématuré. C'est plutôt une suite d'oracles divers, tous relatifs à la personne encore mystérieuse du 

Messie promis et attendu, oracles reproduits sans lien apparent, tels que le prophète les a entendus dans le secret de son coeur, 

sous l'inspiration divine, — in spiritu, dira Notre-Seigneur, citant le verset 1 529, — et comme il les a aperçus de loin dans la lumière 

surnaturelle. 

§ 3069 Dans une première extase David a entendu le Seigneur s'adresser « à son Seigneur » à lui David, pour l'associer 

à sa prérogative divine. Le récit tout simple de cette admirable vision céleste compose la première strophe que constitue à lui 

seul tout le verset 1. 

I 

§ 3070 1. Paroles de Jahvé à mon Seigneur : 

§ 3071 « Assieds-toi à ma droite,  

§ 3072 Tandis que je ferai de tes ennemis 

§ 3073 l'escabeau de tes pieds ». 

§ 3074 Ce début du Psaume rappelle les paroles des prophètes : « Oracle de Jahvé ! » Ici il ne s'agit pas d'une parole 

ordinaire relative à l'histoire du peule d'Israël, mais d'un oracle adressé à un personnage que David appelle « mon Seigneur » ou 

« mon Maître ». L'hébreu devrait se traduire : « Dicta Jahve ad Adoni, Paroles du Seigneur à mon Seigneur ». Adonaï ou Adoni 

signifie rector, gubernator meus. Ce terme équivaut à l'avance au Dominus dominantium de l'Apocalypse 530 ». 

§ 3075 Ce ne peut être que le Messie, de qui doit venir le salut pour tout le peuple d'Israël ; ce Messie qui, David le sait 

par les promesses formelles du Seigneur 531, doit sortir de la famille royale et dont le règne doit être sans limite et sans fin. 

§ 3076 David, qui a reçu ces oracles de la bouche même de Dieu, devine bien que dans le Psaume il ne s'agit pas de son 

fils Salomon, quelque glorieux que doive être son règne ; mais d'un rejeton encore lointain qui portera beaucoup plus haut et plus 

loin la gloire de son sceptre. C'est l'idée de cette supériorité qui l'incite à lui donner dès à présent le nom de « son Seigneur ». Il 

n'ose pas dire « son Dieu », car il ne peut encore se faire à la pensée que le Messie sera Dieu lui-même. Pourtant, il entend 

Jahvé traiter avec Lui comme d'égal à égal, en l'associant dès maintenant à sa gloire et à sa puissance. Car c'est le sens de cette 

invitation adressée par Dieu « au Seigneur » à s'asseoir à sa droite, sur le trône de sa Majesté. Le Psaume 44, faisant le portrait 

du Messie conquérant des âmes, s'écrie tout à coup : Vous siégez, Seigneur, pour l'éternité, Sedes tua, Deus in saeculum saeculi 
532 ». C'est une pensée toute analogue à celle du Psaume 109. Siéger à la droite de Dieu le Père est le privilège exclusif de son 

Fils : c'est l'honneur qui lui a été rendu, et à la nature humaine avec lui, au jour de son Ascension. Alors s'est pleinement accompli 

l'oracle qui lui permettait la domination « sur tous ses ennemis ». C'est le genre humain tout entier qu'il a conquis à Dieu, après 

l'avoir arraché des griffes de son ancien maître, le démon. 

§ 3077 Cette domination ne peut être que celle du Christ. Il est clair qu'elle ne peut pas s'entendre de la royauté de David, 

car, remarquait saint Pierre, en citant cette parole, David n'est pas monté aux cieux ! Et cependant il a dit lui-même : Dixit Dominus 

529 Mt 22, 43. 

530 Ap 19, 16. Cf. Ph 2, 9-11. 

531 2 R 7 ; Cf. 1 Ch 17 ; — Ps 71. 

532 Saint Athanase, Contra Arian. orat. 2. — Cf. Bossuet, Supplenda in psalmos, in ps. 2. Oeuvres, éd. Vivès, t. 1, p. 417 
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Domino meo, Sede a dextris meis 533. » « C'est le Christ en personne, ajoutait saint Paul, c'est le Christ qui doit régner ainsi sur 

tous : oportet autem illum regnare 534 ». « Qu'il est beau, s'écrie Bossuet, que le Christ ait été vu de ses pères, d'Abraham... de 

David qui, ravi de ses grandeurs, quoiqu'il dût être son fils, l'avait appelé son Seigneur 535. » 

§ 3078 La strophe suivante est relative à la même idée de la domination universelle du Messie, mais elle se reporte au 

souvenir des victoires qui la lui ont assurée, cette domination. 

II 

§ 3079 2. De Sion Jahvé étendra au loin 

§ 3080 le sceptre de votre puissance,  

§ 3081 pour vous faire dominer jusque 

§ 3082 sur vos ennemis. 

§ 3083 3. À vous la puissance au jour de votre force,  

§ 3084 dans les splendeurs de la sainteté. 

§ 3085 C'est le psalmiste qui parle sous l'influence de l'oracle divin du début : c'est comme un écho de la dernière parole, 

expliquant et commentant les attributs vraiment grandioses de la puissance dominatrice du Messie : il y a de la force qui se 

répand au loin, du trône de la Majesté divine manifestée en Sion, mais il y a aussi de la beauté et de la sainteté dans cette 

manifestation, qui appelle et provoque nos hommages. 

§ 3086 Puis nouvelle déclaration et manifestation qui achèvent de caractériser le Messie ; elles sont mises sur les lèvres 

de Dieu : 

§ 3087 Voici que de mon sein 

§ 3088 Je t'ai engendré avant l'aurore. 

§ 3089 Ce beau passage rappelle le Psaume 2 : 

§ 3090 Filius meus es tu,  

§ 3091 Ego hodie genui te. 

§ 3092 Dans l'un et l'autre cas il s'agit de la génération éternelle du Verbe 536 : ante luciferum, avant toute créature ; hodie, 

le grand jour de l'éternité, l'éternel présent, antérieur et supérieur à toute succession du temps, présent qui est toujours actuel, 

en sorte que Dieu le Père ne cesse jamais d'engendrer son Fils, « le rayonnement de sa gloire, et la figure authentique de sa 

substance 537 ». 

§ 3093 « Avant que la lumière ne parût », ante luciferum, peut aussi s'entendre du temps et de la lumière naturelle ; c'est 

ainsi que l'a interprété saint Augustin ; il pense que ces paroles peuvent être mises plutôt sur les lèvres de David apercevant de 

533 Ac 2, 34-35. Cf. Bossuet, Suppl. in Psalmos, in ps. 109, t. 1, p. 433 

534 1 Co 15, 25. 

535 Ps 109, 1. — Bossuet, Méditations sur l'évangile, t. 1, La dernière semaine, 52e jour. 

536 Saint Athanase, Contra Arian. orat. 4

537 He 1, 3. 
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loin la naissance de son fils, descendant de sa race, et cela, la nuit, ante luciferum ; d'autant, dit-il, que le verset suivant ne peut 

pas s'appliquer à la génération éternelle du Verbe, mais seulement à la naissance dans le temps. C'est le 3e oracle, relatif au 

sacerdoce : celui qui est Roi, est Prêtre aussi ! À peine né, il a été déjà reconnu comme tel. « C'est un sacerdoce, et un sacerdoce 

établi avec serment, ce qui n'avait jamais été... Il n'y aura point de changement dans cette promesse... Vous êtes pontife à jamais 

selon l'ordre de Melchisédech 538 », secundum ordinem Melchisedech. C'était chose absolument nouvelle et mystérieuse pour 

Israël qui ne connaissait que le sacerdoce d'Aaron et la loi de succession par hérédité. Il a fallu attendre l'enseignement de saint 

Paul aux Hébreux pour avoir la clef de l'énigme. 

III 

§ 3094 4. Il l'a juré, Jahvé, et il ne s'en repentira pas : 

§ 3095 « Vous êtes prêtre pour l'éternité,  

§ 3096 selon l'ordre de Melchisédech ». 

§ 3097 Le Verbe de Dieu comme seconde Personne de la Très Sainte Trinité ne peut pas être prêtre du Très-Haut, puisqu'il 

est Dieu, non plus qu'il ne peut être victime. Pour être l'un et l'autre et offrir son propre sacrifice à Dieu il a pris une chair semblable 

à la nôtre, une nature humaine parfaite qu'il assume dans sa personne divine, nature créée en laquelle il est fait prêtre par Dieu 

son Père. C'est donc au Verbe incarné que Dieu a dit : Tu es sacerdos. Mais il lui a déclaré que la sublimité et la perpétuité de 

son sacerdoce reposent sur la filiation divine, ainsi que saint Paul l'enseigne clairement aux Hébreux 539, où il apporte comme 

preuves du sacerdoce nouveau, qui est celui du Christ, les deux textes : Filius meus es tu, ego hodie genui te du Psaume 2, et 

Tu es sacerdos in aeternum secundum ordinem Mekhisedech du Psaume 109 ; d'où il faut conclure que le verset 3 de ce Psaume 

109 peut fort bien s'entendre de la génération éternelle comme le passage parallèle du 2 . Les deux idées de la filiation et du 

sacerdoce parfait sont connexes, la seconde se greffe sur la première. 

§ 3098 La mention du sacerdoce réparateur et sauveur est logique après celle des victoires du Messie, puisque c'est ce 

sacerdoce qui en a été le grand moyen : consummatus factus est omnibus... causa salutis aeternae, appellatus a Deo pontifex...
540 ; et ce sacerdoce infiniment supérieur au sacerdoce juif 541 est éternel : il est donc désormais l'unique instrument du salut : 

Una oblatione consummavit in sempiternum sanctificatos 542 ; sempiternum habet sacerdotium : unde et salvare in perpetuum 

potest accedentes per semetipsum ad Deum 543. 

§ 3099 La suite des idées dans ces versets 2-4 du Psaume 109 est donc parfaitement logique : c'est ainsi que les ont 

interprétés les anciens traducteurs grecs, puis les Septante et la Vulgate après eux. Le texte (actuel) de la Bible hébraïque 

s'entend différemment. Il n'y est question de la génération éternelle que d'une façon voilée. Saint Jérôme traduit : 

§ 3100 2. Virgam fortitudinis tuae emittet Dominus ex Sion : 

§ 3101 dominare in medio inimicorum tuorum. 

§ 3102 3. Populi tui spontanei erunt in die fortitudinis tuae 

§ 3103 in montibus sanctis,  

538 Bossuet, Méditations sur l'évangile, t. 1, La dernière semaine, 52. 

539 He 5, 5-6. 

540 Ibid. 9, 10. 

541 Ibid. 6-7. 

542 He 10, 14 

543 Ibid. 7, 24-25 et toute la suite des chap. 7-10. 
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§ 3104 quasi de vulva orietur tibi 

§ 3105 ros adolescentiae tuae 544. 

§ 3106 Cela peut à la rigueur s'entendre de l'empressement qu'apporteront les disciples du Messie à se mettre à sa suite 

pour s'employer à la conquête spirituelle du monde. Ils représentent une armée de jeunes guerriers, semblables pour le nombre 

aux gouttes de rosée qu'engendre l'aurore. L'image est un peu forte, cependant elle n'est pas contraire au génie oriental qui aime 

les images empruntées aux spectacles de la belle nature des pays chauds. 

§ 3107 Dans les deux traductions la pensée messianique se poursuit ; mais elle est beaucoup plus claire dans notre texte. 

La finale chante, au souvenir d'une dernière vision, et comme conséquence de son sacrifice, les victoires du Messie et l'assistance 

continuelle que lui donnera le Tout-puissant. 

§ 3108 David a entrevu son Maître et Souverain, siégeant à la droite de Jahvé et recevant des promesses de victoire (v. 

1). Il a compris ensuite que toutes ses conquêtes reposent sur un sacerdoce tout nouveau éternellement efficace (v. 4), parce 

qu'il plonge ses racines dans la génération éternelle du Fils de Dieu (v. 3). L'ayant constaté il reprend maintenant l'idée des 

conquêtes (v. 5). 

IV 

§ 3109 5. Le Seigneur sera à ta droite ; 

§ 3110 il écrasera la tête des rois au jour de sa colère ; 

§ 3111 6. Il jugera les nations,  

§ 3112 et multipliera les ruines ; 

§ 3113 Il brisera sur la terre immense 

§ 3114 le chef orgueilleux (de ses ennemis). 

§ 3115 7. Sur sa route il boira l'eau du torrent : 

§ 3116 aussi pourra-t-il relever la tête. 

§ 3117 Toute cette finale est mystérieuse : elle devait l'être pour les Juifs beaucoup plus que pour nous. Il est logique de 

l'appliquer tout entière au Messie aidé du secours divin. Les Juifs comprenaient volontiers ces paroles dans leur sens matériel et 

se flattaient d'avoir dans le Messie un chef invincible, un conquérant toujours vainqueur, qui réduirait tous les ennemis d'Israël et 

s'emparerait de toutes leurs possessions. La réalité est beaucoup plus haute. Il s'agit de la victoire spirituelle du Christ sur le mal, 

sur les crimes du monde et sur le premier responsable de la prévarication des hommes, le démon. Ipsa (ou : ipse) conteret caput 

tuum, portait l'antique prophétie prononcée par Dieu contre le démon au lendemain de la faute de nos premiers parents : la 

femme et son rejeton devaient écraser la tête de l'infernal serpent et ruiner son empire. C'est ce que répète la prophétie du verset 

5. Le châtiment atteindra tous ceux qui s'opposeront systématiquement à l'oeuvre du Christ, ils seront brisés et la vérité triomphera 

malgré eux. Elle aura raison des superbes, mais pour les sauver aussi, en leur donnant le sens de l'humilité. 

§ 3118 Il n'est question dans le Psaume 109 que de l'écrasement des puissances ennemies 545. C'est le premier acte de 

la victoire du Sauveur et le début nécessaire de ses conquêtes. Mais il est suivi d'un deuxième acte qui est la reconnaissance 

joyeuse de cette victoire et la participation de tous ses vaincus à son triomphe, une fois qu'ils sont délivrés du joug odieux : c'est 

544 Voir l'application que fait Bossuet de ces expressions poétiques à la génération du Verbe : Supplenda in psalmos, in ps. 109, t. 1, p. 434-

435. 

545 Cf. Le Cantique de Moïse, Ex 15. 
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ce qui est indiqué au Psaume 71. 

§ 3119 Le Sauveur ne cesse pas de briser notre orgueil par l'exemple qu'il nous donne de la simplicité, de la douceur et 

de l'obéissance absolue. Toutes ses victoires, il les a remportées par ses humiliations, par cette condition humaine dont il n'a pas 

dédaigné d'accepter toutes les faiblesses et toutes les privations, lui qui était Dieu. C'est en ce sens qu'il s'est abaissé et incliné 

pour « boire l'eau du torrent » (l'allusion au Cédron est lointaine) ; mais ces humiliations volontaires ont été pour lui le chemin de 

la gloire. Saint Paul l'a enseigné aux Philippiens, et saint Augustin le rappelle à juste titre en terminant son discours sur ce Psaume 

: Qui cum in forma Dei esset... semetipsum exinanivit... Propter quod et Deus exaltavit illum... La finale du Psaume rejoint ainsi 

le début, après le détour de l'Incarnation et de la Rédemption : les humiliations, les souffrances indicibles et le supplice de la croix 

ont été pour le Christ le chemin du ciel et de la gloire : Oportuit pati Christum et ita intrare in gloriam suam 546. Nous ses membres, 

nous ne pouvons pas en avoir d'autre. À nous de le glorifier de ses abaissements volontaires, et des honneurs qu'ils lui ont valus, 

et à nous tous avec lui. C'est pour nous un motif de louanges éternelles, comme l'indique toute la finale du Psaume 71. Toute la 

série des psaumes, à partir du 110e, nous fournira des formules de louange au souvenir du grand Oeuvre divin ! 

546 Lc 24, 26. 
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Psaume 110 — Confitebor tibi Domine in toto corde meo 

Hommage à Dieu et à ses oeuvres merveilleuses. — v. 1-3. Le thème de louange. — v. 4-8. Les oeuvres de Dieu 

révèlent sa bonté et sa toute-puissance. — v. 9-10. Le bienfait de la rédemption et la sainteté de Dieu. 

§ 3120 La série des psaumes historiques et prophétiques est à présent close. Nous en retrouverons cependant trois ou 

quatre à la fin du psautier. Désormais nous avons surtout affaire à des psaumes de pure louange, sur les bienfaits de Dieu en 

général et sur des grâces particulières : on rappelle surtout les grandes délivrances et la « rédemption » et de là on s'élève à la 

contemplation des perfections divines. Ce sont en effet de vraies contemplations chantées en choeur, plutôt que des supplications 

; ce sont donc en général d'admirables thèmes d'oraison sur Dieu, sur sa grâce, sur le salut accordé à son peuple. Il y a à 

distinguer différents groupes : d'abord huit psaumes avec titre Alleluia, qui portent ainsi l'étiquette qui les caractérise (110-117) ; 

puis c'est l'hommage de la fidélité et de l'amour aux bontés de Dieu : le Psaume 118, qui est à part, et les 15 psaumes graduels, 

ou chants des pèlerins en marche vers Jérusalem, c'est-à-dire, vers l'éternité bienheureuse : « Laetatus sum in his quae dicta 

sunt mihi : in domum Domini ibimus : quelle joie de l'entendre dire : nous allons à la maison de Dieu ». (119-133) ; puis de 

nouveau deux psaumes avec alleluia (134-135) ; quelques psaumes davidiques et historiques, dont la note est plus personnelle 

(136-144) ; le dernier déjà est une louange enthousiaste ; enfin, pour finir, 6 psaumes alleluiatiques qui sont de pures louanges 

et de vrais actes d'amour avec invitation constante adressée à tous indistinctement à se livrer à la louange : Laudate Dominum 

quoniam bonus est psalmus 547 ! Il est très intéressant de constater qu'une bonne partie du psautier est consacrée à la louange 

toute pure, à la louange désintéressée, — inséparable de l'action de grâces au souvenir des bontés divines, de la louange qui 

exprime un amour parfait de Dieu pour Dieu tout seul, pour ses perfections et ses immenses bienfaits. Il y a là de quoi réjouir les 

âmes aimantes, qui cherchent tous les moyens et toutes les occasions de dire à Dieu et à tous la flamme de charité divine qui 

les dévore. C'est dans ce sentiment que saint Augustin pressait les « chantres spirituels » d'entonner leurs cantiques de louange 

: « Venerunt dies ut cantemus alleluia : adeste animo fratres... adeste animo cantatores boni, filii latidis et gloriae sempiternae 

veri et incorrupti Dei. Adeste intenti qui nostis cantare et psallere in cordibus vestris Domino gratias agentes semper in omnibus 

; et laudate Deum, hoc est enim Alleluia 548 ». 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3121 Le Juif chante à son Seigneur au souvenir de ses bienfaits : memoriam fecit : en mémoire surtout de la délivrance 

dont il a été l'objet : Redemptionem misit populo suo ! De ces merveilles de la puissance divine, qui manifestent leur splendeur à 

qui les contemple, il s'élève à la notion des infinies perfections de son Dieu, et de cela il fait l'objet de sa louange enthousiaste 

(confessio... v. 3) ; il voudrait même que son cantique durât toute l'éternité (v. 10). Ce sont les sentiments qui remplissent l'âme 

du Juif fidèle et surtout du lévite, qui par choix de Dieu et par vocation est désigné pour monter la garde perpétuelle autour du 

Sanctuaire : habebunt excubias in tabernaculo, et y exercer les fonctions du culte : ministrent in tabernaculo 549.

547 Ps clam, 1 

548 Saint Augustin, Enarr. In psalm. 110. 

549 Nb 3, 25 ; 4, 3. Cf. Ps 78 et 133 entre autres. 
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§ 3122 Voilà pour des âmes régénérées une bonne leçon bien pratique. Elles ont elles aussi à commémorer d'immenses 

bienfaits, elles aussi ont été l'objet d'une délivrance admirable, de la vraie Rédemption, que toutes les autres annonçaient (v. 9) 

: de cela il convient de remercier sans cesse pour tous ; de là il faut s'élever à la louange toute pure des infinies perfections que 

nous dévoile cette oeuvre merveilleuse de la grâce divine. 

§ 3123 Le cantique Confitebor est alphabétique dans l'hébreu, chaque demi-verset commençant par une lettre différente 

selon l'ordre de l'alphabet hébraïque. C'est ce qui a forcé l'auteur à intervertir l'ordre des événements historiques auxquels il fait 

allusion ; mais peu importe, il suffit d'être prévenus. Il n'y a pas de strophes proprement dites, les idées se groupent autour des 

bienfaits mentionnés. 

§ 3124 D'abord une courte introduction, indiquant l'intention du psalmiste et le thème général de sa louange : 

§ 3125 1. Je vais chanter au Seigneur de tout mon coeur, 

§ 3126 au milieu des justes et en leur compagnie. 

§ 3127 2. Grandes sont les oeuvres de Dieu,  

§ 3128 à scruter pour tout ce qu'elles ont de désirable. 

§ 3129 3. Objet de louange et splendeur sont ses merveilles, 

§ 3130 et [en elles] sa bonté s'affirme éternellement. 

§ 3131 Dieu s'est manifesté et il continue à se dire par ses oeuvres magnifiques, qui excitent l'admiration et provoquent la 

louange, non pour elles-mêmes et pour le bénéfice que l'homme en retire, mais pour ce qu'elles disent de Dieu. Noter la 

précaution du psalmiste : Sachant qu'il a de grandes merveilles à célébrer et ayant profondément conscience de son impuissance 

à les chanter comme il conviendrait, il veut commencer par s'assurer le concours des justes, des âmes saintes, contemplatives, 

consacrées, comme la sienne, au culte du Très-Haut, et fort de leur appui il va s'y donner de tout coeur, c'est-à-dire, avec tout 

son amour de Dieu et son zèle pour sa gloire. « Elles sont si grandes. Il faut les regarder de près et les scruter ! » Car c'est bien 

le sens du verset 2 : Magna opera Domini exquisita... comme saint Jérôme a traduit d'après l'hébreu : 

§ 3132 Magna opera Domini,  

§ 3133 exquirenda in cunctis voluntatibus suis. 

§ 3134 Aussi éprouve-t-on le besoin de les célébrer avec solennité et avec tous les sentiments religieux qu'on y peut 

apporter : In toto corde ! La louange doit être comme l'amour dont elle procède, elle sera cordiale et toute remplie de 

reconnaissance. Elle s'unira à la louange de tous les saints, de ceux qui vivent sur la terre et de ceux qui sont déjà dans la gloire. 

Les oeuvres de Dieu ! On ne se lassera pas de redire ces oeuvres de Dieu et de les chanter. Elles sont elles-mêmes « louange 

et splendeur » ; elles offrent un thème inépuisable aux cantiques de louange et d'adoration, car elles parlent des perfections 

divines. 

§ 3135 4. Il a rappelé ses miracles mémorables,  

§ 3136 miséricordieux et compatissant comme il l'est ; 

§ 3137 5. Nourriture qu'il a donnée à ceux qui le craignent ; 

§ 3138 car il se souviendra éternellement de son alliance. 

§ 3139 La bonté toute gratuite, toute gracieuse de Dieu pour son peuple, se manifeste avec éclat dans toutes ses 

merveilles, à l'égal de sa puissance ; elle paraît non moins dans le précepte qu'il a fait aux siens, de célébrer par des fêtes 

spéciales, la Pâque, la Pentecôte, les Tabernacles, les dédicaces du temple, la mémoire de ses bienfaits. Ces solennités sont 

pour les âmes saintes une nourriture toujours variée, analogue à la manne du désert « qui changeait de saveur selon les goûts 
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de chacun ». Le Seigneur a créé dans les coeurs le besoin de dire bien haut les sentiments de vive reconnaissance qui les 

remplissent, et c'est une joie profondément ressentie de céder à ce besoin. 

§ 3140 Après la bonté, c'est la toute-puissance, qui donne de la stabilité à toutes choses : 

§ 3141 6. La puissance de ses oeuvres, il l'a révélée à son peuple, 

§ 3142 en lui donnant l'héritage des nations. 

§ 3143 7. Les ouvrages de ses mains sont vérité et justice, 

§ 3144 immuables tous ses commandements,  

§ 3145 8. Irrévocables pour les siècles des siècles, 

§ 3146 faits de fidélité et de droiture absolues. 

§ 3147 Les oeuvres de Dieu continuent de manifester ses infinies perfections. Le psalmiste a commencé par ce qu'il y a 

de plus attrayant, la tendresse du Père céleste ; c'est en Dieu ce qui parle le mieux au coeur, ce qui semble dominer chez Lui : 

Deus caritas est ! Il est aussi puissance, sagesse, vérité et fidélité à ses promesses. C'est ce qu'il nous dit aussi par ses oeuvres. 

Pour les Hébreux qu'Il avait installés dans la Terre promise après en avoir délogé les nations païennes, la preuve de sa puissance 

était manifeste. Il nous en a donné à nous une plus éclatante encore, en brisant à jamais la tête du serpent, et en nous rendant 

dès à présent possesseurs de son royaume, de ce royaume surnaturel qui est la grâce divine. Cette oeuvre de la Rédemption 

nous parle mieux de la fidélité de Dieu à ses promesses que tous les prodiges opérés en faveur d'Israël, mieux que la grande 

délivrance elle-même dont le psalmiste fait mention en terminant. Elle nous dit surtout et nous communique sa sainteté. 

§ 3148 9. Délivrance [admirable] que celle qu'il a accomplie pour son peuple ; 

§ 3149 il a scellé avec lui une alliance éternelle. 

§ 3150 Saint et redoutable est son nom ! 

§ 3151 10. C'est le commencement de la sagesse que la crainte religieuse du 

Seigneur ; 

§ 3152 une sage prudence appartient à ceux qui l'observent : 

§ 3153 sa louange demeure éternellement. 

§ 3154 Notre texte latin a fort heureusement conservé le terme redemptio, comme dans le Psaume De profundis : copiosa 

apud eum redemptio. C'est en effet le terme qui exprime le mieux le salut dont nous avons été l'objet, ce salut promis depuis 

longtemps aux Juifs comme devant être l'oeuvre du Messie, de Jésus Sauveur, ce salut dont la délivrance d'Égypte et celle de 

la captivité de Babylone n'étaient que des figures. Le psalmiste les appelait déjà des « rédemptions » : redemptionem misit ; mais 

ce n'était qu'à moitié vrai, puisqu'il restait tant à faire pour que le salut fût définitif. Malgré ces délivrances accordées par Dieu, 

les Juifs continuaient à demander, au Psaume 105, d'être visités par le Sauveur promis : Visita nos in salutari tuo (in Jesu tuo).

Nous répétons tous les jours avec plus de raison qu'eux, qui ne disaient qu'en espérance : Jubilemus Deo Salutari nostro ! et 

surtout nous ne cessons de remercier le Seigneur d'avoir répondu aux voeux de son peuple : Benedictus Dominus Deus Israel, 

quia visitavit et fecit redemptionem plebis suae, et erexit cornu salutis nobis... Jusjurandum quod juravit... daturum se nobis.

§ 3155 Ce fut la réalisation dernière du pacte solennellement juré et scellé : nouvelle et définitive alliance bien supérieure 

à l'ancienne, scellée qu'elle est dans le sang du Rédempteur lui-même 550. L'on a donc plus que jamais raison d'acclamer la 

Sainteté de Dieu, communiquée par la Rédemption, et le respect profond qu'elle inspire ; c'est suprême sagesse que d'avoir pour 

550 He 8, 6 ; 9, 15-28. 
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Dieu la crainte religieuse, qui, loin d'exclure l'amour, l'établit sur des bases solides, et indique toujours l'attitude à tenir devant 

Dieu. De tout cela, jaillit un motif de « louange sans fin » (v. 10). C'est comme le résumé de tout le Psaume. Cette dernière 

pensée de la crainte religieuse et de la louange fournira le thème du Psaume suivant, alphabétique lui aussi.



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 251 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Hommages à l’oeuvre du salut et réponse de fidélité : Ps 109-118 Psaume 111

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 251 / 421

Psaume 111 — Beatus vir qui timet Dominum 

La crainte du Seigneur. — v. 1-3. Bonheur de l'homme qui craint Dieu. — v. 4-6. Action de Dieu dans les âmes. 

— v. 7-8. La vie du juste, image des perfections divines. — v. 9-10. Action du juste sur les autres. 

§ 3156 Nous restons avec les deux psaumes 110 et 111 dans le même cercle d'idées ; il y a tout lieu de croire qu'il y a 

unité d'auteur. Le mode de composition alphabétique est exactement le même, et ici l'auteur ne fait que développer la pensée 

des derniers versets du Psaume précédent, les bienfaits de la crainte du Seigneur. Il faut se souvenir que, pour l'âme juive, la 

crainte de Dieu était le résumé de toutes les vertus, et qu'elle était synonyme de sainteté, comme il est dit deux fois dans le 

Psaume même. C'était le sentiment très noble et très digne de la grandeur un peu terrible de la Majesté divine 551, qui inspirait 

aux patriarches et aux prophètes l'attitude extrêmement respectueuse et toute religieuse qu'ils observaient devant le Seigneur. 

Cette crainte était quelquefois un peu tremblante, jusque dans l'expression du culte, témoin le verset du Psaume 2 : Servite 

Domino in timore, et exsultate ei cum tremore. « De la crainte dans le service du Très-Haut, et une certaine frayeur jusque dans 

la joie ! » Oui, les Juifs concevaient les choses ainsi ; et, en effet, chez les âmes pures et élevées, les psaumes le disent et le 

redisent assez, cette crainte profondément religieuse n'empêchait pas la joie, l'allégresse, l'exultation la plus vive. Qu'on relise le 

chapitre 29 du 1er livre des Paralipomènes, pour se faire une idée de la jubilation qui remplissait le coeur de David lorsqu'il offrit 

son dernier sacrifice solennel. Telle est la crainte divine qui fait dès ici-bas le bonheur de l'homme. 

§ 3157 Cette crainte-là demeure pour l'éternité ; non seulement elle est conciliable avec la charité chrétienne, mais celle-

ci entraîne avec elle le respect souverain pour les choses de Dieu. Les deux sentiments sont tellement inséparables que l'Église 

demande comme une grâce qu'ils nous soient donnés à jamais : « Sancti nominis tui Domine timorem pariter et amorem fac nos 

habere perpetuum 552 ». 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3158 Les bénédictions divines sont assurées à ces sentiments de respect, surtout à la crainte filiale qui est le propre des 

âmes chrétiennes. Le rappel qu'en fait le psalmiste est une hymne de louange et un hommage à la majesté divine, car c'est elle 

qui inspire de telles dispositions, à ceux surtout qui la contemplent et s'efforcent d'imiter sa sainteté. 

§ 3159 Le titre l'indique : Alleluia. C'est encore de la joie et de la louange toute pure. À ce simple titre la seule Vulgate 

ajoute les mots : 

§ 3160 Reversionis Aggaei et Zachariae.553

§ 3161 Les prophètes Aggée et Zacharie ont en effet présidé d'une certaine façon « au retour de la captivité ». Le Psaume 

a ceci de commun avec le retour de la captivité, que, sans doute, il a souvent été chanté à cette époque de la restauration du 

551 Ps 110, 9-10. 

552 Missel romain, Collecte du 2e dimanche après la Pentecôte. 

553 Pour le retour, au temps d’Aggée et de Zacharie. 
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culte en Israël, image et annonce de la Rédemption. Il est clair qu'à travers les justes de l'ancienne Loi, ce sont les régénérés 

que béatifie l'Esprit de Dieu, ce sont les conditions de la vie chrétienne qu'il décrit d'avance avec toutes les facilités qui seront 

données aux âmes pour se sanctifier. L'Église entend le Psaume tout entier de ceux qui ont pratiqué jusqu'à l'héroïsme les vertus 

chrétiennes, et elle montre clairement, dans sa liturgie de Noël, quelle est cette lumière qui vient d'en haut percer les ténèbres 

de la terre pour l'irradier déjà des splendeurs du ciel : c'est le Christ en personne, et le don qu'il nous fait de la grâce de la vie 

divine, des grands moyens de salut. 

I 

§ 3162 1. Heureux l'homme qui craint Dieu,  

§ 3163 dans ses commandements il met tout son plaisir. 

§ 3164 2. Puissante sur la terre sera sa postérité, 

§ 3165 la descendance des justes est bénie d'avance. 

§ 3166 3. Biens et richesses sont pour sa maison,  

§ 3167 et [le souvenir de] sa justice restera éternellement. 

§ 3168 Les bons Juifs dépeignent le bonheur comme ils le conçoivent dans leur mentalité un peu primitive et terre-à-terre, 

sous forme de prospérité matérielle. Il ne faut pas s'en étonner : Dieu lui-même la leur avait promise, mais comme figure des 

bénédictions à venir qui seraient bien supérieures et demanderaient par conséquent une fidélité plus grande. Le psalmiste sait 

bien souligner la caractéristique de cette fidélité, c'est la vraie crainte de Dieu qui entraîne après elle l'amour de sa volonté et de 

ses commandements, un amour de réelle complaisance et de joyeuse docilité. Quand il y a cela dans l'âme, on est sûr que sa « 

génération », c'est-à-dire son activité tout entière, est bénie d'avance ; toutes ses oeuvres sont assurées d'être bonnes, confiées 

qu'elles sont à Dieu, l'auteur de tout bien. Et saint Augustin ajoute que la « demeure » intime de son coeur abonde de toutes 

sortes de richesses divines, en attendant les joies de l'éternité 554. Il y a en l'homme de bien un reflet des perfections divines, qui 

émane de Dieu lui-même. On sent que Dieu est là en personne, et qu'il se plaît à faire briller dans toute l'activité de l'âme qu'il 

possède les merveilles de ses propres oeuvres. Et c'est précisément là le mystère de l'inhabitation de Dieu dans les justes. Ainsi 

s'explique la strophe suivante. 

II 

§ 3169 4. Une lumière jaillit des ténèbres dans l'âme droite, 

§ 3170 pour le miséricordieux, le compatissant, le juste 555. 

§ 3171 5. Vraiment heureux celui qui compatit et prête généreusement,  

§ 3172 qui règle tous ses actes selon la justice. 

§ 3173 6. En vérité, il ne sera jamais ébranlé par rien : 

554 Saint Augustin, Enarr. in ps. 111. 

555 Ancien psautier romain : Exortum est in tenebris Lumen redis corde, miserator et misericors et justus Dominus. 
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§ 3174 le souvenir de ce juste vivra éternellement. 

§ 3175 Voilà bien les effets de l'opération divine, de cette lumière substantielle, qui jaillit du sein des ténèbres : sous l'action 

directe de Dieu, elle brille dans l'âme qui jusque-là se trouvait dans l'ignorance et le péché. La lumière divine l'éclaire et la 

réchauffe, elle lui communique le sens de la rectitude et celui de la bonté ; elle lui communique déjà le vrai bonheur. Dieu, qui 

nous a faits à son image, aime à nous « refaire » à sa ressemblance, il aspire à reproduire en nous les qualités essentielles qu'il 

possède à l'état de perfections infinies : ainsi fait-il éclater dans l'homme la droiture parfaite et la miséricordieuse bonté, qui 

trahissent leur divine origine et invitent à rendre gloire à Dieu quand on les rencontre. La lumière bienfaisante qui vient opérer 

ces renouvellements, c'est le Christ lui-même selon la liturgie de Noël : Exortum est in tenebris Lumen rectis corde 556. On peut 

aussi l'entendre du juste lui-même, misericors, qui devient une lumière pour les autres 557. 

III 

§ 3176 7. De l'annonce du malheur le juste n'a rien à redouter : 

§ 3177 car il est affermi, son coeur, dans la confiance en Dieu. 

§ 3178 8. Il est inébranlable ce coeur, il n'a rien à craindre, 

§ 3179 tandis qu'il assiste à la confusion de ses ennemis. 

§ 3180 Quand, avec la grâce de Dieu, l'homme s'applique de toute son âme à imiter ce que saint Thomas appelle les « 

mores divinos », les manières d'agir de son Créateur, il commence à participer à l'immutabilité même de Dieu (v. 6), rien ne peut 

plus l'ébranler (v. 8) dans sa confiance en la grâce divine, ni par conséquent le faire dévier de la voie droite : Non commovebitur 

! Le Psaume 45 en indiquait déjà la raison : « Dieu est au centre de cette âme, Deus in medio ejus, non commovebitur ! » Ce que 

ce Psaume, en effet, dit de Sion et du sanctuaire, est vrai surtout de l'Église du Christ, et par conséquent de chacune des âmes 

qui la composent. Saint Jean disait du juste : faciam illum columnam 558. Le juste met son bonheur à imiter son divin modèle, et 

s'il ne peut prétendre arriver à reproduire exactement ces divines perfections dans la vie présente, au moins peut-il se réjouir, dit 

saint Thomas, que, durant l'éternité, il en présentera l'image fidèle. C'est l'espoir de tous, et dès à présent nous avons à travailler 

à le réaliser, soutenus par cette conviction que plus nous aurons été semblables à Dieu ici-bas, plus nous le serons durant 

l'éternité, plus également nous serons heureux, plus nous donnerons de gloire à Dieu et serons utiles à tous 559. Que l'on regarde 

toujours du côté de Dieu et des divines perfections, pour se graver profondément dans l'esprit et dans le coeur le divin exemplaire, 

et peu à peu l'âme se modèlera à son image, en dépit des tentatives de l'ennemi pour l'en détourner. Ancrée dans sa volonté de 

bien faire et dans sa confiance en la grâce, elle est prête à tout, et ne craint rien de personne. Quand Dieu voit une âme ainsi 

disposée, il la comble, et la fait travailler au bien des autres. 

IV 

§ 3181 9. Le juste répand, distribue ses biens aux pauvres ; 

556 Antienne des 2e Vêpres de Noël. 

557 Pr 4, 18. — Sg 3, 7. 

558 Ap 3, 12. Cf. Missel romain, collecte de la Messe pour la vigile des SS. Pierre et Paul. « Quos in apostolicae confessionis petra solidasti 

». 

559 Saint Thomas, Opusc. 55, de divinis moribus, conclusion. 
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§ 3182 sa justice s'établit pour les siècles ; 

§ 3183 son nom est exalté avec honneur. 

§ 3184 10. Le pécheur en est témoin et il entre en fureur,  

§ 3185 il grince des dents et se consume de rage ; 

§ 3186 le désir mauvais des impies est condamné d'avance. 

§ 3187 L'âme unie à Dieu par la volonté de Lui rester fidèle, et par l'amour, devient d'autant plus apte à se dépenser pour 

les autres, qu'elle est plus attentive au Bien-Aimé. Elle s'inspire de son divin modèle en se donnant libéralement aux autres, à 

ceux surtout, qui sont les plus pauvres. 

§ 3188 Ce dispersit, dedit pauperibus, du verset 9, appartient d'abord et essentiellement à Dieu 560, ensuite à tous les bons 

et vrais chrétiens 561. La plénitude de la grâce divine dans l'âme opère de ces merveilles ; l'âme donne volontiers de son trop 

plein, et elle s'attire comme à son insu un grand renom de charité et de générosité. Il est impossible que la sainteté intérieure ne 

projette pas son reflet sur l'extérieur : l'homme spirituel devient, à l'exemple de Dieu, doux, affable, empressé à rendre service ; 

il fait sans le chercher, et sans même s'en douter, la joie des hommes de bien qui l'entourent. De plus, il les entraîne à sa suite : 

c'est la contagion du bon exemple, de la parfaite régularité, le rayonnement de la sainteté, parmi les âmes désireuses d'arriver 

elles aussi à la perfection. Pour les gens mal tournés, mal disposés, pour ceux qui cherchent tout autre chose que leur perfection, 

celle des autres est à charge, elle devient insupportable, elle les met en fureur, parce que somme toute elle leur est une leçon 

perpétuelle. Il faut les plaindre, ils sont eux-mêmes les artisans de leur souffrance ; cet état de vexation et d'irritation perpétuelle 

dans lequel ils vivent, est stérile, ils sont condamnés d'avance. Ils ont beau faire, ils ne peuvent empêcher la sainteté de l'homme 

de bien, comme celle de Dieu de s'affirmer tranquillement sans l'ombre de respect humain ; ils ne peuvent empêcher la saine et 

pure tradition religieuse et chrétienne de se maintenir dans sa divine immutabilité, vierge de tout alliage, comme aussi de tout 

compromis avec toutes les nuées libérales et opportunistes, qui envahissent la portion du monde restée volontairement étrangère 

à Dieu. 

§ 3189 Exortum est in tenebris lumen rectis ! 

§ 3190 L'Église en rend grâces à Dieu pour les justes. Elle voit avec raison dans les premiers versets du Psaume l'une 

des formules authentiques de la sainteté chrétienne. Elle les emploie constamment aux messes des Martyrs et des 

Confesseurs. Pour une raison spéciale le verset 9 appartient au diacre saint Laurent, le grand dispensateur des aumônes de 

l'Église. Le même verset s'applique surtout à Dieu, auteur de tout don parfait, et source unique de la grâce.

560 Action de grâces après le repas. 

561 C'est saint Paul en personne qui fait l'application de ce verset à tous les fidèles et y puise une exhortation à la bienfaisance : Potens est 

autem Deus omnem gratiam abundare facere in vobis, ut... abundetis in omne opus bonum sicut scriptum est : Dispersit, dedit pauperibus, 

justitia ejus manet in saeculum saeculi (2 Co 9, 8-9). 
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Psaume 112 — Laudate pueri Domini 

Louange solennelle. — v. 1-3. Invitation à la louange. — v. 4-6. Hommage d'admiration à la splendeur de la 

majesté divine. — v. 7-9. Hommage de reconnaissance à *la condescendance du Très-Haut. 

§ 3191 Ici nous sommes introduits dans la louange dès le premier verset, qui ne fait que répéter en le glosant le titre 

Alleluia, le seul qui convienne à un Psaume comme celui-là : 

§ 3192 Allelu-Jah ! Louez le Seigneur 562. 

§ 3193 Allelu, ’abde Jahve ! Louez serviteurs de Jahvé ! 

§ 3194 Allelu, heth-schem Jahve. Louez le nom de Jahvé ! 

§ 3195 Et le psalmiste répétera à la fin de son Psaume sous forme de refrain Allelu-Jah, invitation que les Septante et la 

Vulgate ont rattachée au Psaume suivant, mais qui d'après l'hébreu appartient en réalité au Psaume 112. C'est l'un des psaumes 

que le Sauveur a chantés avec ses Apôtres avant la Cène : car il appartenait à ce que les Juifs appelaient le petit Hallel, « la 

Louange solennelle » d'après les titres mêmes de cette série. Le grand Hallel était constitué par le Psaume 135 ; le petit 

comprenait les psaumes 112 à 117 (dans l'hébreu, 113 à 118) ; on le disait aux grandes solennités, en particulier au repas pascal, 

112 et 113 au début, 114 à 117 après le repas. Saint Matthieu mentionne ce chant final : Et hymno dicto exierunt in montem 

Oliveti 563.

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3196 Le titre donne le ton au Psaume, car il y a là une invitation pressante à la louange, puis un hommage à la splendeur 

de la Majesté divine : c'est de l'admiration ; enfin une louange émue et toute de reconnaissance à l'extrême condescendance du 

Très-Haut qui a consenti à s'abaisser jusqu'à notre misère pour l'élever jusqu'à lui, hommage par conséquent au mystère de 

l'Incarnation et de la Rédemption. Ces paroles avaient spécialement frappé l'âme de la Vierge, puisqu'elle les a reprises dans 

son Magnificat, pour se les appliquer à elle-même et à tout le genre humain : humilia respicit in caelo et in terra, suscitans a terra 

inopem, et de stercore erigens pauperem ! 

§ 3197 Anne, mère de Samuel, annonçant d'avance le mystère de l'Incarnation, avait prononcé des paroles presque 

identiques 564. 

§ 3198 Le Psaume formule d'abord l'invitation : elle remplit la 1ère strophe ; les deux suivantes seront comme elle 

composées de trois distiques. 

562 Jah est la forme abrégée du nom de Dieu, Jahvé. 

563 Mt 26, 30. 

564 1 R 1, 20 ; 2, 5-8 
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I 

§ 3199 1. Chantez, serviteurs de Jahvé, 

§ 3200  louez le nom de Jahvé ! 

§ 3201 2. Béni soit le nom de Jahvé 

§ 3202 maintenant et pendant tous les siècles ! 

§ 3203 3. Du lever du soleil à son coucher 

§ 3204 que loué soit le nom de Jahvé ! 

§ 3205 Quelle belle notion de la louange et de son importance ! La gloire de Dieu et de son nom réclame cette louange : 

« clara notitia cum laude ». Il semblerait, à entendre l'invitation du psalmiste que les hommes n'aient rien de mieux à faire que de 

chanter les louanges de Dieu pour procurer sa gloire. Du moins est-ce la fonction des « serviteurs de Dieu », de ceux qui 

officiellement sont engagés à son service 565. On ne leur demande pas d'enseigner aux autres la vérité ni de la leur expliquer 

dans le détail, mais simplement de chanter incessamment les louanges de Dieu, aujourd'hui, demain, toute la vie durant, du matin 

au soir, de l'Orient à l'Occident, et cela jusqu'à la fin des siècles. 

§ 3206 Et pourquoi donc cette louange continuelle ? Premièrement et avant tout parce que la Majesté divine est infiniment 

élevée au-dessus du créé et emplit tout de sa gloire. C'est un fait qui doit être publié hautement. Le souvenir de ses bienfaits 

viendra ensuite. 

II 

§ 3207 4. Car Dieu domine sur toutes les nations 

§ 3208 et au-dessus des cieux rayonne sa gloire. 

§ 3209 5. Qui donc est égal à Jahvé notre Dieu à nous, 

§ 3210 à celui qui trône sur les hauteurs des cieux ? 

§ 3211 6. À lui qui se penche jusqu'aux profondeurs 

§ 3212 du ciel et de la terre ? 

§ 3213 Les Juifs se figuraient volontiers le Seigneur comme très élevé au-dessus de la création, dans les hauteurs 

incommensurables du ciel. Deus Altissimus est l'un des noms qu'ils aimaient à lui donner. Ils révéraient plus en Lui l'infinie 

glandeur que la paternité. Pour eux Dieu était toujours très distant de sa créature. Cependant le psalmiste nous montrera tout à 

l'heure que, dans la lumière de la révélation, il prend conscience de la condescendance divine, qui, des hauteurs, s'abaisse vers 

le néant de la création. Pour l'instant, et comme pour mieux faire ressortir le caractère bienveillant de cette condescendance, il 

se plaît à l'exalter et à célébrer sa grandeur : Quis sicut Dominus Deus noster ? Mi cha Jahve El. C'est le cri de victoire de saint 

Michel, Mi-cha-El, avec en plus le nom de Jahvé. C'est le mot vengeur qui confond l'impiété, en rendant à Dieu toute la louange 

qui lui est due, et qui n'est due qu'à Lui. C'est le zèle ardent pour la gloire de Dieu qui s'exprime ainsi et qui rend hommage à 

Dieu par la louange la plus pure qui existe : louange désintéressée où l'âme, loin de rechercher son propre avantage, ne pense 

qu'aux grands intérêts de Dieu. Saint Thomas dit de la louange de l'éternité : « Licet anima fidelis in laude Dei sine delectatione 

565 Cf. Ps 133, 1-4 ; Nb 8, 9.14.26. 
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magna nequaquam esse potest, nullatenus tamen ibi Deum desiderat laudare propter proprium commodum, sed pure et 

simpliciter propter Deum, qui aeternitaliter ordinavit ab anima se semper laudari non propter suam sed propter animae 

Beatitudinem ampliandam 566 ». 

§ 3214 Seconde raison de la louange : Dieu, si fort élevé au-dessus des humains, se montre cependant bon et 

compatissant. Ce n'est pas le Dieu des sceptiques ni celui des jansénistes : il s'occupe des mortels et s'incline vers eux avec 

miséricorde pour relever d'abord (7), pour régénérer ensuite (8), et enfin pour assurer une postérité spirituelle à la gentilité qui n'y 

avait aucun droit (9). 

III 

§ 3215 7. Il tire l'indigent de la poussière, 

§ 3216 et relève le pauvre de son abjection,  

§ 3217 8. pour l'établir au milieu des princes, 

§ 3218 parmi les premiers de son peuple. 

§ 3219 9. Il fixe dans sa maison la femme stérile, 

§ 3220 et la fait l'heureuse mère de nombreux enfants. 

§ 3221 Alleluia ! 

§ 3222 Anne, mère de Samuel, a chanté dans les mêmes termes sa reconnaissance à Dieu 567, pour le don qu'il lui avait 

fait de son fils : c'était comme une délivrance de l'opprobre qui l'accablait auparavant. Mais cette délivrance était surtout 

symbolique de la future rédemption, qui devait réaliser au profit de l'Église le Matrem filiorum laetantem. C'est pourquoi dans son 

Magnificat, la Vierge Marie a célébré la même délivrance en faveur du pauvre et du déshérité qu'était le genre humain : Suscepit 

Israel. Notre-Dame a chanté en son propre nom les miséricordes du Seigneur, mais elle a également pensé à toute sa race qui, 

depuis quatre mille ans et plus, attendait d'être retirée de l'état de misère où elle languissait comme Job sur son fumier. Suscepit 

Israel puerum suum, recordatus misericordiae suae. « Le Seigneur a eu pitié, il s'est souvenu de sa miséricorde, et il a relevé 

Israël son serviteur ». 

§ 3223 Au Psaume 17, 17, David chantait d'avance cette grâce de délivrance. Misit de summo et accepit me, et assumpsit 

me de aquis multis ; mais au Psaume 143, 7, qui est aussi de lui, il ne craint pas de revenir à la même prière en termes analogues 

avec une précision intéressante : 

§ 3224 Emitte manum tuam de alto, eripe me et libera me de aquis multis. 

§ 3225 Dans les deux cas il s'agit des torrents d'épreuves qui menaçaient d'engloutir David, et ces épreuves sont le 

symbole de la misère profonde où le genre humain était comme submergé. Dieu a daigné lui tendre la main des hauteurs 

inaccessibles où il règne, de summo, de alto, afin de le sauver de la perdition. C'est aussi la pensée du v. 7, de notre Psaume : 

suscitans a terra inopem ; et nous avons toujours besoin, indigents que nous sommes, d'être relevés et soutenus par la main 

paternelle du Seigneur : à nous de lui demander son secours. L'assurance que nous avons de l'obtenir est pour nous un sujet de 

louange sans fin : Laudate pueri Dominum. Dieu, qui est si élevé au-dessus de toutes choses, captive d'autant plus les coeurs 

qu'il se montre plus compatissant et plus condescendant, jusqu'à descendre lui-même au milieu de nous pour se mettre à notre 

566 Saint Thomas, Opusc. 56, De Beatitudine, c. 5. 

567 1 R 2, 5-8. 
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niveau et à notre portée : semetipsum exinanivit... Ce n'est plus seulement sa main, c'est lui tout entier... Quel vrai Psaume 

dominical et festival ! 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 259 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Hommages à l’oeuvre du salut et réponse de fidélité : Ps 109-118 Psaume 113

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 259 / 421

Psaume 113 — In exitu Israel de Aegypto 

Action de grâces et prière du peuple de Dieu. — v. 1, 1-8. Souvenir des premières interventions divines. v. 2, 1-

3. Humble reconnaissance du tout-de Dieu. — v. 4-11. Le néant des idoles. — v. 12-18. L'espérance bien fondée. 

§ 3226 Notre texte latin de la Vulgate présente pour ce Psaume une disposition spéciale dans la numérotation des versets. 

Après avoir marqué les 8 premiers, il recommence pour la 2e portion du Psaume une nouvelle série, v. 1-18. C'est que l'hébreu 

compte ici deux psaumes différents qu'il désigne comme le 114 et le 115 en sorte que l'écart est désormais de 2 chiffres, mais il 

s'efface dès les psaumes suivants, le 114 et le 115 de la Vulgate, que l'hébreu regarde comme un seul Psaume, le 116 ; il fera 

de même pour 146-147 ; de là jusqu'au 150 l'accord sera enfin rétabli entre le texte original et les versions ; il était troublé depuis 

le 9e de la Vulgate qui répond aux 9e et 10e de l'hébreu. Notre Psaume 113 a réuni en deux parties qui s'enchaînent parfaitement 

les deux psaumes du texte primitif. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3227 Les deux parties du Psaume sont, on le voit, assez différentes pour le style et pour les pensées ; il se peut donc 

qu'on ait affaire à deux compositions indépendantes. On remarque cependant que dans l'hébreu la 2e partie ne porte pas le titre 

Alleluia que présentent tous les psaumes de cette série ; de plus son début même est insolite : Non nobis Domine, non nobis.

Ces paroles semblent faire allusion à un préambule où auraient été relatés des faits glorieux pour Israël, dont le peuple fidèle 

voudrait renvoyer tout l'honneur à Dieu et à sa toute-puissance. Or, c'est là précisément le cas de la première partie du Psaume 

où sont rappelées quelques-unes des merveilleuses interventions de la Providence, dont Israël avait été favorisé jadis. Il y a donc 

un lien réel entre les deux portions, malgré les différences de style, peut-être voulues ; à moins encore qu'on ait utilisé des 

strophes déjà existantes et qu'on en ait fait le préambule d'une prière instante adressée à Dieu par le peuple en un temps de 

tribulation : prière toute calme d'ailleurs et toute remplie de confiance et d'action de grâces, qui porte bien son titre Alleluia, 

puisqu'elle se résume en une louange : Nos qui vivimus benedicimus Dominum ex hoc nunc et usque in saeculum. Cette hymne 

de louange est d'autant plus émouvante qu'en face du danger elle acclame le tout de Dieu et la puissance de sa grâce, comme 

le fait déjà le préambule ; d'un autre côté, la tribulation, de quelque genre qu'elle soit, rend la louange plus pure, plus dégagée 

de tout motif humain, de toute recherche de soi ; il semble aussi qu'elle ait plus d'accès auprès de Dieu. Cor contritum et 

humiliatum Deus non despicies ! 

§ 3228 Ce Psaume 113 est le cri de l'humanité déjà rachetée et sauvée en espérance, nos qui vivimus, mais aspirant à la 

délivrance complète de ce qui la sépare de Dieu ; elle acclame la grande et définitive rédemption, dont Israël avait eu plusieurs 

annonces au cours de son histoire. Celle-ci avait été une suite de rédemptions diverses, la sortie d'Égypte avait été la plus 

importante de toutes. Il y avait eu là, délivrance d'une longue servitude, et la sortie d'Égypte avait donné naissance au peuple 

nouveau. La nation juive possédait depuis ce jour une existence politique ; bien plus elle était vraiment désormais « le peuple de 

Dieu », comme va nous le dire le Psaume. De la grande Rédemption sortirait également un peuple nouveau, une humanité 

nouvelle, délivrée de la servitude, de satan, du péché, et réconciliée désormais à Dieu. Et ce fut pour le monde un renouveau de 

joie et d'admiration à la vue de l'oeuvre de Dieu ; ce fut surtout un motif de confiance inaltérable pour ceux qui appartiennent à 

Dieu. 
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§ 3229 D'abord le souvenir, en 4 strophes. 

I 

§ 3230 1. Lorsqu'Israël sortit d'Égypte 

§ 3231 et la maison de Jacob du milieu d'un peuple barbare ; 

§ 3232 2. Juda devint son royaume saint, 

§ 3233 et Israël l'objet de sa domination. 

II 

§ 3234 3. La mer le vit et s'enfuit (se retira en hâte), 

§ 3235 le Jourdain retourna en arrière. 

§ 3236 4. Les montagnes bondirent comme des béliers, 

§ 3237 et les collines comme les petits des brebis. 

III 

§ 3238 5. Qu'avais-tu donc, ô mer, à fuir ainsi, 

§ 3239 et toi, Jourdain, à te retirer ? 

§ 3240 6. Et vous, montagnes, à sauter comme des béliers, 

§ 3241 et vous, collines, comme des agneaux ? 

IV 

§ 3242 7. Ce fut à l'aspect du Seigneur que trembla la terre, 

§ 3243 à la face du Dieu de Jacob,  

§ 3244 8. de Celui qui de la pierre fit une nappe d'eau 

§ 3245 et du roc des torrents d'eau vive. 

§ 3246 Dans les événements si importants qui ont marqué et suivi la première délivrance d'Israël, le Seigneur s'est 

manifesté avec un tel éclat que la nature elle-même a dû constater son intervention, en un mélange d'étonnement et de joie qui 

traduit très exactement la docilité avec laquelle la création matérielle se prête à l'action toute-puissante du Créateur. Allusions 

aux passages de la Mer Rouge avec Moïse, et du Jourdain avec Josué, puis aux Théophanies grandioses du Sinaï, dont il est 

dit qu'elles firent trembler la montagne jusqu'en ses fondements. La nature se rangeait et se retirait devant l'action de Dieu. 

§ 3247 Il fallait au Seigneur toute la place, bien libre et bien dégagée, pour que son action s'exerçât ; il la demande tout 

entière de l'âme qui est à lui. La leçon était bonne pour le peuple choisi, qui, du fait de sa délivrance, devenait la part du Seigneur, 
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son objet consacré, son regnum sacerdotale, sa gens sancta, selon la parole de l'Exode (19, 5-6) que saint Pierre a répétée 568. 

Juda (non Judaea), et Israël représentent tout le peuple, dont le choix est ainsi marqué d'une façon si expressive (v. 2). 

L'application qu'a faite saint Pierre du verset de l'Exode à l'humanité régénérée montre bien que c'est à nous surtout que pensait 

l'Esprit de Dieu lorsqu'il relevait ainsi les titres de noblesse du peuple d'Israël. 

§ 3248 La seconde partie du Psaume est toute à la prière ardente et confiante, mais cette prière est en plus un hommage 

et une louange, et elle débute comme toute prière parfaite par un acte de véritable humilité. C'est par là que toute cette suite se 

relie aux pensées précédentes. Loin de se prévaloir de ses dons, de ses grâces de choix, et de ses bonnes oeuvres, ajoutera 

saint Benoît en rappelant ce texte, comme le fait le prêtre après la messe, l'Israël de Dieu renvoie toute la gloire à son Seigneur 

et puise en la puissance bienfaisante de son bras divin un motif d'espérer encore. 

I 

§ 3249 1. Non, pas à nous, Seigneur, pas à nous, 

§ 3250 mais à votre nom seul attribuez la gloire ! 

§ 3251 2. Par votre bonté et votre fidélité 

§ 3252 faites que les nations ne puissent pas dire : 

§ 3253 Où donc est leur Dieu ? 

§ 3254 3. Car ce Dieu qui est bien nôtre est aux cieux, 

§ 3255 Lui qui accomplit tout ce qu'il veut. 

§ 3256 Autrefois Israël avait continuellement péché par oubli et par ingratitude : il oubliait qu'il devait tout à son Dieu et il 

osait attribuer à de vaines et grossières divinités les bienfaits que le Seigneur lui avait accordés. Aussi le Seigneur devait-il 

constamment le rappeler à la réalité, en affirmant que c'était bien sa grâce qui l'avait tiré de la misère où il languissait. L'Israël qui 

prie dans le Psaume 113 voit cette vérité à la lumière divine, et il sait reconnaître d'où lui vient ce salut, symbole de la rédemption 

future. Attitude toute de foi et d'amour, qui sait loyalement et humblement attribuez à la Providence, maîtresse des événements, 

les bénédictions dont la créature se voit combler. C'est un acte très pur d'adoration. Saint Benoît, tout rempli de l'enseignement 

du Christ, ira plus loin dans cette reconnaissance. « Sans moi vous ne pouvez faire quoi que ce soit de bon » dira le Sauveur ; 

et saint Benoît invitera ses disciples parfaits à reconnaître que leurs actes de vertu, tout libres qu'ils sont, appartiennent plus à 

Dieu qu'à eux-mêmes ; d'où leur joie à lui en faire hommage : « Operantem in se Dominum magnificant, illud cum propheta 

dicentes : Non nobis Domine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam 569 ». La grâce de Dieu est absolument toute-puissante (v. 3), 

surtout quand elle rencontre des instruments dociles, des volontés souples qui se soumettent joyeusement à son action. Celles 

qui résistent sont au contraire frappées de stérilité, comme les oeuvres du démon, malgré leur succès apparent. C'est l'histoire 

des fausses divinités qu'adoraient les païens. 

II 

§ 3257 4. Les idoles des nations ne sont qu'argent et or, 

568 1 P 2, 9. 

569 Règle de S. Benoît, prologue. 
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§ 3258 l'oeuvre de la main des hommes. 

§ 3259 5. Elles ont une bouche et ne parlent pas, 

§ 3260 des yeux pour ne pas voir. 

§ 3261 6. Elles ont des oreilles et n'entendent point, 

§ 3262 des narines, mais qui ne peuvent sentir. 

III 

§ 3263 7. Elles ont des mains, mais ne peuvent rien toucher,

§ 3264 elles ont des pieds et sont incapables de se mouvoir,

§ 3265 de leur gosier elles ne peuvent produire aucun son. 

§ 3266 8. Qu'ils leur ressemblent ceux qui les fabriquent, 

§ 3267 et tous ceux qui mettent en elles leur confiance. 

§ 3268 Le Psaume 134 a reproduit littéralement tout ce morceau pour montrer quelle a été la bonté du Seigneur, de garder 

son peuple contre les folies de l'idolâtrie. Ce fut le crime des païens de rendre un culte aux créatures plutôt qu'au Créateur : 

Coluerunt et servierunt creaturae potius quam Creatori qui est benedictus in saecula, dit d'eux l'apôtre saint Paul 570. Mais, il n'y 

a pas que les idolâtres proprement dits qui se livrent follement à la créature au lieu d'adorer le Créateur, c'est le crime de l'impiété, 

et la tendance de ses trois concupiscences. Les idoles en effet sont l'image des vanités du monde, de leur faux-brillant, de leur 

clinquant. Sous des apparences attrayantes et trompeuses elles cachent le vide et la mort. C'est donc pure insanité que de se 

prendre à leurs dehors mensongers. L'attitude des âmes qui vivent de leur baptême est bien différente : elles sont tout orientées 

vers Dieu, elles comptent sur lui, et reçoivent de lui les bénédictions qu'il se plaisait jadis à répandre sur ses fidèles, elles sont 

désormais le véritable Israël. 

IV 

§ 3269 9. La maison d'Israël peut se fier à Jahvé, 

§ 3270 il est son soutien et son bouclier. 

§ 3271 10. La famille d'Aaron peut elle aussi se fier à Jahvé, 

§ 3272 il est son soutien et son bouclier. 

§ 3273 11. Les fidèles serviteurs de Jahvé peuvent se fier à Lui, 

§ 3274 il est leur soutien et leur bouclier. 

§ 3275 Redoublement de confiance absolue, opposée aux dénégations des ennemis d'Israël. Dans l'hébreu les verbes à 

l'impératif expriment une invitation ; mais on peut retenir notre leçon de la Vulgate qui est celle des Septante, et traduire par un 

570 Rm 1, 25. 
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passé d'habitude : Israël peut continuer à se fier en Dieu. Israël, c'est tout le peuple ; Aaron, les prêtres ; timentes, ce sont les 

saints, les consacrés. Leur confiance à tous est bien placée. 

§ 3276 L'invitation à la garder tout entière s'adresse surtout à ceux qui ont maintenant la vraie vie de la grâce que va 

acclamer la finale du Psaume. Les bénédictions de Dieu leur sont assurées plus encore qu'au peuple d'Israël, qui s'arrêtait trop 

aux biens temporels. Il s'agissait surtout des faveurs surnaturelles, dont le psalmiste annonce pour plus tard l'effusion 

merveilleuse. La réalité n'a fait que dépasser le souhait exprimé dans le Psaume. 

V 

§ 3277 12. Jahvé se souvient de nous, 

§ 3278 il nous bénira encore. 

§ 3279 Il bénira la maison d'Israël, 

§ 3280 il bénira la famille d'Aaron. 

§ 3281 13. Il bénira tous ceux qui révèrent Jahvé, 

§ 3282 du plus humble aux plus haut placés. 

§ 3283 14. Veuille le Seigneur ajouter encore pour vous de nouvelles bénédictions,  

§ 3284 pour vous et pour votre postérité. 

§ 3285 15. Soyez bénis du Seigneur, 

§ 3286 qui a créé le ciel et la terre. 

§ 3287 Quelle sécurité dans ces paroles, quel optimisme aussi, qui convient mieux à des fils aimants qu'à d'humbles 

serviteurs, toujours un peu craintifs et un peu tremblants. C'est ce qu'étaient généralement les Juifs. Mais lorsqu'ils s'élèvent au-

dessus de leurs propres sentiments et qu'ils regardent l'avenir dans la lumière prophétique, ils comprennent que Dieu se montrera 

plus Père que Maître et Seigneur, et qu'il répandra sur ses fidèles des bénédictions sans égales. « Qu'il en ajoute de nouvelles 

et de plus magnifiques pour vous et votre postérité ! » 

§ 3288 Le souhait est aimable, et c'est à nous tous, c'est à l'Église qu'il est adressé. Benedicti vos a Domino ! La première 

grande bénédiction a été pour Notre-Dame. Benedicta tu in mulieribus, et, par elle, elle s'est répandue sur tous ses fils, sur toute 

sa postérité. Benedictus Deus et Pater Domini nostri Jesu Christi qui benedixit nos in omni Benedictione spirituali in caelestibus 

in Christo...571 Le prophète l'avait bien vu, ce sont là bénédictions toutes nouvelles, additionnées aux anciennes, qu'elles 

surpassent à l'infini : non plus des bénédictions matérielles et temporelles, longue vie, richesses, nombreuse postérité et autres 

accordées aux anciens 572, mais des bénédictions larges et surabondantes, des bénédictions spirituelles, les seules qui aient 

vraiment du prix aux yeux des régénérés. In omni Benedictione. C'est une bénédiction qui vaut mieux que tout, Dieu lui-même 

donné au monde, aux âmes, à chacun de nous, dans la personne du Verbe incarné : in Christo, et ce don est pour l'éternité in 

caelestibus 573.

571 Ep 1, 3. 

572 Cf. Ps 127. 

573 Ep 1. c. Cf. Canon de la messe : omni Benedictione caelesti... repleamur.
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VI 

§ 3289 16. Ce ciel est le ciel du Seigneur ; 

§ 3290 la terre, il l'a donnée comme habitation aux enfants des hommes. 

§ 3291 17. Les morts, eux, ne louent pas Jahvé, 

§ 3292 ni ceux qui descendent au shéol. 

§ 3293 18. Mais nous qui avons la vie, nous pouvons au contraire bénir le Seigneur,  

§ 3294 maintenant et à jamais. 

§ 3295 Tandis que le Juif ne voyait guère de bénédiction au delà de la vie présente et de la terre que Dieu a donnée à son 

peuple, nous savons que notre béatitude complète nous mettra en possession de « ce ciel du Seigneur », où nous trouverons la 

vraie et éternelle vie, et où nous chanterons sans fin les louanges du Très-Haut comme le font les anges et les bienheureux, au 

témoignage de l'Apocalypse.
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Psaume 114-115 — Dilexi quoniam exaudiet Dominus. Credidi, propter quod locutus sum 

Après la délivrance. — (114) v. 1-9. L'amour reconnaissant. — (115) v. 10-14. La foi triomphante. — v. 15-19. 

L'appartenance à Dieu. 

§ 3296 Aussitôt après la prière instante l'action de grâces, l'hymne de la reconnaissance. Comme on avait donc raison 

d'avoir un ferme espoir et une entière confiance. Dieu s'est plu à récompenser ces dispositions, en rendant la vie au moment où 

l'on se sentait déjà menacé par la mort, par le shéol, ce séjour sombre et silencieux dont on avait grand’ peur, parce qu'on n'y 

pouvait plus chanter les louanges du Seigneur. Quelle joie de le pouvoir faire encore ! C'était la pensée finale du Psaume 113, 

c'est comme le refrain des deux suivants qui l'un et l'autre portent bien leur titre, Allelu-Jah, « louez Jahvé ». Ils appartenaient 

comme le précédent au célèbre Hallel des Juifs. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les 2 psaumes en leur entier en latin et en français 

§ 3297 L'hébreu compte les deux psaumes comme un seul, le 116 ; de même les Septante et la Vulgate, tout en les 

séparant, continuent-ils au Psaume 115 la série des versets du Psaume 114. C'est le même thème de part et d'autre, 

reconnaissance joyeuse, louange eucharistique, surtout dans le second, où la promesse d'un sacrifice d'action de grâces forme 

comme le refrain final des deux strophes. C'est par excellence la louange des rachetés, des délivrés, des ressuscités, de ceux 

qui sont passés de la captivité du démon à la liberté des enfants de Dieu, de la mort du péché à la vie de la grâce, à la vie divine. 

Les trois psaumes consécutifs forment un triptyque de louange, dont le Psaume 116 constituera la doxologie finale, à l'adresse 

de tous les régénérés de quelque origine qu'ils soient : ils sont tous convoqués, omnes gentes, omnes populi, pour venir acclamer 

la grande miséricorde de Dieu. Saint Paul en retirera le sublime enseignement de son chapitre 15 aux Romains, où est résumée 

toute l'épître. 

§ 3298 Le Psaume 113 chantait l'espérance invincible ; le Psaume 114 chante l'amour reconnaissant ; le Psaume 115 

acclame la foi enthousiaste ; le Psaume 116 fera entendre le Gloria final 574. 

§ 3299 Les deux psaumes 114 et 115 sont encore unis dans la psalmodie des Vêpres du lundi, au psautier romain comme 

à l'office monastique. 

Psaume 114 

I 

§ 3300 1. Certes je l'aime Jahvé, car il entend 

§ 3301 la voix de ma supplication. 

574 Cf. Dom Calmet, Commentaire littéral sur les Psaumes, préf., p. 9. 
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§ 3302 2. Il incline son oreille vers moi ; 

§ 3303 toute ma vie je l'invoquerai. 

§ 3304 3. Les affres de la mort me tenaient enserré,  

§ 3305 les angoisses du shéol me pressaient,  

§ 3306 les souffrances et la douleur étaient mon partage. 

§ 3307 4. Alors j'ai prié le Seigneur : 

§ 3308 « Ô Jahvé, délivrez mon âme ! » 

II 

§ 3309 5. Il est bon autant que juste, le Seigneur ; 

§ 3310 notre Dieu aime à faire miséricorde. 

§ 3311 6. Il garde les âmes simples ; 

§ 3312 j'étais tombé dans la misère, il m'a sauvé. 

§ 3313 7. Reviens donc, ô mon âme, à ta confiance tranquille, 

§ 3314 puisque le Seigneur t'a comblée de biens. 

§ 3315 8. Il a sauvé mon âme de la mort,  

§ 3316 mes yeux des larmes et mes pieds de la chute. 

§ 3317 9. Je marcherai devant la face de Jahvé 

§ 3318 en la terre des vivants. 

§ 3319 Psaume de résurrection et de vie, Psaume chrétien. La joie un peu naïve des Juifs qui se sentent délivrés pour un 

temps de la crainte de la mort nous paraît bien intéressée ; on est tenté d'en sourire. Cependant c'est de bon coeur que le juste 

exprime à Jahvé le sentiment d'amour qu'il ressent pour lui. Mais il y a plus : l'âme juive, délivrée de la peur de la mort redoutable 

et ramenée à la vie, est le symbole du genre humain, et mieux encore de Celui qui, par sa mort, l'a ramené à la vie, du Christ en 

personne : quem Deus suscitavit, solutis doloribus inferni 575, λύσας τὰς ὠδῖνας τοῦ Θανάτου. Ce sont les ὠδῖνες Θανάτου du 

Psaume 114 (v. 3). Le Sauveur, lui, est passé pour nous tous par ces souffrances indicibles, il a même accepté la mort la plus 

cruelle, deglutiens mortem ut vitae aeternae heredes efficeremur 576. C'est saint Pierre qui le dit. Le Sauveur a savouré pour nous 

les amertumes du trépas, et s'il a prié instamment le Père céleste de le retirer de la mort et de délivrer son âme (v. 4) 577, ce fut 

à notre intention qu'il le fit, lui qui pour nous avait choisi l'état le plus misérable qui fût (v. 6), factus pro nobis maledictum 578.

§ 3320 Nous avons donc une double raison de chanter le Psaume de l'amour et de la reconnaissance, et pour le Christ 

notre frère aîné, et pour nous, puisque tous ses mystère nous sont communs avec lui, et que nous y avons eu réellement part en 

575 La parole est de S. Pierre, Ac 2, 24. 

576 1 P 3, 22. 

577 Cf. He 5, 7. 

578 Ga 3, 13. 
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lui. Pour nous aussi la leçon d'humilité que le psalmiste nous adresse en passant : Custodiens parvulos Dominus (v. 6). Les 

préférences du Seigneur vont toujours « aux petits » : Confiteor tibi Pater quia... revelasti ea parvulis 579. Les âmes encombrées 

d'elles-mêmes, de leurs recherches égoïstes, de leurs systèmes personnels, ne méritent pas la lumière divine, abscondisti haec 

a sapientibus, tandis que l'enfance spirituelle, la simplicité chrétienne qui sait rendre hommage au Père céleste et s'en remettre 

à Lui de tous ses besoins, est comblée des grâces d'en Haut dans la mesure même où elle s'anéantit devant son créateur. 

§ 3321 Cette âme de psalmiste toute consciente de sa dépendance vis-à-vis de Dieu et toute pénétrée de gratitude, chante 

encore sa confiance de plus en plus forte, son bonheur de pouvoir se livrer tout entière à la louange. D'abord une pensée 

d'humilité faisant hommage à Dieu de ses dons. 

Psaume 115 

I 

§ 3322 10. J'ai confiance, donc je le publie hautement. 

§ 3323 Pour moi, j'étais dans une détresse immense. 

§ 3324 11. J'ai crié dans mon angoisse : 

§ 3325 « Tout homme est trompeur ». 

§ 3326 12. Que rendrai-je donc à Jahvé 

§ 3327 pour tout le bien qu'il m'a fait ? 

Refrain 

§ 3328 13. Je lèverai la coupe du salut 

§ 3329 en célébrant le nom de Jahvé. 

§ 3330 14. J'accomplirai mes voeux au Seigneur 

§ 3331 en présence de son peuple. 

§ 3332 La foi de l'homme convaincu ne craint pas de s'affirmer ; c'est la leçon que saint Paul 580 retire pour nous de ce 

verset du Psaume, qui s'applique à toute l'humanité délivrée, ressuscitée et rachetée. La détresse immense dont elle a été retirée 

par la rédemption fait mieux apprécier le bienfait qu'elle ne pouvait espérer de l'homme. Elle l'a obtenu de Dieu : à Dieu remontent 

tous les hommages. Les erreurs et les folies d'autrefois sont bien finies ; le Seigneur a trop fait pour nous, pour chacun de nous, 

pour que nous allions attribuer à d'autres qu'à Lui la vie dont nous jouissons, et que nous vivions d'une autre vie que de la sienne! 

§ 3333 Quid retribuam ? (v. 12.) Que rendre au Seigneur pour tout ce qu'on a reçu de lui ? C'est le cri de toutes les âmes 

reconnaissantes. L'âme juive promettait de solennels sacrifices offerts en public. C'était déjà très beau, mais nous avons bien 

mieux que cela à offrir au Seigneur, nous avons nous-mêmes et nous avons le Christ : Ut exhiBeatis corpora vestra hostiam 

579 Mt 11, 25. 

580 2 Co 4, 13. 
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viventem, sanctam, Deo placentem, rationabile obsequium vestrum 581. Les Juifs ne pouvaient que se substituer des victimes et 

répandre des libations ; ils ne pouvaient s'offrir, n'ayant pas encore le vrai sacrifice 582, ni le véritable « calice, du salut 583 ». Saint 

Augustin a bien vu que ce calix salutaris ne peut être que le sang du Sauveur répandu pour nous, que nous pouvons désormais 

offrir sans cesse à Dieu comme le plus bel hommage et la meilleure action de grâces pour tous ses bienfaits. 

§ 3334 C'est complet lorsque nous nous unissons réellement à la divine victime, ce dont le psalmiste semble avoir deviné 

la réalité quand il ajoute : 

II 

§ 3335 15. De grand prix est aux yeux de Jahvé 

§ 3336 la mort de ses fidèles. 

§ 3337 16. Vraiment, Jahvé, je suis votre serviteur ; 

§ 3338 je suis votre serviteur et le fils de votre servante,  

§ 3339 et vous m'avez délivré de mes liens. 

Refrain 

§ 3340 17. Je vous offrirai donc une hostie de louange 

§ 3341 en célébrant le nom de Jahvé. 

§ 3342 18. J'accomplirai mes voeux au Seigneur, 

§ 3343 en présence de tout son peuple,  

§ 3344 19. dans les parvis de la demeure de Jahvé, 

§ 3345 au milieu de toi, Jérusalem. 

§ 3346 Le Seigneur tient à la vie de ses fidèles, il l'estime à un trop grand prix pour la laisser se perdre ; mais ceux qui la 

lui sacrifient et la lui offrent pleinement, en union avec le sacrifice de son Fils bien-aimé 584, ont le droit de porter le titre de vrais 

et fidèles serviteurs lui appartenant pleinement par le « service » qu'ils accomplissent en leur nom particulier, et au nom de leur 

mère, l'Église tout entière, la servante de Dieu, ancillae tuae. Pour saint Paul, cette servante représente la synagogue et la Loi, 

tandis que l'Église est l'épouse affranchie et libérée, celle qui a les promesses 585. Nous jouissons en effet de la liberté des enfants 

de Dieu. Mais la plus grande joie pour les enfants de Dieu est de consacrer cette liberté tout entière au service de Dieu, et 

d'échanger les liens du démon et du monde contre ceux de Dieu : c'est encore saint Paul lui-même qui nous le dit : Serviebatis 

581 Rm 12, 1. 

582 Cf. He 9, 10.  

583 Le Calicem du v. 13 s'appliquait cependant aux coupes de vin qui circulaient parmi les convives au repas pascal des Juifs, pendant 

lequel on chantait les psaumes de l'Hallel. 

584 Rm 15, 1, et 1 P 2, 5 : per Jesum. 

585 Ga 4, 21-31. 
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peccato..., nunc vero liberati a peccato, servi autem facti Deo 586. 

§ 3347 Dirupisti vincula mea, disait déjà le psalmiste entrevoyant la délivrance future de la Rédemption, celle qui serait 

pour tous, et qui inviterait toutes les âmes à publier les louanges du Seigneur, non plus dans le seul temple de Jérusalem, 

demeure authentique de Jahvé, mais en tout lieu où se trouvent des adorateurs en esprit et en vérité pour rendre à Dieu, par 

Notre-Seigneur, le vrai culte qui lui est dû, selon la parole du Sauveur à la Samaritaine 587. 

586 Rm 6, 20.22. 

587 Jn 4, 21-24. 
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Psaume 116 — Laudate Dominum omnes gentes 

Action de grâces de tous les peuples pour l'oeuvre de la Rédemption. 

§ 3348 Le plus court des psaumes, mais non le moins riche en doctrine. C'est une pure louange, qu'il ne faut pas séparer 

des deux psaumes précédents, attendu qu'elle exprime comme eux une action de grâces à Dieu pour un immense bienfait. Il 

s'agit directement et uniquement de l'oeuvre messianique ; la preuve en est que l'invitation à remercier Dieu est adressée non 

pas à Israël tout seul, mais à tous les peuples et à toutes les nations sans exception. Les rédemptions d'Israël, la délivrance 

d'Égypte et celle de Babylone, étaient des prédications pour les gentils et devaient les amener à reconnaître la puissance du vrai 

Dieu 588. Mais ici il y a beaucoup plus, c'est une louange pénétrée de reconnaissance à laquelle sont conviées toutes les nations 

sans distinction de races, parce que toutes seront les bénéficiaires de la grande rédemption. C'est l'enseignement précis que 

saint Paul a recueilli de notre petit Psaume 116 et d'autres passages parallèles, en son Épître aux Romains 589. Il en cite le 

premier verset tout entier. Voyons le Psaume, c'est l'Apôtre qui nous en fournit l'exégèse. 

§ 3349 1. Nations, louez toutes le Seigneur, 

§ 3350 chantez-le, vous tous les peuples de la terre.  

§ 3351 2. Parce que sa miséricorde s'est affermie pour nous, 

§ 3352 et sa fidélité est pour l'éternité. 

§ 3353 La Rédemption, et avec elle l'Incarnation qui en est le préambule, est oeuvre de tendresse miséricordieuse pour 

tous, et tous ont à en remercier Dieu 590. Cependant la situation des Juifs n'était pas la même que celle des gentils. Par les 

promesses faites à leurs pères, par les prophéties plusieurs fois renouvelées 591, Dieu avait engagé sa parole : dès lors il se 

devait de leur envoyer le Messie qui serait le ministre de leur réconciliation avec Dieu. Dieu a réalisé ses promesses, il s'est 

montré fidèle en même temps que miséricordieux, puisque la promesse elle-même était pure miséricorde. Les Israélites devaient 

donc dire à bon droit comme tous, que « la miséricorde divine s'était affermie » pour eux comme pour les autres. 

§ 3354 Pour les gentils il n'y avait que bienveillance toute gracieuse de la part de Dieu, attendu que Dieu n'avait passé 

avec eux aucun contrat. La miséricorde a donc été plus grande, et Dieu a droit à une reconnaissance plus profonde et plus 

sincère de la part des nations, c'est-à-dire de nous tous. Elle doit être illimitée, à l'exemple même de la tendresse qui nous a été 

témoignée, car c'est pour chacun de nous qu'elle s'est dépensée : confirmata est super nos.

§ 3355 Le confirmata est super nos misericordia ejus qui a son achèvement dernier à la résurrection, se réalise déjà 

pleinement à l'instant de l'incarnation dans le mystère de la Nativité. C'est à ce moment que miséricorde et fidélité se sont 

rencontrées. 

588 Cf. Dn 14. — Esd 1. 

589 Rm 15. 

590 Cf. Is 44, 23 

591 Rm 9, 4. 
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§ 3356 Misericordia et veritas obviaverunt sibi 592, et cela à notre profit, super nos. C'est l'un des côtés les plus attrayants 

du mystère de Noël : « Christus natus est nobis, venite adoremus ! » 

§ 3357 C'est pour nous, hommes du 20e siècle, que réellement le Christ naît en cette nuit : Evangelizo vobis gaudium 

magnum quia natus est vobis hodie salvator 593. Mais c'est toute la terre qui reçoit le Sauveur et qui s'unit pour l'acclamer : In 

terra pax, hominibus bonae voluntatis. Le Sauveur vient régner sur tous : Rex Pacificus magnificatus est... Magnificatus est Rex 

Pacificus super omnes reges universae terrae 594. 

§ 3358 Son règne est universel 595. 

§ 3359 Reconnaissance et acclamation de toute la terre dans les psaumes 95 à 98. 

§ 3360 Les prémices en la personne des humbles et pauvres bergers : pour eux la joie 596. 

§ 3361 L'action de grâces joyeuse s'exprime dans la louange, mais aussi par une vie meilleure, toute renouvelée : in illius 

inveniamur forma ! 

§ 3362 Le Laudate, Psaume messianique par excellence, est d'usage quotidien aux repas monastiques, pour l'action de 

grâces après le souper, sauf aux jours de jeûne. 

§ 3363 L'Église le fait chanter après la bénédiction du Saint-Sacrement : c'est déjà caractéristique. Ce qui l'est beaucoup 

plus, c'est l'usage qu'elle en fait depuis les origines en sa solennelle liturgie du samedi saint, et par suite aussi de la vigile de la 

Pentecôte, à la messe des nouveaux baptisés : le Laudate lui fournit le Trait triomphal qui acclame l'oeuvre rédemptrice et chante 

la reconnaissance enthousiaste de tous les rachetés, anciens et nouveaux, jeunes et vieux ; car le Christ ressuscite constamment 

en tous. 

592 Ps 84, 11. 

593 L'ange aux bergers. Lc 2, 10-11. Première messe de Noël. 

594 Antiennes des 1ères Vêpres de Noël. 

595 Ps. 71 et 88. 

596 Ant. des Laudes de Noël. 
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Psaume 117 — Confitemini Domino quoniam bonus — Dicat nunc Israel  

Hommage à la miséricorde divine. — v. 1-18. Bienfaits du salut. — v. 19-31. Hommage au Sauveur. 

§ 3364 Encore une louange qui résume toutes les oeuvres de miséricorde du Seigneur. C'est d'avance le Psaume de la 

résurrection, le Psaume pascal par excellence, Psaume du dimanche par conséquent, celui que les Juifs chantaient déjà au festin 

pascal et que Notre-Seigneur a dit avec ses disciples à la dernière Cène. 

§ 3365 Il est sans doute de composition assez récente, postérieur au retour de l'exil ; il peut dater, soit de la fête des 

Tabernacles racontée par Esdras (3, 1 ; cf. verset 27 du Psaume), soit de la consécration du second temple 597. Il s'agit surtout 

du vrai temple et de sa pierre angulaire qui est le Sauveur : attendu que le Christ lui-même s'est appliqué les v. 22-23,  

Lapidem quem reprobaverunt 598. Et les Apôtres après lui ont fourni le même commentaire 599 ; les Juifs avaient chanté cela après 

le retour de l'exil, en montant au temple récemment relevé de ses ruines ; à leur insu, ils acclamaient le Sauveur ressuscité et 

désormais unique moyen de salut. Ce seront aussi les paroles de notre Psaume 117 (26), qui se prêteront tout naturellement aux 

enfants d'Israël, lorsqu'ils acclameront le Sauveur Roi au jour de son entrée triomphale à Jérusalem, annonce à l'avance de son 

entrée dans la gloire : 

§ 3366 Hosanna filio David 

§ 3367 Benedictus qui venit in nomine Domini 

§ 3368 Hosanna in excelsis 600. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3369 Les versets du Psaume vont par groupes de 3 et forment ainsi une série régulière de strophes cadencées de 3 

distiques, avec parallélisme s'étendant aux 3 versets consécutifs, ce qui est un indice de composition post-exilienne. 

§ 3370 Le refrain encadre tout l'ensemble des dix strophes : 

§ 3371 Confitemini Domino quoniam bonus 

§ 3372 quoniam in saeculum misericordia ejus 601. 

§ 3373 1. Louez Jahvé parce qu'il est bon, 

597 Esd 6, 15-18. 

598 Mt 21, 42. Marc, 12, 10. Lc 20, 17. 

599 Saint Pierre, Ac 4, 11 et 1 P 2, 7 ; puis Saint Paul, Rm 9, 33. 

600 Mt 21, 9. 

601 Cf. Ps 105 et 106. 
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§ 3374 parce qu'éternelle est sa miséricorde. 

§ 3375 C'est comme l'idée dominante, le motif principal du Psaume : c'est un chant, son titre porte seulement Alleluia ! Et 

ce chant publie les bontés de Dieu et ses miséricordes. La 2e partie de ce verset est comme un petit refrain qui revient trois fois 

dans la 1e strophe. 

I 

§ 3376 2. Qu'il le dise donc Israël [qu'il est bon] 

§ 3377 qu'éternelle est sa miséricorde ; 

§ 3378 3. Qu'elle le dise la maison d'Aaron, 

§ 3379 qu'éternelle est sa miséricorde ; 

§ 3380 4. Qu'ils le disent tous les craignants Dieu, 

§ 3381 qu'éternelle est sa miséricorde. 

§ 3382 C'est, après le refrain, comme le préambule du Psaume, qui indique le thème de la louange. Noter le caractère 

d'universalité : tout Israël est là avec ses prêtres et les fidèles. Ensemble et d'une commune voix on va donc célébrer les grands 

bienfaits du Seigneur, surtout la délivrance de la captivité où l'on reconnaît le présage du salut attendu. 

II 

§ 3383 5. Du sein de l'épreuve j'ai appelé Jahvé, 

§ 3384 et Jahvé m'a écouté, il m'a dilaté. 

§ 3385 6. Jahvé est à moi : je ne crains plus ; 

§ 3386 que peut me faire l'être humain ? 

§ 3387 7. Jahvé est à moi, comme mon protecteur, 

§ 3388 je défie mes ennemis. 

III 

§ 3389 8. Il est préférable de se fier à Dieu 

§ 3390 que de se fier à l'homme. 

§ 3391 9. Il est mieux de placer sa confiance en Jahvé, 

§ 3392 que de la mettre dans les puissants. 

§ 3393 [9' Il est mieux de mettre son espoir en Jahvé 
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§ 3394 que dans les biens créés.] 

§ 3395 Le 3e distique semble manquer, il est facile de le suppléer en pensée : le parallélisme l'impose. 

§ 3396 Puis, la conséquence, par antithèse. 

IV 

§ 3397 10. Toutes les nations peuvent bien m'entourer ; 

§ 3398 au nom de Jahvé je les mets en fuite. 

§ 3399 11. Quand même elles m'environneraient de toutes parts, 

§ 3400 au nom du Seigneur je les mettrais en fuite. 

§ 3401 12. Qu'elles m'enveloppent comme un essaim d'abeilles,  

§ 3402 qu'elles s'embrasent autour de moi 

§ 3403 comme le feu dans les épines,  

§ 3404 au nom du Seigneur je les anéantis. 

§ 3405 Ce que disait le peuple d'Israël, pleinement confiant en son Seigneur et rassuré contre tous ses ennemis présents 

et futurs, l'âme chrétienne a tout profit à le répéter souvent, à l'adresse du démon. L'âme qui se confie vraiment en son Seigneur 

(v. 8-9), bien plus qui a le Seigneur en elle-même, n'a rien à craindre absolument des assauts de l'ennemi. L'invocation du nom 

du Seigneur suffit à le mettre en fuite. C'est l'assertion sur laquelle s'est appuyée la pratique constante des Apôtres, et de l'Église 

après eux, pour chasser les démons et rendre la santé aux malades. Et saint Pierre a montré aux Juifs quelle est la force 

souveraine de ce nom du Christ, du Fils de Dieu, et c'est à ce propos même qu'il a cité notre Psaume 602 (v. 22). 

§ 3406 Le psalmiste poursuit sa pensée en s'adressant à l'ennemi lui-même pour faire ressortir la force du Seigneur : 

V 

§ 3407 13. Tu m'as poussé avec force pour me faire tomber, 

§ 3408 mais Jahvé m'a soutenu. 

§ 3409 14. Il est ma force et ma louange, le Seigneur, 

§ 3410 il s'est fait mon salut. 

§ 3411 15. Voix de jubilation et de salut 

§ 3412 sous les tentes des justes ! 

§ 3413 C'est tout Israël qui parle, puisque c'est l'Israël fidèle tout entier qui vient de bénéficier du salut : d'où louange 

enthousiaste et hommage de jubilation à la grâce divine, source unique du salut et du relèvement. On acclame le Seigneur 

comme un triomphateur. 

602 Ac 4, 7-12. Cf. Saint Paul dans les Actes, 16, 18 ; 19, 13. 
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VI 

§ 3414 16. C'est la droite de Jahvé qui a montré sa puissance ; 

§ 3415 c'est la droite de Jahvé qui m'a relevé. 

§ 3416 Oui c'est la droite de Jahvé qui a montré sa puissance. 

§ 3417 17. Je ne mourrai donc pas, je vivrai 

§ 3418 et je raconterai les oeuvres du Seigneur. 

§ 3419 18. Il m'avait châtié rudement, le Seigneur, 

§ 3420 mais il n'a pas permis que je meure ! 

§ 3421 Le parallélisme est plus libre que dans la première partie du Psaume, mais on le retrouve (16 a b c, 17 a- 18 b). Il 

donne, par ses répétitions voulues, une note de fermeté dans l'affirmation et de la conviction, qui est bien conforme au caractère 

de tout le Psaume. On avait mérité le châtiment, et il semblait qu'on devait en mourir ; mais non, la grâce toute miséricordieuse 

du Seigneur est venue rappeler à la vie, renouveler cette vie chancelante pour lui donner plus de vigueur et de joie. On acclame 

dès lors le Sauveur avec plus d'enthousiasme. 

VII 

§ 3422 19. Ouvrez donc devant moi les portes saintes de la justice,  

§ 3423 y entrant je rendrai grâces à Dieu. 

§ 3424 20. C'est vraiment la porte du Seigneur, 

§ 3425 y entrent les justes ! 

§ 3426 21. Je vais vous rendre grâces de ce que vous m'avez exaucé,  

§ 3427 et vous vous êtes fait mon salut. 

§ 3428 Le cortège triomphal qui accompagne le Seigneur victorieux approche à présent du temple, et il demande à y être 

admis. On se dispose à entrer chez Dieu, car ce sanctuaire c'est vraiment Dieu lui-même, près de qui les âmes ont désormais 

accès par « son salut », par son Christ, son Jésus ! Ego sum via. Ego sum ostium ovium. Ego sum ostium. Per me si quis introierit 

salvabitur, et ingredietur et egredietur et pascua inveniet 603. Infra in gaudium Domini tui 604. 

§ 3429 On approche de l'avènement promis, de la venue du Messie, cela se sent, le passage est rempli de sa pensée. 

C'est l'Écriture elle-même qui en donne la certitude ; la tradition, à commencer par saint Cyprien 605, n'a eu qu'à recueillir son 

précieux témoignage. 

603 Jn 10, 7.9. 

604 Mt 25, 23. 

605 Saint Cyprien, Testimonia ad Quirinum, 1. 2, 16 
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VIII 

§ 3430 22. La pierre que rejetaient les constructeurs, 

§ 3431 voici qu'elle est faite la pierre angulaire. 

§ 3432 23. C'est par le Seigneur que cela est fait ; 

§ 3433 c'est une merveille pour nos yeux. 

§ 3434 24. C'est vraiment le jour qu'a fait le Seigneur ; 

§ 3435 soyons à cause de cela dans la joie et l'allégresse ! 

§ 3436 Isaïe avait aperçu de loin cette pierre mystérieuse : Lapidem, lapidem probatum, angularem, pretiosum, in 

fundamento fundatum 606 ; cette pierre était destinée à entrer dans les fondations de Sion. Notre-Seigneur a daigné expliquer aux 

Juifs que cette pierre c'était lui-même 607, et il leur reprochait de n'avoir pas compris quels étaient ces « constructeurs » qui 

refusaient de le recevoir pour le mettre à la base de leur édifice. Puisqu'ils ne voulaient pas de la pierre véritable, ils viendraient 

se briser contre elle ; ils n'empêcheraient pas l'Église de s'établir et de se construire sur elle comme sur son fondement 608. Saint 

Pierre ne s'est pas privé de dire aux Juifs déicides qu'il s'agissait bien d'eux : reprobatus est a vobis aedificantibus 609. Qu'ils le 

veuillent ou non, il n'y a pas d'autre Jésus à attendre, et non est in alio aliquo salus 610.

§ 3437 Assurer à la maison de Dieu « une pierre angulaire » c'était lui promettre la stabilité. Le temple devait être relevé 

au retour de la captivité. Mais Zorobabel ne put jamais pleinement réaliser la promesse du Psaume. Saint Paul a montré comment 

au contraire le Sauveur est vraiment cette pierre d'angle et de tout l'édifice, ayant fait des deux murailles jusque-là séparées, le 

peuple juif et la gentilité, un seul édifice dont il est désormais l'unique fondement : Pax nostra qui fecit utraque unum 611. 

Superaedificati super fundamentum Apostolorum et prophetarum : ipso summo angulari lapide Christo Jesu 612.

IX 

§ 3438 25. Ô Seigneur, sauvez-moi ; je vous en prie. 

§ 3439 Ô Seigneur, donnez la prospérité ! 

§ 3440 26. Béni soit Celui qui vient au nom du Seigneur ; 

§ 3441 nous vous bénissons du haut de la maison de Jahvé. 

§ 3442 27. Jahvé est vraiment Dieu,  

§ 3443 il fait luire sa lumière sur nous. 

606 Is 28, 16. 

607 Mt 21, 42. — Lc 20, 17. — Mc 12, 10-11. 

608 Cf. Isaïe, 1. c. ; Rm 9, 33. 

609 Ac 4, 11. 

610 Ibid. 12 ; cf. Ps 117, 21 : et factus es mihi in salutem (εἰς σωτηρίαν), qui est lui-même un rappel du chapitre 12 d'Isaïe, v. 2. 

611 Ep 2, 14. 

612 Ibid. 20 
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§ 3444 La strophe n'est qu'une acclamation en même temps qu'une ardente prière messianique 613 : « Hosanna ! Sauvez-

moi, je vous en prie. Soyez mon Sauveur ! » Déjà le nom de Jésus ; de suite, on le salue comme si les temps étaient révolus. « 

Béni soit Celui qui vient au nom de Jahvé ! » Et la foule bien inspirée a tout spontanément fait l'application de ce verset au Christ 

Sauveur qu'elle a salué de ses acclamations : Hosanna ! Benedictus qui venit in nomine Domini ! 

§ 3445 C'est la plus belle parole que l'Église ait trouvée pour achever le Sanctus de la Messe. 

§ 3446 L'acclamation était employée déjà, semble-t-il, à la fête des Tabernacles que l'on appelait Hosanna rabba, c'est-à-

dire le grand Hosanna. C'est aussi à cette fête que fait allusion le verset suivant, du moins dans le texte grec. 

X 

§ 3447 28. Que l'on célèbre un jour solennel 

§ 3448 au milieu des liens de feuillages 

§ 3449 jusqu'aux angles de l'autel. 

§ 3450 29. Car vous êtes mon Dieu ; je vous louerai, 

§ 3451 vous mon Dieu, je vous exalterai. 

§ 3452 30. Je vous rendrai grâces, car vous m'avez exaucé et 

§ 3453 Vous vous êtes fait mon salut ! 

Refrain final. 

§ 3454 31. Louez le Seigneur parce qu'il est bon, 

§ 3455 et qu'éternelle est sa miséricorde ! 

§ 3456 C'est la répétition du 1er verset, et le 30e qui manque dans l'hébreu reprend déjà le 21e et une partie du 14e : « Et 

factus es mihi in salutem. Vous vous êtes fait mon salut ! » Ce verset qui reparaît ainsi trois fois donne bien la note jubilante du 

Psaume : il y a salut, salut qui vient de Dieu, salut qui est Dieu lui-même ; rien ne peut être plus nettement messianique, comme 

déjà le chapitre 12 d'Isaïe auquel ces mots sont empruntés. Il ne s'agit plus que de fêter dignement ce salut, car c'est Dieu lui-

même, c'est notre Dieu, répète-t-on avec insistance. On songe à l'accent que le Sauveur en personne a dû mettre à ces paroles 

en les chantant avec ses apôtres au soir de la Cène, au moment où lui-même allait accomplir la rédemption du monde. 

§ 3457 L'Église a fait de ce chant le Psaume pascal par excellence : elle le reprend toute la semaine de Pâques comme 

graduel, et sans doute en était-il ainsi dès le temps de saint Augustin, qui, dans son Énarration sur le Psaume, parle des 

néophytes et de leur récent baptême. C'est aussi l'action de grâces après le repas pendant tout le Temps Pascal. 

613 Théodoret, Comm. in ps. 113 : « Et vox Hosanna similiter in hac etiam vaticinations inest. Salvum enim fac, in hebraeo contextu Hosanna 

positum invenimus ». 

Cf. Saint Jérôme, Epist. 20, ad Damasum, 3 : « Et quia Osianna, quod nos corrupte propter ignorantiam dicimus Osanna, salvifica sive 

salvum fac exprimatur, omnium interpretatione signatum est ». P. L., 22, 377 
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Psaume 118 — Beati immaculati in via ! 

Colloque de l'âme fidèle avec son Dieu. — v. 1-48. La foi : l'âme adhère pleinement à la parole de Dieu. — v. 49-

96. L'espérance : la volonté, appuyée sur les promesses divines, tient ferme dans les épreuves. — v. 97-176. La 

charité : la joie de l'âme est désormais d'aimer Dieu pour lui-même et de lui être fidèle par amour. 

§ 3458 Les premiers mots de ce Psaume, le plus long de tous, nous fixent de suite sur la direction que prend la pensée 

du lévite qui l'a composé. C'est un chant de louange en l'honneur de la loi de Dieu et c'est en même temps une protestation de 

fidélité absolue à cette expression authentique de la pensée divine. C'est une contemplation des beautés et des charmes de la 

révélation, mais c'est une contemplation qui entraîne à la pratique de la vertu sous toutes ses formes, en un profond sentiment 

de conformité constante à la volonté de Dieu. 

§ 3459 Ce long poème de 176 distiques qui a tenté la plume de la plupart des commentateurs anciens, entre autres saint 

Hilaire et saint Ambroise, est intéressant par sa forme alphabétique, mais il l'est beaucoup plus encore par le style. Sa forme 

alphabétique qui astreint chacun des huit versets de chacune de ses 22 strophes, ou octonaires, à commencer par l'une des 

lettres selon l'ordre de l'alphabet hébraïque, fait de sa composition un vrai tour de force. C'était un moyen de retenir par coeur 

les versets. Il en reste peu de chose dans notre traduction latine. Mais le ton général n'a pas changé : sauf les 3 premiers versets 

qui constituent l'introduction, le poème entier est conçu sous la forme d'un colloque intime et affectueux de l'âme fidèle avec son 

Dieu. 

§ 3460 Le thème de cet entretien est le même du commencement à la fin, il se développe avec une grande richesse de 

nuances et un grand talent d'analyse, suivant une gradation logique qu'il est assez facile de saisir et de caractériser. L'âme 

s'entretient filialement avec son Dieu —, disons mieux, avec celui que déjà elle considère comme son Père, — de son désir 

ardent de mieux connaître la loi, expression de la volonté divine, de s'y attacher de plus en plus en dépit des difficultés, d'y 

conformer enfin pleinement tous les actes de sa vie et les moindres aspirations de sa volonté. En une prière constante de vrai 

contemplatif, elle lui demande plus de lumière, plus de confiance et de fermeté en sa décision d'être fidèle et surtout plus d'amour 

pratique ; de tout cela elle se remet pleinement à la grâce de Dieu. Et ce à quoi elle tend par son désir véhément d'une fidélité 

toujours plus grande, c'est l'intimité avec Dieu, c'est l'union d'âme, d'intelligence, de volonté, de coeur, dans le complet 

dépouillement d'elle-même et la pleine harmonie avec les bons vouloirs divins. 

§ 3461 L'horizon du psalmiste se borne, il est vrai, à la loi judaïque, mais, par l'emploi constant qu'elle en fait, l'Église 

montre bien que les termes du Psaume s'appliquent surtout à la loi de grâce qui a dit toute la pensée de Dieu, et c'est à cette 

pensée qu'on veut se tenir attaché par un triple lien : de raison et de foi ; car il convient souverainement d'accueillir la lumière 

parce qu'elle vient de Dieu et de se laisser guider par elle ; de volonté et de décision ferme en même temps que de confiance et 

d'espérance, malgré toutes les épreuves et toutes les contradictions, parce que c'est elle qui assure le bonheur ; de coeur et de 

charité pure, par simple besoin d'aimer, puisque cette volonté s'est montrée souverainement aimable. Le psalmiste reprend 

somme toute en le développant le thème qu'avaient esquissé les trois psaumes 113, 114 et 115 avec leur doxologie du Psaume 

116. Ils avaient chanté l'espérance et la confiance, l'amour divin et la sécurité dans la foi. Le Psaume 118 reprend ces idées dans 

l'ordre logique que la doctrine chrétienne a consacré par l'usage qu'elle observe dans son enseignement. La base de tout c'est 

la parole de Dieu, et le Psaume 118 est singulièrement explicite dans la traduction de cette pensée, que la foi surnaturelle repose 

toute sur cette Révélation divine ; elle y adhère pleinement en raison de l'autorité de celui qui a parlé, et elle n'a qu'un désir, celui 

de progresser dans la connaissance de cette parole afin d'y mieux conformer sa vie. C'est déjà la caractéristique de la foi 
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chrétienne. Elle est exposée dans toute la première partie du Psaume. La seconde est signalée dès le 1er verset du septième 

octonaire par l'introduction d'une idée nouvelle, celle de l'espérance invincible basée sur la promesse de Dieu ; on demande 

aussitôt au Seigneur de se souvenir de sa parole : 

§ 3462 Memor esto verbi tui servo tuo 

§ 3463 in quo mihi spem dedisti, 

§ 3464 et il sera désormais question d'espoir héroïque qui se maintient en dépit de toutes les oppositions, jusqu'au moment 

où le psalmiste chantera son amour. Ce sera sa troisième partie qui débute à la 13e division par cette exclamation : 

§ 3465 Quomodo dilexi legem tuam Domine ! 

§ 3466 C'est toute la marche ascendante de ce beau poème. Voici d'abord la foi. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 1 à 48 du Psaume en latin et en français 

§ 3467 La volonté divine traduite d'une façon authentique par la loi de Dieu est exprimée par plusieurs noms latins 

correspondant autant que possible aux termes hébreux, et renfermant certaines nuances : mais somme toute il s'agit toujours de 

la pensée infiniment droite et pure du Seigneur dans ses diverses manifestations : lex Domini, voluntas, testimonia, mandata, 

praecepta, judicia ; et pour tout résumer : verbum, qui désigne la parole de Dieu dans le temps, mais aussi sa parole éternelle, 

son Verbe divin, dont la présence vivante se laisse deviner sans cesse tout au cours du Psaume. 

§ 3468 Un terme parallèle à ceux-là revient également très souvent comme au 1er verset, c'est celui de via, qui remplit tout 

le 4e octonaire. C'est la voie pour aller à Dieu, c'est-à-dire l'activité quotidienne, la vie morale conforme à la loi de Dieu avec 

laquelle elle se confond : c'est « la voie de la vérité » (v. 20), la voie lumineuse, la voie de Dieu où la volonté créée se fond dans 

la volonté incréée : viam mandatorum tuorum cucurri, cum dilatasti cor meum (v. 32) ; c'est la voie qu'a tracée le Christ, le Christ 

lui-même, qui a dit : Ego sum via. L'âme fidèle aspire à ne faire plus qu'un avec Lui. 

§ 3469 Le Psaume débute par une invitation à suivre le chemin tracé par le Seigneur : 

§ 3470 1. Heureux ceux qui se gardent purs dans leur voie,  

§ 3471 ceux qui marchent selon la loi du Seigneur. 

§ 3472 2. Heureux ceux qui observent ses commandements 

§ 3473 et qui le recherchent de tout leur coeur. 

§ 3474 3. Ils sont incapables de faire le mal,  

§ 3475 eux qui cheminent dans les sentiers de Dieu. 

§ 3476 Le bonheur est actuel, il est surtout assuré pour ceux qui sont décidés fermement à chercher Dieu sans cesse, 

comme saint Benoît le demande à ses fils 614, et à vivre de conformité d'intelligence, de volonté et de coeur aux indications de la 

Providence. C'est se rendre Dieu présent par sa grâce au plus intime de l'être, et par conséquent éloigner de plus en plus les 

moindres possibilités du péché, selon la forte expression de saint Jean 615. 

§ 3477 Il y a un premier motif pour l'âme fidèle d'adhérer à la parole de Dieu et à la prendre pour la règle pratique de toute 

614 Règle de saint Benoît, ch. 58. 

615 1 Jn 3, 9. 
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sa vie : c'est un motif de foi, qui crée un premier lien avec le Seigneur, et ce lien, l'âme n'aspire qu'à le rendre de plus en plus 

ferme avec le secours de Dieu. C'est le résultat d'un raisonnement et d'une expérience. Parce que Dieu a parlé, il y a joie à 

l'écouter et à méditer sa parole, mais c'est Lui surtout qui nous aidera à la mieux connaître ; à la mieux comprendre ; à la suivre 

enfin plus exactement avec reconnaissance. 

§ 3478 C'est le thème de la 1e partie et des six premières strophes. 

I. Aleph 

§ 3479 4. Vous avez donné des instructions 

§ 3480 pour qu'on les observe fidèlement. 

§ 3481 5. Puissent mes voies s'affermir 

§ 3482 dans l'observance exacte de vos préceptes salutaires ! 

§ 3483 6. Je n'aurai plus alors à craindre la confusion, 

§ 3484 quand j'aurai approfondi toute votre loi. 

§ 3485 7. C'est par la droiture de mon coeur que je vous louerai, 

§ 3486 lorsque j'aurai scruté la rectitude parfaite de vos commandements. 

§ 3487 8. Oui, je veux garder vos lois ; 

§ 3488 je vous en prie, ne m'abandonnez pas. 

§ 3489 Un bon acte de foi pour commencer : tu mandasti (v. 4). Du moment que Dieu s'est donné la peine de parler et de 

nous dresser tout un programme de vie sainte, soyons sûrs qu'il y a tout profit pour nous à écouter, à regarder de très près, à 

scruter avec tout le respect qui lui est dû, la parole de Dieu, et à la méditer. C'est là chercher Dieu sincèrement et mériter de Lui 

qu'il nous fasse mieux connaître sa pensée. 

II. Beth 

§ 3490 9. Quel est pour l'adolescent le moyen de rectifier sa voie ? 

§ 3491 C'est d'observer vos préceptes. 

§ 3492 10. Eh bien, de tout mon coeur je vous recherche, 

§ 3493 ne me laissez pas m'égarer loin de vos lois. 

§ 3494 11. Au fond de moi-même je conserve cette parole vôtre, 

§ 3495 afin de ne jamais vous offenser. 

§ 3496 12. Seigneur, soyez béni ! 

§ 3497 Enseignez-moi vous-même vos volontés. 

§ 3498 13. De mes lèvres j'épèlerai attentivement 
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§ 3499 tout l'enseignement sorti de votre bouche. 

§ 3500 14. De la voie que me tracent vos préceptes, 

§ 3501 je fais mes délices plus que de toutes les richesses. 

§ 3502 15. Ces enseignements que je tiens de vous,  

§ 3503 je vais les méditer,  

§ 3504 et j'approfondirai vos voies. 

§ 3505 16. À vos commandements je reviens avec plaisir : 

§ 3506 jamais je ne les oublierai. 

§ 3507 Doce me ! (v. 12) C'est le cri que l'âme fait sien lorsque docilement elle se met à l'école du Seigneur comme cet 

adolescentior du v. 9, ce disciple qui ne demande qu'à s'instruire, à mieux connaître la doctrine du Maître. Elle s'adresse à 

l'Évangile, à l'Église, à l'autorité légitime qui représente le Seigneur : tout cela ne fait qu'un. Tout enseignement autorisé est 

accueilli avec reconnaissance, et nous le déposons avec amour en nos coeurs pour le méditer et le pratiquer. Le Seigneur aidera 

à le mieux comprendre. 

III. Ghimel 

§ 3508 17. Accordez à votre serviteur de vivre 

§ 3509 dans l'observance de votre parole. 

§ 3510 18. Éclairez mes yeux afin qu'ils puissent découvrir 

§ 3511 les merveilles que contient votre loi. 

§ 3512 19. Je ne suis qu'un étranger sur cette terre, 

§ 3513 ne me cachez pas le sens de vos commandements. 

§ 3514 20. Mon âme se consume du désir 

§ 3515 de se rapprocher constamment de vos volontés. 

§ 3516 21. Les superbes, vous les détestez,  

§ 3517 ces maudits qui se dérobent à vos lois. 

§ 3518 22. Épargnez-moi l'outrage et le mépris : 

§ 3519 je ne veux qu'observer vos préceptes. 

§ 3520 23. Les puissants siègent et complotent contre moi, 

§ 3521 votre serviteur n'en continue pas moins à méditer vos lois. 

§ 3522 24. Car ces enseignements vôtres font mon bonheur : 

§ 3523 ce sont mes conseillers préférés. 

§ 3524 Les fidèles au retour de la captivité avaient à souffrir de ceux de leur nation qui s'étaient laissé envahir par les 
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jouissances matérielles et qui pratiquement rejetaient la loi divine. Il en sera surtout question dans la seconde partie du Psaume. 

Déjà le psalmiste au nom des justes se fortifie contre cette épreuve à la pensée de la parole divine. Rien à craindre du qu'en dira-

t-on, du moment que Dieu a parlé par la conscience, par l'autorité : on fera son devoir en esprit de foi, et on demandera à Dieu 

de faire luire sa lumière, afin qu'on arrive à mieux apprécier les immenses avantages qu'il y a à se laisser guider par Lui. 

4. Daleth 

§ 3525 25. Je me prosterne devant vous, Seigneur, 

§ 3526 donnez-moi donc de vivre selon votre parole. 

§ 3527 26. Mes voies je vous les ai confiées, 

§ 3528 vous m'avez accueilli,  

§ 3529 enseignez-moi donc vos justices. 

§ 3530 27. La voie de votre volonté,  

§ 3531 voilà ce qu'il faut m'apprendre : 

§ 3532 alors j'en pourrai méditer les merveilles. 

§ 3533 28. Si parfois mon âme se laisse envahir par le dégoût, 

§ 3534 relevez-moi selon votre parole. 

§ 3535 29. Quant à la voie du mensonge, détournez-la de moi ; 

§ 3536 votre loi, dites-la moi par miséricorde. 

§ 3537 30. Car la voie de la vérité, c'est elle que je choisis, 

§ 3538 et vos jugements, je ne veux pas les négliger. 

§ 3539 31. Je demeure fermement attaché à votre doctrine ; 

§ 3540 Seigneur, ne confondez pas ma confiance ! 

§ 3541 32. Dans la voie de vos justices je veux courir, 

§ 3542 dès que vous aurez mis mon coeur au large. 

§ 3543 C'est la conséquence pratique du surcroît de connaissance et d'intelligence obtenu de la grâce divine. On sera 

d'autant plus affermi dans la voie du bien qu'on y voit plus clair et qu'on y est conduit par la main de Dieu. De l'autre voie, qui est 

celle de la volonté propre et par suite la voie de l'erreur et du mal, on ne veut plus. Le choix entre les deux est fait à tout jamais : 

Viam veritatis elegi (v. 30). C'est la voie du salut assuré, voie tout illuminée des splendeurs de la foi, où l'âme adhérant à Dieu et 

à sa volonté reçoit cette dilatation, cette liberté qui la fait courir jusqu'au sommet de la perfection. Saint Benoît l'a répété après 

notre Psaume (v. 32) : « Processu vero conversationis et fidei, dilatato corde, curritur via mandatorum Dei » ;... « inenarrabili 

dilectionis dulcedine, » ajoute-t-il, pour monter combien l'amour facilite les choses et hâte la marche vers la perfection et l'union 

à Dieu 616. Le Seigneur nous a fait des conditions de vie non seulement supportables, mais souverainement aimables. L'âme du 

psalmiste reste sous le charme de cette volonté de Dieu clairement connue ; elle éprouve la fréquence des visites du Seigneur, 

616 Règle de saint Benoît, Prologue. 
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la continuité de l'action divine ; à cette volonté de Dieu de tout ordonner dans notre vie pratique : 

V. Hé 

§ 3544 33. Proposez-moi donc, Seigneur, comme ma règle de vie la voie de vos 

commandements,  

§ 3545 et je la garderai toujours. 

§ 3546 34. Donnez-moi de comprendre et d'approfondir cette loi, 

§ 3547 et je l'observerai de tout mon coeur. 

§ 3548 35. Menez-moi par les sentiers de vos jugements, 

§ 3549 car ils ont toutes mes prédilections. 

§ 3550 36. Faites pencher mon coeur vers vos enseignements 

§ 3551 et non vers l'intérêt personnel. 

§ 3552 37. Détournez mes yeux de toute futilité, 

§ 3553 faites-moi trouver la vie dans vos sentiers. 

§ 3554 38. Affermissez en moi, votre serviteur, la possession de votre parole,  

§ 3555 donnée à qui vous craint. 

§ 3556 39. Éloignez de moi la honte que j'abhorre, 

§ 3557 votre loi, voilà ce que je préfère à tout. 

§ 3558 40. Vous le voyez, je ne désire que vos commandements : 

§ 3559 en retour donnez-moi la vie. 

§ 3560 Ecce ! Parole de loyauté tranquille. Domine, tu scis ! C'est de la confiance et de la décision. On n'ignore ni les 

difficultés, ni les ennuis, ni les longueurs de la route, mais du moment que Dieu s'y laisse deviner à chaque pas, il n'y a plus 

d'hésitation ; mais il y a prière constante adressée à Dieu qui seul a pouvoir pour tout aplanir : Legem pope... ; Da mihi... ; Deduc 

me... ; Inclina... ; Statue servo tuo... : Ecce ! Vous voyez bien, Seigneur, que l'on ne compte pas sur soi, mais sur vous seul ! 

VI. Vau 

§ 3561 41. Qu'elles reviennent donc vers nous vos miséricordes, Seigneur,  

§ 3562 cette promesse de salut que vous avez donnée. 

§ 3563 42. J'y trouverai de quoi répondre à qui m'insulte ; 

§ 3564 en votre parole est tout mon espoir. 

§ 3565 43. Ne m'enlevez pas cette promesse assurée : 
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§ 3566 en vos jugements sont toutes mes espérances. 

§ 3567 44. Ma volonté est de garder votre loi toujours, 

§ 3568 dans les siècles des siècles. 

§ 3569 45. Je marcherai tout à l'aise,  

§ 3570 puisque je suis à la recherche de vos volontés. 

§ 3571 46. Je les proclamerai à la face des rois 

§ 3572 sans avoir à en rougir. 

§ 3573 47. Et je reviens avec joie à vos commandements : 

§ 3574 en eux sont mes délices. 

§ 3575 48. Mes mains se lèvent vers ces commandements que je chéris ; 

§ 3576 vos lois, je les médite sans cesse. 

§ 3577 On sent bien venir l'opposition, la contradiction qui tente de jeter dans le trouble. Mais la réponse est prête : il n'est 

plus temps, le siège est fait, et Dieu est dans la place conquise à son profit. Le démon avec ses suggestions vient trop tard, Dieu 

a parlé trop clairement pour que l'hésitation dure longtemps : sa parole a ravi souverainement l'intelligence (v. 46), le coeur (v. 

47), l'activité tout entière (v. 48). 

§ 3578 À la foi profonde qui remplit l'intelligence éclairée à la lumière divine, viennent en effet s'unir les dispositions qui 

perfectionnent la volonté en vue des actes surnaturels qu'elle a à poser : l'espérance invincible qui permettra de vaincre toutes 

les oppositions d'où qu'elles viennent, et la charité qui fait adhérer déjà à celui qui nous a comblés. C'est ce que le psalmiste 

proclame en cette sixième strophe ; d'avance il énonce la double thèse que vont développer ses deux autres parties : 

§ 3579 « Mon espoir est fermement établi sur votre parole ; en vos jugements est toute mon espérance 

». (v. 42-43.) 

§ 3580 C'est l'espoir malgré toutes les causes de découragement ; c'est ensuite l'amour qui s'attache à la parole de Dieu 

en raison de ses charmes ineffables : 

§ 3581 « Je recherche vos commandements ; 

§ 3582 mes délices sont en vos enseignements aimés ; 

§ 3583 mes mains se tendent vers vos volontés 

§ 3584 qui me sont chères ». (v. 45-48.) 

§ 3585 Ainsi le Seigneur a-t-il attiré à lui l'âme captive de son amour, il a pris toutes ses facultés et les a remplies de lui-

même. Les épreuves qui vont venir ne feront que raffermir la volonté dans son attachement inébranlable, basé sur la forte 

conviction de foi : foi plus robuste encore depuis que les Apôtres ont rendu témoignage à la vérité divine : 

§ 3586 « quos in apostolicae confessionis petra solidasti 617 ! » 

§ 3587 La 1ère partie qui avait débuté par un acte de foi : Tu mandasti, se termine par la confession héroïque de cette 

même foi : Loquebar in testimoniis tuis... et non confundebar ! Le témoignage qu'attend le Seigneur, celui de saint Jean-Baptiste 

(29 août), des âmes Vierges. 

617 Missel Romain, collecte de la vigile des SS. Pierre et Paul. 
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Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 49 à 96 du Psaume en latin et en français 

§ 3588 Lien de volonté à la parole divine, malgré les oppositions qui tentent de l'en détacher : c'est la seconde partie du 

Psaume (49-96). 

§ 3589 On reprend de suite l'idée d'espérance invincible fondée sur la promesse de Dieu : in quo mihi spem dedisti.

VII. Zaïn 

§ 3590 49. Rappelez-vous, Seigneur, votre promesse à votre serviteur : 

§ 3591 sur elle repose l'espoir que vous m'avez donné. 

§ 3592 50. C'est elle qui m'a soutenu au milieu des souffrances : 

§ 3593 c'est votre parole qui me rend la vie. 

§ 3594 51. Contre moi les impies multiplient leurs sarcasmes, 

§ 3595 mais rien ne m'écartera de votre loi. 

§ 3596 52. J'ai en mémoire vos jugements si anciens, 

§ 3597 et je me sens tout consolé. 

§ 3598 53. L'indignation me saisit à la vue des impies, 

§ 3599 qui désertent votre loi. 

§ 3600 54. Pour moi je fais de vos préceptes le thème de mes chants,  

§ 3601 en cet exil où je ne suis qu'un pèlerin. 

§ 3602 55. Le souvenir de votre nom m'accompagne la nuit, 

§ 3603 et j'ai plaisir à observer votre loi. 

§ 3604 56. C'est ma part à moi 

§ 3605 de garder vos commandements. 

§ 3606 Au sein des ténèbres que symbolise la nuit, à travers les épreuves et les tentations, il y a une chose qui soutient 

et ramène la lumière, c'est le souvenir : de Dieu, de sa parole, de ses promesses, de ses dispositions providentielles qui ont des 

siècles et des siècles d'existence et ont fait leurs preuves. Dans la nuit actuelle, c'est le phare lumineux qui éclaire et qui guide : 

on a tout de même du plaisir à bien agir, et l'on est décidé à continuer quoi qu'il en coûte. 

8. Heth 

§ 3607 57. Oui, mon partage à moi, Seigneur, je l'atteste, 

§ 3608 c'est d'accomplir strictement votre loi. 

§ 3609 58. De tout mon coeur j'implore votre pitié : 
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§ 3610 soyez-moi miséricordieux selon votre promesse. 

§ 3611 59. Je prends garde à mes oeuvres,  

§ 3612 et j'ordonne mes pas selon vos commandements. 

§ 3613 60. Mon empressement va sans relâche 

§ 3614 à l'observance exacte de vos préceptes. 

§ 3615 61. Les pièges des ennemis m'enlacent de toute part, 

§ 3616 mais je n'oublie pas pour cela votre loi. 

§ 3617 62. Au milieu même de la nuit 

§ 3618 je me lève pour chanter vos louanges 

§ 3619 sur les décisions de votre volonté. 

§ 3620 63. Car je suis du nombre de ceux qui vous craignent 

§ 3621 et gardent vos commandements. 

§ 3622 64. De votre miséricorde, Seigneur, la terre est comblée ; 

§ 3623 donnez-moi l'intelligence de vos lois. 

§ 3624 C'est encore l'espérance, celle qui soutient le courage et entretient la fidélité en vue du bien promis, l'espérance 

qui s'affermit au souvenir de cette promesse et se réjouit d'avance à la pensée de posséder pleinement un jour Celui dont elle 

connaît déjà la volonté et auquel elle adhère de toutes ses forces comme au seul Bien digne de l'attirer. C'est l'espérance qui est 

source de vaillance, de générosité, source de ferveur et d'aspiration vers une perfection plus haute en vue d'approcher davantage 

de l'objet de ses désirs. En vue de se le procurer plus sûrement, elle s'établit résolument dans la possession de sa loi : 

§ 3625 Portio mea, Domine, dixi 

§ 3626 custodire legem tuam. 

§ 3627 C'est ainsi qu'elle entretient sans cesse une volonté de fidélité plus grande, puisqu'elle s'établit là comme en sa 

part d'héritage. 

§ 3628 Saint Hilaire lisait ce passage : 

§ 3629 Portio mea, Dominus ! 

§ 3630 et saint Augustin de même, avec d'anciennes versions : 

§ 3631 Pars mea, Dominus ! 618

§ 3632 L'hébreu est susceptible des deux sens, très conformes l'un et l'autre à la mentalité des lévites, puisque, remarque 

saint Hilaire, Dieu s'était constitué leur part spéciale : ego Dominus pars eorum 619. À un titre plus élevé, continue saint Hilaire, 

nous avons la gloire d'avoir le Seigneur pour notre part très intime : ecce promissam nobis ab eo portionem ut simus Deo habitatio

618 Saint Augustin, In ps 118, hom. 16. 

619 Cf. Nb 18, 20 ; Dt 10, 9. 
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! Les embûches des démons ne peuvent rien contre une telle possession de Dieu ; l'âme les néglige et les méprise, attentive 

qu'elle est à prendre sur son repos et sur son bien-être pour mieux servir le Seigneur auquel elle s'est vouée : Media nocte 

surgebam ad confitendum tibi.

§ 3633 Mais l'affliction persiste. Va-t-on se décourager pour cela ? Tout au contraire, on y verra une grâce. 

IX. Teth 

§ 3634 65. C'est de la bonté, Seigneur, que vous avez montrée 

§ 3635 à votre serviteur selon votre promesse. 

§ 3636 66. Cette même bonté, avec la droiture et la vraie science,  

§ 3637 enseignez-moi tout cela ; 

§ 3638 je veux rester fidèle à vos commandements. 

§ 3639 67. Avant de connaître l'épreuve, j'avais péché : 

§ 3640 maintenant je veux garder votre parole. 

§ 3641 68. Bon et bienfaisant que vous êtes, 

§ 3642 enseignez-moi vos jugements. 

§ 3643 69. Les impies peuvent contre moi multiplier leurs mauvais procédés : 

§ 3644 de tout mon coeur je reste attaché à vos lois. 

§ 3645 70. Leur coeur s'épaissit comme la graisse : 

§ 3646 pour moi, je prends plaisir à scruter votre loi. 

§ 3647 71. Oh ! qu'il m'a été bon de goûter à l'affliction, 

§ 3648 afin d'y apprendre vos volontés. 

§ 3649 72. Bonne est pour moi la parole de votre bouche 

§ 3650 (ou : mon bien à moi est la parole de votre bouche),  

§ 3651 plus que tous les monceaux d'or et d'argent. 

§ 3652 La lettre hébraïque suggérait des variations sur la bonté ; le psalmiste a su en profiter pour marquer le caractère 

de bienfaisance que revêt la conduite de la Providence vis-à-vis des siens. Elle permet bien des choses qui font souffrir la 

sensibilité ; la nature et la personnalité se sentent touchées au plus vif : on se voit humilié, amoindri, négligé, méconnu. C'est 

pénible en un certain sens, mais comme il est doux de reconnaître là des procédés divins pour nous viriliser en nous débarrassant 

de toutes nos faiblesses natives. Tout est bien ainsi, tout est bonté de la part de Dieu, Bonus es tu ! en ses procédés : bonum 

mihi quia humiliasti me ; et en toutes ses bénédictions : bonum mihi lex ! Les épreuves ne font que raffermir l'invincible espérance 

qui fait déjà appartenir à Dieu. 

X. Iod 
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§ 3653 73. Ce sont vos mains, Seigneur,  

§ 3654 qui m'ont fait et façonné : 

§ 3655 donnez-moi donc l'intelligence claire de vos dispositions. 

§ 3656 74. Ceux qui ont votre crainte, en me voyant,  

§ 3657 auront de la joie : 

§ 3658 parce qu'en votre promesse j'aurai continué à espérer. 

§ 3659 75. Je le sais maintenant, Seigneur,  

§ 3660 vos arrêts sont l'équité même : 

§ 3661 c'est à bon droit que vous m'avez éprouvé. 

§ 3662 76. Que votre miséricorde vienne de nouveau me soutenir, 

§ 3663 selon la promesse faite à votre serviteur. 

§ 3664 77. Qu'à nouveau se manifestent vos bontés afin que je vive : 

§ 3665 puisque votre loi fait l'objet de mes pensées. 

§ 3666 78. Honte aux vaniteux qui me traitent indignement ; 

§ 3667 je n'en médite pas moins vos oracles. 

§ 3668 79. Que se joignent à moi vos fidèles 

§ 3669 et tous ceux qui ont présents à la pensée vos préceptes. 

§ 3670 80. Que mon coeur désormais soit sans reproche dans l'observance de vos 

lois,  

§ 3671 afin que je ne sois pas trompé dans mon attente. 

§ 3672 L'âme qui s'entretient volontairement et avec persévérance dans ces dispositions, peut être rassurée contre toute 

possibilité d'erreur et de déception : Spes non confundit 620, dira saint Paul d'un ton de triomphe : du moment que la promesse 

est ferme, on peut être tranquille. C'est lui encore qui en donnera l'assurance : teneamus spei nostrae confessionem 

indeclinabilem : fidelis enim est qui repromisit 621. Cette fermeté de l'espérance a de quoi sortir victorieuse de toutes les épreuves, 

qui ont pour effet de la fortifier encore en rapprochant de Dieu. L'âme comprend de mieux en mieux l'utilité de ces épreuves, elle 

prend mieux conscience de son état de créature, de sa dépendance vis-à-vis de Celui qui l'a créée et façonnée de ses mains 

telle qu'elle est ; elle se sent mieux en droit de compter sur une augmentation de lumière qui lui fera saisir plus exactement le 

sens de ses tribulations. Elles peuvent être douloureuses, elles sont toujours bénies, parce qu'elles sont le moyen ménagé 

providentiellement pour activer la purification de l'âme. Leur description un peu sombre ne doit pas étonner : 

XI. Caph 

620 Rm 5, 5. 

621 He 10, 23. 
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§ 3673 81. Mon âme languit dans l'attente du salut promis ; 

§ 3674 en votre parole je continue à espérer fermement. 

§ 3675 82. Mes yeux s'épuisent à scruter votre promesse, 

§ 3676 et je me dis : quand viendrez-vous me consoler ? 

§ 3677 83. Je suis comme une outre exposée à la fumée, 

§ 3678 mais je n'oublie pas vos jugements. 

§ 3679 84. Combien reste-t-il de jours à votre serviteur ? 

§ 3680 Quand ferez-vous justice de mes ennemis ? 

§ 3681 85. Ils me tendent des pièges, les lâches, 

§ 3682 en opposition avec votre loi. 

§ 3683 86. Vos commandements sont pourtant l'équité même. 

§ 3684 Cependant ils me poursuivent sans raison ; 

§ 3685 Au secours, Seigneur ! 

§ 3686 87. Ils m'ont presque fait rentrer sous terre, 

§ 3687 mais je n'abandonne pas vos lois. 

§ 3688 88. Par bonté sauvez ma vie,  

§ 3689 et je garderai à jamais vos enseignements. 

§ 3690 Sous le poids de l'angoisse et de la tristesse le psalmiste se sent défaillir, il soupire avec ardeur après le jour où 

se manifestera le salut promis. Defecit anima mea... defecerunt oculi mei... Mieux soutenue par la grâce et plus au fait du mystère 

de la « bonne souffrance », l'âme chrétienne dira avec saint Paul : Scientes quoniam qui suscitavit Jesum, et nos cum Jesu 

suscitabit... propter quod non deficimus, sed licet is qui foris est noster homo corrumpatur, tamen is qui intus est, renovatur de 

die in diem 622. Il n'y a plus de surprise : l'épreuve extérieure est le moyen de procurer la croissance intérieure, c'est l'oeuvre de 

purification, celle qui est symbolisée par l'outre remplie de vin et exposée à la fumée de l'âtre, afin que le vin se bonifie et prenne 

bon goût : l'outre en pâtit, elle se ride, se durcit, se couvre de suie, mais tous ces mauvais traitements extérieurs profitent à la 

liqueur contenue à l'intérieur. L'application spirituelle voulue par le psalmiste se fait d'elle-même : l'outre, c'est le corps et la nature 

; la fumée et son action pénible, ce sont les tribulations ; le vin, c'est l'âme, la vie intérieure qui se purifie et s'élève sous ce travail 

de la grâce, qui pour être pénible n'est pas moins salutaire et raffermit dans la confiance et la fidélité. 

XII. Lamed 

§ 3691 89. Pour l'éternité, Seigneur,  

§ 3692 votre parole est affermie dans les cieux. 

§ 3693 90. Pour les générations se conserve votre fidélité ; 

622 2 Co 4, 14.16. 
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§ 3694 vous avez établi solidement la terre, elle demeure stable. 

§ 3695 91. Selon les dispositions prises par vous, la création subsiste ; 

§ 3696 tous les êtres sont sous votre dépendance. 

§ 3697 92. S'il n'était vrai que vos ordonnances font ma joie, 

§ 3698 j'aurais sûrement succombé à ma misère. 

§ 3699 93. Non, jamais je n'oublierai ces dispositions qui viennent de vous : 

§ 3700 car c'est par elles que vous me maintenez en vie. 

§ 3701 94. Désormais je suis vraiment vôtre ; 

§ 3702 sauvez-moi, ô mon Dieu : 

§ 3703 car je ne recherche que vos volontés. 

§ 3704 95. Les impies me guettent pour me perdre ; 

§ 3705 mais je ne prête attention qu'à vos lois. 

§ 3706 96. Je vois maintenant que tout a un terme, 

§ 3707 seule votre loi est sans fin ! 

§ 3708 L'espérance, victorieuse de toutes les épreuves et contradictions, trouve dans la pensée des infinies perfections 

de Dieu le suprême motif de se raffermir toujours davantage. En dehors de Dieu rien n'a de consistance ; sa pensée au contraire 

et sa volonté ont pour elles l'éternité. Il y a donc toute sécurité à se baser sur elles ; et pour s'en mieux pénétrer, il n'y a rien de 

meilleur que d'y revenir souvent dans son oraison. La vue des oeuvres de Dieu donne elle aussi à l'âme qui les contemple, 

beaucoup de cette paix et de cette tranquillité de la Trinité Sainte qui se reflètent dans la belle ordonnance de l'univers. Elle 

apprécie mieux les choses et comprend mieux le tout de Dieu. Cette pensée la jette aux pieds de son Créateur dans un profond 

sentiment d'adoration, de reconnaissance et d'amour. Et il y a pour elle joie immense à se déclarer chose de Dieu : Tuus sum 

ego ! Comme l'épouse dans le Cantique : Dilectus meus mihi et ego illi 623.

§ 3709 Son attachement à Dieu n'est plus seulement de raison, par la foi et la solide conviction, et de volonté, par 

l'espérance invincible ; il est tout amour par la charité, par le besoin et le plaisir d'aimer. 

§ 3710 C'est la troisième partie du Psaume : elle est plus étendue que les autres et développe avec complaisance cette 

pensée de l'amour qui est le couronnement de tout ce qui précède. La progression est logique. 

§ 3711 Parce que Dieu a parlé, nous lui donnons toute notre foi ; nous adhérons à sa pensée de toute la force de nos 

convictions, et nous nous plaisons à y conformer notre vie de chaque jour. 

§ 3712 Malgré toutes les difficultés, actuelles et possibles, nous gardons à Dieu toute notre confiance et mettons en Lui 

toute notre espérance, car il a promis la béatitude à ses fidèles et les moyens d'y parvenir. Puisqu'il nous a tant donné et s'est 

montré si bon en nous livrant toute sa pensée, il y a joie immense à L'aimer pour lui-même et lui être fidèle par amour. 

§ 3713 Les dix dernières strophes vont chanter toutes les nuances de la charité divine avec une insistance peu commune. 

Notons que la façon dont le Psaume rattache la charité à la foi et à l'espérance trouve un écho dans le livre de l'Ecclésiastique, 

où le lien logique des trois vertus théologales est également indiqué 624 : 

623 Ct 2, 16. 

624 Si 2, 8-10. 
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§ 3714 8. Vous qui craignez le Seigneur, ayez foi en lui, 

§ 3715 et vous ne serez pas frustrés de votre récompense. 

§ 3716 9. Vous qui craignez le Seigneur, espérez en lui, 

§ 3717 et sa miséricorde vous donnera de la joie,  

§ 3718 10. Vous qui craignez le Seigneur, aimez-le d'amour, 

§ 3719 et vos coeurs seront dans la lumière. 

§ 3720 « Ceux qui craignent le Seigneur, ajoute l'auteur inspiré, gardent ses commandements » (v. 21), et sa remarque 

concorde bien avec le Psaume. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, étaient insérés ici les versets 97 à 176 du Psaume en latin et en 
français 

§ 3721 L'âme affermie dans sa volonté de fidélité et d'attachement sincère à son Dieu, avait déjà dit son amour profond 

pour la parole divine, et elle se réservait d'en discourir tout à loisir. « Je reviens avec joie à vos commandements, en eux sont 

mes délices ; mes mains se lèvent vers ces commandements que je chéris ! » (v. 47-48). Toute la finale de son 

poème est remplie de cette pensée de l'amour qui trouve pour se traduire les termes les plus enflammés. 

XIII. Mem 

§ 3722 97. Combien je l'aime, Seigneur, cette loi vôtre ! 

§ 3723 Tout le jour elle occupe ma pensée. 

§ 3724 98. Grâce à elle j'ai plus de sens que mes ennemis ; 

§ 3725 elle est ma part à moi pour toujours. 

§ 3726 99. Par elle j'ai plus de lumière que tous mes maîtres : 

§ 3727 car je ne cesse pas de la méditer. 

§ 3728  100. J'ai plus de prudence que les vieillards, 

§ 3729 du fait que j'ai le souci de vos lois. 

§ 3730 101. Je détourne mes pas de toute voie d'erreur, 

§ 3731 afin de garder vos commandements. 

§ 3732  102. De vos jugements je ne m'écarte en rien, 

§ 3733 car c'est vous qui me les enseignez. 

§ 3734  103. Combien douces à mon palais sont vos paroles : 

§ 3735 plus que le miel elles sont suaves à ma bouche. 

§ 3736  104. Grâce à vos commandements j'ai appris à comprendre ; 

§ 3737 j'en conçois une haine profonde pour toute voie d'iniquité. 
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§ 3738 Voilà bien l'amour, et de l'amour vrai, qui sait estimer à sa juste valeur ce qu'il aime. La loi qu'on aime ainsi, ce 

n'est pas le code froid et rigide qui ne contient guère que des prohibitions. C'est la sagesse même de Dieu qui communique à 

ceux qui en ont le culte, intelligence, lumière, prudence, qui leur donne le sens de Dieu, c'est-à-dire la facilité de juger sainement 

de toute chose selon la pensée de Dieu : Spiritualis (homo) judicat omnia... nos autem sensum Christi habemus 625. Il suffit qu'elle 

vienne de Dieu, pour qu'on l'aime éperdument, cette pensée qui est la rectitude et la sainteté même ; et cet amour entraîne la 

haine de tout ce qui s'oppose à ce vouloir divin pour lui préférer le mal. Amour spéculatif et amour pratique, qui fait ses délices 

de la parole de Dieu et entraîne l'être tout entier dans la voie de la fidélité absolue, sous la conduite de la pensée de Dieu. Nous 

le verrons croître et devenir de plus en plus actif. 

XIV. Nun 

§ 3739  105. Vrai flambeau pour mes pas, telle est votre loi, 

§ 3740 vraie lumière sur mon chemin. 

§ 3741  106. J'ai juré et fermement décidé 

§ 3742 de garder vos jugements équitables. 

§ 3743  107. J'ai connu l'épreuve jusqu'à l'extrême : 

§ 3744 maintenant rendez-moi la vie selon votre promesse. 

§ 3745  108. L'offrande spontanée de mes lèvres,  

§ 3746 agréez-la, ô mon Seigneur,  

§ 3747 et faites que j'approfondisse votre pensée. 

§ 3748  109. Mon âme est constamment en mes mains ; 

§ 3749 votre loi, je ne veux pas l'oublier. 

§ 3750 110. Autour de moi les impies multiplient les embûches, 

§ 3751 mais rien ne m'écartera de vos volontés. 

§ 3752 111. C'est pour l'éternité que je possède vos enseignements : 

§ 3753 ils font les délices de mon coeur. 

§ 3754 112. J'ai incliné mon coeur à l'accomplissement de vos lois, 

§ 3755 pour l'éternité sans fin. 

XV. Samech 

§ 3756  113. Les mécréants, je les ai en horreur, 

625 1 Co 2, 15-16. 
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§ 3757 mais votre loi je la chéris plus que tout. 

§ 3758  114. Mon refuge et mon soutien, je les trouve en vous, 

§ 3759 en votre parole réside tout mon espoir. 

§ 3760  115. Impies, éloignez-vous de moi,  

§ 3761 que je puisse observer les commandements de mon Dieu. 

§ 3762  116. Ô Seigneur, soutenez-moi selon votre promesse,  

§ 3763 et j'aurai la vie ; 

§ 3764 n'allez pas me tromper dans mon attente. 

§ 3765  117. Secourez-moi, et je suis sauvé : 

§ 3766 je ne cesserai plus d'être attentif à vos justices. 

§ 3767  118. Vous réprouvez ceux qui désertent vos lois, 

§ 3768 ceux dont la pensée secrète est vaine. 

§ 3769  119. Vous regardez les impies comme un rebut ; 

§ 3770 moi je chéris vos commandements. 

§ 3771  120. Cependant votre crainte fait frissonner mon être de chair : 

§ 3772 je tremble à la pensée de vos jugements. 

§ 3773 L'amour qui se donne à Dieu et à sa parole est d'autant plus humble et respectueux qu'il est plus ardent. Il se défie 

de lui-même et de son infirmité, mais pour s'appuyer davantage sur Dieu et lui consacrer son activité tout entière. Il y apporte 

toute sa confiance et sa bonne volonté, tout son entrain aussi, et il prononce la parole qui constitue désormais dans la liturgie de 

l'Église la formule par excellence de l'oblation de soi au service de Dieu, par reconnaissance et par amour pour celui qui a tant 

donné : 

§ 3774 Suscipe me secundum eloquium tuum et vivam... 

§ 3775 L'âme a déjà dit tout son amour, elle le prouve en se livrant tout entière à son Dieu, et elle lui redit encore à satiété 

dans toute la finale de son Psaume son attachement profond pour la pensée divine : 

§ 3776 « Je l'aime votre volonté, Seigneur, plus que l'or et les pierreries ! J'aspire vers elle... Votre serviteur la chérit de 

tout son coeur, il devance le jour pour la contempler… Vous voyez bien, Seigneur, combien j'aime vos commandements. Mon 

âme s'applique à les garder, car je les chéris avec ardeur. De toute mon âme j'aspire à votre salut ! » 

§ 3777 À cette ferveur s'unissent désormais une délicatesse plus grande et une loyauté plus absolue, par souci pour 

l'honneur du Bien-Aimé. 

16. Aïn 

§ 3778  121. Je ne veux plus faire que le bien et la justice, 

§ 3779 ne me livrez pas à l'ennemi. 
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§ 3780  122. Prenez la cause de votre serviteur 

§ 3781 pour son plus grand bien,  

§ 3782 afin que les superbes ne m'écrasent plus de leur mépris. 

§ 3783  123. Mes yeux s'usent dans l'attente de votre salut, 

§ 3784 dans l'attente du jugement promis. 

§ 3785  124. Traitez donc votre serviteur avec votre bonté habituelle,  

§ 3786 et enseignez-moi vos justices. 

§ 3787  125. Je suis votre serviteur, donnez-moi donc de comprendre 

§ 3788 et de pénétrer à fond vos enseignements. 

§ 3789  126. Il est temps, Seigneur, que vous agissiez : 

§ 3790 partout on méconnaît votre loi. 

§ 3791  127. C'est pour cela même que je la chéris davantage, 

§ 3792 plus que l'or et les pierres précieuses. 

§ 3793  128. Sur vos commandements je veux donc régler ma conduite ; 

§ 3794 car je n'ai que de la haine pour les voies du mensonge. 

§ 3795 L'amour, en s'épurant à la vue des perfections divines, devient toujours plus sensible aux intérêts de Dieu : il brûle, 

non seulement de mieux observer sa loi, mais de la faire respecter des autres. Malheureusement il vit au milieu d'indifférents et 

d'ennemis, et il souffre réellement de voir la volonté si aimable de son Dieu indignement méconnue. Cette âme fidèle s'en console 

en adhérant plus étroitement à son Dieu comme pour le dédommager de tant d'infidélité ; et pour compenser les oublis des ingrats 

elle aime à multiplier ses déclarations d'amour et de fidélité. 

§ 3796 C'est toujours sa vive charité qui la pousse avec véhémence à réclamer pour les droits de Dieu. 

XVII. Phé 

§ 3797 129. Admirables sont vos ordonnances ; 

§ 3798 aussi mon âme se plaît-elle à les étudier. 

§ 3799 130. Le simple énoncé de vos paroles est une lumière 

§ 3800 qui éclaire l'intelligence des petits. 

§ 3801  131. Mes lèvres s'ouvrent toutes haletantes, 

§ 3802 tant j'aspire à vos commandements. 

§ 3803  132. Jetez donc un regard vers moi et ayez pitié, 

§ 3804 comme vous le faites pour ceux qui vous aiment. 

§ 3805  133. Guidez mes pas dans le sens de vos préceptes, 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 295 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Hommages à l’oeuvre du salut et réponse de fidélité : Ps 109-118 Psaume 118

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 295 / 421

§ 3806 afin que le péché ne commande pas en moi. 

§ 3807  134. Délivrez-moi de l'oppression des hommes, 

§ 3808 afin que j'accomplisse vos lois. 

§ 3809  135. Faites briller sur moi, votre serviteur, l'éclat de votre face,  

§ 3810 et enseignez-moi vos préceptes. 

§ 3811  136. Mes yeux laissent couler des torrents de larmes 

§ 3812 parce qu'on n'observe plus votre loi. 

§ 3813 C'est parce que les divines paroles ont un tel prix aux yeux du psalmiste, qu'il se désole de les voir si peu estimées. 

Trop souvent les hommes ne savent pas les écouter, ils n'observent pas ce que Dieu leur demande. — Noter que les Septante 

lisent ce verset 136 : ἐπεὶ οὐϰ ἐφύλαξα… quia non custodivi, et saint Augustin dit avoir connu cette leçon : « Nam in quibusdam 

codicibus et hoc legitur : quia non custodivi legem tuam 626 ». Mais le non custodierunt de notre texte est conforme à l'hébreu et 

s'harmonise beaucoup mieux avec la pensée qui se développe ici, et s'exprimera de façon analogue trois versets plus loin : quia 

obliti sunt verba tua inimici mei. — L'âme devient, sous l'empire de l'amour, tellement sensible à l'honneur de Dieu, qu'elle se 

lamente de le voir si peu aimé et si peu écouté. Cela lui est une souffrance des plus vives de savoir que les impies se conduisent 

comme si la loi de Dieu n'existait pas : cette loi, cette parole, cette pensée divine qui est pour le fidèle le souffle de sa vie, qu'il 

aspire de toutes ses forces pour en vivre davantage : Os meum aperui et attraxi spiritum. Il connaît déjà les formes diverses de 

l'impatience d'amour, qui appelle toujours plus de lumière pour aimer davantage et s'unir plus intimement, en même temps qu'il 

souffre plus des moindres atteintes à la gloire de Dieu. 

XVIII. Sadé 

§ 3814  137. Vous êtes infiniment juste, Seigneur, 

§ 3815 et vos jugements sont pleinement équitables. 

§ 3816  138. Vous avez pénétré de justice tous vos décrets : 

§ 3817 ils sont la vérité même. 

§ 3818  139. Aussi suis-je dévoré de chagrin,  

§ 3819 à la pensée que mes ennemis oublient votre loi ! 

§ 3820  140. Elle est pourtant ardente comme la flamme, cette parole vôtre,  

§ 3821 et votre serviteur la chérit de tout son coeur. 

§ 3822  141. Je ne suis qu'un pauvre petit, bien méprisable, 

§ 3823 mais je n'oublie pas vos commandements. 

§ 3824  142. Car votre justice est justice pour l'éternité, 

§ 3825 et votre loi est la vérité toute pure. 

626 Saint Augustin, In ps. 118, Serm. 27. 
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§ 3826  143. La tribulation et l'épreuve peuvent encore m'assaillir : 

§ 3827 vos préceptes font mes délices. 

§ 3828  144. Vos commandements sont l'équité sans fin ; 

§ 3829 donnez-m'en l'intelligence et j'aurai la vraie vie. 

§ 3830 Libenter gloriabor in infirmitatibus meis, ut inhabitet in me virtus Christi 627. Le cri de saint Paul traduit bien ces 

sentiments de l'âme du psalmiste qu'a frappée au vif le trait de l'amour divin. Peu lui importe maintenant de se sentir vile et 

misérable ; si elle se sait faible, elle a aussi conscience de la force de Dieu qu'elle porte en elle et qui lui permettra de se revêtir 

de plus en plus de la justice et de la sainteté même de Dieu, si bien exprimée dans ses préceptes. L'amour de la netteté absolue 

devient alors de plus en plus impérieux, en même temps que le besoin de recourir à Dieu se fait mieux sentir, mais il prend une 

nuance paisible et affectueuse. 

XIX. Coph 

§ 3831  145. Je recours à vous de tout mon coeur, ô Seigneur, 

§ 3832 exaucez-moi, afin que je sois fidèle à vos lois. 

§ 3833  146. Je vous appelle à mon secours,  

§ 3834 afin de m'aider à garder vos commandements. 

§ 3835 147. Je devance l'aurore, pour vous redire 

§ 3836 que c'est en vos paroles que je continue à espérer. 

§ 3837  148. Mes yeux anticipent le lever du jour 

§ 3838 pour contempler vos enseignements. 

§ 3839  149. Écoutez donc ma prière, Seigneur,  

§ 3840 avec votre bonté habituelle : 

§ 3841 selon votre promesse, conservez-moi la vie. 

§ 3842 150. Mes injustes persécuteurs me serrent de près, 

§ 3843 et ils s'écartent de plus en plus de votre loi. 

§ 3844 151. Mais vous aussi, Seigneur, vous êtes là tout près, 

§ 3845 et vous me tracez la voie dans la vérité. 

§ 3846  152. Je le sais depuis mon enfance : 

§ 3847 ces lois vôtres, vous les avez établies dans l'immutabilité. 

§ 3848 Ce n'est pas la moindre preuve de l'empire que prend l'amour en cette âme fidèle, que la paix et la tranquillité qu'il 

y établit. Dieu lui-même est l'auteur de ce sentiment profond qui tempère la douleur qu'excite encore la proximité du mal et de 

627 2 Co 12, 9. 
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l'impiété. La conscience devient plus nette et plus profonde de la proximité du Bien Infini et de l'Immuable Pureté, et la prière se 

fait plus facile, plus constante, plus spontanée ; elle jaillit du coeur et n'attend pas les heures régulières ; elle devance les premiers 

feux de l'aurore pour le plaisir de s'élever à Dieu et de contempler sa beauté. 

§ 3849 Et la souffrance qui continue l'adoucit toujours davantage. 

XX. Resch 

§ 3850  153. Constatez ma misère et soyez-moi secourable ; 

§ 3851 car pour moi je n'oublie pas votre loi. 

§ 3852  154. Prenez en main ma cause et soyez mon vengeur : 

§ 3853 selon votre promesse donnez-moi de vivre. 

§ 3854  155. Le salut s'éloigne des impies, 

§ 3855 car ils ne se soucient pas de vos lois. 

§ 3856  156. Cependant vos miséricordes sont sans nombre, Seigneur ; 

§ 3857 selon votre justice sauvez-moi. 

§ 3858  157. Bien nombreux sont encore mes persécuteurs et mes ennemis 

acharnés,  

§ 3859 parce que je ne m'écarte pas de vos lois. 

§ 3860 158. Mais leur simple vue m'inspire du dégoût, 

§ 3861 car eux ils ne gardent pas vos paroles. 

§ 3862 159. Voyez donc, Seigneur, combien j'aime vos commandements : 

§ 3863 dans votre bonté donnez-moi de vivre ! 

§ 3864 160. En tête de vos lois est inscrite la vérité ; 

§ 3865 les arrêts de votre justice sont immuables pour l'éternité. 

§ 3866 L'amour pressant se résout difficilement à voir prolonger une ombre de vie qui n'est qu'une lutte perpétuelle contre 

des ennemis toujours en éveil : il lui faut la vraie vie ! C'est bien la dixième fois, v. 159, qu'il la demande de la bonté et de l'équité 

de son Dieu. Et il a conscience de pouvoir l'attendre en toute sécurité, parce qu'il se sait en possession de la présence de Dieu. 

L'être créé est tout infirme et tout misérable, mais il se plonge dans l'infini de Dieu et là il se sent fort et comme revêtu de Dieu 

lui-même ; il semble ne plus exister, tellement la vie de Dieu absorbe la sienne propre. C'est le vivo autem jam non ego, vivit vero 

in me Christus 628 de saint Paul. L'amour est le premier à participer à cette vie divine, il en profite pour s'accroître sans mesure. 

Dieu seul en peut saisir l'étendue. 

§ 3867 Vide quoniam mandata tua dilexi, Domine ! 

628 Ga 2, 20. 
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§ 3868 C'est déjà la parole enflammée de saint Pierre, le Domine, Tu scis. On approche de la consommation suprême, 

l'âme met sa joie à le reconnaître loyalement. 

XXI. Sin 

§ 3869 161. C'est en vain désormais que les superbes me poursuivent,  

§ 3870 il n'y a plus que vos paroles qui fassent trembler mon coeur. 

§ 3871  162. Toute ma joie à moi est en vos enseignements, 

§ 3872 comme pour celui qui trouve un grand butin. 

§ 3873  163. La mauvaise foi je l'ai en horreur, je la déteste : 

§ 3874 je n'aime que votre loi. 

§ 3875  164. Sept fois le jour j'aime à redire vos louanges 

§ 3876 pour célébrer la justice de vos décrets. 

§ 3877  165. Immense est la paix dont jouissent 

§ 3878 ceux qui aiment votre loi,  

§ 3879 pour eux il n'y a plus de danger. 

§ 3880  166. J'espère toujours en votre salut, Seigneur, 

§ 3881 et j'aime vos commandements. 

§ 3882  167. Mon âme s'applique à les garder, 

§ 3883 car je les chéris avec ardeur. 

§ 3884  168. Je veux rester fidèle à vos ordres 

§ 3885 et à vos enseignements,  

§ 3886 et toutes mes voies sont présentes à votre regard. 

§ 3887 L'amour divin absorbe maintenant toutes les pensées de l'homme et leur donne à toutes sa couleur et sa nuance 

spéciale ; il pénètre toute l'activité et inspire toutes les attitudes. Sous son action tout devient paisible, confiant, filial ; plus de 

difficultés insurmontables, plus de craintes exagérées, plus d'obstacles ni de dangers. Saint Jean n'a pas eu de peine à appliquer 

à la charité fraternelle ce que le psalmiste dit ici de l'amour de la loi divine, la conséquence est la même sur tout le terrain de la 

charité surnaturelle : Qui diligit fratrem suum in lumine manet et scandalum in eo non est 629.

§ 3888 En toute paix et tranquillité les âmes peuvent pleinement vaquer à la louange divine : 

§ 3889 Septies in die laudem dixi tibi. Le ministère de la louange s'impose plus que jamais aux âmes rachetées. La parole 

a été reprise par la tradition monastique, pour caractériser le besoin et l'amour de la prière fréquente 630. 

§ 3890 C'est le dernier mot de l'union ici-bas et dans la béatitude : Gaudium et laetitia invenietur in ea, gratiarum actio et 

629 1 Jn 2, 10. 

630 Cassien, Inst., 3, 4. — Règle de saint Benoît, ch. 16. 
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vox laudis 631.

XXII. Thav 

§ 3891  169. Que ma prière, Seigneur, ait accès devant votre face ; 

§ 3892 selon votre promesse, donnez-moi de comprendre. 

§ 3893  170. Qu'elle soit admise en votre présence ma supplication ; 

§ 3894 selon votre parole, sauvez-moi. 

§ 3895  171. De mes lèvres jaillira un hymne de louange 

§ 3896 à vous qui m'avez enseigné vos préceptes. 

§ 3897  172. Ma langue publiera hautement vos volontés : 

§ 3898 vos jugements sont l'équité même ! 

§ 3899  173. À vous, Seigneur, de tendre la main pour me sauver, 

§ 3900 puisque, pour moi, j'ai choisi vos commandements. 

§ 3901  174. De toute mon âme j'aspire à votre salut, 

§ 3902 et votre loi fait le charme de mes pensées. 

§ 3903  175. Puisse donc mon âme vivre assez pour vous louer, 

§ 3904 vos jugements seront désormais mon soutien. 

§ 3905  176. J'errais jadis comme la brebis égarée : 

§ 3906 gardez maintenant votre serviteur. 

§ 3907 Vos commandements, je ne veux plus jamais les oublier. 

§ 3908 La prière, propre à l'union de volonté et d'amour, prend la forme d'une action de grâces perpétuelle. Si profonde 

est la reconnaissance que l'âme ne songe plus qu'à dire merci. On revient de loin ! On errait à l'écart, on tâtonnait dans les 

ténèbres, on allait à sa perte ; mais la Rédemption s'est accomplie, la main du Seigneur s'est tendue, elle a mené à la vive lumière 

de la foi en la parole de Dieu ; elle a fait naître l'espérance et la confiance ; elle a enfin allumé la flamme de l'amour qui échauffe 

l'âme et lui inspire un cantique de louange sans fin. L'éternité ne fera que prolonger ces chants de la terre. Déjà ils peuvent 

s'élever très purs vers le trône du Très-Haut, pénétrer jusqu'à Dieu et toucher le coeur de notre Père céleste, puisqu'ils sont 

portés devant sa Face adorable par le Christ offert à jamais pour nous. 

§ 3909 La louange ne peut aller sans la sainteté de la vie. C'est la doctrine du Psaume 118, que le Sauveur a voulu 

accomplir à la lettre pour nous donner l'exemple de la fidélité à la volonté du Père céleste, et nous enseigner à chanter notre 

amour pour cette volonté sainte par la sainteté de notre vie tout entière. Il ne s'agit plus d'une simple justice légale, la loi mosaïque 

n'existe plus pour nous, la loi de la grâce l'a remplacée en s'assimilant tout ce qui devait en subsister. C'est plus encore que jadis 

la parole de Dieu, puisque le Verbe consubstantiel au Père est venu lui-même la prononcer. Elle entraîne la foi, donne la pleine 

confiance et entretient l'espérance, et surtout elle ranime dans les âmes reconnaissantes le brasier de l'amour divin qui brûle 

631 Is 51, 3. 
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pour l'éternité ; la foi et l'espérance verront leur astre pâlir au plein jour de la vision ; la charité n'aura pas à changer de nature, 

sa flamme est allumée pour ne plus jamais s'éteindre. Le vrai bonheur est déjà dc vivre dans l'amour. Ambulate in dilectione ! 
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PSAUMES GRADUELS 
LES ASCENSIONS DE L'ÂME VERS DIEU 

Psaume 119 — Ad Dominum cum tribularer clamavi 

Humble prière. — v. 1-4. Recours à Dieu contre les puissances du mal. — v. 5-7. Dans son exil l'âme soupire 

vers Dieu. 

§ 3910 Le 1er livre d'Esdras nous a conservé une peinture très vivante des événements qui suivirent le retour de l'exil. 

Dans ces pages écrites par l'un de ceux qui s'employèrent le plus énergiquement à la restauration politique et religieuse, percent 

deux sentiments opposés et pourtant simultanés : il y a de la joie et il y a de la tristesse, de la vaillance et du découragement, 

des espérances et des désillusions. On avait profité des austères leçons de la captivité, on avait eu le loisir de réfléchir ; ceux qui 

étaient revenus, purifiés et amendés par l'épreuve, ne vivaient plus que de la pensée de rendre au temple ruiné et au culte 

désorganisé toute leur antique splendeur. 

§ 3911 Mais il y en avait d'autres qui avaient profité pendant l'absence du peuple de Dieu : c'étaient les occupants de la 

Palestine, qui, au prix de concessions de tout genre, en vrais libéraux qu'ils étaient, avaient obtenu des gouvernants usurpateurs, 

les monarques perses, de se fixer dans la terre de leurs pères et de la faire valoir. C'étaient des Juifs dégénérés, uniquement 

attachés aux biens de la terre et préoccupés avant tout de leurs profits et de leur bien-être. 

§ 3912 Lorsqu'ils virent leurs frères revenir de la captivité et préconiser la fidélité à la loi et au culte du Seigneur 632, ils leur 

suscitèrent mille difficultés, comme en sait faire surgir l'esprit du monde aux prises avec les intérêts de Dieu ; ils entravèrent de 

toutes manières leurs efforts pour relever le temple, allant jusqu'à écrire aux monarques perses afin d'en obtenir l'interdit contre 

ces tentatives. Le livre d'Esdras nous a conservé la copie de ces lettres perfides. 

§ 3913 Au milieu de ces épreuves et de ces contradictions, les âmes fidèles gardaient quand même leur volonté ferme et 

sincère de se dépenser pour les intérêts de Dieu, et d'adhérer de plus en plus à sa loi. Les solennités liturgiques reprenaient leur 

cours ordinaire, et l'on retrouvait le chemin de Jérusalem aux grandes fêtes de la Pâque et de la Pentecôte, de même encore 

pour la semaine des Tabernacles. Les caravanes juives s'acheminaient vers le sanctuaire de Sion ; elles constituaient de vrais 

pèlerinages, et c'est pour l'usage de ces pieux pèlerins que des poètes inspirés, peut-être des lévites, composèrent les quinze 

632 Cf. Dom Calmet, Commentaire littéral sur les Psaumes. Sur le Psaume 119. Dissertation sur les quinze Psaumes Graduels. T. 2. Paris, 

1713, p. 542-545. 
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Cantica graduum, ou « Cantiques des Montées 633 ». Pour arriver jusqu'au faîte de la montagne sainte, où l'on devait rencontrer 

le Seigneur dans sa propre demeure, que de difficultés il y avait à surmonter, que de dangers à courir de la part des hommes et 

des choses, que de fatigues à supporter ! La route était longue, monotone, fastidieuse, souvent aride et malaisée. On reprenait 

courage en chantant « les Cantiques des Montées ». On sanctifiait ces pérégrinations en dépassant les réalités présentes : on 

allait à Dieu, on s'acheminait vers le séjour de la béatitude, on s'entretenait dans les pensées de foi, dans l'espérance que 

donnaient les promesses, et l'on se rappelait tout le programme de fidélité, qui, pour les justes en Israël, représentait la perfection 

de la vie morale. Ainsi, les psaumes graduels devenaient-ils un code de vie parfaite, enseignant à s'élever, au milieu même des 

embûches du monde, jusqu'aux sommets de la sainteté : Ascensiones in corde suo disposuit in valle lacrimarum... Ibunt de virtute 

in virtutem, videbitur Deus deorum in Sion. « Heureux ceux qui ont vraiment à coeur de monter vers vous, placés en cette vallée 

de larmes... ils vont toujours croissant en vertu, bientôt ils paraîtront devant Dieu en Sion 634 ». 

§ 3914 Le lévite, auteur du Psaume 88, a bien compris le sens de ces « ascensions » vers le sanctuaire de l'éternité, où 

l'on verra Dieu face à face. C'est tout le programme de la vie chrétienne 635, et de la vie religieuse qui en est la perfection. Elle a 

elle aussi à tendre vers Dieu, du sein des mêmes tribulations, de la même vallée de larmes où la main de Dieu l'a placée, à 

travers les mêmes difficultés, au prix d'efforts aussi constants. Le Seigneur, il est vrai, a fait plus de la moitié du chemin en 

s'abaissant jusqu'à sa créature. Mais il nous a laissé le mérite de nous élever vers Lui, et on le fait avec plus d'amour. Il n'est plus 

si distant, et c'est Lui qui attire les âmes, il suffit de se laisser faire et de suivre allègrement les voies qui mènent à Lui. « Votre 

don, confessait saint Augustin, nous enflamme et nous porte en haut : nous brûlons, nous montons. Nous gravissons les hauteurs 

de tout coeur, ascendimus ascensiones in corde et cantamus canticum graduum, et nous chantons le cantique des Montées. 

C'est votre feu, votre feu bienfaisant qui nous consume, et nous allons, nous montons vers la paix de Jérusalem 636 ». 

§ 3915 Saint Benoît, qui a si bien enseigné la voie de la vie, viam vitae, fait reprendre chaque jour, sauf les dimanches et 

lundis, les « Cantiques des Montées ». C'est qu'il y a vu un stimulant précieux qui constamment engage à mieux faire : il y a là 

comme un puissant levier qui aide à dépasser les misères d'ici-bas pour faire adhérer à l'unique Bien et introduire les âmes fidèles 

dans la Jérusalem céleste, la vraie visio pacis. Sur le chemin lumineux qui y mène sûrement, l'Esprit-Saint a disposé comme 

quinze degrés qui marquent une progression constante, et caractérisent les étapes successives de l'ascension vers Dieu. On se 

rend vers la montagne qui est le Christ, afin de parvenir par l'humanité sainte du Sauveur jusqu'à la divinité, à la vision du Verbe, 

qui fera notre bonheur durant l'éternité 637. L'on monte vers Dieu pressé par l'amour et par l'ardeur des saints désirs 638. 

§ 3916 Ad Dominum ! C'est le premier mot de ces cantiques, et c'en est comme le résumé en même temps que le terme 

final. Le psalmiste s'y exprime en son nom propre et pour tous les fidèles en Israël. L'âme chrétienne les reprend à son compte, 

en y mettant les accents de sa foi plus éclairée. L'âme consacrée s'y complaît tout spécialement, et elle sait y ajouter encore la 

note de l'allégresse et de l'amour. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3917 Ad Dominum cum tribularer clamavi et exaudivit me ! 

§ 3918 Le préambule du Psaume 119 indique déjà le thème que va développer tout le cantique : les difficultés surgissent 

633 R. P. Jean Calès, Le Psautier des Montées, dans Recherches de science religieuse, 1927, p. 291-293. — Les psaumes graduels ne 

sont peut-être pas tous de la même époque ; mais ils ont dû être réunis en collection pour l'usage des pèlerins. 

634 Ps 88, 6-7. 

635 Selon la pensée commune aux Pères, à saint Hilaire, saint Jérôme et saint Augustin comme à saint Jean Chrysostome. 

636 Saint Augustin, Confessions, 1. 13, 10. 

637 Saint Augustin, Enarr. in ps. 119. 

638 Saint Augustin, Enarr. in ps. 126, 1 : « Sunt ergo ista cantica amantium et quodam sancto desiderio flagrantium ». Cité par Bossuet, 

Liber psalmorum : de canticis graduum (préf. au ps. 119). 
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de toute part, mais le refuge est à chercher en Dieu, et dans la prière. 

I 

§ 3919 1. Vers le Seigneur, dans mon affliction,  

§ 3920 monte le cri de mon âme,  

§ 3921 et il m'exauce ! 

§ 3922 Le recours au Seigneur est le premier devoir en toute circonstance, il prime tout à vrai dire. L'idée fait honneur au 

psalmiste, qui trahit par ce mot la grande préoccupation de sa vie. Dans la circonstance cette indication caractérise bien la pensée 

des pèlerins en marche vers Jérusalem et son sanctuaire ; en réalité ils allaient à Dieu en se rendant là où ils étaient assurés de 

le rencontrer. 

§ 3923 Ad Dominum ! Vers le Seigneur. C'est déjà l'orientation de toute la vie, décidée à se donner au service de Dieu. 

Elle est spontanée et provient d'un grand désir de trouver en Dieu le secours dont on a besoin. Car les conditions ordinaires sont 

bien celles que signale le psalmiste : cum tribularer, les angoisses, les afflictions, les épreuves, qu'il faut connaître et supporter 

vaillamment, in valle lacrimarum 639 : conditions providentielles et bénies, qui détachent l'âme d'elle-même et des choses de la 

terre pour la fixer en Dieu. Beati qui lugent ! Beati eritis cum vos oderint homines 640. L'attitude qui convient le mieux, au sein de 

toutes les difficultés, c'est bien la prière ardente, clamavi. La demande jaillit du coeur. 

§ 3924 Et exaudivit me. Déjà la réponse, que le Seigneur se hâte de donner pour encourager à prier. Le Seigneur exauce 

toujours d'une façon ou de l'autre, en sorte que l'on n'a jamais le droit de dire : J'ai déjà tant prié et je n'ai rien obtenu, et les 

mêmes difficultés existent toujours ! — Les épreuves durent en effet, le psalmiste va les énumérer, mais pour s'affermir davantage 

dans cette attitude décidée du recours constant à Dieu ; il en fait comme la base essentielle de l'édifice surnaturel, comme la 

condition de notre ascension vers Dieu. 

§ 3925 2. Seigneur, délivrez-moi des lèvres mensongères 

§ 3926 et de toute langue trompeuse. 

§ 3927 3. Quel sera ton profit, que sera ta juste rétribution, 

§ 3928 ô langue perfide ? 

§ 3929 4. Des traits acérés comme ceux des guerriers 

§ 3930 et des charbons ardents. 

§ 3931 Le psalmiste parle au nom des justes qui désirent monter à Jérusalem et se dégager de tout ce qui les empêcherait 

de dominer les vues purement terrestres. Ils ne rencontrent que difficultés de la part de ceux qui, au contraire, ne pensent qu'à 

la terre et se désaffectionnent des choses de Dieu. Le psalmiste les caractérise tous d'un mot : ce sont des trompeurs ; ce sont 

des langues fallacieuses, qui ne savent que mentir et induire en erreur, parce qu'elles parlent sous l'action de l'esprit de 

mensonge, et se font ses instruments pour entraver l'action de Dieu. 

§ 3932 L'âme chrétienne, elle, tend de toutes ses forces à s'élever vers la montagne sainte, — vers le Christ selon la 

pensée de saint Augustin ; — elle est pressée du désir de parvenir à la connaissance de la vérité surnaturelle, et à l'union avec 

Dieu dès le temps présent. Les puissances trompeuses qui se dressent contre elle sont les démons intéressés à la détourner du 

639 Ps 83, 7. 

640 Mt 5, 4 ; Lc 6, 22. 
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droit chemin ; ce sont aussi ses passions mal réglées qui l'attirent en bas et l'empêchent de s'élever ; toutes les attaches naturelles 

qui obscurcissent son intelligence, enlacent sa volonté et occupent illégalement son coeur : ce sont en résumé tous les biens 

sensibles, qui, en soi, ne sont pas mauvais, mais qui à l'instigation du démon deviennent trompeurs en nous attirant trop, en nous 

abusant sur leur vraie valeur et en nous détournant de la voie de la vérité et de la vie. 

§ 3933 Qu'y aurait-il donc à gagner au contact de ces langues fallacieuses ? Rien, certes, puisqu'elles ne sont que traits 

acérés et charbons ardents. Il faut s'en méfier et s'en dégager le plus possible. Saint Augustin explique la chose autrement, 

comme si le Seigneur s'adressait aux âmes : « Que vous faut-il, et que désirez-vous pour vous garantir de ces langues 

trompeuses ? » 

§ 3934 Et il affecterait de répondre lui-même : Sagittae potentis acutae. Ces flèches sont la parole de Dieu qui excite 

l'amour des biens célestes et détourne du mal 641. 

§ 3935 Le secours de Dieu est assuré, mais la nécessité pour l'âme chrétienne de vivre au milieu des dangers du monde 

lui fait pousser un soupir douloureux qui est en même temps une aspiration vers Dieu et une prière instante ; c'est ce qu'elle a de 

mieux à faire pour déjouer les illusions que le malin sème sur sa route. 

II 

§ 3936 5. Hélas, pourquoi faut-il que mon exil 

§ 3937 se prolonge en cette terre ennemie,  

§ 3938 pourquoi me faut-il habiter avec des barbares ? 

§ 3939 6. Qu'il est donc long le temps où je vis en étranger, 

§ 3940 auprès de ceux qui détestent la paix. 

§ 3941 7. Pour moi, il n'y a que la paix,  

§ 3942 mais dès que j'en parle, eux ils sont pour la guerre. 

§ 3943 Ainsi, même pour les meilleurs, le conflit se poursuit, tant que durent les conditions présentes. Les puissances 

adverses travaillent contre la paix divine, fruit de l'Incarnation, cette paix surnaturelle qu'elles ont en horreur, parce qu'elles y 

voient le préambule de la béatitude. Contre leur acharnement l'âme fidèle a une arme très sûre, c'est le recours à Dieu par la 

prière, afin d'établir le calme malgré leurs attaques réitérées. 

§ 3944 La traduction : Cum his qui oderunt pacem eram pacificus, répond bien à cette pensée, quoiqu'elle ne soit pas 

absolument exacte. Il semble mieux de détacher le dernier membre de phrase pour l'unir à ce qui suit. « Pour moi, il n'y a que la 

paix, mais dès que j'en parle, on est pour la guerre ». 

§ 3945 Le conflit continue, mais l'âme chrétienne vit de l'assurance que lui donne le recours à Dieu par la prière, et ainsi 

protégée elle se résigne à attendre la fin de son épreuve, tout en trouvant le temps bien long et en soupirant vers la patrie : Heu 

mihi !... multum incola fuit anima mea... 

§ 3946 Les âmes qui, dès à présent, se consacrent tout entières au service de Dieu et pour cela se débarrassent des 

entraves du siècle en se retirant du monde, celles-là ont trouvé le moyen d'atténuer beaucoup les dangers qui viennent du 

commerce assidu avec les choses du monde. Elles déjouent les fallacieux procédés du démon, et sont à l'abri des apparences 

641 « Sagittae verba Dei sunt. Ecce jaciuntur et transfigunt corda : sed cum transfixa fuerint corda sagittis verbi Dei, amor excitatur. Novit 

Dominus sagittare ad amorem et nemo pulchrius sagittat ad amorem quam qui in verbo sagittat ; imo sagittat cor amantis ut idjuvet amantem 

: sagittat, ut faciat amantem ». Saint Augustin, Enarr. in ps. 119, 4. 
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trompeuses qui les détourneraient de Dieu. Cependant même loin des dangers extérieurs, elles ont encore le cortège de leurs 

défauts, de leurs imperfections, de leurs recherches personnelles ; elles ont aussi les épreuves permises de Dieu, 

découragements, lenteurs, lassitudes, dégoûts que les démons s'ingénient à grossir démesurément pour en faire de vrais 

obstacles et faire perdre de vue la Lumière. 

§ 3947 Et s'il n'y a plus beaucoup d'épreuves ni de tribulations personnelles, il y a celles des autres auxquelles il est si bon 

de participer. Puisque tous ne font réellement qu'un, il est toujours vrai de redire : « ad Dominum cum tribularer clamavi, du sein 

de la tribulation commune je crie vers Dieu ». 

§ 3948 C'est avec toutes les puissances de trouble et d'erreur qu'il nous faut encore nous mesurer, et leur imposer la paix 

coûte que coûte ; et cela par le moyen souverain, le seul, la prière ardente. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 306 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Psaumes graduels – Les ascensions de l’âme vers Dieu : Ps 119-133 Psaume 120

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 306 / 421

Psaume 120 — Levavi oculus meos in montes 

Orientation vers le but à atteindre. — v. 1-4. Résolument on se dirige vers les hauteurs. — v. 5-8. Le Seigneur 

donne aide et protection. 

§ 3949 On est parti d'un pas résolu vers Jérusalem pour en gravir hardiment les pentes qui mèneront droit au sanctuaire, 

à Dieu, au bonheur. On est sorti définitivement de la captivité, de la servitude des sens, de l'esclavage des passions, on se sent 

affranchi et comme libéré de mille entraves. L'allégresse au coeur, le regard éclairé par la foi, la fidélité à Dieu excitée par la 

reconnaissance, on éprouve la joie de s'orienter vers Dieu et d'aller à Lui de tous ses efforts. 

§ 3950 Si la miséricordieuse bonté de Dieu s'est plu à donner en plus la grâce de la vocation religieuse et celle de 

l'obéissance empressée à son appel mystérieux, l'âme a de nouveaux motifs de dire sa confiance et sa reconnaissance au 

moment où elle entreprend l'oeuvre de son retour définitif vers Dieu, ascensiones in corde suo disposuit.

§ 3951 Tout lui est venu de Dieu : son être, sa vie, ses facultés ; sa vocation à la vie surnaturelle dans le baptême, sa 

formation chrétienne, son entrée dans la vie religieuse : elle sait maintenant que Dieu n'abandonnera pas ce qu'il a entouré de 

tant de soins prévenants : le secours de sa grâce est assuré, c'est de Lui qu'il viendra, abondant, efficace, tout-puissant, pour 

aider l'âme dans les efforts constants qu'elle se propose de faire pour tendre à Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3952 Pour le psalmiste et pour les fidèles dont il interprète les sentiments, il n'y a déjà plus d'hésitation, les yeux, les 

mains, le coeur, toutes les puissances de l'âme se lèvent vers les hauteurs, vers la sainte cité de Sion, vers le ciel, non pas en 

un mouvement inspiré par la crainte ou l'angoisse, mais dans un élan de confiance et de sécurité absolue. C'est après la prière 

ardente l'application de tout l'être à son Créateur, de qui il peut attendre avec confiance aide et protection. 

I 

§ 3953 1. Je lève les yeux vers les montagnes, 

§ 3954 d'où me viendra le secours. 

§ 3955 2. Ce secours pour moi, je l'attends en effet du Seigneur, 

§ 3956 qui a fait le ciel et la terre. 

§ 3957 3. Lui ne permettra pas que ton pied chancelle, 

§ 3958 il ne dormira pas celui qui te garde. 

§ 3959 4. Non, non, il n'est exposé ni à dormir ni à somnoler, 

§ 3960 celui qui garde Israël. 
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§ 3961 D'aussi loin que les pèlerins en route vers Jérusalem regardaient vers la cité sainte, ils pouvaient apercevoir les 

collines sur lesquelles se dressait le sanctuaire du Très-Haut. Objet des prédilections et du choix du Seigneur, montem Sion 

quem dilexit 642, la montagne de Sion empruntait à la demeure du Seigneur un caractère de sainteté qui inspirait à l'Israël fidèle 

la plus grande vénération. C'est ce respect religieux qui suggérait au lévite auteur du Psaume 86 ces paroles enflammées : 

§ 3962 Fundamenta ejus in montibus sanctis, 

§ 3963 diligit Dominus portas Sion 

§ 3964 super omnia tabernacula Jacob. 

§ 3965 Gloriosa dicta sunt de te civitas Dei... 

§ 3966 Le regard se levait plein d'espérance vers ces collines saintes et se reposait sur elles avec plus de confiance 

encore que sur la nuée lumineuse qui brillait devant Israël. On savait si bien que de là viendrait le salut, quia de Sion exibit lex...

§ 3967 Le sanctuaire, pour nous, c'est l'Église et son enseignement, c'est mieux encore le paradis où siège le Seigneur 

entouré des bienheureux, et d'où nous viennent toutes les bénédictions célestes. Omne datum optimum et omne donum 

perfectum desursum est descendens a Patre luminum. Tout don excellent, toute grâce de choix vient d'en haut, du Père des 

lumières 643. 

§ 3968 On ne peut attendre que de là le secours quotidien, le secours constant dont nul ne peut se passer : Auxilium 

meum a Domino (v. 2). Rien n'est plus utile ; car il y a encore toute la route à parcourir, il y a des dangers à prévoir, des faux pas 

à éviter : en tout cela le secours divin est assuré à ceux qui l'implorent avec confiance. Le psalmiste développe à plaisir ce concept 

de la Providence qui se montre gardienne, et gardienne vigilante, toujours en éveil pour écarter les obstacles, gardienne toute-

puissante aussi, parce qu'elle est la source de toutes les grâces qui ont précédé. 

§ 3969 Auxilium meum a Domino 

§ 3970 qui fecit caelum et terram ! 

§ 3971 Le Psaume 123 dira de même : 

§ 3972 Adjutorium nostrum in nomine Domini qui fecit caelum et terram. 

II 

§ 3973 5. Le Seigneur te garde, il veille sur toi, 

§ 3974 sa protection t'assiste à ta droite. 

§ 3975 6. Durant le jour le soleil ne te nuira pas, 

§ 3976 ni la lune pendant la nuit. 

§ 3977 7. Le Seigneur te gardera de tout mal, 

§ 3978 qu'il protège à jamais ta vie. 

§ 3979 8. Le Seigneur bénira ton départ et ton arrivée, 

642 Ps 77, 68. 

643 Jc 1, 17. 
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§ 3980 maintenant et toujours. 

§ 3981 Tout est paternel dans ces précautions multiples que prend le Seigneur pour assurer à notre pèlerinage toutes les 

garanties possibles. 

§ 3982 En lui, pas de distraction, pas d'oubli, aucune négligence, mais une perpétuelle vigilance sans cesse occupée à 

écarter les périls : ceux qui viennent des éléments sont peu de choses comparés aux dangers spirituels. C'est contre ceux-là 

surtout que Dieu protège ceux qui sont à lui : custodiat animam tuam Dominus, par sa grâce, par la communion, véritable viatique 

quotidien : corpus Domini nostri Jesu Christi custodiat animam tuam ! 

§ 3983 Et cette protection est oeuvre de toute-puissance, comme le prouve le Scapulis suis obumbrabit tibi du Psaume 

90, qui répond au super manum dexteram tuam de notre verset 5 . Elle est surtout bienveillance et tendresse, « Ut scuto bonae 

voluntatis suae coronasti nos, comme d'un ample vêtement vous nous enveloppez, Seigneur, de votre volonté d'amour 644 ! » 

§ 3984 Elle est constante et pour toujours. « Au départ », quand on est sorti de soi, et « à l'arrivée » chez Dieu : car il faut 

renverser les termes de la traduction grecque et latine en rétablissant l'ordre logique respecté dans l'hébreu et dans la traduction 

de saint Jérôme : 

§ 3985 Dominus custodiat exitum tuum 

§ 3986 et introitum tuum ! 

§ 3987 c'est-à-dire, selon le sens de la locution ancienne, que le Seigneur bénisse toutes vos démarches. Mais aussi, 

dans le cas présent qui est celui des pèlerins s'acheminant vers Jérusalem, qu'Il soit votre guide depuis votre départ jusqu'au 

terme de votre voyage, et par conséquent tout le long de votre route. Pour nous enfin ce sont les grâces initiales qui nous aident 

à sortir de nous, d'après la parole du Seigneur à Abraham, Egredere de terra tua et de cognatione tua... et veni in terram 645. 

§ 3988 C'est tout le travail de dépouillement, de renoncement, d'appauvrissement de nous-mêmes que l'Église nous 

rappelle ainsi quotidiennement et que nous devons demander à Dieu d'activer. Et introitum tuum : c'est l'entrée en Dieu, par le 

baptême, in nomine Patris..., par la voie des ressuscités, — quod vivit, vivit Deo, par la vie en Dieu, in Deo manet et Deus in eo, 

en attendant l'entrée dans la béatitude, qui sera le terme dernier du voyage et le début du repos joyeux, intra in gaudium Domini 

tui 646. 

§ 3989 Quelle sécurité de savoir, et de se répéter chaque jour que la grâce de Dieu enveloppe les siens à tous les instants 

de leur pèlerinage, et qu'elle les conduit en toute sûreté. En retour des garanties qu'elle accorde de la sorte, elle réclame qu'on 

lui donne une confiance d'enfants : c'est elle et elle seule qui fait redire sans qu'on soit jamais tenté d'en trouver la répétition 

fastidieuse : 

§ 3990 Levavi oculos meos in montes, 

§ 3991 unde veniet auxilium mihi ! 

644 Ps 5, 13. 

645 Gn 12, 1 ; Ac 7, 3. 

646 Le Psaume 120 figure aux Vêpres des défunts, comme invitation suprême à la confiance adressée à ceux qui retournent à Dieu 
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Psaume 121 — Laetatus sum in his quae dicta sunt mihi 

Les joies de l'espérance. — v. 1-5. La joie de revoir bientôt la cité sainte avec toutes ses beautés et ses gloires. 

— v. 6-9. Voeux et prières pour l'augmentation de sa splendeur. 

§ 3992 L’ascension continue ; elle sera peut-être longue et quelquefois malaisée, on prévoit bien qu'il y aura des obstacles 

et des fatigues, on le sait par expérience. Mais un double sentiment fait déjà exulter et met de la joie plein le coeur : 

§ 3993 la perspective d'atteindre un but aimé et très désiré ; 

§ 3994 la certitude d'être sur le bon chemin et qu'on y est en sûreté. 

§ 3995 On jouit d'avance parce qu'on aime sincèrement cette cité sainte, vers laquelle on se hâte, et Dieu, dont la Beauté 

et la Sainteté font tout l'ornement du sanctuaire de Sion. On chante les joies de l'espérance qui fait jouir d'avance de l'objet aimé. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 3996 En attendant qu'on ait atteint le lieu de délices qui est le sanctuaire de Dieu, l'on va s'entretenir de ses attraits, 

comme pour tromper les longueurs du chemin. Les pèlerins semblent échanger entre eux de joyeux colloques : ils se réjouissent 

de concert à la pensée qu'ils vont revoir « la maison de Dieu », In domum Domini ibimus. Il s'agit du temple nouveau commencé 

sur les ordres de Cyrus 647, puis continué avec la permission expresse de Darius 648, et enfin dédié avec grande solennité. En le 

voyant reprendre quelque chose de son antique splendeur les fidèles avaient pleuré de joie si bien que leurs sanglots se mêlaient 

aux chants de triomphe : Nec poterat quisquam agnoscere vocem clamoris laetantium et vocem fletus populi 649. On s'était rendu 

en foule à la dédicace ; plus tard on retournait y fêter la mémoire de cette consécration et l'on reprenait avec joie le Psaume 121 

: Laetatus sum in his quae dicta sunt mihi, in domum Domini ibimus. Quelle joie de s'entendre dire : nous allons à la maison du 

Seigneur ! L'Église suit la même inspiration et voit dans ce Psaume un chant idéal pour la cérémonie et pour la fête de la dédicace 

des églises 650. 

§ 3997 1. Il chante la joie de revoir la maison de Dieu ; 

§ 3998 2. Il en exalte les beautés et les charmes ; 

§ 3999 3. Il demande pour elle plus de sainteté encore. 

647 Esd 3, Cf. Is 45, 13. 

648 Esd 6. 

649 Ibid. 3, 13. 

650 Missel romain, Graduel du 18e dimanche après la Pentecôte (ancienne messe de dédicace). — Sermon de saint Augustin sur le ps. 121, 

employé à l'office de la dédicace, die 2 infra octavam. 
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I 

§ 4000 1. Tout mon être tressaille d'allégresse, 

§ 4001 quand j'entends dire autour de moi : 

§ 4002 Allons à la demeure du Seigneur. 

§ 4003 2. Déjà nos pieds foulent le seuil de tes portes, 

§ 4004 ô Jérusalem,  

§ 4005 3. toi qui es bâtie comme une noble cité,  

§ 4006 cité où tout se tient uni dans un ensemble harmonieux ! 

§ 4007 Le seul nom de Jérusalem, la vision de paix, remplit déjà d'enthousiasme l'âme du croyant sincère qui se hâte de 

monter au sanctuaire du vrai Dieu. Le texte hébreu fixé par les Massorètes laisse supposer que c'est David lui-même qui exprime 

ainsi son bonheur de retourner bientôt à Jérusalem. Les Septante ignoraient cette attribution tardive. Il s'agit plutôt d'un lévite qui 

aura traduit ce sentiment, au souvenir de David et du culte dont ii avait entouré le sanctuaire du Seigneur. La suite du Psaume, 

qui évoque la pensée des pèlerinages organisés depuis des générations, désigne comme époque de sa rédaction les années 

qui ont suivi le retour de la captivité. 

§ 4008 Le Psaume est tout à l'espérance. On est en marche vers Jérusalem, vers Dieu, vers le bonheur. On n'y est pas 

encore, mais on approche, et déjà l'on entrevoit quelque chose de cette splendeur dont on connaît bien des détails par le 

témoignage de ceux qui l'ont vue : les anciens en Israël ; les prophètes inspirés de Dieu ; pour nous, le Sauveur lui-même qui 

nous a dit tout ce que nous avions besoin de savoir pour être souverainement attirés. Le reste fera l'objet d'agréables surprises 

: quod oculus non vidit. On devine un peu déjà, et c'en est assez pour exciter les désirs et entretenir l'espérance. 

§ 4009 Les pèlerins aperçoivent déjà les portes de Jérusalem, ils ne peuvent retenir un cri d'admiration : Comme elle est 

belle cette cité sainte, si bien bâtie, si fièrement campée sur ses collines sacrées. Tout y apparaît si bien groupé et si 

harmonieusement disposé, qu'il s'en dégage une magnifique idée d'unité : cujus participatio ejus in idipsum ! Ah, qu'elle est digne, 

cette cité splendide, de son nom mystérieux de Jérusalem, « Visio pacis » ! On y entrevoit déjà la réalisation de la paix 

messianique, celle qu'annonçait Isaïe comme devant unir dans une harmonie jusqu'ici inconnue les éléments les plus divers 651. 

§ 4010 C'est Dieu, établi en son sanctuaire, qui fait l'unité et la beauté de Sion, de l'Église, du ciel, de l'âme, du temple 

consacré où la « Paix éternelle » a fixé sa demeure. 

§ 4011 La parfaite unité constitue désormais la condition de ce sanctuaire consacré, de cette domus Dei, de l'âme, de 

l'Église entière, du monastère où les âmes adhèrent au Christ plus que partout ailleurs et mettent en commun leurs généreux 

efforts pour tendre toutes ensemble à la béatitude et à la pleine possession de Dieu dans la vision de paix. Centre d'unité, la 

maison de Dieu l'est aussi de prière et de sainteté et répond ainsi à la double exigence du Seigneur : 

§ 4012 Domus mea domus orationis est ! 

§ 4013 Domum tuam, Domine, decet sanctitudo ! 

§ 4014 C'est ce que réalise pour Israël le sanctuaire authentique établi sur la montagne de Sion. 

§ 4015 4. Là-haut sont montées les tribus,  

§ 4016 les tribus qui sont bien au Seigneur,  

651 Is 11, 6 ; 65, 25. 
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§ 4017 conformément à la loi faite à Israël de confesser là le nom de Dieu. 

§ 4018 5. Là sont disposés les sièges pour rendre la justice, 

§ 4019 les sièges de la maison de David. 

§ 4020 La demeure consacrée par la présence de Dieu est maison de prière, de louange et d'adoration, de supplication 

ardente et de sacrifice. La tradition est depuis longtemps établie en Israël, et ce que nos pères ont fait avec tant de religion et de 

respect, se disent les juifs fidèles, on a plus de joie à le faire à leur exemple. En purifiant le culte et en le généralisant 652, le 

Sauveur n'a fait qu'accroître dans les âmes qui sont bien à Lui, tribus Domini 653, le besoin de la louange et le zèle religieux qui 

les fait rivaliser d'ardeur. Les âges de foi ont connu la sainte passion de l'office divin ; les consacrés en sont les héritiers et 

redisent toujours avec bonheur pour raviver en eux-mêmes la flamme de la confiance en leur prière liturgique : « c'est ce qu'ont 

si bien fait nos pères ! » Illuc enim ascenderunt tribus Domini ! 

§ 4021 Sion possède le sanctuaire du vrai Dieu, elle est aussi le siège du pouvoir en Israël : le roi y a son palais, il y a son 

conseil permanent, et de là il fait régner la justice. Et par lui, c'est encore Dieu qui règne et qui légifère, tant il est vrai que le roi 

en Israël n'est que le lieutenant de Dieu et que son gouvernement est essentiellement théocratique. David, le roi selon le coeur 

de Dieu, Salomon, le Rex Pacificus, les rois célèbres pour leur ferveur et leur justice, comme Ézéchias et Josias, tous figures du 

Christ, qu'ils annoncent et qu'ils font désirer, tous établissent, du haut de Sion, le règne de la justice, le règne de la sainteté même 

de Dieu que le Christ doit venir apporter à la terre, qui factus est nobis sapientia a Deo, et justitia et sanctificatio et redemptio 654. 

§ 4022 La vraie Jérusalem, celle du temps et celle de l'éternité, étant centre de louange et de sainteté pour les élus de 

Dieu, la prière monte à présent ardente et suppliante vers le Seigneur, afin qu'il augmente le nombre de ceux qui pourront y avoir 

accès pour y trouver le bonheur. 

II 

§ 4023 6. Faites des voeux de paix pour cette Jérusalem ; 

§ 4024 qu'ils soient comblés ceux qui t'aiment ! 

§ 4025 7. Que la paix règne dans tes murs, 

§ 4026 et l'abondance dans tes palais. 

§ 4027 8. En faveur de tous mes frères et amis 

§ 4028 je demande pour toi la paix. 

§ 4029 9. Par amour pour la maison du Seigneur notre Dieu, 

§ 4030 je désire pour toi le bonheur. 

§ 4031 On songe à Jérusalem et à ceux qui vont y entrer ; on pense aussi aux autres, à ceux qui sont encore loin, en 

captivité peut-être, dans le monde, dans l'éloignement de Dieu. Pour tous on demande de jouir comme nous de la paix divine. 

Mais surtout pour les frères, pour les intimes, pour les êtres chers, qui aspirent aux mêmes biens et aux mêmes jouissances, 

pour les affamés de Dieu, de beauté et de pureté, on demande surabondance et richesse ; pour toutes ces demeures vivantes 

652 Jn 4. 

653 Is 44. — Ap 21, 3. 

654 1 Co 1, 30. Cf. Psaume 97. — J. Calès, Le Psautier des Montées, ps. 122, p. 305. 
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on souhaite présence plus intime du Seigneur, Christum habitare per fidem in cordibus vestris 655. C'était le désir intense, le voeu 

le plus cher de l'apôtre saint Paul, dont le coeur était possédé du besoin de travailler pour l'Église entière. L'âme chrétienne 

éprouve le même besoin ; impossible de s'arrêter, d'une façon égoïste, au Laetatus sum, comme si elle était seule au monde 

pour jouir de ce bonheur. L'Église fait chanter cette joie, mais elle ajoute aussitôt la prière pour tous : Fiat pax in virtute tua et 

abundantia in turribus tuis 656. 

§ 4032 En priant ainsi pour les âmes, c'est pour l'Église que l'on intercède, pour l'Église toujours plus belle, plus sainte, 

plus digne de l'Époux céleste qui se l'est choisie pour épouse : ut exhiberet Ipse Bibi gloriosam Ecclesiam, non habentem 

maculam aut rugam aut aliquid hujusmodi, sed ut sit sancta et immaculata 657. 

§ 4033 Domine dilexi decorem domus tuae 658. 

§ 4034 Seigneur, plus de splendeur pour votre Église ! Quia concupivit Rex speciem tuam 659. Les « adolescentulae 660 », 

les âmes vierges ont le même désir que le Roi : voir grandir toujours la beauté de l'Épouse, des âmes consacrées, des prêtres, 

des temples du Seigneur, afin qu'il y ait plus de joie pour le Seigneur lui-même lorsqu'il reconnaîtra en ses créations la Beauté 

même de son Fils. 

655 Ep 3, 17. 

656 Missel Romain, Graduel du dimanche Laetare (4e dimanche du carême), et du 18e dimanche après la Pentecôte. 

657 Ep 5, 27. 

658 Ps 25, 8. 

659 Ps 44, 12. Ancien texte latin conservé dans la liturgie R/. Veni electa mea. — Trait Audi filia de la messe des vierges. 

660 Ct 1, 2. 
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Psaume 122 — Ad te levavi oculos meos 

Confiance et attention à Dieu. — v. 1-2. Docilité entière. — v. 3-4. Prière ardente. 

§ 4035 Il s'agit toujours de nos pèlerins en marche vers Jérusalem, vers les montagnes saintes qu'on aperçoit de loin, vers 

la domus Domini, vers le sanctuaire dont le nom seul remplit déjà de joie et d'espérance. Les regards sont constamment tendus 

vers le but qu'on s'est proposé d'atteindre, les âmes attentives, les coeurs uniquement occupés du bien qu'il s'agit de conquérir. 

Et voici déjà que la nature de ce bien se précise : Ad Te levavi oculos meos. Qu'on note la progression : ce n'est plus seulement 

les « montes » du Psaume 120, ni même la « domus Domini » du 121, c'est le Seigneur en personne : Ad Te. 

§ 4036 Saint Jérôme l'a fait remarquer avec une grande netteté : « Ad Te levavi oculos meos... Notandum quod per 

singulos psalmos quidam graduum sunt profectus. Qui in primo dixerat : Ad Dominum cum tribularer clamavi, et in secundo 

Oculos ad montes se levasse narraverat ; laetatus quoque fuerat, quia sibi ingressus in domum Dei fuerat promissus : nunc ad 

majus proficit, ut ad ipsum Deum oculos levet, qui habitat in caelo 661 ». 

§ 4037 Le psalmiste montre bien ici quelle était la conviction des fidèles en Israël : pour eux, le Seigneur en personne était 

vraiment présent en Sion, en sa demeure de choix, en son sanctuaire consacré. Monter à ce sanctuaire, c'était vraiment aller « 

à Dieu ». 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4038 L'âme sait déjà s'élever au-dessus des simples créatures, si glorieuses et si nobles qu'elles soient ; elle dépasse 

les collines saintes et la demeure visible du Seigneur, pour pénétrer jusque dans la profondeur des cieux, jusqu'en la demeure 

inaccessible du Très-Haut, et atteindre Dieu lui-même, par la foi et surtout par la charité. Et déjà elle y apporte une singulière 

attention, un zèle tout particulier que le psalmiste va s'efforcer de caractériser pour enflammer à son tour le zèle des pèlerins en 

marche vers le sanctuaire d'Israël. 

§ 4039 Une première strophe décrit cette attitude de l'âme, de sa volonté non moins que de son intelligence. La seconde 

formulera la prière en rapport avec l'attitude ainsi décrite. 

I 

§ 4040 1. C'est vers Vous que je lève les yeux, 

§ 4041 vers vous qui trônez dans les cieux. 

§ 4042 2. Voyez, comme les regards des bons serviteurs sont attentifs aux gestes 

de leurs maîtres ; 

661 Saint Jérôme, Commentarioli, in ps. 122. — C'est aussi la pensée de Cassiodore, Expositio in psalterium, ps. 122, praef. 
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§ 4043 comme les yeux de la servante sont fixés sur les mains de sa 

maîtresse,  

§ 4044 ainsi nos regards sont-ils tournés vers le Seigneur notre Dieu, et 

nous attendons que Dieu nous fasse miséricorde. 

§ 4045 Dans son attention au Seigneur l'âme met une entière docilité. Rien de plus expressif en ce sens que ce regard du 

serviteur fidèle donné aux moindres gestes de son maître, comme pour épier ses ordres et deviner ses désirs ; il y apporte de 

l'empressement affectueux avec une nuance très accentuée de respect. Ce serviteur attentif montre par son attitude l'estime 

profonde qu'il porte aux moindres ordres de son maître ; l'humble servante recueille les simples indications de la main pour se 

conformer sans retard à la volonté ainsi manifestée. Si l'âme du psalmiste se montre si attachée au service du maître unique et 

si empressée à obéir docilement à son Dieu, c'est qu'elle brûle d'un ardent amour pour Lui, et qu'elle aspire de toutes ses forces 

à parvenir jusqu'à Lui. 

§ 4046 Le lévite, qui a traduit de la sorte son zèle pour le service de Dieu, a d'avance interprété le besoin qu'ont les âmes 

contemplatives de voir Dieu en tout, et d'être attentives aux moindres manifestations de sa volonté, pour se donner la joie d'une 

docilité constante qui puisse s'étendre à tous les détails de la vie 662. Cette volonté divine qui leur est très chère, elles la 

reconnaissent à tout instant ; elles cherchent et voient partout le regard du Seigneur fixé sur elles, et dans ce regard elles savent 

lire ce que le Seigneur demande d'elles à tout instant ; et la joie est pour elles de se conformer en tout à cette volonté 663. Elles 

ne veulent perdre aucune occasion : dans le toutes petites choses comme dans les grandes, elles trouvent toujours les moyens 

de se plier à la volonté du Père céleste. Ainsi faisait le Christ, notre modèle en tout : Quia ego quae placita sunt ei facio semper
664 ; ce qui indique une délicatesse toute filiale. 

§ 4047 L'âme ainsi attentive à Dieu et à son service peut tout attendre de son Père céleste, elle se sent raffermie 

étonnamment dans sa confiance et dans son espérance. Donec misereatur nostri !

§ 4048 Cela ne l'empêche pas de mettre de l'ardeur dans sa supplication, car les temps sont durs : on est revenu d'exil 

rempli d'espoir et de bonne volonté ; et voici, qu'au lieu des facilités rêvées, on rencontre l'indifférence, l'opposition, la persécution, 

autant d'images des épreuves de la vie spirituelle. On a toujours les mêmes raisons de demander à la grâce de Dieu d'aider à 

s'y bien comporter. 

II 

§ 4049 3. Oui, ayez pitié de nous, Seigneur, ayez pitié, 

§ 4050 car nous sommes abreuvés de mépris. 

§ 4051 4. Notre âme en est toute rassasiée : 

§ 4052 opprobre que nous sommes aux yeux des gens pleins d'eux-mêmes,  

§ 4053 sujet de moquerie pour les orgueilleux. 

§ 4054 S'il n'y avait que les accidents et les difficultés de la route, on les supporterait encore volontiers ; mais il y a les 

mauvais procédés de tous ceux pour qui la vie vertueuse est comme un reproche, et qui se vengent en l'entravant de mille 

manières, par leurs propos malveillants et leurs attitudes railleuses. Il y a longtemps que durent ces persécutions, remarque le 

662 Laetetur cor quaerentium Dominum... quaerite faciem ejus semper. Ps 104, 3-4. 

663 [CoGl : à ce niveau, dans le livre original, difficile de voir s’il y a un/des mot(s) supplémentaire(s) ou pas]. 

664 Jn 8, 29. 
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psalmiste au nom des fidèles pèlerins, qui veulent cependant arriver au but, en dépit de ces dispositions haineuses de ceux qui 

veulent les décourager en les rendant ridicules aux yeux des autres 665. 

§ 4055 Ces gens pleins d'eux-mêmes, qui ne conçoivent pas qu'on puisse s'élever au-dessus de soi pour aller jusqu'à 

Dieu, sont toujours disposés à railler les humbles qui travaillent à progresser dans l'union avec Dieu. En butte à leurs moqueries 

et à leurs critiques acerbes, on serait tenté de découragement, ou même, ce qui serait plus dangereux, d'un certain respect 

humain qui paralyserait les bons désirs de progrès et les arrêterait sur la voie qui mène à Dieu. Mais on est plein d'espoir. 

§ 4056 « Le petit reste préservé d'Israël a été rapatrié de l'exil babylonien. Au lieu des grandeurs et des joies, de la 

prospérité et de la paix messianique qu'avaient semblé lui promettre les prophéties, il éprouvait la pauvreté et la misère, le mépris 

et les vexations de ses voisins et même de ses propres éléments dépravés. Sa foi et son espérance ne défaillent pourtant pas 

un instant. Il fixe son regard vers le Père qui est aux cieux, vers le Maître, juste, sans doute, mais bon aussi et compatissant, » 

et il attend de lui « le signe de la bienveillance et du secours. La voix suppliante suit le regard, elle demande pitié avec instance 

et constance. Une telle prière ne manquera pas d'être exaucée : elle le sera dans l'envoi du Messie et des biens messianiques 
666 ». 

§ 4057 La prière a été de fait largement exaucée, le secours efficace a été accordé, mais il était pour tous les temps ; il se 

rencontre, même après la Rédemption, dans toutes les situations où pourront se trouver les âmes saintement avides de perfection 

; et le Saint-Esprit s'est plu à inspirer la formule qui assure à ces âmes la force de résister à ces tentations de découragement et 

de respect humain : c'est encore le recours à Dieu, source inépuisable de force, mais recours nuancé d'une note particulière 

d'attention constante de l'âme tout entière à la volonté de Dieu et d'empressement à se conformer en tout à cette volonté. 

§ 4058 Quoi qu'on dise et quoi qu'on pense autour de nous, jamais nous n'avons à rougir de tendre à la sainteté par une 

fidélité constante au devoir journalier. La docilité, l'obéissance de l'âme qui fait que le disciple ne fait qu'un avec la volonté du 

Maître unique qui est Dieu, est le meilleur moyen pour triompher de toute crainte et de monter plus sûrement vers les sommets 

de la sainteté. 

665 Saint Augustin, Enarratio in ps. 122, 3. 

666 J. Calès, Le Psautier des Montées : ps. 123 (122). Rech. de sc. rel., 1927, p. 309-310. 
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Psaume 123 — Nisi quia Dominus erat in nobis 

Foi et reconnaissance. — v. 1-5. Les expériences quotidiennes affermissent l'esprit de foi. — v. 6-8. Prière 

d'action de grâces. 

§ 4059 Le recours au Seigneur s'est fait instant ; la reconnaissance n'en sera que plus vive et plus profonde, 

reconnaissance pour la grâce accordée qui a singulièrement raffermi dans la foi. On l'avait entrevue, cette réalité glorieuse qui 

se cache dans le secret du sanctuaire de Sion, et, en dépassant tout le créé, on s'était élevé jusqu'à Dieu qui trône dans les 

cieux. Mais, entouré des obstacles qui menaçaient d'arrêter la marche en avant et dans la crainte de perdre ce bien qui attirait, 

on avait demandé au Seigneur d'avoir pitié, et de prendre en main la cause de ses fidèles serviteurs. Miserere nostri, Domine, 

miserere nostri. Et on avait continué la marche en avant plein de confiance en ce secours qui ne peut manquer de venir. 

§ 4060 On s'aperçoit maintenant qu'en effet Dieu a répondu royalement à l'attente des siens : ses interventions 

miséricordieuses au milieu de toutes les contrariétés ont été tellement manifestes qu'il est impossible de ne pas les reconnaître. 

Et de ces expériences quotidiennes la foi ressort toujours plus forte et la reconnaissance plus profonde. L'énumération des 

difficultés rencontrées au cours de la route et surmontées de façon merveilleuse ne fait qu'accentuer ce sentiment de sécurité ; 

la prière d'action de grâces jaillira ensuite spontanément. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4061 La traduction latine a légèrement atténué la force de ces assertions en rendant par forte, forsitan, une expression 

qui veut dire : ecce tunc, sane, « aussitôt, sans aucun doute ». Il faut donc y mettre toute l'énergique conviction du psalmiste. 

I 

§ 4062 1. Si le Seigneur n'avait été avec nous, 

§ 4063 Israël peut bien le dire maintenant ; 

§ 4064 2. Si le Seigneur n'avait été avec nous,  

§ 4065 lorsque les hommes se levèrent contre nous ; 

§ 4066 3. Sûrement ils nous auraient dévorés tout vivants, 

§ 4067 lorsque se déchaîna contre nous leur fureur. 

§ 4068 4. Les eaux, elles aussi, nous auraient certainement engloutis,  
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§ 4069 5. le torrent aurait passé sur nos âmes 667 ; 

§ 4070 sûrement ces eaux tumultueuses nous auraient ensevelis. 

§ 4071 Les dangers qu'on a rencontrés sur la route, et qui pour tous sont les mêmes, auraient sans aucun doute été 

mortels, et nul n'y aurait échappé, si la main de Dieu ne les avait écartés. Il est donc manifeste pour tous que « Dieu était avec 

nous ! » C'est ce qui donnait, et pour cause, pleine sécurité à Israël ; il l'avait chanté dans son hymne de victoire au lendemain 

de la défaite de l'armée de Sennachérib par l'ange exterminateur : Deus noster refugium et virtus... Dominus virtutum nobiscum 
668. Maintenant on peut le vérifier ! Seul, l'appui de Dieu a pu écarter tous les dangers, surmonter tous les obstacles qui se sont 

présentés au cours de la route. 

§ 4072 Lorsqu'on avait vu les difficultés et les oppositions surgir de toute part, menacer de faire évanouir toutes les 

espérances et échouer tous les plans, peut-être y avait-il eu de l'hésitation, de la méfiance vis-à-vis de Dieu, du découragement. 

Et cependant il est manifeste à présent qu'on est sorti de périls très réels. Il y a joie à proclamer la confiance absolue en la 

Providence, et le psalmiste y met un accent de triomphe qui sonne comme une revanche et une protestation contre les hésitations 

passées, et c'est aussi une action de grâces. 

§ 4073 C'est la confession de foi et la reconnaissance de l'âme qui se sent échapper de plus en plus aux emprises du 

démon, et se libère graduellement de ses suggestions pernicieuses. Il voulait notre mort et ses embûches n'avaient d'autre but 

que de nous faire tomber et de nous perdre. Mais ses tentatives ont échoué. Deus pro nobis ; quis contra nos ? 669 Dieu en soit 

béni, nous fera dire le psalmiste dans sa seconde strophe. Pour l'instant il nous fait insister sur l'esprit de foi qu'il s'agit pour nous 

de développer sans cesse. Ce n'est pas seulement l'adhésion intellectuelle à la vérité révélée de Dieu et présentée comme telle 

par l'Église ; c'est une disposition de l'être tout entier à vivre de la foi comme si l'on appartenait déjà exclusivement au monde du 

divin et de la surnature. L'esprit de foi a la spécialité de reconnaître aisément les interventions constantes de la Providence et de 

faire dire sans hésitation : Digitus Dei est hic 670. Dominus est 671. La lenteur à croire et à se rendre au témoignage surnaturel de 

la foi, est reprochée aux deux disciples d'Emmaüs 672. Ce sens surnaturel affiné devient le souffle de la vie surnaturelle ; il se 

développe et s'affermit par l'exercice constant de la vertu de foi, et surtout par la charité et par la reconnaissance. C'est pourquoi 

l'Église nous fait redire sans cesse d'une façon très personnelle et appropriée à nos expériences particulières : 

§ 4074 Nisi quia Dominus erat cum nobis, dicat nunc Israel ! 

§ 4075 Cet esprit de foi se demande aussi, et avec instance : Credo, Domine, adjuva incredulitatem meam 673. Adauge 

nobis fidem ! disaient les apôtres 674. Il doit se traduire en tout, notamment par le zèle pour les choses de Dieu, pour sa vérité, 

pour ses intérêts ; par le culte pour l'Église, pour ses institutions, pour la liturgie et les mille détails du service divin ; par le goût 

des choses nobles, belles et grandes où l'on retrouve quelque chose des perfections divines : quaecumque sunt vera, 

quaecumque pudica, quaecumque justa, quaecumque sancta, quaecumque amabilia... haec cogitate 675. 

667 Saint Jérôme, Commentarioli, in ps. 123 : « Melius in hebraeo habet : Torrens pertransivit super animam nostram, scilicet multi 

temptationum turbines. »

668 Psaume 45. 

669 Rm 8, 31. 

670 Ex 8, 19. 

671 Jn 21, 7. 

672 O stulti et tardi corde ad credendum in omnibus quae locuti sunt prophetae ! Lc 24 , 25. 

673 Mc 9, 23. 

674 Lc 17, 5. 

675 Ph 4, 8. 
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§ 4076 Omnia in nomine Dornini nostri Jesu Christi gratias agentes Deo et Patri per ipsum 676. 

§ 4077 C'est la conséquence logique de l'esprit de foi : il invite à rendre grâces à l'exemple du psalmiste dans sa seconde 

strophe 677 : 

II 

§ 4078 6. Béni soit le Seigneur qui ne nous a pas livrés en proie à leurs dents. 

§ 4079 7. Notre âme comme l'oiseau s'est échappée 

§ 4080 du filet des chasseurs ! 

§ 4081 Le filet s'est rompu,  

§ 4082 et, pour nous, nous avons été sauvés. 

§ 4083 8. Notre secours réside dans le nom du Seigneur, 

§ 4084 qui a fait de rien le ciel et la terre. 

§ 4085 L'esprit surnaturel ne néglige pas d'utiliser les moyens humains mis à notre disposition par la Providence ; mais en 

tous il voit comme un don de Dieu et partout il reconnaît les secours bienfaisants qui viennent du Père céleste ; de tout cela il fait 

hommage au Père et lui rend tout l'honneur. « Operantem in se Dominum magnificant, » a dit saint Benoît des âmes très attentives 

à l'action de Dieu en elles, c'est la simple adaptation à leur vie plus parfaite, de la pensée exprimée pour tous par le psalmiste. 

Leur foi plus éclairée et plus avertie, « fides edocta 678 », sait reconnaître que la main du Père céleste ne se contente pas de les 

tirer du danger et de les protéger contre les tentations ; elle est surtout attentive à les faire agir bien et à leur donner de croître 

sans cesse en perfection. Elle les soustrait de plus en plus aux conditions matérielles de la vie, aux recherches de satisfactions 

personnelles, à toutes les « douceurs terrestres » de laqueo venantium, selon l'explication de saint Augustin 679. Elle les arrache 

à elles-mêmes ; et alors libérées de la servitude du moi, — souvent la plus tenace — elles chantent leur délivrance, et peuvent 

s'envoler à tire-d'aile vers Celui dont la beauté les ravit : laqueus contritus est, et nos liberati sumus. Et c'est toujours du même 

Seigneur plein de tendresse que viennent tous ces précieux moyens : Adjutorium nostrum in nomine Domini ! Pour le fidèle, 

soutenu et constamment éclairé par son esprit de foi, il n'y a plus l'ombre d'un doute, et chaque jour son accent de triomphe se 

fait plus joyeux : 

§ 4086 Nisi quia Dominus erat in nobis, dicat nunc Israel !  

676 Col 3, 17. 

677 Cf. 2 Esdr. (Nehem.), c. 8 et 9. 

678 « Ut edocta fides nostra quaerat in lumine tuo intellectum. Proprium Solesmense, fête de saint Anselme, 21 avril. 

679 Saint Augustin, Enarr. in ps. 123, 7. 
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Psaume 124 — Qui confidunt in Domino, sicut mons Sion 

Confiance inébranlable. — v. 1-3. Dieu, principe de force et de stabilité. — v. 4-5. La paix divine. 

§ 4087 Après l'esprit de foi, la fermeté inébranlable dans cette même foi surnaturelle, dont le fondement est tout entier en 

Dieu. C'est en ce sens que le psalmiste assigne à ce sixième degré des montées « la confiance mise dans le Seigneur ». La foi, 

pour être vraiment surnaturelle, doit reposer uniquement sur la parole de Dieu, connue et accueillie comme telle. C'est sur ce 

fondement solide qu'elle s'appuie pour s'élever de plus en plus au-dessus de la nature et du créé, afin de ne plus voir que Dieu 

en tout, et voir tout à la lumière de Dieu. Ainsi se développe l'esprit surnaturel, qui donne à la foi elle-même la fermeté dont il est 

question dans ce Psaume 124. Elle n'est comparable, dit le psalmiste, qu'à la solidité même de la montagne sainte de Sion, et 

pour la raison qui rend celle-ci indestructible, la présence du Seigneur. La description détaillée que va donner la 1e strophe 

s'applique à merveille aux âmes, vrais temples du Seigneur. Une prière ardente viendra ensuite demander cette fermeté pour 

tous les « fidèles » et les « coeurs sincères ». 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4088 On approche graduellement du sanctuaire bâti sur la colline de Sion, on en comprend mieux la suprême dignité, 

on se pénètre davantage de la pensée de cette présence divine qui donne à la maison de Dieu un caractère unique de force et 

de stabilité. 

§ 4089 Deus in medio ejus, non commovebitur 680. 

§ 4090 On l'avait chanté au lendemain des menaces de Sennachérib lancées contre le temple du Seigneur. « Du moment 

que Dieu est au centre de sa demeure, celle-ci ne saurait plus être ébranlée ». Les Juifs avaient fait tant de fois l'expérience des 

bienfaits de Dieu et de ses interventions indéniables ; ils avaient raison d'avoir confiance et de se répéter : « Tant que le Seigneur 

demeurera au milieu de son sanctuaire, rien ne pourra l'ébranler, ce sanctuaire est stable, il est indestructible. Jérusalem elle-

même hérite de cette sécurité : n'est-elle pas entourée de ses murailles comme d'une chaîne de hautes montagnes qui la mettent 

à l'abri contre les coups de mains ? On est tranquille : on a Dieu pour soi. On n'a rien à craindre ». 

§ 4091 C'est aussi la condition des pieux pèlerins à qui le psalmiste fait l'application des privilèges qu'il reconnaît à Sion 

et à son sanctuaire. 

I 

§ 4092 1. Qui se fie en le Seigneur 

680 Ps 45, 6. 
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§ 4093 est comme la montagne de Sion,  

§ 4094 il ne sera jamais ébranlé, il est fixé à jamais. 

§ 4095 2. Comme Jérusalem a des montagnes autour d'elle,  

§ 4096 ainsi le Seigneur entoure-t-il les siens,  

§ 4097 dès maintenant et pour toujours. 

§ 4098 3. Aussi Dieu ne permettra pas au sceptre de l'impie 

§ 4099 de rester étendu sur l'héritage des justes,  

§ 4100 Afin que les justes eux-mêmes ne finissent pas 

§ 4101 par tendre les mains vers l'iniquité. 

§ 4102 Les fidèles serviteurs de Jahvé s'en remettent pleinement au Seigneur et à sa toute-puissance, Dieu n'est pas 

moins présent en eux qu'en son tabernacle ; il les entoure et les enveloppe des mêmes prévenances et de la même protection. 

Eux aussi sont en pleine sécurité, et peuvent en toute tranquillité se livrer à l'exact accomplissement des préceptes, sans être 

inquiétés par les impies : Non relinquet Dominus virgam peccatorum super sortem justorum. Le temps de la captivité est passé, 

le joug odieux qui pesait lourdement sur les épaules et empêchait de faire le bien est maintenant brisé ; désormais, malgré les 

épreuves de la vie, on peut sans entrave servir le Seigneur, et monter à Sion pour se consacrer à la louange et à son service. 

§ 4103 De ce sentiment de confiance et fermeté dans la foi, jaillit spontanément la prière : 

II 

§ 4104 4. Seigneur, soyez bienfaisant aux bons 

§ 4105 et aux coeurs droits. 

§ 4106 5. Quant à ceux qui s'écartent 

§ 4107 dans des voies tortueuses, 

§ 4108 que Dieu les fasse disparaître 

§ 4109 avec ceux qui font le mal. 

§ 4110 Paix à Israël ! 

§ 4111 Ne croit-on pas entendre encore le cri de joie des pèlerins en marche vers la « Visio pacis », vers la Jérusalem qui 

comblera tous leurs voeux ? Ils ne demandent que la paix pour les justes en Israël, comme ils l'ont fait précédemment avec le 

Psaume 121 ; et, pour eux, cette paix signifie la liberté et la joie de pouvoir célébrer comme il convient les louanges du Seigneur, 

et pratiquer sa justice. C'est pour cela qu'on se hâte vers le sanctuaire de Sion et qu'on implore les bénédictions salutaires du 

Seigneur sur tous ceux qui ont confiance en Lui. 

§ 4112 Pax super Israel ! Il n'est pas de souhait qui résume mieux toutes les ambitions des fidèles. On le redira encore en 

terminant le Psaume 127, et c'est le voeu que saint Paul reprendra pour l'appliquer aux âmes chrétiennes, le véritable peuple 

choisi de Dieu, pax super illos et misericordia et super Israel Dei « Paix et miséricorde pour eux tous et pour l'Israël de Dieu 681

». Il s'est bien rendu compte en effet que les conditions du Psaume 124 appartiennent tout particulièrement aux âmes régénérées, 

qui ont puisé dans leur baptême la foi surnaturelle, et qui, depuis, se sont appliquées par tous les moyens à s'établir fermement 

681 Ga 6, 16. 
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dans cette foi qui les fait adhérer à Dieu. En s'appuyant sur Dieu et sur sa parole, elles reposent sur le roc inébranlable, et elles 

deviennent inébranlables comme lui, sicut mons Sion. Ce roc aussi solide que la montagne sainte, c'est tout l'ancien testament 

que remplit la parole de Dieu, sa promesse de salut, son annonce constamment renouvelée des temps messianiques ; mais c'est 

surtout le Christ, préparé par toutes les prophéties et par toute l'histoire du peuple d'Israël, le Christ, qui est venu nous dire son 

Père et baser à jamais cette foi à toute épreuve sur laquelle se pourra construire l'édifice de notre vie surnaturelle. 

§ 4113 Jam non estis hospites et advenae, sed estis cives sanctorum et domestici Dei, superaedificati super fundamentum 

apostolorum et prophetarum, Ipso summo angulari lapide Christo Jesu, in quo omnis aedificatio constructa crescit in templum 

sanctum in Domino 682. Il s'agit de bâtir la maison de Dieu ; on est de sa famille, on peut donc avoir pleine confiance. Le Christ 

est désormais la pierre fondamentale, sur laquelle reposeront directement les assises de toute la construction, sur elle 

s'appuieront les colonnes mêmes de l'Église, les apôtres et les disciples du Seigneur qui nous ont transmis le divin témoignage, 

et qui nous mettent ainsi à l'abri de toute fluctuation et de tout danger. 

§ 4114 Montes in circuitu ejus ! Ce sont les anges, les apôtres et les saints, qui constituent autour des fidèles ces 

montagnes protectrices 683, ces murailles vivantes qui tiennent à l'abri, « quos in apostolicae confessionis petra solidasti 684 ». Ce 

ne sont pas seulement les saints personnages des temps apostoliques, premiers témoins du Seigneur, ce sont tous les 

successeurs, les saints apôtres fondateurs de nos Églises, les saints fondateurs d'ordres et tous les bienheureux qui ne cessent 

de nous entourer de leur protection, de leurs enseignements et de leurs exemples. C'est avec eux tous qu'il fait bon se sentir en 

étroite et intime communion, in plenitudine sanctorum detentio mea 685. Dans cette société, honorée, respectée et aimée, il devient 

plus facile de s'affermir dans le bien, conséquence de la fermeté dans la foi et de la pleine confiance en Dieu et en sa grâce. 

C'est la joie des âmes de s'aider mutuellement à se fixer dans l'accomplissement des bonnes oeuvres, et à en demander 

instamment la grâce à Dieu. Benefac Domine bonis ! Pax super Israel ! 

682 Ep 2, 19-21. 

683 Saint Augustin, Enarr. in ps. 124. 

684 Missel Romain, Collecte de la Vigile des saints apôtres Pierre et Paul. 

685 Si 24, 16. 
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Psaume 125 — In convertendo Dominus captivitatem Sion 

Délivrance toujours plus complète. — v. 1-3. Allégresse des rachetés. — v. 4-6. Que Dieu achève la rédemption 

de son peuple ! 

§ 4115 Le septième des psaumes graduels permet une fois de plus de situer très exactement l'ensemble de ces 

compositions poétiques et d'en préciser la date. En se rendant à Jérusalem dont ils sont maintenant tout proches, les pèlerins 

aiment à se rappeler le bienfait, sans doute encore tout récent, du retour de la captivité. Une joie immense avait rempli leurs 

âmes, lorsque revenant du fond de la terre d'exil, ils purent enfin se diriger vers la Jérusalem aimée et si longtemps désirée. 

Toutes les souffrances, toutes les angoisses supportées depuis que durait la captivité, furent oubliées en un instant, pour donner 

place à un tel sentiment de jubilation que l'on croyait rêver : c'est l'expression même du Psaume (v.1). Les conditions actuelles 

des pèlerins en marche vers le sanctuaire rappellent ce retour joyeux, puisque c'est lui qui a rendu possibles ces pérégrinations. 

On se rend vers le temple saint avec la joie même dont les coeurs débordaient au lendemain de la longue épreuve, on ressent 

les mêmes impressions d'allégresse et de reconnaissance qu'on se plaît à rappeler. Et s'il y a encore des tristesses et des 

difficultés, on se console d'avance à la pensée que Dieu achèvera l'oeuvre commencée, qu'il fera triompher de tout et qu'il 

récompensera largement le labeur ; on demande surtout avec grande confiance que Dieu accorde les biens messianiques. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4116 Les deux strophes se développent régulièrement. On acclame d'abord avec joie la délivrance, on demande ensuite 

qu'elle soit complète un jour, aux temps heureux qui marqueront la rédemption d'Israël. C'est l'image de la vie chrétienne qui jouit 

de la liberté des enfants de Dieu, mais invite les âmes à se dégager de toutes les entraves pour hâter la libération finale qui les 

fera entrer dans la béatitude. 

I 

§ 4117 1. Quand le Seigneur ramena à Sion les captifs 

§ 4118 ce fut pour nous comme un rêve ! 

§ 4119 2. Alors nos lèvres étaient pleines d'allégresse,  

§ 4120 notre langue débordait de chants joyeux. 

§ 4121 Alors on se disait parmi les nations : 

§ 4122 « Le Seigneur a fait pour eux de grandes choses ». 

§ 4123 3. De fait, le Seigneur a réalisé 

§ 4124 pour nous des choses merveilleuses,  
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§ 4125 nous en étions remplis d'allégresse. 

§ 4126 Lorsque l'édit de Cyrus était venu mettre fin à la captivité, les opprimés de la veille s'étaient levés au nombre 

d'environ cinquante mille et s'étaient mis en marche vers la Judée. La joie débordait, et décuplait les courages ; elle trahissait 

l'allégresse profonde de ceux qui se sentaient délivrés de leurs mortelles angoisses. En les voyant passer, chargés du butin dont 

Cyrus les avait comblés, les Gentils ne pouvaient s'empêcher de dire : « Vraiment leur Dieu accomplit pour eux des merveilles ! 

» « Eh ! oui, répondaient les Juifs, il est certain que Dieu fait pour nous de grandes choses ». Mais tout en l'affirmant bien haut, 

ils se figuraient être le jouet d'un rêve, tant ils avaient peine à croire à un tel bonheur 686 ! 

§ 4127 C'est en effet le trop-plein de joie qui essaie de s'exprimer ainsi ; le facti sumus sicut consolati devrait se rendre 

par facti sumus quasi somniantes, comme a écrit saint Jérôme dans sa traduction d'après l'hébreu. Bossuet rappelle à ce propos 

le sentiment semblable de saint Pierre au moment où il fut délivré de prison : existimabat se visum videre 687, « il croyait rêver ». 

§ 4128 De cette joie, que les captifs ont ressentie dans tout leur être au moment où ils se sont vus débarrassés du joug 

qui les écrasait, les pèlerins de Jérusalem continuent à éprouver tous les bienfaits : elle est pour eux l'aurore du bonheur qu'ils 

attendent de leur entrée dans le sanctuaire de Sion. Cependant cette joie n'est pas encore complète : les conditions du voyage 

sont pénibles, et une partie du peuple fidèle gémit encore dans la servitude. C'est pourquoi, dit saint Jérôme, interprétant le facti 

sumus sicut somniantes, il manque quelque chose au bonheur commun tant que des frères sont encore captifs, « nondum est 

enim plena laetitia, in captivitate reliquis constitutis 688 ». On demande donc au Seigneur d'achever au plus vite son oeuvre de 

miséricorde et d'étendre, à tous, les bienfaits de sa grâce. 

II 

§ 4129 4. Ramenez donc, Seigneur, le reste de nos captifs, 

§ 4130 comme les torrents au souffle des vents du midi ! 

§ 4131 5. Que ceux qui sèment encore dans les larmes 

§ 4132 récoltent un jour dans la joie ! 

§ 4133 6. Car ils s'en vont en peinant, 

§ 4134 ceux qui répandent la semence ; 

§ 4135 mais ils reviennent avec allégresse, 

§ 4136 tout chargés de leurs gerbes. 

§ 4137 La pensée et l'expression du psalmiste dépassent désormais les événements qui leur ont donné l'occasion de se 

traduire. Le sens chrétien de cette prière déborde le cadre étroit des intérêts du peuple juif. Il s'agit du genre humain tout entier 

et de ses espérances 689. Pour lui aussi la joie sera au comble le jour où la délivrance sera un fait accompli pour tous, où tous 

seront arrivés sains et saufs à la cité de la paix. Toute une portion des rachetés est en possession déjà de cette félicité qui n'aura 

plus de fin : ce sont les bienheureux, et ce sont eux surtout que vise la première partie du Psaume. Ce sont eux aussi qui, avec 

686 Les Septante et la Vulgate ont bien rendu le sens du Psaume en rapportant cette strophe aux événements passés. On préfère quelquefois 

entendre tous ces verbes au futur, mais le texte s'explique beaucoup mieux comme ici, d'accord avec la tradition. Cf. J. Calès, Le Psautier 

des Montées. Rech. de sc. rel., 1927, P. 440-443. 

687 Ac 12, 9. — Bossuet, Liber psalmorum, in ps. 125, n. 1. 

688 Saint Jérôme, Commentarioli, ps. 125. 

689 Cassiodore, Expos. in Psalterium, ps. 125. 
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toutes les âmes saintes, adressent à Dieu la prière instante de la seconde partie, car c'est une portion d'eux-mêmes qui peine 

encore sur la terre et pour laquelle ils intercèdent. 

§ 4138 Converte Domine captivitatem nostram... L'ardeur que mettent les bienheureux à plaider devant Dieu notre cause 

— puisqu'il s'agit de nous — se base sur l'intérêt tout fraternel qu'ils nous portent ; et, dans la hâte qu'ils éprouvent à nous voir 

partager les conditions de leur bonheur, ils demandent à Dieu la prompte réalisation de leurs désirs, ils semblent ne plus pouvoir 

se passer de nous. Que bien vite vienne notre délivrance, sicut torrens in austro (v. 4) ! 

§ 4139 Et pour nous encourager à supporter les épreuves de l'exil qui dure encore, les voici qui nous rappellent avec le 

psalmiste la loi même du bonheur ; ils y ont été fidèles et la liturgie en évoque le souvenir pour leur plus grande gloire 690 : 

§ 4140 « Il faut semer dans les larmes,  

§ 4141 pour recueillir dans la joie. 

§ 4142 Il faut se donner de la peine pour ensemencer ; 

§ 4143 la récolte se fera dans l'allégresse ». 

§ 4144 C'est la marque de toute oeuvre surnaturelle, et la condition de toute vie sérieusement chrétienne. Les bienheureux 

nous la rappellent, ils sont passés par là. Comme les pèlerins en marche vers le sanctuaire, nous nous la redisons à nous-mêmes 

pour nous donner courage et confiance. Si une bonne partie de notre être se trouve fixée déjà dans le bonheur d'appartenir à 

Dieu et d'échapper au mal, nous restons encore accessibles à la tentation, aux épreuves, aux humiliations. Nous en serons 

totalement délivrés un jour ; nous avons raison, en attendant, d'entrevoir cette aurore dernière et de l'appeler de nos voeux 

incessants : 

§ 4145 Converte Domine captivitatem nostram. 

§ 4146 Mais le labeur de la souffrance généreusement acceptée est offert comme le moyen de parvenir sûrement au 

bonheur. Alors tout est bien : l'on continuera comme l'Église elle-même à jeter la semence dans la terre de l'âme et l'on y mettra 

toute sa vaillance. L'on a devant soi l'exemple de ceux qui ont suivi le même sillon, à commencer par le Sauveur. Il a non 

seulement semé dans les larmes et dans le sang, mais il a voulu pousser jusqu'au bout la comparaison de la semence. Il s'est 

fait l'application du symbole, de ce grain jeté en terre, qui doit mourir pour porter du fruit et se multiplier 691. Il ne cessait pas 

cependant de jouir de la vision béatifique, mais pour nous il a voulu se conformer à la loi commune et arriver ainsi à la gloire 692. 

Leçon pour tous que saint Paul a recueillie : Si tamen compatimur, ut et conglorificemur 693. Et saint Benoît après saint Pierre 694

: « Passionibus Christi per patientiam participemus, ut regni ejus mereamur esse consortes 695 ». Glorieuse compassion, de 

Notre-Dame, de Simon le Cyrénien, des apôtres ! Heureuses larmes : elles seront source de joie : Et absterget Deus omnem 

lacrimam ab oculis eorum 696. Les larmes seront taries et laisseront la place à des torrents de joie : torrente voluptatis tuae potabis 

eos 697 ! 

690 Missel Romain, messes du commun de plusieurs martyrs. 

691 Jn 12, 23-26. 

692 Lc 24, 26. 

693 Rm 8, 17. 

694 1 P 4, 13. 

695 Prologue à la Règle de saint Benoît. 

696 Ap 21, 4. 

697 Ps 35, 9. 
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Psaume 126 — Nisi Dominus aedificaverit domum 

Tout bien a sa source en Dieu. La grâce divine. v. 1-2. Hommage à l'action souveraine du Seigneur. v. 3-5. 

Bonheur de ceux qui se prêtent à cette action. 

§ 4147 D’étape en étape, d'ascension en ascension on est enfin parvenu à la ville sainte, but du pèlerinage, et l'on a franchi 

les murailles. L'émotion est grande, et la joie est immense. On l'a dite déjà au Seigneur, en le remerciant d'avoir tenu ses fidèles 

à l'abri des dangers, et de les avoir délivrés de leurs ennemis. Maintenant, on se sent en pleine sécurité à l'abri des murs de la 

cité sainte, de la cité de paix, et l'on en exprime à Dieu sa reconnaissance. 

§ 4148 De la cité dont on admire la magnificence et la puissance, dont on a salué la solide enceinte et la garde vigilante, 

voici que la pensée s'élève aussitôt jusqu'au sanctuaire, lequel évoque tout naturellement le nom de Salomon, du roi pacifique, 

qui par sa douceur et son amour de la paix avait mérité de Dieu l'honneur de lui édifier une demeure digne de la Majesté divine. 

Le Psaume qui chante les gloires de cette demeure, construite avec le secours de Dieu, a fini par porter le nom même de 

Salomon. Qu'il soit du grand roi ou qu'il ait été composé en mémoire de son oeuvre grandiose, peu importe. Les pèlerins en le 

chantant se rappelaient les conditions qui avaient marqué la construction du premier temple, et ils se plaisaient à en attribuer 

toute la gloire à Dieu seul. Et ce leur était une leçon très utile, à eux qui sortaient de l'exil et qui commençaient une vie nouvelle. 

§ 4149 Ils pouvaient d'abord se rappeler, ils en avaient assez fait l'expérience, qu'aucun édifice spirituel ne peut se 

construire sans le secours de Dieu. Vouloir travailler sans lui était peine perdue. Ils venaient de le constater pour le temple même 

qu'ils avaient entrepris de relever de ses ruines au retour à Jérusalem. Il était bon qu'ils en fussent persuadés pour l'avenir : tous 

leurs efforts resteraient stériles, s'ils n'étaient bénis de Dieu et secondés de sa main puissante. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4150 Tous les traits du Psaume ont une forte couleur locale ; mais à travers toutes ces figures on devine bien la vérité 

profonde ; c'est déjà toute la doctrine de la grâce et le sine me nihil potestis facere du Sauveur : dépendance absolue vis-à-vis 

de Dieu, dépendance reconnue, acclamée et chérie des âmes fidèles. 

I 

§ 4151 1. Si le Seigneur ne bâtit la demeure,  

§ 4152 c'est en vain que travaillent ceux qui la construisent. 

§ 4153 Si le Seigneur ne garde la cité,  

§ 4154 c'est en vain que veille la sentinelle. 

§ 4155 La cité sainte et le sanctuaire consacré, où le Seigneur a fixé à jamais sa demeure, se fondent désormais dans la 
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même pensée. Objets l'un et l'autre des prédilections de Dieu, elegit montem Sion quem dilexit 698 ; mons in quo beneplacitum 

est Deo habitare in eo : etenim Dominus habitabit in finem 699 ; la ville de Jérusalem et le temple ont reçu de Dieu lui-même leur 

existence et leur noblesse spéciale. Étant l'oeuvre de la main de Dieu, ils sont fermes : firmissimo habitaculo tuo quod operatus 

es Domine : sanctuarium tuum Domine quod firmaverunt manus tuae 700. 

§ 4156 Toute leur force vient de Dieu qui les a établis, et de Dieu qui les garde par sa présence. « Dieu est là, sa demeure 

ne peut pas chanceler ». Deus in medio ejus, non commovebitur 701. 

§ 4157 Jérusalem et le temple ont eu leur gloire propre, qu'ont chantée les lévites ; mais il y a, sous ces symboles, des 

réalités plus hautes, l'Église du temps et toutes les âmes qui la composent, en attendant la fusion dans l'Église de l'éternité en la 

société des bienheureux. De l'Église, vraie cité de paix, et des temples vivants que sont les âmes justifiées, Dieu seul est l'auteur, 

seul il en fait la noblesse et la beauté ; en vain prétendrait-on fonder l'édifice surnaturel sur autre chose que sur lui, sur son Être 

et sur sa vérité éternelle. Mais il faut aussi qu'Il garde ces sanctuaires qu'il s'est consacrés. Il les garde en les habitant ; il les 

conserve et les perfectionne sans cesse par les représentants qu'il s'est choisis, et qui paissent le troupeau en son nom : « 

Gregem tuum, Pastor aeterne, non deseras, sed per beatos Apostolos tuos continua protectione custodias ut iisdem rectoribus 

gubernetur... ». Ce sont avant tout les âmes consacrées, les âmes vierges dont le suprême gardien de l'Église a le plus grand 

soin. Leur « continentiae propositum » étant un bien plus sacré que tout, il convient qu'il soit mieux gardé : aussi l'ont-elles déposé 

entre les mains mêmes du Seigneur, « quae in manu tua continentiae suae propositum collocantes tibi devotionem suam offerunt, 

a quo et ipsae vota assumpserunt 702 ». C'est parce que les âmes consacrées ont plus besoin d'être gardées par la grâce de 

Dieu, que l'Église fait chanter aux Vêpres de l'office des Vierges, et de la Vierge Immaculée en particulier, le Psaume 126, Nisi 

Dominus aedificaverit domum, afin de faire à Dieu le double hommage de la merveille qu'il accomplit dans les âmes pures en 

leur donnant la vocation spéciale à la vie angélique, et du soin tout paternel qu'il ne cesse de prendre de ses consacrés. 

§ 4158 C'est aussi toute leur activité qui est mise sous son contrôle ; en dehors de lui et de sa grâce tout effort pour le bien 

est frappé de stérilité : 

§ 4159 2. Inutile de vous lever avant l'aurore 

§ 4160 et de différer l'heure de votre repos. 

§ 4161 Il est superflu de manger votre pain au prix du labeur : 

§ 4162 c'est le Seigneur qui l'accorde,  

§ 4163 pendant leur sommeil, à ceux 

§ 4164 qu'il aime comme ses enfants à Lui. 

§ 4165 Encore des paroles qui trahissent les nobles aspirations de l'âme juive fidèle. Le cortège des pèlerins vient de 

pénétrer à Jérusalem, il s'est répandu dans les rues qui mènent au temple ; on se rend en groupes au sanctuaire, et l'on escompte 

d'avance les bonnes heures qu'on va passer là à chanter les louanges de Dieu : on y sera dès avant le lever du jour et l'on y 

restera tard dans la soirée, trop heureux de partager les saints labeurs des lévites. Mais quelque chose dit à ces âmes généreuses 

que leur vaillance même leur servirait de peu en définitive, si elle ne reposait toute sur Dieu et sur l'assistance de sa grâce. Agir 

sans lui serait peine perdue ; agir avec Lui désormais sera au contraire tout profit et source de toute bénédiction. 

698 Ps 77, 68. 

699 Ps 67, 17. 

700 Cant. Moysi. Ex 15. 

701 Ps 45, 6. 

702 Pontifical Romain, Consecratio Virginum. 
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II 

§ 4166 3. Voyez, l'héritage assuré par le Seigneur, 

§ 4167 ce sont des fils. 

§ 4168 La récompense promise, 

§ 4169 c'est le fruit des entrailles. 

§ 4170 Voilà ce que l'on gagne à la confiance dans le secours divin, la prospérité, la bénédiction, spécialement appréciée, 

de la famille nombreuse. 

§ 4171 Mais il s'agit maintenant d'une tout autre postérité, hereditas Domini, filii. La promesse est faite par le Sauveur à 

son Église, et elle lui annonce une multitude de fils : pro patribus tuis nati sunt tibi filii, dit l'Époux divin à l'épouse de son choix 703

; sterilis peperit plurimos, avait chanté déjà la mère du petit Samuel 704. C'est d'abord le Fils de Dieu lui-même que le Père nous 

donne ; puis tous ses frères à qui l'Église procure la vie divine. Ces derniers, fils adoptifs de Dieu, seront, en vertu même de leur 

qualité de fils, dans la vraie situation pour jouir de la grâce de Dieu que leur a méritée leur frère aîné, le Christ, Fils de Dieu par 

nature. À leur tour, avec la mesure où ils la demandent, ils engendrent les fils de leurs oeuvres saintes et méritoires, qui 

deviennent leurs vraies richesses pour le présent et pour l'éternité : 

§ 4172 4. Telles les flèches aux mains des guerriers, 

§ 4173 ainsi sont les fils des parents vigoureux ! 

§ 4174 5. Heureux qui de ces flèches-là 

§ 4175 remplit son carquois ! 

§ 4176 Il n'éprouvera pas de confusion 

§ 4177 le jour où il devra parler à ses ennemis aux portes de la cité. 

§ 4178 Les fils qui naissent à leurs parents dans leur jeunesse, alors qu'ils sont vigoureux 705, sont pour eux une 

bénédiction spéciale, parce qu'ils leur promettent pour le temps de la vieillesse aide et soutien. Ils sont une bénédiction pour la 

cité elle-même qui peut compter trouver en eux de valeureux défenseurs au jour où l'ennemi se présentera aux portes de la ville. 

Heureux l'homme, heureuse la cité qui ont à leur disposition de telles armes et de tels moyens de défense ! Et c'est la bénédiction 

promise aux fidèles qui comptent uniquement sur le secours de Dieu : car toute cette finale dépend du Merces, fructus ventris ! 

La récompense de la confiance en la grâce de Dieu, c'est la prospérité de la famille. 

§ 4179 Les flèches ont toute la force et toute la vigueur de la main du guerrier qui les lance. Cet homme puissant est le 

Seigneur lui-même, qui communique toute sa force divine à ceux qui se font ses instruments dociles ; il assure son secours à 

leurs oeuvres ; il agit par eux et leur fait accomplir de vraies merveilles, leur volonté étant pleinement conforme à sa volonté divine 

et se prêtant docilement à l'exécution de ses desseins. 

§ 4180 L'être de grâce vient tout entier de Dieu, et ne peut subsister que par l'appui que Dieu lui assure sans cesse ; il 

n'est conservé et garanti que grâce à la garde vigilante que Dieu monte autour de lui : ut scuto bonae voluntatis tuae coronasti 

nos 706. Dieu le trouvant entièrement soumis, d'une entière docilité de pensée et de volonté, guide et dirige toute son activité 

703 Ps 44, 17. 

704 Canticum Annae, 1 R 2, employé le mercredi à Laudes. 

705 Filii excussorum, les fils de parents vigoureux. « Excussos : consuetudo sermonis humani vegetos et robustos et expeditos vocat ». 

Saint Jérôme, Ep. 34 ad Marcellam. — « Excussos, expeditos et accinctos ad praelium vocat ». Saint Jérôme, Commentarioli, in ps. 126. 

706 Ps 5, 13. 
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surnaturelle dans la voie du bien qui mène à la vie. C'est de plus une protection assurée contre les attaques toujours possibles 

de l'ennemi : on est installé dans la cité de la paix, protégé par ses murailles, dans la tranquillité sereine de la vie chrétienne, de 

la vie religieuse : « felici muro vallatus, mundum se gaudet evasisse ». On se sent à l'abri de sa clôture, de son habit religieux et 

de ses voeux. Cependant on sait bien que l'éternel ennemi peut encore venir rôder aux portes de la citadelle et en troubler la 

sécurité. Il est aussi à la porte des cités, où, selon les usages antiques, se tiennent les réunions, se lient les conversations et 

s'instruisent les procès. 

§ 4181 De quelque façon que l'ennemi se présente, l'homme uniquement appuyé sur la grâce de Dieu, et fort de son bras, 

aura toujours la réponse qui réfutera l'ennemi et le mettra en fuite. 

§ 4182 Au dernier jour enfin il y aura honte et confusion pour ceux qui se seront passés de Dieu et de sa grâce, et ils ne 

trouveront aucune excuse pour se justifier. À qui au contraire la grâce de Dieu aura servi de lumière et de soutien durant la vie, 

la confusion sera épargnée à l'heure du jugement (v. 5) ; l'âme fidèle et confiante rendra un suprême hommage à la bonté du 

Père céleste dont elle aura tout reçu, et le Père le recevra dans les bras de sa tendresse infinie.
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Psaume 127 — Beati omnes qui timent Dominum 

Encore le bonheur de ceux qui sont au Seigneur. — v. 1-3. La crainte amoureuse et sa fécondité surnaturelle. 

— v. 4-6. Félicité de la ville sainte. 

§ 4183 Il y a continuité parfaite entre le Psaume précédent et celui-ci. Les mêmes bénédictions, la même prospérité, en 

un mot la même félicité, tel est l'objet des promesses faites à ceux qui craignent Dieu et qui l'aiment, comme elles étaient 

précédemment adressées à ceux qui mettent toute leur confiance en sa grâce. Mais il y a une gradation dans ces promesses : 

elles dépassent cette fois la vie présente et font déjà prévoir les conditions de la béatitude. 

§ 4184 Le Psaume dit par deux fois avec une insistance marquée que ces bénédictions sont réservées à ceux qui « 

craignent Dieu ». Au premier verset d'abord paraît comme l'antienne qui résume tout : 

§ 4185 « Bienheureux tous ceux qui ont la vraie crainte du Seigneur ! » 

§ 4186 Puis la pensée est reprise au milieu du Psaume sous forme d'affirmation : 

§ 4187 « C'est ainsi qu'est béni celui qui craint le Seigneur ». 

§ 4188 Déjà le Psaume 111 proclamait la béatitude du fidèle « craignant Dieu » : Beatus vir qui timet Dominum ; et il 

ajoutait : in mandatis ejus cupit nimis, indiquant par là le procédé authentique selon lequel s'exprime cette « crainte de Dieu » : 

la fidélité, la justice, la sainteté. De même notre Psaume 127 va rapprocher les deux idées : 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4189 Beati omnes qui timent Dominum, 

§ 4190 qui ambulant in viis ejus. 

§ 4191 La vraie crainte de Dieu était la vertu idéale du juif fidèle : elle entraînait la conformité absolue à la volonté de Dieu 

et inspirait les sentiments de religion et de culte. D'autre part, on savait que Dieu réserve des trésors de miséricorde à ceux qui 

sont pénétrés de respect et de révérence pour Lui : corroborat misericordiam suam super timentes se... et misericordia Domini 

ab aeterno et usque in aeternurn super timentes eum 707, paroles que Notre-Dame a reprises dans leur sens plénier : et 

misericordia ejus a progenie in progenies timentibus eum 708. 

§ 4192 Cette crainte de Dieu était la formule même de la sainteté extérieure et intérieure, et comme telle, elle était appelée 

à se perpétuer : timor Domini sanctus, permanens in saeculum saeculi 709. C'était pour Israël la manière la plus parfaite d'accomplir 

le précepte fondamental énoncé par le Seigneur au Deutéronome (6, 5) : Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, que 

saint Benoît après Notre-Seigneur et toute la tradition inscrit à la base même de notre édifice surnaturel, et c'est lui qui a écrit au 

chapitre 52 de sa Règle, (selon la leçon probable), « amore Deum timeant », comme la préface des Vierges dit de l'âme consacrée 

707 Ps 102, 11-17. 

708 Lc 1, 50. 

709 Ps 18, 10. 
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: « amore Te timeat 710 ». La crainte se fond et s'ennoblit dans l'amour, et l'amour ne va plus sans la crainte filiale et le respect. 

§ 4193 « Sancti nominis tui, Domine, timorem pariter et amorem fac nos habere perpetuum, » nous fait demander la 

collecte du 2e dimanche après la Pentecôte. Nous pouvons donc traduire ainsi le verset du Psaume : 

I 

§ 4194 1. Bienheureux tous ceux qui ont la crainte du Seigneur, 

§ 4195 et qui marchent en ses sentiers. 

§ 4196 2. Assurément tu te nourriras du travail de tes mains, 

§ 4197 tu seras heureux et prospère. 

§ 4198 3. Ton épouse sera comme une vigne féconde, 

§ 4199 à l'intérieur de ta demeure ; 

§ 4200 Tes fils, comme de jeunes pousses d'olivier, 

§ 4201 tout à l'entour de ta table. 

§ 4202 Psaume de famille, chant des noces de la terre, à qui l'on souhaite la fécondité ; mais cantique aussi de l'union à 

Dieu par la crainte et l'amour. La fécondité surnaturelle qu'elle assure, ce sont encore les oeuvres saintes et méritoires 

engendrées par la grâce divine, présente et active en nous. Mais là ne se borne pas la bénédiction promise, elle annonce la 

récompense éternelle : « Oui, assurément, c'est bien du travail de nos mains et du fruit de nos labeurs que se nourrira notre 

béatitude ». Dieu sans doute ne fera que couronner ses oeuvres en nous, puisque tout vient de Lui. Mais enfin ce sont nos efforts, 

notre générosité, notre docilité, notre amour surtout qu'il se plaira à récompenser. Car nous serons jugés sur l'amour, sur la 

mesure de charité que nous aurons mise dans nos oeuvres. 

§ 4203 « Bonheur de ceux qui aiment le Seigneur ! » Dès maintenant certes, mais surtout lorsqu'ils seront à tout jamais 

fixés dans l'amour du Bien suprême, du Beau, du Vrai, pour l'éternité. 

II 

§ 4204 4. C'est bien ainsi que sera béni 

§ 4205 celui qui craint le Seigneur. 

§ 4206 5. Et Lui, le Seigneur, te bénira du milieu de Sion,  

§ 4207 et tu jouiras de la félicité de Jérusalem,  

§ 4208 tous les jours de ta vie ! 

§ 4209 6. Et tu verras les enfants de tes enfants. 

§ 4210 Paix à Israël ! 

§ 4211 La joie est déjà très réelle pour le juste de savoir qu'il est en possession de la formule exacte pour atteindre à la 

710 Pontifical Romain, Consecratio Virginum. 
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perfection des actes : beatus es ! Mais les bénédictions sont surtout pour l'avenir : et bene tibi erit ! Et la pensée se reporte 

aussitôt vers Sion et son sanctuaire où Dieu réside. C'est là qu'on va enfin le rencontrer, et qu'on aura la joie de le servir dans 

l'entière confiance, dans le respect plein d'amour et de crainte religieuse. C'est de là aussi que l'on compte recevoir les 

bénédictions de Dieu, car désormais tout le salut et tout le bonheur ne peuvent venir que de Sion, où le Seigneur réside à jamais. 

On attend tout, et uniquement, de la grâce de Dieu ; on la demande instamment et avec toute la confiance que donnent la crainte 

filiale et l'amour, mais non pas uniquement pour soi. On appartient désormais à cette glorieuse Jérusalem qu'on est venu trouver 

de si loin, et l'on n'a qu'un désir, celui de s'y fixer pour toujours, d'y vivre avec ceux qui ne s'occupent que de Dieu, de son service 

et de son culte, et de jouir avec eux à jamais de la félicité promise à la cité sainte : et videas bona Jerusalem omnibus diebus 

vitae tuae ! C'est qu'on l'aime uniquement cette Jérusalem qui présage pour plus tard une si grande « abondance de paix » et de 

bonheur parfait. On aime par-dessus tout l'Église, la grande famille chrétienne dont on fait désormais partie, sa famille religieuse, 

son monastère dont on ne sortira que pour aller chez son Père céleste ! Toutes les bénédictions que l'on attend de la confiance 

en Dieu et de l'amour qu'on lui a voué, seront accordées dans cette demeure sainte qu'on a choisie, in lateribus domus tuae, 

autour de la table sainte qu'a dressée le Père de famille, in circuitu mensae tuae.

§ 4212 Les Juifs fidèles exprimeront le voeu de ne jamais plus quitter cette demeure, et au moment de retourner chez eux, 

leur pèlerinage accompli, ils chanteront le dernier Psaume graduel, le 128e, à l'adresse des lévites qui ont, eux, le bonheur d'être 

à jamais fixés par vocation près du sanctuaire de Dieu. C'est à nous-mêmes que nous devons l'adresser pour nous entraîner de 

plus en plus à la louange d'amour « ut Te perfecte diligere et digne laudare mereamur 711 ». 

§ 4213 Il est pour tous comme une invitation à échanger la condition commune de pèlerins, peregrini, avec celle de 

consacrés au service de Dieu, fixés à jamais dans la maison du Seigneur. 

711 Missel romain, oraison Deus cui omne cor de la praeparatio sacerdotis ad missam. 
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Psaume 128 — Saepe expugnaverunt me 

L'épreuve changée en bénédiction. — v. 1-4. De quelles angoisses le Seigneur a délivré les siens. v. 5-8. 

Malheur aux ennemis de Sion. 

§ 4214 Les neuf premiers psaumes graduels sont tous en relation avec le temple de Jérusalem et le culte qu'on y restaura 

après le retour de la captivité de Babylone. La portion saine du peuple d'Israël était revenue de la terre étrangère, toute à la joie 

de retrouver la patrie et de relever de ses ruines la chère cité de Sion. Ceux qui avaient souffert en exil et soupiré vers ce retour 
712 afin de pouvoir rendre à Dieu le culte qui lui est dû, sentirent leurs coeurs bondir d'allégresse à la pensée de retrouver les 

grandes solennités liturgiques d'autrefois. De fait on rentra, on travailla énergiquement et l'on put reconstituer suffisamment l'état 

ancien pour offrir à Dieu de solennels sacrifices. Dans la suite les Israélites se rendirent volontiers en pèlerinage vers la Jérusalem 

nouvelle pour prendre part aux fêtes liturgiques et offrir au Seigneur le tribut de leurs louanges. Les psaumes graduels traduisent 

leurs sentiments divers, et d'avance ils rendent très exactement les pensées des âmes fidèles, sorties du monde pour se 

consacrer à Dieu et à son service, dans la célébration de sa liturgie sainte. Le besoin de la prière, la confiance, l'espérance, la 

foi profonde, la constance, la joie au service de Dieu, la crainte religieuse et l'amour y trouvent successivement leur expression 

et font de ces psaumes un programme achevé de vie chrétienne : car ils sont pleins de la pensée de la grâce du Christ 713. 

§ 4215 Le souvenir des épreuves y est aussi souvent rappelé, car aux fidèles revenus d'exil les difficultés n'avaient pas 

manqué ; les peines et les souffrances avaient été comme l'accompagnement perpétuel, accompagnement grave et austère mais 

providentiel, de leurs chants de louange et d'allégresse. Les pèlerins de Jérusalem y faisaient de fréquentes allusions dans leurs 

« Cantiques des Montées ». Le Psaume 128 développe ce thème à plaisir, non pour s'en plaindre, mais sous forme de méditation 

paisible et douce, où la note de confiance rend hommage à la bonté de Dieu qui a délivré les siens de leurs angoisses. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4216 Les fervents pèlerins profitent de leur séjour près du sanctuaire aimé et vénéré pour exposer tranquillement au 

Seigneur leurs joies et leurs peines. Par la pensée on revient aux souffrances de jadis. Elles ont été bien fréquentes, depuis Abel 

et surtout depuis la sortie d'Égypte, et tout au long de l'histoire ; on a pâti durement, mais le Seigneur a protégé son peuple. Il y 

a encore bien des mauvais traitements à supporter de la part des ennemis de Dieu, mais on a confiance. C'est encore très 

pratique de le redire fréquemment. L'Église du Christ a eu et a toujours à souffrir elle aussi, et elle sort victorieuse de ses épreuves. 

Son exemple donne du courage. Même dans la vie chrétienne, même dans la vie religieuse, les ennemis souvent font rage, sinon 

pour perdre les âmes, au moins pour les distraire et les détourner de leur attention à Dieu et à sa grâce, au Christ et à son mystère 

rédempteur. S'ils pouvaient diminuer leur confiance et les troubler dans leurs espérances de réussir et de faire honneur à leur 

vocation ! Quel succès pour eux. Mais on trouve dans le Psaume le moyen de déjouer leurs desseins : les couvrir de mépris et 

les réduire à rien. Du reste leurs attaques ne sont pas chose nouvelle. 

712 Ps 136. 

713 C'est le thème habituel du grand liturgiste Alcuin dans les Notes qu'il a laissées, sous le titre un peu prétentieux de Expositio super 

psalmos Graduales, P. L., c, 619 et suivantes. 
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I 

§ 4217 1. Bien souvent ils m'ont attaqué depuis ma jeunesse, 

§ 4218 qu'Israël le redise. 

§ 4219 2. Bien souvent ils m'ont attaqué depuis ma jeunesse ; 

§ 4220 mais ils n'ont rien pu contre moi. 

§ 4221 3. Mon dos, ils l'ont méchamment labouré, 

§ 4222 ils ont allongé leur sillon. 

§ 4223 4. Mais le Seigneur est juste,  

§ 4224 il a brisé les inventions des méchants, 

§ 4225 La tactique n'a pas changé, elle est celle de tous les ennemis de Dieu ; les démons et leurs suppôts frémissent de 

rage en voyant les hommes travailler à la gloire du Créateur. Ils ont l'horreur et la haine du bien sous toutes ses formes, ils le 

détestent comme le faisaient les mauvais Israélites au retour de la captivité. Il est normal qu'ils fassent, comme eux, tout leur 

possible pour entraver l'oeuvre de Dieu dans les âmes. Mais leurs efforts sont vains, ils se heurtent à la force divine qui est dans 

les âmes par la grâce. Les Juifs avaient raison d'avoir confiance, mais la sécurité est plus grande encore pour les régénérés, qui 

ont, pour construire l'édifice surnaturel de leur sanctification, le secours tout-puissant du Dieu incarné. 

§ 4226 Ils ont le droit de sommer le démon de s'enfuir. 

II 

§ 4227 5. Qu'ils soient couverts de confusion et qu'ils reculent, 

§ 4228 tous ceux qui détestent Sion. 

§ 4229 6. Qu'ils deviennent comme l'herbe 

§ 4230 qui croît sur les toits : 

§ 4231 avant qu'on l'arrache, elle est déjà desséchée. 

§ 4232 7. Le moissonneur n'en remplit pas sa main,  

§ 4233 le faucheur qui met en gerbes n'en fait pas une brassée. 

§ 4234 8. Les passants ne disent pas : 

§ 4235 que la bénédiction du Seigneur soit avec vous ! 

§ 4236 Nous vous bénissons au nom de Jahvé ! 

§ 4237 Les oeuvres de l'impiété n'auront pas plus de consistance que l'herbe folâtre qui pousse sur les toits en Orient ; 

elle n'a pas de racines, elle est vite flétrie et l'on ne se donne même pas la peine de la recueillir ; on n'en fait pas la moisson, et 

les passants ne disent pas à ceux qui la ramassent : « Le Seigneur soit avec vous ! Que le Seigneur vous bénisse ! comme on 
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disait aux vrais moissonneurs de Booz 714. 

§ 4238 Les menaces de l'impiété n'ont pas plus de consistance, il faut donc les mépriser. 

§ 4239 C'est au démon en personne que s'adressent ces invectives et ces malédictions, car c'est lui qui a cette haine de 

Sion et de son relèvement, cette haine des âmes et de leurs progrès dans la vertu. Il s'agit bien en effet de la construction de 

l'édifice surnaturel ; le relèvement du temple de Jérusalem n'en était en définitive qu'une figure et qu'une annonce 715. Le prophète 

Ézéchiel avait vu de loin cette restauration idéale, il avait chanté les gloires des temps nouveaux, les splendeurs du règne 

messianique : l'apparition du Pasteur unique, et authentique qui prendrait la conduite de tout le troupeau d'Israël 716, le 

renouvellement de toute la terre de Judée 717, la naissance d'un peuple nouveau ressuscitant des ossements desséchés 718, 

l'anéantissement des ennemis 719 et enfin l'érection du temple symbolique avec rétablissement du culte 720 dans la plénitude de 

la grâce 721. Tout cela était tellement beau et grandiose, tellement spirituel aussi qu'il ne pouvait être question de l'appliquer au 

temple matériel qui devait disparaître, mais bien à l'édifice surnaturel de l'Église et des âmes. Contre cette oeuvre qui se poursuit 

jusqu'à la fin des temps les ennemis de Dieu se sont acharnés ; ils continuent à l'attaquer pour la ruiner : c'est la lutte perpétuelle 

que décrit l'Apocalypse. Dieu laisse faire pour augmenter les mérites des siens : mais le dernier mot lui reste toujours. Tous les 

persécuteurs de l'Église sont ensevelis dans la honte et l'oubli, elle seule demeure toujours plus confiante en Dieu, toujours plus 

forte par conséquent et toujours plus jeune. C'est l'histoire de toutes les âmes qui montent sans cesse vers les sommets de la 

sainteté. 

§ 4240 Il faut qu'elles passent par le chemin qu'a suivi le Sauveur, celui de sa Passion 722. Mais c'est la voie de la béatitude 

et de la gloire. À elles toutes est adressé le salut final du Psaume : « Soyez bénies au nom du Seigneur ». 

714 Rt 2, 4. 

715 Cf. Ne 4, 10. 

716 Ez 34. 

717 Ibid. 36. 

718 Ibid. 37. Missel Romain, lecture du samedi saint. 

719 Ez 38-39. 

720 Ibid. 40-46. 

721 Ibid. 47-48. 

722 Missel Romain, Trait du dimanche de la Passion, formé par les v. 1-4 de notre Psaume. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 335 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Psaumes graduels – Les ascensions de l’âme vers Dieu : Ps 119-133 Psaume 129

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 335 / 421

Psaume 129 — De profundis clamavi ad te Domine 

Ferme espoir de salut. — v. 1-4. Humilité et confiance. — v. 5-8. Sécurité dans l'attente de la rédemption. 

§ 4241 Nous avions laissé les fidèles de la nation juive aux prises avec les difficultés imprévues qui les avaient assaillis à 

leur retour de captivité. Après un moment de surprise désagréable, ils s'étaient repris à la pensée que Dieu était avec eux, et qu'Il 

ne permettrait sûrement pas à l'iniquité de triompher. Négligeant donc les attaques du démon, le perpétuel ennemi du bien, ils 

continuaient à s'employer de toutes leurs forces à édifier la maison du Seigneur et mettaient plus de fidélité à s'y rendre en 

pèlerinage, c'est-à-dire à progresser dans la vie spirituelle, afin d'arriver à rendre au Seigneur le culte parfait, à lui offrir l'adoration 

en esprit et en vérité qu'il attend des siens. Au sein de ces épreuves souvent crucifiantes, que connaissent bien les âmes 

désireuses de perfection, la prière instante et suppliante revient spontanément sur les lèvres des pèlerins arrivés à Jérusalem. 

L'âme inondée de la lumière divine, voyant de mieux en mieux l'abîme de son néant, de ses infirmités et de ses misères, n'a plus 

de termes assez humbles pour exprimer ses sentiments. Le De profundis lui en fournit la formule : c'est par excellence le Psaume 

de la tribulation, de la pénitence, de la contrition et de la componction. Mais c'est plutôt encore une parole d'espérance et de vie, 

un hommage à l'oeuvre divine de la Rédemption, et l'Église en fait la prière du genre humain à la veille de l'Incarnation ; aussi le 

fait-elle chanter aux Vêpres du jour de Noël, application qui jette sur cette composition souvent mal comprise une lumière toute 

divine. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4242 Très explicite est l'hommage que rendent les derniers versets à la divine miséricorde et à la richesse des grâces 

rédemptrices que Dieu porte en son coeur. Le nom du Seigneur, de Jahvé, de Celui dont l'Être essentiel et indéfectible donne 

une confiance absolue aux pauvres créatures désemparées, le nom adorable de « Celui qui Est » reparaît plusieurs fois dans 

cette courte prière, régulièrement au début de chacune des 4 strophes de deux distiques dont elle se compose, et dès le premier 

vers, en opposition avec l'abîme de notre néant. Cette insistance est significative ; ce recours constant à l'Être vivant, à l'Être de 

qui tous les êtres attendent l'existence, atteste comme une volonté de vivre. 

§ 4243 Le Psaume De profundis est tout le contraire d'un chant de mort, c'est un appel réitéré à la vie, à l'espérance, à la 

certitude du salut. L'Église l'applique aux défunts, et nous le récitons quotidiennement pour eux en y ajoutant le verset Requiem 

aeternam dona eis Domine ; mais ce n'est pas tant pour pleurer leur décès, que pour implorer leur naissance à la vraie vie, en

faisant appel à la miséricorde infinie. C'est surtout le cantique des vivants qui aspirent à la plénitude de la vie et la demandent 

avec d'autant plus d'instance que leur être chétif les en éloigne davantage. 

§ 4244 De profundis ad Te ! 

§ 4245 En réalité le De profundis clamavi ad Te Domine est la vraie prière, du rien au Tout, de la créature à son Dieu, c'est 

la seule qui soit puissante sur son coeur. Dieu n'exauce pas ceux qui, devant Lui, osent se compter pour quelque chose. 

§ 4246 Le titre indique que l'on monte toujours vers la demeure du Très-Haut, qu'on se rapproche de Dieu : Canticum 

Graduum, « Cantique des Montées ». 
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I 

§ 4247 1. Des profondeurs je crie vers vous, Seigneur. 

§ 4248 2. Seigneur, écoutez mon appel ! 

§ 4249 Que vos oreilles soient attentives 

§ 4250 à la voix de ma supplication ! 

§ 4251 La prière est instante qui s'élève du sein de l'angoisse ou de l'extrême indigence, du fin fond de l'abîme de misère 

où l'on est presque englouti ; à moins qu'il ne s'agisse, comme le pensent les anciens commentateurs grecs, des profondeurs 

intimes du coeur d'où jaillit ardente et brûlante la supplication lancée vers le Très-Haut : « Ab imo et ex ipso corde, » dit Théodoret. 

Qu'il s'agisse ou non d'angoisses spéciales éprouvées d'une façon très sensible, ou simplement de la condition de créature, la 

prière est en tout cas très sincère, et les lèvres ne font qu'exprimer ce qui monte jusqu'à elles du plus profond de l'être. Plus 

immense est l'abîme d'où s'exhale ce cri de l'âme consciente de son néant et de sa faiblesse, plus cette âme a de titres réels 

quoique gratuits à compter sur la commisération de son Créateur. Aussi cette prière est-elle sûre d'être écoutée, elle insiste avec 

une confiance toute filiale. 

II 

§ 4252 3. Seigneur, si vous preniez garde aux iniquités, 

§ 4253 qui donc pourrait subsister devant vous, Seigneur ? 

§ 4254 4. Mais en vous est le désir de pardonner, 

§ 4255 afin d'exciter la crainte religieuse. 

§ 4256 Ce n'est plus une simple demande, c'est un plaidoyer que le fidèle ose présenter à son Dieu. Loin de lui cependant 

la pensée de se croire sans péché. Il sait bien que Dieu pourrait lui demander des comptes rigoureux, en stricte justice, comme 

il l'a fait dans les temps passés. Mais ce fidèle a deviné qu'en Dieu la miséricorde l'emporte sur la justice, et qu'il mettra sa joie à 

pardonner. Ce fidèle compte beaucoup plus sur la volonté du Dieu bon de faire miséricorde, qu'il ne craint la justice du Dieu irrité 

qui aurait le droit de châtier d'une façon rigoureuse. Le Sauveur est venu pour affermir à jamais cette confiance en la bonté de 

Dieu : Sed et si quis peccaverit, advocatum habemus apud Patrem, Jesum Christum justum : et Ipse est propitiatio pro peccatis 

nostris, non pro nostris autem tantum sed etiam pro totius mundi 723.

§ 4257 La confiance chrétienne n'est pas présomption, elle est sentiment filial. Au lieu de s'adresser simplement à Dieu, 

elle peut prononcer le nom de Père ! C'est le Christ qui nous a mérité de prononcer ce nom et de redire cette même prière avec 

plus de confiance encore. Déjà on se rend compte que c'est faire hommage à la bonté divine que d'espérer contre toute 

vraisemblance humaine. 

III 

§ 4258 5. J'ai confiance, oui, mon âme a confiance,  

723 1 Jn 2, 1-2. Saint Jean a reproduit le mot grec du Psaume, ἱλασμος. Cf. Rm 3, 25. 
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§ 4259 car elle s'appuie sur la parole de Dieu. 

§ 4260 C'est dans le Seigneur que mon âme a mis son espérance. 

§ 4261 6. Plus que les veilleurs n'attendent l'aurore,  

§ 4262 plus que les veilleurs n'attendent la fin de la nuit,  

§ 4263 Israël attend le secours du Seigneur. 

IV 

§ 4264 7. Car chez Dieu il y a miséricorde,  

§ 4265 et il a en lui une mesure infinie de rédemption. 

§ 4266 8. Il rachètera sûrement Israël 

§ 4267 de toutes ses iniquités ! 

§ 4268 Pour Israël fidèle s'accumulent déjà les motifs d'espérer. Quelque profonde que soit la misère présente, on en 

sortira, c'est bien certain. Qu'y a-t-il de plus opposé à l'aurore que la nuit sombre et triste ? Cependant la garde qui veille dans 

les ténèbres est sûre que la lumière du jour n'est pas loin, et que bientôt elle réjouira le cœur ; elle l'attend paisiblement, en toute 

sécurité, parce que la loi posée par le Créateur est toujours appliquée. 

§ 4269 La confiance du fidèle en son Dieu est plus grande encore. Car il y a chez lui plus qu'une loi, il est toute miséricorde 

comme il est toute puissance ; apud eum (v. 4 et 7) comme au prologue de saint Jean. La pitié et la miséricorde sont comme 

personnifiées et figurent auprès de Dieu comme ses conseillères habituelles, ce qui nous donne confiance absolue. Bien plus, 

elles sont en Lui avec la volonté de pardonner et de se réconcilier le peuple des âmes. 

§ 4270 La rédemption a été plénière, elle nous a rachetés une fois pour toutes, et la volonté divine de sauver demeure : 

elle est surtout pour les courageux, pour Israël, pour ceux qui acceptent généreusement les épreuves comme des grâces ; ils 

auront une large part à la récompense, et sont assurés dès maintenant de voir ces épreuves, sinon finir, du moins tourner à leur 

avantage en les aidant à se sanctifier. 
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Psaume 130 — Domine non est exaltatum cor meum 

Humilité et douceur au service de Dieu. — v. 1. Absence de présomption. — v. 2-3. Les âmes fortes. 

§ 4271 Ce Psaume très court, deux strophes de deux distiques, est le seul des psaumes graduels qui dans l'hébreu comme 

dans les versions, porte le nom de David et lui en attribue la paternité. Ne serait-ce pas plutôt une portion détachée du Psaume 

précédent ou tout au moins sa continuation toute logique ? Car sa finale, Speret Israel in Domino ex hoc nunc... répète tout 

simplement le verset six du De profundis, et résume toute sa seconde partie. L'état d'âme qu'il dépeint est exactement le même 

: humilité profonde et abandon plein de confiance à la bonté de Dieu. Il s'agit encore d'Israël au retour de la captivité, et d'Israël 

fidèle, qui proteste de sa volonté de se maintenir dans les voies humbles et modestes où il s'est engagé. L'humilité, la douceur, 

la simplicité sont d'autant plus familières à l'homme de bien qu'il se sent plus près de Dieu. Le voisinage immédiat du Très-Haut 

lui donne plus facilement conscience de son néant, et non seulement il en prend joyeusement son parti, mais il y trouve un motif 

de louange, de confiance et d'espérance. Il s'adresse encore à l'Être par excellence, c'est Lui qu'il nomme en tout premier lieu 

pour le prendre comme à témoin de la joie qu'il éprouve à rester à sa place, comme il convient à la créature devant son Créateur. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4272 Monter vers Jérusalem et tendre de toutes ses forces vers la possession du sanctuaire de Dieu où il désirerait vivre 

toujours n'a pas été présomption de la part du psalmiste. Dès le début il a marqué que c'est bien uniquement vers Dieu qu'il se 

tournait : Ad Dominum cum tribularer clamavi. Ad Te levavi oculos meos. Ce n'est pas présomption non plus que d'aspirer à une 

connaissance plus lumineuse, « fides quaerens intellectum, » et à une possession plus intime de Dieu à condition de garder 

l'humilité. 

I 

§ 4273 1. Ô Seigneur, mon coeur ne veut pas 

§ 4274 se livrer à l'orgueil,  

§ 4275 ni mes yeux se lever insolemment. 

§ 4276 Je ne veux pas me maintenir dans les grandeurs,  

§ 4277 ni dans les sublimités qui me dépassent. 

§ 4278 La lumière et la beauté divines nous attirent, et Dieu nous a donné des yeux pour regarder en haut et fixer ces 

splendeurs. Il nous invite à regarder, à contempler afin d'aimer davantage. Mais contempler n'est pas scruter d'une façon 

indiscrète, ce qui ne servirait à rien qu'à nous confondre. Nous devons nous contenter de l'enseignement qui nous est donné 

sans chercher à le discuter et rester dans l'humilité de notre condition. La doctrine de l'Écriture est plus vaste que le monde et 

elle est tout entière pour nous ; à nous d'y puiser à pleines mains, toujours à la lumière de l'enseignement du Christ qui nous a 

dit tout ce que nous pouvons ici-bas savoir de Dieu. Chercher à pénétrer les mystères de la nature divine serait une présomption 
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ridicule 724. 

§ 4279 Les esprits les plus clairvoyants se contentent de dire que Dieu dépasse à l'infini tout ce qu'ils peuvent concevoir 

de Lui. C'est là l'humilité vraie, qui sait se tenir dans sa condition ; et la formule est si authentique que la Règle bénédictine l'a 

retenue comme caractérisant au mieux l'humilité religieuse 725. Elle cite le Psaume en entier, en séparant exactement ses deux 

strophes afin de montrer qu'elles s'opposent et se complètent : la première dit ce qu'il ne faut pas faire, la seconde dit au contraire 

l'attitude qui caractérise les humbles : et du coup ce texte ancien si universellement connu nous donne la meilleure interprétation 

de cette deuxième strophe qui admet plusieurs sens : « Domine non est exaltatum, etc. Sed quid ? Si non humiliter sentiebam... 

». Grâce à Dieu on a compris que l'humilité vraie et sans affectation est le sentiment qui convient aux enfants de Dieu. 

II 

§ 4280 2. N'ai-je pas eu d'humbles sentiments, 

§ 4281 mon âme n'est-elle pas modeste et calme ? 

§ 4282 Comme l'enfant sevré est auprès de sa mère, 

§ 4283 telle est l'attitude de mon âme 726. 

§ 4284 3. Qu'Israël continue donc à espérer dans le Seigneur, 

§ 4285 maintenant et à tout jamais ! 

§ 4286 Quelle sera notre manière d'être, à nous qui voulons être devant Dieu comme des créatures conscientes de ce 

qu'elles Lui doivent ? Ainsi que des petits enfants sur les genoux de leur mère. Ils sont sevrés, ils ne sont donc plus exigeants, 

ils ne réclament plus le lait des commençants, mais ils demeurent tranquilles et confiants entre les bras de celle qui est pour eux 

toute bonté, figure charmante de la Providence. Il n'est pas question d'une punition qui consisterait à être sevré de consolations, 

parce qu'on aurait cédé à la vanité et à l'esprit de superbe. Saint Hilaire avait raison d'y voir plutôt une récompense : « propheta 

itaque orat quia non exaltaverit cor suum... ut perfecti et caelestis et viventis panis retributione sit dignus, quia per superiora opera 

cibum jam lactis excesserit ; le psalmiste demande à être trouvé digne d'avoir en récompense le pain des forts, le pain céleste et 

vivant, parce que ses efforts généreux l'ont mis au-dessus du simple lait des commençants 727 ». On sort des langes, l'on grandit, 

l'on aspire à une nourriture plus solide, c'est normal. L'épître aux Hébreux l'enseigne bien clairement : le lait est pour les tout 

petits ; aux parfaits il convient qu'on donne le pain qui soutient les forces : Perfectorum autem est solidus cibus 728. Ces parfaits 

ne cèdent plus à cette gourmandise spirituelle assez commune aux débutants, qui ne savent pas encore user avec discrétion 

des dons de Dieu ; pour eux ils s'en remettent doucement à la Providence, satisfaits qu'ils sont de ce qu'elle leur donne, sans 

chercher ailleurs, sans désirer de changement, contents de la voie où elle les a placés et pleinement confiants dans les moyens 

créés dont elle les a entourés. Ils restent là en toute humilité, pauvreté, renoncement, oubli d'eux-mêmes comme le petit enfant 

entre les bras de sa mère. Ils savent rester petits par l'innocence, la simplicité, la confiance, mais non plus par des désirs puérils 

: Ut jam non simus parvuli fluctuantes 729. Nolite pueri effici sensibus (par les désirs désordonnés), sed malitia parvuli estote, 

724 Saint Hilaire, In ps. 130, 1. 

725 Règle de saint Benoît, ch. 7. 

726 Mot à mot : tel je suis auprès de mon âme.

727 Saint Hilaire, In psalm. 130, 5. 

728 He 5, 14. 

729 Ep 4, 14. 
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sensibus autem perfecti estote 730. C'est la règle du progrès spirituel. 

§ 4287 Les pèlerins sont parvenus désormais au sommet de la sainte montagne ; ils ont surmonté les difficultés, ils ont 

fait preuve de courage à se vaincre et de fidélité à la volonté de Dieu, autant dire qu'ils ont peu à peu gravi les degrés de la vie 

surnaturelle. Ils ressentent de plus en plus vif le besoin du pain de la doctrine et de la contemplation, non moins que le désir de 

chanter les louanges du Très-Haut. On refait après eux les mêmes constatations. Plus on se rapproche de Dieu, plus on sent le 

calme, la tranquillité ; la joie envahit l'âme et la pénètre de toute part. De se vanter et de s'enorgueillir on n'a même plus la 

tentation. Une seule pensée domine toutes les autres, trouver Dieu et mettre en lui tout son espoir et toute sécurité. On redit avec 

tout le peuple de Dieu le souhait final du Psaume : Speret Israel in Domino ! Confiance, maintenant et à tout jamais ! 

730 1 Co 14, 20. 
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Psaume 131 — Memento Domine David ! 

Les gloires du sanctuaire de Sion. — v. 1-5. Zèle de David pour le sanctuaire. — v. 6-10. Le sacrifice idéal. — v. 

11-18. Rappel des promesses faites à David. — L'âme, vrai temple du Seigneur. 

§ 4288 Dans la série des beaux psaumes graduels le Memento est un joyau de première valeur, conservé là sans doute 

comme souvenir des anciennes splendeurs de la liturgie judaïque, et comme motif d'espérance pour l'avenir. Il est en effet bien 

antérieur comme composition à tous les autres qui lui servent de cadre, étant sans doute contemporain de Salomon ; il est de 

plus en relation directe avec la dédicace du premier temple. On devine pourquoi on a eu grande dévotion à le reprendre au temps 

de la reconstruction du sanctuaire et de la restauration du culte après la captivité, jusqu'à l'insérer dans les chants de pèlerinage 

qui accompagnaient les saintes « montées ». C'était une manière de renouer les traditions brusquement interrompues par les 

années d'exil. Ce Psaume, historique et prophétique à la fois, contenait comme la charte de fondation du premier temple ; il 

rappelait le voeu de David d'élever à Dieu une demeure digne de lui, et le serment de Dieu de conserver à la maison de David le 

sceptre royal ; à Israël était assuré le privilège de conserver le temple à condition qu'il continuerait à se montrer fidèle à 

l'observation de la loi. Après le retour de la captivité, il n'était plus question de royauté temporelle en Israël, mais on pensait plus 

que jamais à l'avènement du règne du Messie, et la promesse du Seigneur semblait être plus près de son accomplissement. Il 

était donc opportun au moment où on relevait le culte de Dieu dans le temple en voie de restauration, de commémorer les pactes 

conclus jadis avec le Seigneur, et de ranimer les courages à leur souvenir. 

§ 4289 Pour les pèlerins de Jérusalem, le Psaume de la dédicace de l'ancien temple avait une saveur toute spéciale. 

N'adressait-il pas à eux tous une invitation pressante à pénétrer dans le sanctuaire et à se joindre au sacrifice de louange ? Il 

était tels de ses versets qui semblaient écrits pour eux, tant ils répondaient aux circonstances actuelles : 

§ 4290 « Entrons donc en cette demeure,  

§ 4291 prosternons-nous là où il s'est fixé ». 

§ 4292 On était assuré d'y trouver le Seigneur, puisqu'il avait déclaré sa ferme volonté de s'y établir à jamais : 

§ 4293 « C'est là qu'est pour toujours le lieu de mon repos, 

§ 4294 j'y fixerai ma demeure,  

§ 4295 car j'en ai fait le choix ». 

§ 4296 Et le Psaume ajoutait par surcroît que les pauvres et les petits étaient assurés de trouver là secours et assistance 

dans leurs besoins. On chantait donc de tout son coeur les strophes déjà anciennes et cependant si actuelles. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4297 À la fin de son règne, David, possédé de plus en plus de la crainte de Dieu et de l'amour pour son culte, avait 

montré un zèle extraordinaire pour la maison de Dieu. Il aurait voulu dépenser ses dernières années à édifier au Seigneur la 

demeure qu'il avait rêvée, et associer tout son peuple à cette oeuvre qu'il voulait digne de la Majesté divine 731. C'est à ces 

731 1 Ch 17. 
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desseins que fait allusion la première partie du Psaume 131. Le Seigneur agréa ses voeux, mais ne lui accorda pas de les réaliser 

sous la forme qu'il avait souhaitée, réservant cette gloire à Salomon, le « Rex Pacificus ». David voulut au moins instruire celui-

ci de son désir, et préparer lui-même le travail en réunissant d'avance les matériaux, et tous les fonds nécessaires pour procéder 

à la construction 732. Puis il invita tout le peuple à s'y dépenser avec zèle et amour 733 ; l'une des conditions essentielles de 

l'entreprise était la fidélité absolue à la loi divine, afin d'obtenir du Seigneur la fidélité à ses promesses : Scito Deum patris tui, et 

servito ei corde perfecto et animo voluntario... 734 Vint enfin le sacrifice solennel que David voulut offrir avec tout son peuple dans 

un sentiment profond de joie et de reconnaissance, comme pour dédier à l'avance au Seigneur ce temple qu'il lui préparait 735. Il 

est possible que le Psaume 131 date de cette circonstance, ou de toute autre analogue ; en tout cas, il révèle le même état 

d'esprit et les mêmes préoccupations saintes. Aussi figure-t-il en résumé dans la prière de Salomon 736, au jour de la vraie 

dédicace du temple. 

§ 4298 Il comprend deux parties, le voeu de David, puis la promesse du Seigneur ; chacune des deux parties se compose 

de deux strophes de cinq distiques, avec retour régulier des noms de « Jahvé » au début, de David et du Christ à la fin. Car il est 

messianique autant qu'historique, et il se transpose à merveille sur le mode chrétien. Il traduit à l'avance les élans de l'âme 

toujours plus avide de perfection et de sainteté, et qui solennellement accomplit la dédicace de tout son être à son Dieu. 

I 

§ 4299 1. Jahvé, souvenez-vous de David, 

§ 4300 et de toute la simplicité de son âme. 

§ 4301 2. Souvenez-vous de celui qui a fait ce serment au Seigneur,  

§ 4302 et ce voeu au Tout-Puissant de Jacob : 

§ 4303 3. « Je le jure, je n'entrerai pas 

§ 4304 sous la tente qui est ma demeure 

§ 4305 ni ne monterai sur ma couche, 

§ 4306 4. je n'accorderai pas de sommeil à mes yeux, 

§ 4307 ni de repos à mes paupières et à mes tempes,  

§ 4308 5. que je n'aie trouvé une place pour le Seigneur, 

§ 4309 une demeure pour le Tout-Puissant de Jacob ». 

§ 4310 Vous entendez les accents enflammés d'une âme passionnément éprise de son Dieu ! Il n'y a que l'amour divin qui 

puisse s'exprimer ainsi : il emploie toutes les hyperboles les plus exagérées, et on le sent incapable de traduire tout ce qu'il inspire 

à ce coeur débordant de zèle pour la « gloire » de Dieu. Il faut absolument trouver quelque chose qui soit digne d'elle, où elle se 

repose volontiers et où elle consente à habiter désormais. 

732 Ibid. 22. 

733 Ibid. 22, 19 et 28, 2-10. 

734 1 Ch 28, 9. 

735 Ibid. 29. 

736 2 Ch 6, 41-42. 
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§ 4311 Le Seigneur n'a pas permis que David, son serviteur, vît la réalisation d'un voeu si ardent, il ne lui a pas donné de 

construire la somptueuse demeure matérielle qu'il avait rêvée, sans doute pour lui faire comprendre, qu'il agréait son désir 737, 

mais qu'il lui demandait mieux que cela, une demeure toute spirituelle où il pût offrir un sacrifice également tout spirituel : ce fut 

l'oeuvre du Christ. Dans son nom même qui veut dire le bien-aimé, dilectus, David annonçait déjà le Christ. Comme il s'était 

promis de ne se reposer qu'après avoir édifié le temple, le Sauveur ne s'endormirait sur la croix et n'entrerait dans le repos de 

son Père qu'après avoir établi son Église, vraie demeure de Dieu sur la terre. 

§ 4312 David se résigna à ne pas construire le temple et comprit qu'aux yeux du Seigneur il est peu de lui bâtir un édifice 

avec des matériaux qui lui appartiennent 738. Ce qu'il veut, c'est la reconnaissance de son souverain domaine, et l'oblation joyeuse 

des âmes simples 739. C'est ce que le saint roi lui offrit dans la joie de son âme, c'est aussi ce qui donne la formule exacte de la 

consécration à Dieu 740. 

§ 4313 Le voeu de David fut réalisé par Salomon, le temple fut construit et la dédicace en fut célébrée avec grande 

solennité ; la nouvelle en fut répandue dans tout le pays, et de tous les points on y accourut en foule 741. Le psalmiste dépeint les 

sentiments qui animèrent les pèlerins venus de toute part. 

II 

§ 4314 6. Voici que nous avons entendu l'écho 

§ 4315 de ces événements jusqu'en Ephrata,  

§ 4316 nous l'avons retrouvé dans les contrées boisées. 

§ 4317 7. Entrons donc en sa demeure,  

§ 4318 prosternons-nous là où s'est arrêtée sa marche. 

§ 4319 8. Maintenant, Seigneur, levez-vous 

§ 4320 et entrez dans le lieu de votre repos,  

§ 4321 vous et votre arche sainte ! 

§ 4322 9. Que vos prêtres se revêtent de sainteté, 

§ 4323 et que vos fidèles chantent leur allégresse. 

§ 4324 10. Pour l'amour de David votre serviteur 

§ 4325 ne rejetez pas la face de votre Christ. 

§ 4326 Ce sont là les deux portions du peuple : prêtres et fidèles expriment leurs souhaits avec le témoignage de leur joie 

vive ; eux tous d'abord reçoivent comme l'invitation à se rendre à Jérusalem pour assister au transfert définitif de l'arche ; car 

David l'avait ramenée à Sion après son long séjour à Silo en Éphraïm, ou Ephrata, et Salomon devait la faire entrer dans le 

nouveau temple. C'est ensuite le roi lui-même qui invite le Seigneur et son arche sainte, signe visible de sa présence, à prendre 

737 2 Ch 6, 8. 

738 1 Ch 29, 16. 

739 Ibid. 29, 17-18. 

740 1 Ch 29, 17. 

741 3 R 8, 65. 
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possession de sa demeure pour la sanctifier. David en exprima le voeu ; ce fut ensuite Salomon qui le reprit au jour de la dédicace 

solennelle, comme pour attester que c'était la réalisation du désir le plus cher du roi David 742. Les promesses du Seigneur 

renouvelées à David devaient être confirmées définitivement le jour où le Seigneur par son Ascension reprendrait possession 

ferme de son sanctuaire, en même temps que ce serait sa réponse aux voeux de son peuple. 

III 

§ 4327 11. Jahvé l'a juré à David en toute vérité,  

§ 4328 il ne manquera pas à sa parole : 

§ 4329 « Du fruit de tes entrailles 

§ 4330 j'ornerai ton trône royal. 

§ 4331 12. Si tes descendants conservent mon alliance,  

§ 4332 et les commandements que je leur intimerai,  

§ 4333 leurs fils à tout jamais 

§ 4334 siégeront eux aussi sur ton trône ». 

§ 4335 13. Le Seigneur en effet a fait choix de Sion, 

§ 4336 il l'a élue pour sa demeure. 

IV 

§ 4337 14. C'est là qu'est pour toujours le lieu de mon repos, 

§ 4338 j'y fixerai ma demeure, car j'en ai fait mon choix. 

§ 4339 15. J'y multiplierai les bénédictions en vivres 743 ; 

§ 4340 ses pauvres, je les rassasierai de pains. 

§ 4341 16. Ses prêtres seront par moi revêtus du salut, 

§ 4342 et ses fidèles tressailleront d'allégresse. 

§ 4343 17. J'y ferai germer la puissance de David, 

§ 4344 j'y ferai briller mon Christ ! 

§ 4345 18. Ses ennemis je les couvrirai de honte,  

§ 4346 sur lui au contraire resplendira sa couronne ». 

§ 4347 La promesse du Seigneur à David se trouve consignée au 2e livre des Rois (c. 7) et au 1er des Paralipomènes (c. 

742 2 Ch 6, 41-42. 

743 Saint Jérôme traduit d'après l'hébreu : venationem ejus benedicens benedicam. La leçon viduam vient d'une erreur de transcription des 

Septante qui portaient θήραν, on a lu χήραν. Bossuet, Liber psalm., ps. 131, 15.
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17), et elle se rattache précisément à la demande que David avait adressée à Jahvé de lui permettre d'élever le temple sur la 

montagne de Sion. C'était comme la réponse aux souhaits du roi. Le Seigneur lui-même se chargeait de construire la demeure 

de son peuple, qui serait en même temps la sienne, cette sainte cité de Sion, capitale du royaume théocratique et demeure 

authentique de Dieu. Car il l'avait choisie pour le lieu de son repos. Il y régnerait sans fin en la personne des descendants de 

David, surtout de son Messie, et, en même temps qu'il lui assurerait la perpétuité de sa présence, il lui donnerait, et au delà, 

toutes les bénédictions demandées. Noter en effet que la réponse est calquée pour ainsi dire sur la prière. 

§ 4348 On demandait au Seigneur d'entrer en son temple, et d'y prendre son repos, c'est-à-dire d'y demeurer. 

§ 4349 Le Seigneur répond qu'il l'a élu à jamais, et qu'il y fixe pour toujours sa demeure. 

§ 4350 On lui demandait la sainteté pour ses prêtres, et pour ses fidèles la joie de chanter ses louanges. 

§ 4351 Il accorde l'une et l'autre, avec mille et mille bénédictions temporelles et spirituelles : la sainteté demandée devient 

« le salut », Jésus en personne ! 

§ 4352 On demandait enfin au Seigneur de se souvenir de David son serviteur et de ne pas oublier son Christ ; et voilà 

qu'Il confirme les promesses faites à David, et que, dépassant les limites de son royaume terrestre, il annonce le rejeton de sa 

race, son vrai Christ celui-là, qu'il rendra illustre par toute la terre et qu'il fera régner éternellement : De fructu ventris tui ponam 

super sedem tuam. Saint Pierre a bien expliqué aux Juifs de Jérusalem au jour de la Pentecôte que cela ne pouvait s'entendre 

que du Christ ressuscité et glorifié 744. 

§ 4353 Tous ces oracles glorieux étaient bien faits pour relever et entretenir le courage des Israélites occupés à 

reconstituer le temple et l'enceinte de Sion, attentifs à faire revenir le Seigneur au milieu d'eux, et à ne plus perdre sa présence 

aimée. Pour eux le Memento Domine David, le propter David servum tuum... constituaient les meilleurs motifs d'espérer ; on 

attendrait en paix les temps messianiques dans la confiance et la fidélité. On s'y préparait en reprenant le chemin du sanctuaire 

et en s'unissant aux hommages qu'on ne cessait pas d'y rendre à la divine Majesté. Bien sainte était la cité de Sion, dont le 

Seigneur avait fait choix pour y fixer à jamais sa demeure ; mais dans la pensée de Dieu elle figurait surtout l'Église de la terre 

qui ne fait qu'un avec l'Église du ciel et de l'éternité. C'était aussi l'âme chrétienne désireuse de réaliser dès ici-bas le voeu le 

plus cher du saint roi David, d'être rendue digne de devenir elle-même le temple de son Dieu. Le Seigneur répond à ce désir, il 

vient vers l'âme qu'il a choisie pour s'y établir. 

§ 4354 À ce temple il faut un sacerdoce, un sacrifice, une louange : le Seigneur pourvoit à tout et donne largement à l'âme 

fidèle, sainteté, grâce, allégresse, pour que son adoration et son holocauste soient dignes de lui. Enfin, il met le sceau à toute 

son oeuvre et lui confère la suprême consécration, en faisant briller en elle son Christ en personne. Déjà son nom paraît dans le 

Sacerdotes ejus induam salutari, je les revêts de mon Jésus. Quotquot in Christo baptizati estis, Christum induistis, remarque à 

ce propos saint Augustin 745, en citant le texte de saint Paul 746. 

§ 4355 C'est de son identification au Christ que l'âme chrétienne et religieuse reçoit toute son allégresse, c'est là sa 

consécration, sa dédicace complète et définitive. Aussi l'Église adopte-t-elle ce Psaume pour la fête de Noël, naissance du 

Sauveur dans l'âme ; la mention des pontifes l'a fait appliquer aux fêtes des saints évêques 747 ; il est tout rempli surtout de la 

pensée de la grâce du Christ.

744 Ac 2, 30. 

745 Enarr. in ps. 131, 27. Cf. Cassiodore, Expos. in Psalt., in ps. 131, 16. 

746 Ga 3, 27. 

747 Commun des Confesseurs Pontifes, aux 2es Vêpres. — Missel Romain, introït et graduel du même commun, et messe de la consécration 

d'un évêque. 
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Psaume 132 — Ecce quam bonum 

Joies de l'unité. — v. 1-3. L'union des âmes dans le service de Dieu. Fusion de tous dans le Christ. 

§ 4356 À la sainteté personnelle qui s'est achevée dans l'adhésion vitale au Christ et dans la consécration totale à Dieu 

en union avec le Christ, doit venir s'ajouter une dernière note vraiment divine, celle de l'unité. Cette unité est multiple dans ses 

formes. Il faut d'abord qu'elle soit intérieure, toutes les facultés ne faisant qu'un avec l'esprit et lui étant pleinement soumises. 

Quand il y a harmonie complète entre toutes ces puissances, et mise en commun de leurs ressources au service de Dieu, on 

peut dire d'elles : Ecce quam bonum et quam jucundum habitare fratres in unum ! 

§ 4357 Mais les âmes sont appelées aussi à faire l'unité avec leurs semblables et à mettre en commun leurs énergies, afin 

de les dépenser, dans l'unité de volonté et de pensée, pour la gloire de Dieu. C'est le propre des religieux, ce qui faisait dire saint 

Augustin que les assurances de ce Psaume et la félicité qu'il promet ont peuplé les monastères ; mais, ajoutait Cassiodore, elles 

sont aussi pour l'Église entière. 

§ 4358 Cette unité établie entre les âmes, cette « unanimité », que sans cesse saint Paul recommande aux simples fidèles 
748 et que les premiers chrétiens ont si bien su réaliser 749, marque un degré de plus dans l'ascension vers Dieu, parce que, en 

plus des efforts généreux de l'âme pour réaliser en elle-même le type idéal de la perfection et de l'union à Dieu, cette unité 

suppose un dépouillement complet, une abnégation totale et de tous les instants, un renoncement absolu à la personnalité, à 

toutes les préférences et recherches personnelles, pour s'harmoniser avec toute une assemblée de volontés libres. C'est là 

répondre au voeu suprême du Christ : « Qu'ils soient un et fondus dans l'unité, » ut unum sint…, consummati in unum 750. 

§ 4359 C'est imiter jusqu'au bout l'exemple de Celui qui s'est donné à tous indistinctement, sans jamais rechercher la 

moindre satisfaction personnelle. 

§ 4360 Le psalmiste va chanter l'allégresse particulière qui jaillit de cette fusion des volontés dans l'union absolue ; il va la 

montrer découlant du chef sur tout le corps mystique, à la façon d'un parfum d'exquise odeur, à l'instar de cette huile d'onction 

qui, répandue sur la tête du pontife, atteignait jusqu'aux bords de ses ornements. Le Psaume est tout de joie et de bénédiction. 

Une seule strophe dont la pensée se développe harmonieusement jusqu'au dernier mot. Ce sont encore les pieux pèlerins venus 

de tous les points du pays vers Jérusalem, qui exhalent ici leur sentiment de satisfaction profonde à se voir unis dans la recherche 

de Dieu. Le titre habituel Canticum graduum se présente ici avec l'adjonction, sans doute fortuite, du nom de David : pourtant il 

répond bien aux pensées du 1er livre des Paralipomènes, ch. 29. 

§ 4361 1. Ah ! qu'il est donc bon et qu'il est doux pour des frères 

§ 4362 d'habiter très unis.  

§ 4363 2. Telle l'huile parfumée 

748 Voir en particulier Ep 4, 1-16. 

749 Ac 1, 14 ; 2, 42-47 ; 4, 32. 

750 Jn 17, 11.23. 
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§ 4364 répandue sur la tête du grand-prêtre Aaron 

§ 4365 qui lui coula sur la barbe, 

§ 4366 et atteignit jusqu'à la frange de son vêtement.  

§ 4367 3. Telle la rosée de l'Hermon, 

§ 4368 qui descend jusque sur la montagne de Sion.  

§ 4369 Car c'est pour une telle union que Dieu réserve sa bénédiction 

§ 4370 et la vraie vie pour l'éternité. 

§ 4371 Décidément, l'homme est fait pour vivre avec son prochain, il n'est pas destiné à la solitude. Il est créé pour la vie 

commune, pour l'union avec ses semblables, mais en vue de Dieu : c'est ce qui établit la société parfaite, qui ne se constitue que 

pour acquérir le bien commun, le bien suprême. Cette société, où tous mettent en commun leurs avantages et leurs ressources 

intellectuelles et morales pour mieux atteindre leur but, est quelque chose d'essentiellement doux et agréable, puisqu'elle fournit 

l'occasion de donner libre cours au besoin d'aimer le prochain pour Dieu et comme soi-même ; mais c'est aussi quelque chose 

d'excellent, de très profitable, de très sanctifiant : l'union ne se fait qu'à la condition que chacun se renonce pour tous, non quaerit 

quae sua sunt 751 . Chacun fait bon marché de ses propres intérêts, de ses manières de voir, de son égoïsme, pour se fondre 

dans l'unité. C'est l'idéal. La vie commune est l'école authentique du renoncement, de l'abnégation, du dépouillement progressif 

et total, par amour pour l'union avec les frères, pour l'union avec Dieu. C'est l'école de la sainteté la plus éminente. 

§ 4372 Deux comparaisons sont employées pour exprimer l'abondance des bénédictions promises à l'union sincère des 

âmes fidèles : 

§ 4373 1). L'onction sainte prescrite par Dieu pour servir uniquement à la consécration du Tabernacle, d'Aaron et de ses 

fils 752. Sicut unguentum ex variis odoramentis compositum nullum per seipsum tantum odorem emittebat, sed omnium mistio 753. 

§ 4374 La composition même de cette huile sainte faite de plusieurs matières précieuses et odoriférantes, était symbole 

de fusion dans l'unité. 

§ 4375 Elle fut répandue abondamment sur la tête d'Aaron, sur ses vêtements, et différentes parties de son corps, de 

façon à l'envelopper tout entier, et le peuple avec lui 754. 

§ 4376 2). La rosée de l'Hermon, la chaîne de montagnes au nord de la Judée la plus élevée du pays (± 2800 m.), toujours 

couverte de neiges éternelles. De l'amas de ces neiges montent vers le ciel des vapeurs condensées, qui retombent sur les 

contrées avoisinantes en rosées extrêmement abondantes et bienfaisantes. 

§ 4377 Onction et rosée sont symboles du Christ et de sa grâce. Le Sauveur a promis d'être présent tout spécialement au 

milieu de ceux qui réalisent ainsi l'union parfaite en son nom et pour son service. Et de lui découle la grâce comme de sa source 

première, de Lui, le Consacré, le Χριστὸς, l'Oint du Seigneur, qui, possédant la plénitude de la divinité, a en partage la totalité 

de la grâce divine 755 ; elle se répand ensuite sur tout le corps du Christ, à commencer par son chef visible, le pape dans l'Église, 

l'évêque dans son diocèse, les membres de la hiérarchie, pour se déverser sur tout le peuple chrétien et atteindre jusqu'au dernier 

de la famille, in barbam, in oram vestimenti, pourvu que tous soient unis comme les filaments d'un même tissu. « Ainsi la grâce 

sacerdotale descend-elle jusqu'au plus humble des fidèles, dit saint Léon dans la préface de consécration épiscopale, « hoc 

(unguentum) copiose in caput ejus influat, hoc in oris subjecta decurrat ; hoc in totius corporis extrema descendat ut tui Spiritus 

751 1 Co 13, 5 ; cf. 10, 24.33. 

752 Ex 30, 22-33. 

753 Théodoret, In psalm. 132. 

754 Lv 8. 

755 Jn 1, 14-16. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 348 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Psaumes graduels – Les ascensions de l’âme vers Dieu : Ps 119-133 Psaume 132

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 348 / 421

virtus et interiora ejus repleat et exteriora circumtegat 756 ». 

§ 4378 Dans l'un de ses sermons, pour son anniversaire de consécration, ou Natalis episcopalis, le même saint pape 

écrivait : « Ut unum celebretur in toto ecclesiae corpore pontificii sacramentum, quod effuso Benedictionis sacramento copiosius 

quidem in superiora profluxit, sed non parce etiam in inferiora descendit 757 ». Dans les deux passages la pensée est la même, 

elle est empruntée de part et d'autre à notre Psaume 132. L'application au sacrement de l'ordre est des plus intéressantes. L'unité 

vitale qui y existe entre tous les enfants de l'Église fait que l'influx mystérieux de grâce et de sanctification pénètre toutes les 

âmes, parce que l'union entre elles est plus étroite et plus profonde qu'elle n'a jamais été. La bénédiction céleste se répand à la 

façon d'une rosée très subtile et très bienfaisante, comme était celle qui découlait des hauteurs de l'Hermon et pénétrait jusqu'au 

coeur de Jérusalem pour y répandre la prospérité. 

§ 4379 C'est à cette union des âmes, à celle qui pour les Hébreux ne se réalisait qu'à Jérusalem à l'ombre du temple, qui 

pour nous trouve son expression dans l'Église de tous les temps, c'est à cette unité profonde que sont réservées la bénédiction 

divine, la plénitude de la grâce dans le présent et la plénitude de la vie dans la béatitude. Le Seigneur accorde abondamment 

aux âmes de bonne volonté, il distribue à toutes libéralement les grâces nécessaires pour leur salut ; mais la mesure pleine et 

débordante, mensuram plenam, coagitatam, supereffluentem 758, qu'il aime à déverser sur le monde, il semble la réserver pour 

ceux qui réalisent dès ici-bas son désir le plus cher, de la fusion de tous dans l'unité parfaite. Les premières communautés 

chrétiennes en donnaient l'admirable exemple, qu'ont précieusement recueilli les instituts religieux, portion choisie de l'Église du 

Christ. 

§ 4380 Ecce quam bonum et quam jucundum !

756 Pontifical Romain : Consécration des évêques, Préface. — Le ps. 132 est chanté avec antienne pendant l'onction des mains qui suit la 

préface de consécration. 

757 Saint Léon, Sermon. 4, 1. 

758 Lc 6, 38. 
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Psaume 133 — Ecce nunc benedicite Dominum 

La louange perpétuelle. — v. 1-2. Invitation aux âmes consacrées à toujours accomplir le ministère de la 

louange. — v. 3. Assurance donnée par les âmes de prière. 

§ 4381 « Et maintenant, bénissez le Seigneur, vous tous ses fidèles serviteurs ». 

§ 4382 L'invitation dernière est bien la conclusion de tout ce qui précède, c'est le souhait final que les pèlerins réunis au 

temple adressent à ceux qui ont l'honneur et la joie d'être attachés au service liturgique du sanctuaire, d'y être fixés à demeure 

et stabilisés par vocation spéciale pour y remplir au nom de tous le ministère de la louange. 

§ 4383 Le Psaume 133 clôt la série des quinze Cantiques des Montées. La pensée de la louange est la finale de tout 

l'ensemble après lui avoir servi de dominante. Ces ascensions de l'âme vers Dieu ont un caractère nettement liturgique. Elles se 

sont inspirées de tous les sentiments qu'exprimaient ces psaumes ; les âmes se sont élevées vers Dieu au contact de la prière ; 

toute leur pensée se résume maintenant dans la louange. 

§ 4384 Pour Israël déjà le principal mobile de ses pèlerinages vers la montagne de Sion et son temple était la louange du 

Dieu si bienfaisant pour son peuple. On avait toujours fait ainsi, on suivait la tradition. 

§ 4385 Laetatus sum in his quae dicta sunt mihi 

§ 4386 in domum Domini ibimus... 

§ 4387 Illuc enim ascenderunt tribus... 

§ 4388 ad confitendum nomini Domini 759. 

§ 4389 On s'est donc acquitté joyeusement de ce devoir, et on l'a fait tous ensemble, ce qui en a augmenté le mérite et le 

bonheur. Maintenant, il faut se retirer pour aller vaquer à ses occupations ordinaires. Mais on a trouvé au temple, in atriis domus 

Dei nostri 760, les lévites et les prêtres qui sont là constamment nuit et jour : stantes in domo Jahve in noctibus, dit la traduction 

de saint Jérôme selon l'hébreu ; ils ont mission d'assurer pour tous l'accomplissement régulier du service divin. 

§ 4390 On leur recommande donc de le faire assidûment, et de se présenter au Seigneur chargés des intentions de tous. 

§ 4391 Ils le feront fidèlement, on peut en avoir la confiance ; le psalmiste le leur fait dire avec empressement, en guise 

de réponse à la demande qui leur en est faite. 

§ 4392 1. Et maintenant, bénissez le Seigneur, 

§ 4393 vous tous ses fidèles serviteurs ! 

§ 4394 2. Vous qui demeurez dans la maison du Seigneur, 

759 Ps 121. 

760 Ces mots sont empruntés par la Vulgate au Psaume suivant (Saint Jérôme, Commentarioli in ps. 133), mais ils cadrent bien avec le 

thème du Psaume 133. 
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§ 4395 dans les parvis de son temple, 

§ 4396 durant le repos de la nuit ; 

§ 4397 levez les mains vers son sanctuaire 

§ 4398 et bénissez le Seigneur.  

§ 4399 3. Et que de Sion vous bénisse le Seigneur, 

§ 4400 Lui qui a fait le ciel et la terre. 

§ 4401 Les fidèles serviteurs, les consacrés, ont le privilège enviable de toujours vivre en la présence de Dieu, à l'ombre 

de son sanctuaire, en contact assidu avec la vérité. Il faut qu'ils en usent pour l'utilité de tous. Deux fonctions leur appartiennent. 

Ils ont à bénir Dieu, à chanter ses louanges, à lui offrir sans cesse l'adoration, l'action de grâces, les hommages de tous ; à lever 

vers lui leurs mains suppliantes en une prière ardente et consciente des besoins de tous. Ainsi faisait Moïse 761 au nom d'Israël, 

pour lui obtenir la victoire contre ses ennemis ; ainsi fera le Sauveur en Croix. C'est le geste de l'orante aux temps anciens, le 

geste du prêtre à la messe ; la prière est instante mais respectueuse et filiale. 

§ 4402 « À présent bénissez le Seigneur,  

§ 4403 vous tous ses fidèles serviteurs... 

§ 4404 Levez les mains vers son sanctuaire,  

§ 4405 et bénissez le Seigneur ». 

§ 4406 Faites-le comme on l'a fait jadis, mais faites-le surtout « maintenant » et mieux que jamais, depuis que par 

l'avènement du Christ vous avez fait l'unité : bénissez à présent parce que vous avez désormais le Christ qui chante en vous, et 

vous unit tous en la forme la plus parfaite de la vertu, « in summitate virtutum congregati estis 762 ». C'est aux consacrés, c'est 

aux contemplatifs que s'adresse le voeu de la société chrétienne. Si les consacrés accomplissent bien leur ministère de louange 

et de supplication, tous dans l'Église sont assurés de rendre à Dieu ce qui lui est dû et d'obtenir de lui ses bénédictions. 

§ 4407 C'est précisément le souhait, ou mieux l'assurance, qu'expriment ces consacrés en réponse à la confiance qui leur 

est donnée par tous. 

§ 4408 « Oui, le Seigneur vous bénira du haut de son sanctuaire de Sion », parce qu'il a trouvé des âmes qui, par leur vie 

tout entière, proclament ses droits de Créateur, reconnaissent hautement son souverain domaine, lui rendent hommage et le 

prient pour tous. 

§ 4409 Telle était la fonction des lévites, vrais ancêtres des religieux contemplatifs. Mais leur splendide privilège n'est plus 

attaché à la naissance, il est proposé à toutes les âmes de bonne volonté qui aspirent à se fixer chez Dieu et à le servir 

humblement. Saint Jérôme le disait très joliment : 

§ 4410 « Dominus noster Jesus Christus habet et ipse multam familiam, habet quasi ad faciem suam qui 

sibi ministrant, habet et alios in agris. Monachos et Virgines ego puto illos esse, qui ad faciem ministrant Domino 

suo ; saeculares autem qui sunt quasi in agro ; istos postulant ut rogent Dominum 763 ». 

§ 4411 « Ceux qui servent le Seigneur dans sa demeure et devant sa face, ce sont les moines et les vierges ; les séculiers 

servent aussi mais de loin, comme s'ils étaient aux champs : mais aux premiers ils demandent de prier le Seigneur ». 

§ 4412 Le ministère de la louange et de la supplication s'accomplit dans l'Église au nom de tous. Et la bénédiction de Dieu 

761 Ex 17, 11. 

762 Saint Jérôme, Tractatus in ps. 133. Anecd. Maredsol., 3, 3, p. 252. 

763 Saint Jérôme, op. cit., p. 253. 
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répond aux prières de la terre. Elle vient ex Sion, du sein même de Dieu, descendens a Patre luminum 764. 

§ 4413 C'est par le Christ que passe toute louange, toute demande de la terre, ses consacrés ne faisant qu'un avec Lui. 

§ 4414 C'est par le Christ encore que descend la bénédiction divine, plus large que jamais. « Omni Benedictione caelesti 

et gratia repleamur ! » 

§ 4415 Et la louange de la terre redouble de plus belle, comme elle retentit dans l'éternité, provoquée qu'elle est par la 

voix mystérieuse qui reprend les paroles mêmes de notre Psaume : 

§ 4416 Et vox de throno exivit dicens : 

§ 4417 Laudem dicite Deo nostro omnes servi ejus 765 ! 

§ 4418 Les ascensions suprêmes vers le sanctuaire du Très-Haut conduisent les âmes jusque devant le trône de la 

Majesté divine, et là il n'y a plus qu'invitation à la louange incessante.

764 Jc 1, 17. 

765 Ap 19, 5. 
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ACTIONS DE GRÂCES ET LOUANGES 

Psaume 134 — Laudate nomen Domini 

Invitation à célébrer les louanges de Dieu. — v. 1-4. Appel adressé à tous. — v. 5-7. Hommage à la toute-

puissance divine. — v. 8-14. Les délivrances et les conquêtes. — v. 15-18. La victoire de Dieu sur l'enfer. — v. 19-21. 

L'action de grâces. 

§ 4419 Dans toute la finale du Psautier se fait entendre un écho fidèle des louanges que les lévites adressaient au Seigneur 

au nom du peuple entier. Ils s'acquittaient avec zèle de leur fonction de chantres, et ils invitaient l'assistance tout entière à se 

joindre à leurs cantiques. Tous devaient, en effet, prendre conscience de la part qui leur revenait dans cet hommage solennel à 

la divine Majesté. Au Psaume 135, dont le thème est identique à celui du Psaume 134, on verra le peuple prendre effectivement 

part à la louange, en répondant par une acclamation collective aux formules prononcées par les lévites 766. 

§ 4420 Ces traits si intéressants soulignent d'une façon significative le caractère de la psalmodie sainte. La fonction des 

chantres officiels de la gloire de Dieu n'est pas une institution d'intérêt purement personnel et privé, mais une charge publique 

qui confère à ses titulaires des devoirs non moins que des privilèges 767. 

§ 4421 Ils célèbrent les louanges du Très-Haut pour tous et au nom de tous, mais conscients de leur mission ils n'ont rien 

plus à coeur que d'associer le plus possible les âmes à leur ministère de louange, possédés qu'ils sont de l'importance que revêt 

cette louange. On ne sera jamais trop nombreux pour célébrer ce sacrifice authentique, et jamais on ne se lassera de le 

renouveler, le thème est inépuisable. On ne craint pas de revenir aux mêmes développements. Les deux psaumes 134 et 135 le 

prouvent bien, puisqu'ils traduisent exactement les mêmes pensées. On chante les oeuvres magnifiques du Seigneur, et on leur 

oppose le néant des idoles ; c'est un procédé ingénieux pour faire mieux ressortir les grandeurs de Dieu et la souveraineté de sa 

grâce ; c'est un moyen aussi de rendre plus solennelle la louange qui les célèbre. Les traits en sont empruntés à d'autres chants, 

mais il importe peu aux âmes consacrées ; elles sont anonymes du fait qu'elles représentent toutes les âmes, elles ont donc 

grande facilité à s'assimiler le bien commun de toutes. Oeuvres et bienfaits de Dieu prédisent à l'avance et décrivent toute 

l'économie de la rédemption. Les deux psaumes sont une action de grâces pour cette oeuvre de salut. 

§ 4422 On débute par une invitation qui est le rappel d'un devoir stricte, et on l'adresse à tous indistinctement. Les laïcs 

doivent l'entendre au même titre que les prêtres et les lévites, car c'est à tous que s'impose le devoir de la reconnaissance à Dieu 

766 Cf. 2 Ch 7. 

767 Levitae ut stent mane ad confitendum et canendum Domino… jugiter. 1 Ch 23, 30-31. 
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pour tous ses bienfaits : une des fonctions des lévites était de le leur rappeler 768. 

I 

Invitation 

§ 4423 1. Acclamez le nom du Seigneur, 

§ 4424 chantez ses louanges, serviteurs de Dieu.  

§ 4425 2. Vous tous qui habitez la maison du Seigneur 

§ 4426 et qui fréquentez les parvis du temple de notre Dieu.  

§ 4427 3. Louez le Seigneur, lui qui est si bon, 

§ 4428 Jahvé, célébrez son nom, car il est aimable.  

§ 4429 4. Car le Seigneur s'est choisi Jacob, 

§ 4430 il a fait d'Israël sa propre part. 

§ 4431 Voilà le premier titre à la louange enthousiaste : le Seigneur qui n'a besoin de personne, lui qui possède la plénitude 

de l'être et de la perfection absolue, s'est plu à s'intéresser à notre sort. Il nous a choisis librement pour sa part personnelle, non 

pour s'enrichir, mais bien plutôt pour nous combler nous-mêmes de ses richesses, c'est-à-dire de la plénitude de sa vie, pour peu 

que nous soyons fidèles à accomplir le mandat qu'il nous confie. Israël avait en effet une mission à remplir : conserver intacte la 

notion du vrai Dieu, maintenir son culte à l'abri des influences de l'idolâtrie et affirmer à la face du monde les droits de Dieu. Ce 

choix était pour Israël un perpétuel motif de reconnaissance envers l'amour paternel de Dieu, puisqu'il lui donnait un titre officiel 

à travailler à la gloire de Dieu ; il n'avait pas d'autre raison d'être. C'est aussi notre part glorieuse, jamais nous ne reconnaîtrons 

assez la bonté de Dieu envers nous, jamais nous ne la publierons suffisamment par notre louange officielle, et par notre vie 

religieuse qui elle aussi est une louange perpétuelle à la Majesté divine. Pour bien accomplir cette louange il faut, comme le 

psalmiste, prendre de mieux en mieux conscience des motifs qui la réclament de nous. 

II 

La puissance de Dieu 

§ 4432 5. Oui, je sais que Dieu est grand 

§ 4433 et que notre Seigneur l'emporte sur tous les dieux.  

§ 4434 6. La preuve en est que tout ce qu'il veut, le Seigneur le fait 

§ 4435 au ciel et sur la terre, 

768 Tuli Levitas... ut serviant mihi pro Israel et orent pro eis. Nb 8, 18-19. 

(David) constituit coram arca Domini de Levitis qui ministrarent et recordarentur operum ejus et glorificarent atque laudarent Dominum Deum 

Israel. 1 Ch 16, 4. Privilège renouvelé par Ézéchias, 2 Ch 29 et ss, et après le retour de la captivité pour le temple de Jérusalem. Ps. 83 et 

Ps. 123. 
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§ 4436 dans les flots de la mer et dans tous les abîmes.  

§ 4437 7. Il appelle les nuées des extrémités du globe, 

§ 4438 il produit les éclairs au milieu de la pluie, 

§ 4439 et tire les tempêtes de ses trésors. 

§ 4440 Dieu dispose de la toute-puissance créatrice, et c'est ce qui le met infiniment au-dessus de toutes ses créatures. 

Mais dans l'usage qu'il en fait ce sont encore des trésors de tendresse qu'il nous dévoile. Le Psaume 135, qui développera ce 

thème de la reconnaissance pour les mêmes oeuvres divines, acclamera précisément la bonté de Dieu et sa miséricorde 

inlassable ; elles se sont manifestées comme sa toute-puissance à trois époques spéciales, qui ont toute leur réalité historique 

et sont en même temps des symboles de réalités supérieures : la création, la délivrance du peuple de Dieu et sa sortie d'Égypte, 

ses pérégrinations et son entrée dans la Terre promise. Ces trois périodes successives représentent, d'après la pensée de saint 

Jérôme, notre élévation à la vie surnaturelle, notre baptême et notre vocation particulière, notre vie chrétienne qui se déroule 

ensuite en raison de ces grâces premières. 

§ 4441 En tout cela nous sommes invités à voir l'oeuvre de la Providence. Dieu est le maître absolu de tous les 

événements, même de ceux qui dépendent des causes secondes, libres et volontaires. Dans les vies individuelles en particulier 

il intervient quand il veut, et s'il fait éclater sa puissance, c'est contre les ennemis pour les briser et nous délivrer de leur servitude. 

III 

Les bienfaits de la délivrance 

§ 4442 8. C'est lui qui frappa les premiers-nés de l'Égypte 

§ 4443 depuis les hommes jusqu'aux animaux ;  

§ 4444 9. lui qui fit éclater au milieu de toi, terre d'Égypte, 

§ 4445 signes et prodiges 

§ 4446 contre le pharaon et tous ses sujets.  

§ 4447 10. C'est lui qui frappa des nations en grand nombre 

§ 4448 et fit périr des monarques puissants :  

§ 4449 11. Sehon, roi des Amorrhéens, et Og, roi de Basan 

§ 4450 avec tous les rois de Chanaan. 

§ 4451 À grands traits et en quelques mots le poète sacré retrace ainsi l'histoire des délivrances d'Israël, toutes accomplies 

par le Seigneur, d'une façon absolument souveraine, dans des conditions qui humainement paraissaient désespérées. Le 

pharaon d'Égypte tenait le peuple dans une étroite servitude et faisait peser lourdement sur lui le poids de son autorité tyrannique. 

Paraît Moïse, l'envoyé de Dieu, qui vient parler au nom du Tout-Puissant, de l'Être par excellence, et qui en exerce les oeuvres 

merveilleuses. Il est trop clair qu'il accomplit à l'avance le ministère du Christ, car il s'agit d'une rédemption, et saint Paul a soin 

de dire de lui 769 qu'il a voulu accepter, pour remplir son office de sauveur, les opprobres mêmes du Christ, improperium Christi.

Puis, c'est un second sauveur que le Seigneur suscite au moment opportun pour expurger définitivement la terre qu'il s'est choisie, 

769 He 11, 26. 
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de tous les tenants de l'idolâtrie. Celui-là porte le nom même du Sauveur, Josué ou Jésus : c'est exactement le même mot en 

hébreu. L'Écriture le présente précisément comme sauveur de sa nation : Fortis in bello Jesus Nave, successor Moysi in 

prophetis, qui fuit magnus secundum nomen suum, maximus in salutem electorum Dei expugnare insurgentes hostes, ut 

consequeretur hereditatem Israel 770. Le livre de l'Ecclésiastique montrait ainsi à l'oeuvre l'instrument de Dieu se prêtant à l'action 

de la Providence pour débarrasser la Palestine de tous les peuples qui l'occupaient, Philistins, Amorrhéens, Chananéens et 

autres. Le chapitre 12 du livre de Josué rappelle tous ces faits d'armes et donne les noms des nombreux rois, il y en avait 31, qui 

durent céder devant le représentant de Dieu. C'était tout l'enfer qui reculait devant le Seigneur. La liturgie nous permet 

d'interpréter tous ces événements ; car dans ses Impropères du vendredi saint elle place sur les lèvres du Sauveur, au moment 

de son sacrifice rédempteur, le rappel de tous ces bienfaits qui sont mis ainsi en relation directe avec le salut. Ce sont autant de 

citations presque textuelles de nos deux psaumes 134 et 135. 

§ 4452 Ego propter te flagellavi Aegyptum cum primogenitis suis. 

§ 4453 Ego eduxi te de Aegypto demerso pharaone in Mare Rubrum. 

§ 4454 Ego ante te aperui mare. 

§ 4455 Ego te potavi aqua salutis. 

§ 4456 Ego propter te Chananaeorum reges percussi. 

§ 4457 C'est toute la suite des grâces qui annonçaient l'oeuvre messianique. Il fallait que Dieu intervînt ainsi pour la 

préparer. 

§ 4458 Le terrain ainsi libéré de toutes les armées de Satan, le Seigneur va l'occuper : ut consequeretur hereditatem Israel, 

disait bien l'Ecclésiastique. C'est aussi l'indication du Psaume : l'oeuvre de la rédemption serait incomplète sans la prise de 

possession des royaumes que le Seigneur a conquis sur le démon. 

IV 

Les conditions de la vie 

§ 4459 12. Puis il leur a donné leur terre en héritage, 

§ 4460 en héritage pour Israël le peuple sien.  

§ 4461 13. Ô Seigneur, votre nom sera glorifié éternellement, 

§ 4462 et le souvenir de vos dons se transmettra de générations en générations.  

§ 4463 14. Car le Seigneur défend son peuple, 

§ 4464 et il se laisse toucher par (les besoins de) ses serviteurs. 

§ 4465 Voilà le bienfait qu'Israël ne doit jamais oublier et que la famille des lévites est chargée de lui rappeler constamment 

en chantant à Dieu sa reconnaissance éternelle : cette terre qu'il occupe comme son bien propre, Israël la tient de Dieu seul, qui 

la lui a confiée après l'avoir conquise sur ses ennemis. C'est lui déjà qui a expulsé du ciel les anges prévaricateurs, et qui le 

destine aux élus comme leur héritage. Les défaites successives qu'il a jadis infligées aux ennemis d'Israël répondaient aussi à 

un dessein de miséricorde et de salut. Elles étaient prophétiques de la grande délivrance, comme le prophète saint Zacharie l'a 

proclamé dans son cantique Benedictus au jour de la nativité du saint Précurseur : 

770 Si 46, 1. 
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§ 4466 Sicut locutus est per os sanctorum... 

§ 4467 salutem ex inimicis nostris,  

§ 4468 et de manu omnium qui oderunt nos. 

§ 4469 Ut sine timore, de manu inimicorum.. liberati,  

§ 4470 serviamus illi in sanctitate et justitia coram ipso 

§ 4471 omnibus diebus nostris. 

§ 4472 Le Seigneur a délivré les âmes pour qu'elles le servent en toute paix et sainteté ; aussi non content de chasser le 

démon vaincu, Il continue à défendre la place 771 contre les retours offensifs du maudit. Voilà un éternel sujet de louange. 

§ 4473 La défaite de l'ennemi est complète, il est réduit à rien : ce qui reste de ses suppôts est parfaitement négligeable. 

Ils ont beau opposer leur culte à celui du vrai Dieu, leurs efforts sont réduits à l'impuissance. (Le passage est reproduit du Psaume 

113). 

V 

§ 4474 15. Les idoles des nations ne sont qu'argent et or, 

§ 4475 elles sont l'oeuvre de la main des hommes.  

§ 4476 16. Elles ont une bouche et ne parlent pas, 

§ 4477 des yeux et ne voient pas.  

§ 4478 17. Elles ont des oreilles mais n'entendent pas, 

§ 4479 et aucun souffle ne sort de leurs lèvres.  

§ 4480 18. Qu'ils leur deviennent en tout semblables ceux qui les ont fabriquées, 

§ 4481 eux et tous ceux qui mettent en elles leur confiance. 

§ 4482 Plus de contact avec le démon vaincu et enchaîné, plus de culte illégal rendu aux petites idoles intérieures qui 

pourraient encore subsister : les passions, les égoïsmes, les poussées de tempérament, les inclinations purement naturelles. 

§ 4483 Lorsqu'on a fait la connaissance et la douce expérience des bienfaits de Dieu, de ses grâces et de sa vie divine, 

quand on possède en soi la source toujours jeune, abondante et inépuisable de cette vraie vie, on n'a plus de goût pour revenir 

au péché et au démon, son premier auteur. La présence de Dieu dans le sanctuaire de l'âme est exclusive : il ne faudrait pas 

que le coeur reste attaché à tel défaut aimé, à telle recherche de satisfaction entretenue, malgré les invitations réitérées du 

Seigneur à se libérer au plus tôt. 

§ 4484 Toutes les conditions de notre affranchissement, de notre rédemption sont infiniment glorieuses. Il y a là de quoi 

bénir perpétuellement le Seigneur. 

771 Ps 134, 14, cité dans He 10, 30. 
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VI 

§ 4485 19. Maison d'Israël, bénis donc le Seigneur, 

§ 4486 descendance d'Aaron, bénis le Seigneur.  

§ 4487 20. Famille de Lévi, bénis le Seigneur, 

§ 4488 vous tous qui le servez dans la crainte bénissez le Seigneur.  

§ 4489 21. Que béni soit Dieu du haut de Sion, 

§ 4490 lui qui habite en Jérusalem. 

§ 4491 L'invitation du début se fait plus instante, tout Israël se doit à lui-même de confesser hautement sa reconnaissance, 

toute la nation, mais surtout la portion la plus sainte dont la louange sera plus pure : les prêtres descendants d'Aaron, les lévites 

contemplatifs et adorateurs attitrés, enfin tous les vrais serviteurs du Seigneur. Le Christ est tout cela, prêtre unique, adorateur 

et intercesseur, serviteur de Dieu. C'est lui qui à ce triple titre nous prête sa voix pour acclamer le Seigneur, et le Seigneur, 

reconnaissant sa voix, l'agrée pleinement. 
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Psaume 135 — Confitemini Domino quoniam bonus 

Hymne aux divines miséricordes. — v. 1-9. La création. — v. 10-15. La délivrance, image de la rédemption. — 

v. 16-22. Les conquêtes. — v. 23-25. Conditions de vie des rachetés. — v. 26. Hommage au rédempteur. 

§ 4492 Le thème est le même qu'au Psaume précédent ; mais le procédé de composition est particulier. Les stiques ou 

premières parties de chaque verset se groupent trois à trois en doubles séries, selon une idée commune et suivant le procédé 

du parallélisme ternaire et non binaire, preuve d'origine assez récente. Entre chaque stique s'intercale le refrain, véritable antienne 

que les assistants reprenaient tous en choeur, tandis que les versets étaient la partie des chantres 772. Ce Psaume était, selon 

certains auteurs, usité dans la liturgie juive pour les grandes circonstances et constituait à lui tout seul le grand Hallel. Il avait 

surtout sa place, semble-t-il, au festin pascal. Il a servi par conséquent à la dernière Cène célébrée par Notre Seigneur : le verset 

25 qui dat escam omni carni, a pris ce jour-là sa véritable et définitive signification ; les juifs le répétaient aux repas, préludant 

ainsi à son application à l'Eucharistie. Jusque-là il n'était que figuratif et prophétique comme tous les événements qu'il rappelle. 

Ce sont les mêmes que précédemment : 

§ 4493 la création ; 

§ 4494 la délivrance du peuple de Dieu et la conquête de la Terre promise ; 

§ 4495 les dons particuliers qui ont suivi au cours de l'histoire. 

§ 4496 Ce rappel des bienfaits du Seigneur débute et se conclut par l'invitation à la louange « Louez le Seigneur » ; 

Confitemini, glorifiez, rendez hommage. C'était l'invitation habituelle aux lévites dans les grandes occasions ; on la répétait surtout 

aux fêtes du tabernacle et du temple 773 ; et le refrain qui dans le Psaume forme la réponse au Confitemini était employé dans 

les mêmes circonstances : 

§ 4497 Quoniam in aeternum misericordia ejus 774. 

§ 4498 Comme le Psaume précédent, celui-ci date sans doute du retour de l'exil ; au souvenir de cet insigne bienfait il faut 

chanter les bontés de notre Dieu. Il est d'autant plus nécessaire de les acclamer que depuis l'Incarnation et la Rédemption elles 

se sont multipliées. Dans le Psaume 134 on aimait à inviter le Christ lui-même à nous prêter sa louange, son adoration, son 

sacrifice, pour que notre louange fût digne de Dieu, son Père. Le Psaume 135, lui, nous presse de rendre hommage au Christ 

lui-même comme le font les bienheureux 775, et de l'associer à son Père dans les louanges que nous rendons au Créateur, et 

cela en reconnaissance de l'oeuvre de la rédemption. Hosanna filio David. L'on va énumérer ses bienfaits, et chaque mention 

sera soulignée de l'acclamation : « Sa miséricorde est éternelle ! » 

772 Cf. 2 Ch 30, 21 ; 35, 15. 

773 Cf. 1 Ch 16, 8 ; 2 Ch 5, 13. 

774 1 Ch 16, 41 ; 2 Ch 5, 13 ; 7, 6 etc. — Esd 3, 10-11 — 1 Mac., 4, 24. 

775 Cf. Ap 4 et 5. 
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L’invitation 

I 

§ 4499 1. Glorifiez le Seigneur, parce qu'il est bon, 

§ 4500 parce que sa miséricorde est éternelle.  

§ 4501 2. Glorifiez le Dieu des dieux, 

§ 4502 parce que sa miséricorde est éternelle.  

§ 4503 3. Acclamez le Seigneur des seigneurs, 

§ 4504 sa miséricorde est éternelle. 

La création 

II 

§ 4505 4. Lui qui seul fait des choses admirables, 

§ 4506 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4507 5. qui a créé les cieux avec sagesse, 

§ 4508 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4509 6. et affermi le sol sur les eaux, 

§ 4510 sa miséricorde est éternelle. 

§ 4511 C'est déjà là oeuvre de bonté, parce que la création matérielle est destinée finalement au bonheur de l'homme, et 

à son bonheur éternel ; aussi est-ce éternellement que les bienheureux acclament le Créateur : 

§ 4512 Dignus es Domine Deus noster accipere gloriam 

§ 4513 et honorera quia tu creasti omnia,  

§ 4514 et propter (per) voluntatem tuam creata sunt 776. 

III 

§ 4515 7. Lui qui a fait d'immenses luminaires, 

§ 4516 sa miséricorde est éternelle.  

776 Ap 4, 11. 
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§ 4517 8. le soleil pour présider au jour, 

§ 4518 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4519 9. la lune et les étoiles pour commander la nuit, 

§ 4520 sa miséricorde est éternelle. 

§ 4521 La création de la lumière manifesta tout spécialement l'infinie sagesse de Dieu ; elle symbolisait à l'avance, selon 

saint Augustin, les dons spirituels 777, que le Seigneur départit aux âmes pour l'utilité des autres. Dieu est bon, il songe déjà à 

notre besoin de voir et de comprendre. 

La délivrance du joug 

IV 

§ 4522 10. Lui qui a châtié l'Égypte en ses premiers-nés, 

§ 4523 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4524 11. qui a délivré Israël de sa domination, 

§ 4525 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4526 12. par sa main puissante et son bras vigoureux, 

§ 4527 sa miséricorde est éternelle. 

V 

§ 4528 13. Qui a partagé en deux la mer Rouge, 

§ 4529 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4530 14. a fait passer Israël au travers, s. m. e. ét. 

§ 4531 15. et y a englouti le Pharaon et son armée, 

§ 4532 sa miséricorde est éternelle. 

§ 4533 Il faudrait relire l'Exode, 12-14. La délivrance figure à l'avance de la rédemption : fecit redemptionem plebis suae... 

ad faciendam misericordiam cum patribus nostris... ut sine timore, de manu inimicorum nostrorum liberati, serviamus illi in 

sanctitate et justitia 778. C'est encore oeuvre de miséricorde, et motif de louange durant l'éternité 779 : Dignus es Domine accipere 

librum... quoniam occisus es et redemisti nos Deo in sanguine tuo ex omni tribu. 

777 Cf. Ap 4, 5. Saint Augustin, Enarr. in ps. 135. 

778 Lc 1. 

779 Ap 5, 9. 
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§ 4534 Le mot de rédemption va apparaître plus bas ; l'Apocalypse chante le résultat de l'intervention divine : 

§ 4535 Fecisti nos Deo nostro regnum et sacerdotes 

§ 4536 et regnabimus super terram 780. 

§ 4537 C'est la conquête du royaume que rappelle en effet le Psaume. 

La reconquête 

VI 

§ 4538 16. Lui qui a mené son peuple par le désert, 

§ 4539 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4540 17. qui a frappé de grands monarques, 

§ 4541 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4542 18. et a exterminé des rois puissants, 

§ 4543 sa miséricorde est éternelle. 

VII 

§ 4544 19. Séhon, roi des Amorrhéens, 

§ 4545 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4546 20. et Og roi de Basan ; 

§ 4547 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4548 21. Lui qui a donné leur pays en héritage, 

§ 4549 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4550 22. à Israël son serviteur, 

§ 4551 sa miséricorde est éternelle. 

§ 4552 L'introduction dans le royaume a été toute gratuite. C'est à l'avance l'histoire de la rédemption. Comme le Créateur 

a manifesté sa puissance et sa bonté à l'endroit de son peuple en l'établissant dans un pays conquis par Lui, de même le Sauveur 

fait de ses rachetés des rois et des prêtres, en sorte qu'ils dominent non plus seulement sur la Palestine mais sur le monde entier 

: ils règnent véritablement au sens spirituel avec le Christ ressuscité et glorifié ; ils ont part à son royaume, à sa vie divine, à sa 

grâce, gage de la vie glorieuse au ciel. C'est ce dont les bienheureux le louent sans fin, voyant en cette oeuvre du Christ 

780 Ibid. 10. 
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l'achèvement de l'action créatrice et le moyen suprême de rendre gloire à Dieu 781. 

Perpétuité des dons 

VIII 

§ 4553 23. Il s'est souvenu de nous dans notre abaissement, 

§ 4554 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4555 24. Il nous a rachetés de nos oppresseurs, 

§ 4556 sa miséricorde est éternelle.  

§ 4557 25. Lui qui donne à tous leur nourriture, 

§ 4558 sa miséricorde est éternelle. 

Louange finale 

IX 

§ 4559 24. Glorifiez donc le Dieu du ciel, 

§ 4560 sa miséricorde est éternelle. 

§ 4561 Glorifiez le Seigneur des seigneurs, 

§ 4562 sa miséricorde est éternelle.   

§ 4563 Le Seigneur n'a plus cessé de combler Israël de ses dons. Le Christ lui aussi est constitué par les mérites de son 

sang rédempteur le dispensateur des biens surnaturels ; c'est sa vie surtout qu'il donne sans cesse, cette nourriture substantielle 

qu'il est lui-même et qu'il distribue sans compter (v. 25). Dieu avait songé d'avance à toutes les conditions essentielles de notre 

vie chrétienne. Elles sont l'oeuvre positive de la Rédemption, et elles constituent le Sauveur dans la dignité même qui est celle 

du Père céleste, Créateur du monde, celle « de Seigneur des seigneurs », ainsi que le dit saint Paul 782, et comme saint Jean le 

chante à son tour à la gloire du Christ vainqueur 783. Le Psaume se termine aussi sur cette acclamation : « Glorifiez le Seigneur 

des seigneurs », rendant de la sorte comme un hommage anticipé au Verbe incarné, en reconnaissance de son oeuvre 

rédemptrice et sanctificatrice qu'annonçaient les merveilles du passé.  

781 Ap 5, 9-10. 

782 1 Tm 6, 15. 

783 Ap 17, 14 ; 19, 16. 
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Psaume 136 — Super flumina Babylonis 

Fidélité à Dieu au sein des épreuves. — v. 1-6. Souvenirs de la captivité. — v. 7-9. Répulsion pour le mal et 

adhésion au vrai bien. 

§ 4564 Après les grandes délivrances, encore la captivité ! Peu de psaumes contiennent des indications historiques aussi 

claires que celui-ci ; dès le premier mot l'on est transporté en la terre d'exil, au milieu des captifs de Babylone, et on les entend 

se lamenter sur l'éloignement de cette Jérusalem qu'ils aiment de tout leur coeur. 

§ 4565 Les traducteurs grecs d'Alexandrie ont donné à ce chant un titre, inconnu de l'hébreu, où sont nommés 

simultanément David et Jérémie : Psalmus David, Jeremiae.

§ 4566 Le Psaume paraît bien étranger à l'un et à l'autre. Il a été composé en captivité, ou plus probablement au souvenir 

de cette captivité et des souffrances morales qu'on avait eu à subir. Ici se traduisent les sentiments très nobles des âmes que 

l'épreuve a raffermies dans la fidélité ; ils n'étaient pas ceux d'un certain nombre de jouisseurs et de matérialistes à qui les 

conditions de l'exil avaient paru assez supportables : ceux-là oubliaient volontiers Jérusalem et le culte du vrai Dieu, pour accepter 

les idées du monde païen qui les entourait, et se fixer sur cette terre étrangère, où ils trouvaient des avantages matériels. 

§ 4567 Ceux qui souffraient réellement et qui soupiraient en pleurant vers la patrie perdue étaient les fidèles : c'étaient des 

gens convaincus, et même pénétrés d'une sainte intransigeance, qui ne voulaient à aucun prix entendre parler de compromis 

quelconque avec l'impiété de leurs oppresseurs. Ceux-ci leur proposaient certains accommodements, moyennant qu'ils prissent 

leur parti des conditions qui leur étaient imposées. Le Psaume 136 caractérise bien leur attitude décidée. Les Israélites fidèles 

refusent ces arrangements, ces propositions libérales, ils n'en ont que faire ; ils tiennent à tout prix et avant tout aux intérêts et 

aux droits imprescriptibles du seul vrai Dieu, et sur ce terrain ils ne veulent faire aucune concession. Ils subissent la contrainte 

puisqu'elle est permise de Dieu, mais ils ne lui cèdent rien, et leur coeur reste fermement attaché à Dieu et à sa cité sainte. Tout 

ce qui s'oppose à Dieu et aux destinées de son peuple, ils le tiennent pour criminel et ils n'ont contre cela que des paroles de 

menace et des désirs de sainte vengeance : car il s'agit de l'honneur de Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4568 Les âmes courageuses, que l'exil avait épurées et raffermies dans le bien, aimaient à se rappeler ainsi les épreuves 

passées, et leur chant était encore une manière de rendre gloire à Dieu et de le remercier. Au souvenir des souffrances endurées 

pour la justice on se prenait d'un amour plus vif pour la volonté du Seigneur et l'on se séparait plus résolument de tous les 

ennemis de Dieu. Tel est le sens du souhait final, et c'est ainsi que la tradition chrétienne l'a compris en l'appliquant aux conditions 

de la vie présente. Même après la grande délivrance de la Rédemption, on se trouve encore « en une terre étrangère », loin de 

la vraie patrie, exposé à se laisser captiver par les biens extérieurs. Mais la ferveur ne veut plus de cette domination des sens et 

de la personnalité ; tous les ennemis intérieurs, elle les veut briser contre la vraie pierre qui est le Christ. 

§ 4569 Rien de plus pratique que cette doctrine du Psaume ; elle enseigne à se détacher du mal pour appartenir à la vérité 

; elle empêche de pactiser avec le monde mauvais et de lui faire des concessions ; elle détourne de ses joies funestes, mais elle 

n'empêche plus, bien au contraire, de chanter les louanges du Seigneur, même sur cette terre d'exil. Car ces louanges aident à 
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surmonter la captivité non plus matérielle, mais spirituelle, dont on pourrait encore avoir à souffrir ici-bas 784. 

§ 4570 C'est d'abord la peinture des tristes conditions qui ont été celles de la captivité ; puis une protestation de fidélité à 

Dieu ; enfin, des imprécations contre ses ennemis. Les imprécations contre l'Idumée et Babylone s'entendent bien, même après 

la délivrance, car les Iduméens avaient ravagé la Palestine abandonnée 785, et Babylone exista longtemps encore, après l'édit de 

Cyrus. Elle était à l'avance l'image du démon vaincu, mais d'autant plus irrité et menaçant 786. 

§ 4571 Un souffle puissant traverse ce Psaume ; c'est un patriotisme de bon aloi, qui s'inspire surtout des intérêts de Dieu. 

C'est à quoi correspond dans les âmes baptisées, surtout dans les âmes religieuses, l'esprit surnaturel. 

I 

§ 4572 1. Sur les rives des fleuves de Babylone 

§ 4573 nous étions assis, pleurant, et nous souvenant de Sion. 

§ 4574 2. Aux saules plantés là,  

§ 4575 nous avions suspendu nos instruments. 

§ 4576 3. Et là, ils nous demandaient, ceux qui nous avaient emmenés captifs, des 

chants joyeux,  

§ 4577 Ceux qui nous avaient enlevés [nous disaient] : 

§ 4578 Chantez-nous donc quelque chose des cantiques de Sion ! 

§ 4579 Babylone est l'ancienne Babel, cité de confusion, image de la révolte de l'homme contre Dieu ; campée sur 

l'Euphrate à l'autre bout du désert à l'est du Jourdain, elle représentait pour Israël comme l'extrémité du monde. Les rois de 

Babylone étaient des impies et des ambitieux ; ils avaient juré de précipiter la ruine d'Israël et de renverser le sanctuaire du vrai 

Dieu. Ils avaient, comme Lucifer, prétendu s'élever aussi haut que Jahvé et lui lancer un défi. 

§ 4580 Au chapitre 14 d'Isaïe, on voit par quelles annonces de châtiments le Seigneur a répondu à ces bravades : 

§ 4581 Quomodo cecidisti de caelo Lucifer qui dicebas 

§ 4582 in corde tuo : in caelum conscendam, super astra 

§ 4583 Dei exaltabo solium meum ! 

§ 4584 Les peuples assisteront avec joie à sa ruine, lorsqu'il sera précipité aux enfers. 

§ 4585 Verumtamen ad infernum detraheris in profundum laci. 

§ 4586 « Cecidit, cecidit Babylon, » s'écrie avec joie le prophète 787, et son acclamation retentit éternellement, comme le 

chant de victoire de l'Agneau de Dieu sur satan ; son orgueil est châtié 788. Cette Babylone tente de se maintenir au-dedans de 

nous ; c'est la personnalité, la vieille nature corrompue qui a besoin de mourir pour nous rendre la liberté ; il faut rompre avec 

784 Saint Hilaire, Tractatus in ps. 136, 3. « Mihi in praesenti psalmo omnis virtus et ratio verborum non tam corporalem captivitatem tractare 

quam spiritalem videtur ». 

785 Ez 35, 5-15 ; Abdias 1, 10-12. 

786 Ap 14, 8 ; 18, 2. 

787 Is 21, 9. 

788 Ap 14, 8 ; 18, 2. Saint Hilaire, op. cit., 8-9. 
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elle, et ne jamais lui permettre de se mêler à la vie de l'âme, à sa louange, à sa prière privée. Il faut à tout prix échapper à son 

emprise, s'élever au-dessus d'elle et aspirer de toutes les forces à jouir de la pleine liberté de Dieu. 

II 

§ 4587 4. Comment consentir à chanter les cantiques du Seigneur 

§ 4588 en la terre d'exil ? 

§ 4589 5. Si jamais, ô Jérusalem, j'arrive à t'oublier, 

§ 4590 que je sois oublié de ma main droite 789. 

§ 4591 6. Que ma langue s'attache à mon palais 

§ 4592 si je ne me souviens plus de toi,  

§ 4593 si je ne mets plus Jérusalem au premier rang de mes joies ! 

§ 4594 Quelles protestations répétées d'attachement à Dieu et à sa grâce ! Car il est clair que Jérusalem n'est ici que le 

symbole visible de la présence divine. Pour les Juifs pieux et fidèles elle n'était que cela ; à plus forte raison pour des yeux 

illuminés de la foi. Captifs encore de cette nature déchue et faible, on ne veut avoir de souvenir, d'attache consentie, d'amour 

profond que pour celui de qui l'on vient et vers qui l'on retourne tous ensemble. Lui seul est l'objet des préoccupations constantes 

et le principe de toutes les joies vraies. Les choses n'ont d'intérêt qu'en tant qu'elles parlent de lui. Ce qui combattrait son amour, 

l'on n'en veut plus à aucun prix, on le voue à la ruine et à la perdition. Ce sont les mauvais penchants, les vieilles habitudes, les 

vilains défauts, les inclinations déréglées, qui nous ont trop souvent entraînés et séparés de Dieu. 

III 

§ 4595 7. Souvenez-vous, Seigneur, de l'engeance d'Édom au jour de Jérusalem, 

§ 4596 de tous ceux qui criaient : « Détruisez, détruisez-la jusqu'aux 

fondements ». 

§ 4597 8. Et toi fille de Babylone, vouée à la ruine, 

§ 4598 heureux qui te rendra le mal que tu nous as fait. 

§ 4599 9. Heureux qui saisira tes petits enfants et les écrasera contre la pierre ! 

§ 4600 Les captifs se souviennent que leurs anciens voisins, les Iduméens, descendants d'Ésaü ou Édom (v. 7), ont 

naguère applaudi à leur défaite par les Assyriens et à la ruine de Jérusalem. Il faudra qu'ils aient leur tour et qu'ils soient châtiés 

comme Babylone elle-même. Édom était du même sang qu'Israël, ses procédés avaient été d'autant plus odieux. Comme Édom 

qui veut dire « le matériel », « le terrestre », la nature corrompue est bien de la terre elle aussi, et il y a entre elle et le démon une 

connivence secrète, comme une conjuration pour faire succomber à la tentation. La paix n'est possible qu'à la condition que cette 

789 Obliviscatur me dextera mea ! disait l'ancienne traduction latine. Saint Hilaire, 10, entend cependant le passage comme la Vulgate 

moderne. 
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nature soit maîtrisée et vaincue avec toutes ses concupiscences 790. Tout ce qui est charnel chez nous, doit être soumis à l'esprit, 

être réduit à l'obéissance (v. 8) ; il doit être brisé avec tous les rejetons de cette misérable Babylone, avec toutes les suggestions 

du démon qui voudrait nous retenir captifs. Il s'agit là en effet des pensées diaboliques que l'on doit sans pitié saisir à la gorge et 

briser contre la pierre qui est le Christ. Ainsi l'explique la grande tradition représentée par saint Hilaire, saint Jérôme et saint 

Augustin 791 ; saint Benoît l'a suivie en citant aussi notre Psaume et en accentuant la note de mépris qui convient aux viles 

suggestions du démon : « parvulos cogitatus ejus (diaboli) tenuit et allisit ad Christum 792 ». On saisit ces pensées dès qu'elles 

naissent sans y faire plus d'attention, et on les brise résolument contre le Christ. 

§ 4601 Heureux vraiment celui qui avec la grâce de Dieu en agit ainsi, et qui à l'antique captivité du péché a substitué le 

joug aimé du Christ, pour soumettre désormais à son maître et souverain toutes les ressources de ses facultés. 

790 Rm 7, 23-24 ; 1 Co 15, 47. 

791 Saint Hilaire, Tract. In psalm. 136, 14. — Saint Jérôme, Ep. 22, 6 ; Comment. In psalm. 136, dans Anecd. Mar., 3. — Saint Augustin, 

Enarr. In psalm. 136, 21. 

792 Règle de saint Benoît. Prologue et chap. 4, 50. 
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Psaume 137 — Confitebor tibi Domine in toto corde meo 

Hommage solennel de reconnaissance. — v. 1-3. La louange jaillit des coeurs débordants de gratitude. — v. 4-

8. Les bienfaits passés donnent pleine confiance pour l'avenir. 

§ 4602 Cette fois-ci c'est bien David en personne, ipsi David, qui prête sa louange à toutes les âmes reconnaissantes, 

c'est lui que nous entendons remercier le Seigneur des grandes choses qu'il a daigné accomplir en sa faveur. Son action de 

grâces n'est pas quelconque : il veut y mettre tout son coeur, nous dit-il, dès le premier verset. C'est qu'il doit remercier le Seigneur 

d'avoir non seulement tenu la parole qu'il lui avait jurée, mais d'avoir dans sa bonté dépassé encore sa promesse. Aussi veut-il 

que l'expression de sa reconnaissance soit rendue plus solennelle par le nombre et la dignité de ceux qu'il invite à venir s'y 

joindre. 

§ 4603 Le peuple juif a écouté son souhait. On a repris son chant comme l'expression authentique de l'action de grâces ; 

on l'a redit surtout après le retour de la captivité. Aussi certains manuscrits des Septante ajoutent-ils dans le titre au nom de David 

ceux des deux prophètes Aggée et Zacharie, de ceux qui ont le plus contribué à maintenir la ferveur dans les âmes fidèles, au 

lendemain de l'épreuve. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4604 D'avance David a chanté la reconnaissance des privilégiés comme lui qui, en dépit de leur faiblesse et de leurs 

infidélités passées, en raison même de leur indigence, se voient comblés au delà de toute espérance, des grâces et des 

tendresses divines. Dieu leur avait promis de les aider pour l'oeuvre de leur salut en les mettant sur la voie droite qui mène à Lui, 

pour peu qu'ils consentissent à tout quitter pour le suivre. Ils ont généreusement déclaré la guerre au vieil homme, afin de 

retrouver la pleine liberté de Dieu avec l'entière facilité de l'aimer et de le servir. Et voilà que le Seigneur leur facilite les choses 

d'une façon surprenante. Cette voie qu'il leur a ouverte pour aller à Lui semblait obscure, il l'inonde de sa lumière ; elle paraissait 

étroite, il l'élargit en écartant les obstacles et en répandant dans l'âme dilatée une paix et une joie inconnues jusqu'alors. L'âme 

cherchait son Dieu, et voilà qu'il s'offre à elle, qu'il se livre, qu'il se donne, sous mille formes, elle le sent présent près d'elle, en 

elle-même : déjà il a dépassé de beaucoup ses promesses. Du coeur débordant de gratitude jaillit l'hymne de la gratitude, de la 

joie et de la confiance. 

§ 4605 Trois strophes se succèdent rapides et alertes, caractérisées par la mention du bienfait, la louange qu'elle provoque 

et l'assurance qu'elle raffermit à jamais. 

I 

§ 4606 1. Je vais vous louer, Seigneur, de tout mon coeur, 

§ 4607 parce que Vous avez entendu la prière de mes lèvres. 

§ 4608 En présence des esprits célestes je vous chanterai mes hymnes. 
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§ 4609 2. Je me prosternerai devant vous en votre sanctuaire ; 

§ 4610 Je louerai votre nom à cause de votre bonté et de votre fidélité : 

§ 4611 Car vous avez glorifié au delà de toute expression votre parole 793. 

§ 4612 3. Quand je vous ai invoqué vous m'avez exaucé, 

§ 4613 en mon âme vous avez affermi le courage. 

§ 4614 Les fidèles Israélites avaient le droit de s'exprimer ainsi en reprenant les paroles de David : en revenant de la terre 

d'exil, ils avaient définitivement renoncé au contact dangereux avec le monde païen, pour servir Dieu d'un coeur plus dégagé : 

ils pouvaient donc dire : 

§ 4615 Confitebor tibi Domine in toto corde meo ! 

§ 4616 Ils avaient conscience que le nouveau sanctuaire (v. 2) était encore plus sacré que le précédent, ainsi que l'avait 

affirmé le Seigneur lui-même par la bouche du prophète Aggée, contemporain du retour de la captivité : 

§ 4617 Implebo domum istam gloria... Magna 

§ 4618 erit gloria domus istius novissimae plus 

§ 4619 quam primae 794,  

§ 4620 ce qui devait surtout se vérifier dans l'Église du Christ et dans les âmes qui la composent. 

§ 4621 Ceux qui, réalisant pleinement les conditions de leur baptême, se sont donnés tout entiers au service de Dieu, 

après s'être promis d'expulser de leur sanctuaire intérieur tout ce qui pourrait entraver, ou simplement gêner et retarder l'action 

de Dieu, ont eux aussi le droit de dire à Dieu : « Je vais vous louer, Seigneur, de tout mon coeur » ; ils peuvent offrir un holocauste 

de louange. « Totum cor meum in aram tuae confessionis impono, holocaustum laudis tibi offero... Graece quippe olon, latine 

totum dicitur... Totum cor meum flamma tui amoris accendat : nihil in me relinquatur mihi, nec quo respiciam ad meipsum, sed 

totus in te aestuem... 795 ». Ne se rechercher en rien, ne se rien réserver, mais ne songer qu'à la gloire de Dieu. Il faut cela pour 

que la louange offerte au nom de toute l'Église, dans un sanctuaire consacré, par des âmes vouées au service de Dieu, ad 

templum sanctum tuum, pour que notre psalmodie soit vraiment digne de Dieu, digne aussi de se faire entendre devant Dieu, 

Domine, en présence de sa cour, in conspectu Angelorum. Le psalmiste l'entend des grands de la terre 796 ; le texte latin pense 

aux principautés célestes, cela revient au même. Il s'agit toujours de relever la dignité de la louange ainsi que l'a bien dit saint 

Benoît au chapitre 19 de sa Règle en citant ce texte. Dieu agrée volontiers une telle prière, il l'exauce et comble de grâces au 

delà de toute espérance. C'est une raison pour aller toujours plus avant dans la perfection de la louange (v. 3), et s'affermir dans 

la conviction que pour nous aider à progresser Dieu se donnera de plus en plus. 

II 

§ 4622 4. Il faut que tous les rois de la terre, Seigneur,  

§ 4623 viennent vous célébrer 

793 Saint Jérôme, d'après l'hébreu : quia magnificasti super omne nomen eloquium tuum.

794 Ag 2, 8-10. 

795 Saint Augustin, Enarr. in ps. 137, 2. 

796 Saint Jérôme, d'après l'hébreu : in conspectu deorum cantabo tibi. 
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§ 4624 en apprenant ce que vous avez fait pour nous. 

§ 4625 5. Qu'ils chantent les voies du Seigneur, 

§ 4626 et publient la grandeur de sa gloire. 

§ 4627 6. Car le Seigneur est le Très-Haut, et pourtant il jette les yeux sur les 

humbles ; 

§ 4628 les superbes, il les surveille de loin. 

III 

§ 4629 7. Pour moi, si j'ai encore à marcher dans l'angoisse, vous me rendrez la vie; 

§ 4630 par-dessus mes ennemis furieux vous serez là pour me tendre la 

main,  

§ 4631 et votre droite assurera mon salut. 

§ 4632 8. Que le Seigneur achève d'agir (pour moi) en ma faveur. 

§ 4633 Seigneur, votre miséricorde est à jamais, 

§ 4634 n'abandonnez pas l'oeuvre de vos mains. 

§ 4635 Le fidèle appartient à Dieu, il n'a donc jamais à trembler devant quoi que ce soit, fort qu'il est de la force même de 

Dieu. Il est, et sera encore souvent aux prises avec ses ennemis, qui reviennent à la charge dans l'espoir de le surprendre ; mais 

ils ont beau faire : au-dessus d'eux le juste aperçoit le Seigneur qui lui tend la main pour le défendre ; il lui suffit de la saisir et de 

ne plus lâcher prise. D'où sécurité absolue de ceux qui ont tout quitté et se sont renoncés pour adhérer à Dieu. La paix que donne 

le sentiment de la présence divine est un stimulant de plus à la louange, elle invite à chanter le Dieu qui secourt ainsi les petits, 

les humbles, les pauvres en esprit. Et il faut (v. 4) que « tous les rois de la terre » se liguent pour procurer la gloire de Dieu 797. « 

Reges non gentium (significat) sed terrae, id est sui uniuscujusque corporis regem, desinente a se regno peccati », remarque 

finement saint Hilaire 798. Toutes les forces de l'âme s'unissent pour mieux connaître l'abîme sans fond des bontés de Dieu à son 

égard, et elles éprouvent le besoin de s'effacer pour se soumettre à la gouverne de Dieu 799. 

§ 4636 Nous restons bien dans la même pensée : ce sont toutes les puissances de l'homme, surtout les puissances 

supérieures et directrices de l'activité, aussi bien la volonté que l'intelligence, qui s'unissent, comme en un faisceau compact, 

pour reconnaître toutes ensemble, en un commun acte d'adoration, le souverain domaine de Dieu. C'est la véritable adoration en 

esprit et en vérité. 

797 Cf. Aggée, 2, 8 : Et movebo omnes gentes et veniet Desideratus cunctis gentibus.

Za 8, 20-23. Haec dicit Dominus exercituum : Usquequo veniant populi... dicentes : Eamus et deprecemur faciem Domini... Et venient populi 

multi et gentes robustae ad quaerendum Dominum... et deprecandam faciem Domini... dicentes : Ibimus vobiscum : Audivimus enim quoniam 

Deus vobiscum est.

798 Saint Hilaire, In ps. 137, 4. 

799 Cf. Ruysbroeck, Royaume des Amants de Dieu. Don de force. 
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Psaume 138 — Domine probasti me 

Méditation sur la science divine. — v. 1-6. Dieu possède la connaissance de toutes choses. — v. 7-12. Il est 

présent à tout. — v. 13-18. La Providence est perpétuellement attentive. — v. 19-24. Autant de motifs qui réclament 

la louange et la fidélité par amour. 

§ 4637 Après la louange toute de reconnaissance et d'action de grâces provoquée par la vue des immenses bienfaits de 

Dieu et de sa bonté sans limite, il est doux et reposant pour l'âme de s'élever jusqu'à la contemplation des perfections divines. 

Rien ne grandit autant l'âme consciente de sa misère et de son néant que la notion de la grandeur de Dieu et de son infini. Devant 

l'immensité de la science divine, la pauvre intelligence créée reste confondue, mais loin de s'en affliger elle s'élève au-dessus 

d'elle-même et de ses horizons bornés, pour chanter les splendeurs de la connaissance en Dieu. Cette science de Dieu est infinie 

comme sa nature elle-même, et c'est dans l'abîme sans limite de sa nature divine qu'il voit toutes choses passées, présentes, 

futures, quelle que soit la nature de ces choses, êtres vivants, être matériels, événements, paroles ou même simples pensées. 

Dieu voit et connaît toutes choses en Lui-même dans l'éternel présent et, qui plus est, sa connaissance est pour les êtres la 

cause réelle et opérante de leur existence. C'est de quoi l'auteur du Psaume 138 a composé une louange magnifique à la gloire 

de Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4638 Cette contemplation nous reporte au temps de David, car il n'y a pas de raison de la lui contester. Elle est du reste 

l'expression d'un sentiment universel, elle traduit les pensées de toute âme qui a la notion exacte de Dieu, tel qu'il a daigné se 

faire connaître. David rend hommage à la condescendance de Celui qui, ayant la science infinie, a mis à la portée de l'homme 

quelque chose de cette connaissance que Dieu a de Lui-même. Aussi sa contemplation est-elle toute paisible et non moins 

pratique : elle produit en lui un accroissement d'amour pour le Bien suprême, et parallèlement un dégoût croissant pour le mal et 

son auteur. « Je les hais d'une haine mortelle ! » nous fera dire après lui le chantre inspiré de la science divine. Pour parler ainsi 

il faut posséder une connaissance parfaite et de l'immensité du mal et de la gravité du péché qui est une injure à la sainteté infinie 

de Dieu. 

§ 4639 Il n'y a réellement que l'âme du Christ, qui ait eu à la lumière de Dieu cette connaissance profonde du mal, et il n'y 

a que Lui qui ait pu la donner aux âmes qu'il a rachetées. C'est pour elles que, par les lèvres de David, le Sauveur s'exprime en 

tout ce Psaume, en vertu de la science qu'il possède dans le Verbe de Dieu avec qui il ne fait qu'un ; c'est Lui particulièrement 

qui au nom de tous dit à Dieu que, dès son éveil à la vie, à l'aurore de sa Résurrection, exsurrexi (v. 18), il se sait dans sa main, 

et adhuc sum tecum, dans l'entière dépendance de sa science infinie et de sa toute-puissance. Ce Psaume que l'Église fait 

chanter au matin de Pâques est un hommage de tous les régénérés à Celui qui, dès l'éternité, les a prédestinés à cette vie 

divine800. 

800 Quos praescivit et praedestinavit... 

et vocavit... 

et justificavit... 
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§ 4640 On peut distinguer quatre strophes de six distiques, mais le thème roule tout entier sur l'idée de la science divine. 

Au Psaume suivant il sera question de la force de Dieu et de la confiance qu'elle inspire aux justes. 

I 

§ 4641 1. Seigneur, vous m'avez examiné, et vous me connaissez à fond. 

§ 4642 2. Vous savez quand je m'assieds 

§ 4643 et quand je me relève. 

§ 4644 3. De très loin vous voyez d'avance mes pensées ; 

§ 4645 quand je marche et quand je me couche vous le savez ; 

§ 4646 4. Toutes mes voies vous les connaissez d'avance. 

§ 4647 Oui, ma parole n'est pas encore sur mes lèvres,  

§ 4648 5. Que déjà vous la connaissez parfaitement. 

§ 4649 En tout mon avenir et mon passé,  

§ 4650 Vous m'entourez et vous placez sur moi votre main. 

§ 4651 6. Vraiment admirable est votre science, 

§ 4652 et trop élevée au-dessus de ma portée 

§ 4653 pour que j'y puisse atteindre. 

§ 4654 La pauvre science humaine est toute faite d'emprunts aux êtres extérieurs ; elle est chétive, elle est bornée, elle 

est exposée à toutes les erreurs et n'est rien en comparaison des ignorances qui désolent notre esprit avide de connaître. 

L'homme livré à lui-même ne se consolera jamais de savoir si peu. Mais éclairé par la foi, ce même homme a la joie de pouvoir 

participer réellement à la science infinie de Dieu, en accueillant ce que Dieu a bien voulu lui dire et lui révéler de Lui-même, de 

sa vie, de la grâce, et du bonheur qu'il lui réserve dans l'éternité. Quel privilège unique de pouvoir connaître et apprécier les 

choses du passé, du présent et de la vie future, comme Dieu les connaît et les apprécie lui-même ! La science de Dieu dépasse 

tout, mais elle se communique ; et avec lui qui habite en l'âme et agit par elle, on s'habitue à considérer les événements d'un oeil 

tranquille, dans la certitude que tous sont prévus à l'avance et gouvernés par l'action souveraine de la Providence. Cette pensée 

élève jusqu'à la notion de l'éternité, provoque l'admiration et la louange d'action de grâces, et elle nous inspire grande confiance 

en nous donnant la conviction que nos vies sont tout entières dans la main de Dieu. Il y a joie à s'y remettre constamment, et à 

lui confier de tout coeur la direction de toute cette activité libre dont il voit d'avance les manifestations jusqu'à notre mort et au 

delà. Dieu voit et connaît tout. Dieu est présent à tout. 

II 

§ 4655 7. Mais où donc irai-je pour échapper à votre esprit, 

et glorificavit. (Rm 8, 29-30.)
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§ 4656 où fuirai-je pour me cacher de votre face ? 

§ 4657 8. Si je monte aux cieux, vous y résidez : 

§ 4658 si je descends aux enfers, vous y êtes présent. 

§ 4659 9. Si je prenais mes ailes dès l'aurore, 

§ 4660 pour aller habiter au delà des mers,  

§ 4661 10. Là encore je me sentirais conduit de votre main, 

§ 4662 votre droite continuerait de me soutenir. 

§ 4663 11. Dirai-je : Peut-être les ténèbres vont-elles me cacher, 

§ 4664 la nuit sera ma lumière répandue autour de moi. 

§ 4665 12. Mais pour vous les ténèbres n'ont rien d'obscur,  

§ 4666 la nuit est aussi claire que le jour,  

§ 4667 les ténèbres sont comme la lumière ! 

§ 4668 C'est le sentiment de cette omniprésence de Dieu qui donne à la vie de foi son sérieux, sa gravité, sa dignité ; c'est 

lui qui a inspiré aux maîtres de la vie spirituelle comme aux patriarches le respect pour la Majesté divine, qu'ils savaient présente 

à tous leurs actes et à leurs pensées les plus secrètes. Ils aimaient à vivre sous son regard et à marcher devant la face de Dieu. 

« Ubique credimus divinam esse praesentiam, » disait saint Benoît avec une ardente conviction 801. Rien comme cette pensée 

n'invite à se tenir sur ses gardes et à veiller aux actions quotidiennes, puisque toutes ont Dieu pour témoin : c'est l'une des bases 

de l'humilité 802. Il y a là aussi un sujet de louange que le psalmiste développe dans la strophe suivante en attendant de parler de 

son amour. 

III 

§ 4669 13. C’est vous, Seigneur, qui êtes l'auteur de mes reins, 

§ 4670 vous qui m'avez tissé dans le sein de ma mère. 

§ 4671 14. Je veux vous chanter de ce qu'en me faisant ainsi, 

§ 4672 vous avez montré votre grandeur merveilleuse ; 

§ 4673 admirables sont vos oeuvres, mon âme le reconnaît avec 

empressement. 

§ 4674 15. La charpente de mon corps ne vous était pas cachée, 

§ 4675 quand vous la façonniez dans l'ombre, quand j'ai 

§ 4676 été constitué dans les lieux infimes de la terre. 

801 Règle de saint Benoît, ch. 14. 

802 Ibid. ch. 7. 
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§ 4677 16. La masse informe que j'étais, vos yeux la voyaient ; 

§ 4678 dans votre livre tous étaient écrits, 

§ 4679 ces jours disposés pour moi, dont aucun n'existait encore. 

§ 4680 17. Pour moi vraiment, Seigneur, vos bons vouloirs ont un grand prix,  

§ 4681 immense en est le nombre. 

§ 4682 18. J'essaye de les compter, ils dépassent les grains de sable de la mer ; 

§ 4683 dès mon réveil, j'aime à m'unir à votre pensée 

§ 4684 [à me sentir dans votre dépendance]. 

§ 4685 De même que l'âme aimante éprouve plus intimement des sentiments de reconnaissance profonde pour les 

preuves personnelles que le Seigneur lui donne de son amour, de même est-elle plus sensible aux soins particuliers que le 

Créateur a pris de la façonner comme si elle était seule au monde. La science du Seigneur s'étend réellement à tous les détails 

minimes et à toutes les phases de notre croissance dans le sein de notre mère, ce qui veut dire que sa Providence veille à chaque 

instant de notre existence : et c'est de quoi chanter sa gloire avec enthousiasme (v. 14) : Anima mea cognoscit nimis ; la 

reconnaissance et la louange essaient de s'élever à la hauteur même de l'oeuvre et de la perfection infinie qu'elle révèle. 

§ 4686 La chose est surtout vraie de la préparation surnaturelle de l'âme et de ces grâces innombrables, des bons vouloirs 

divins, amici tui, Deus (v. 17), qui en constituent comme la trame mystérieuse 803 ; l'âme perdrait son temps à les compter (v. 18) 

: elle préfère y penser simplement et cela dès son réveil, — expression de son empressement —, afin d'en rendre gloire à son 

Dieu : car elle sait bien que c'est là ce qui l'a préparée à la vraie vie ressuscitée avec le Christ, et elle sait qu'elle doit tout cela à 

son Dieu. D'où son chant au matin de Pâques 804, Exsurrexi et adhuc sum tecum ! « Statim a somno de te cogito, » disait Bossuet 
805. Dès le retour à la vie, le Sauveur ressuscité « pense à Dieu » au nom de toute l'humanité, pour rendre hommage à l'auteur 

de la Vie, à qui la créature est redevable de tout ce qu'elle est et de tout ce qu'elle a, soit au point de vue naturel, soit et surtout 

au point de vue de la grâce. 

§ 4687 Aussi se sent-elle de plus en plus pressée de proclamer son amour de gratitude, et par suite aussi son dégoût pour 

le mal, ennemi de Dieu et de son infinie Sagesse. 

IV 

§ 4688 19. Ô Seigneur, que ne faites-vous périr les blasphémateurs ; 

§ 4689 hommes de sang, éloignez-vous de moi. 

§ 4690 20. Vous parlez mal en vous-mêmes. 

§ 4691 Ils prennent votre nom en vain, vos ennemis. 

§ 4692 21. Pour moi, Seigneur, ne les ai-je pas en horreur, ceux qui vous haïssent 

; 

803 La Vulgate entend ce verset des âmes agréables à Dieu, qui deviennent pour le juste un objet de complaisance, ce qui s'applique fort 

bien aux saints ; mais le sens premier est celui des pensées pleines de sagesse, en lesquelles Dieu prend son plaisir. 

804 Missel Romain, introït du jour de Pâques 

805 Bossuet, Liber psalmorum, Ps 138, 18. 
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§ 4693 n'ai-je pas du dégoût pour vos contradicteurs ? 

§ 4694 22. Oui, je les hais d'une haine vigoureuse, 

§ 4695 et je les tiens pour mes ennemis personnels. 

§ 4696 23. Sondez-moi, Seigneur, et scrutez mon coeur, 

§ 4697 interrogez-moi et connaissez mes voies. 

§ 4698 24. Voyez si le chemin de l'iniquité me séduit, 

§ 4699 et conduisez-moi sur la voie de l'éternité ! 

§ 4700 C'est la conclusion pratique de cette magnifique contemplation sur la science divine. Il y a dans cette immensité 

de perfection de quoi ravir l'âme et faire croître sans mesure la force de son amour. Et cet amour se montre de plus en plus 

exigeant pour lui-même. C'est qu'au contact de la lumière divine il s'épure singulièrement, et il ne peut plus supporter la vue du 

moindre obstacle, du moindre défaut, de la tache la plus légère : il lui faut la netteté absolue, et il se prend à détester toute trace 

du mal en soi-même, ou au dehors, comme en opposition flagrante avec la perfection de Dieu 806. De cette disposition toute filiale 

qui dénote un grand souci de la gloire de Dieu, le psalmiste ose bien prendre à témoin le Seigneur au nom de sa science même. 

Puisqu'il sait tout et qu'il voit tout, qu'il achève de fortifier en nous cette volonté de lui rester fermement attachés : 

§ 4701 « Deus, cui omne cor patet, et omnis voluntas loquitur, et quem nullum latet secretum, purifica... cogitationes cordis 

nostri, ut te perfecte diligere et digne laudare mereamur 807 ». 

§ 4702 « Ô Dieu, les coeurs sont devant vous grands ouverts, nos volontés vous sont toutes connues et pour vous il n'est 

rien de secret ; purifiez-nous donc jusqu'au fond afin de nous rendre capables de vous aimer à la perfection et de chanter 

dignement vos louanges ». Ce sont des paroles que l'Église met sur les lèvres de tous, et en particulier des prêtres qui vont 

célébrer le saint sacrifice. La pensée qu'elles expriment est bien celle du Psaume ; elle caractérise les âmes sincèrement 

attachées au service divin ; elles aiment à n'agir que sous regard de Dieu, et attendent de l'action de son Esprit d'amour la grâce 

de progresser sans cesse dans la charité, et de pouvoir offrir à la divine majesté la louange parfaite de l'adoration et du sacrifice. 

806 Odientes malum, adhaerentes bono. Rm 12, 9. 

807 Missel Romain, Ad postulandam gratiam Spiritus sancti.
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Psaume 139 — Eripe me Domine ab homine malo 

Recours à Dieu au milieu des épreuves. — v. 1-6. Qu'il nous garde de l'ennemi. — v. 7-11. Qu'il réprime son 

audace. — v. 12-14. La protection est assurée. 

§ 4703 À la louange succède l'hommage à la puissance divine. La parole est encore à David : son Psaume chante et 

supplie ; c'est que même après les conquêtes les conditions restent précaires : le roi-prophète rappelle qu'il a toujours les mêmes 

ennemis, ceux qui se sont liés pour le perdre, ou tout au moins pour l'empêcher de régner ; il en sera encore question dans la 

suite. Il s'agit sans doute ici de l'une des nombreuses persécutions que David eut à subir de Saül d'abord, et ensuite de la part 

de ses sujets, en particulier d'Absalom, son fils, qui avait juré de se débarrasser de lui pour régner à sa place. Le but dernier du 

malin esprit qui les faisait agir était de nuire à l'oeuvre de Dieu et d'entraver son action, en substituant au plan providentiel des 

vues purement humaines. 

§ 4704 C'est ce que redoute l'âme sincèrement attachée à Dieu, celle que représente David dans la prière qu'il adresse 

au Seigneur en vue d'échapper aux embûches de son ennemi. 

§ 4705 Cette âme protestait, au Psaume précédent, de son amour sans cesse grandissant et de sa haine du mal ; mais le 

Seigneur semble vouloir lui faire comprendre que ce n'est pas encore suffisant pour être en pleine sécurité contre les retours 

toujours possibles des puissances du mal. Il faut encore la prière incessante et l'humble recours à la grâce de Dieu, l'hommage 

par conséquent à la puissance qui n'appartient qu'à Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4706 Dans la formule authentique de la prière chrétienne, après les accents les plus élevés de pure contemplation, 

Sanctificetur nomen tuum, fiat voluntas tua, après les demandes de grâces, le Sauveur veut que nous disions tous, qui que nous 

soyons : libera nos a malo ! Il n'y a que Dieu qui soit assez fort pour nous mettre toujours « à l'abri des attaques du mauvais ». 

Dieu est avec nous, il est pour nous, il est en nous ; nous pouvons être tranquilles, mais à condition de l'appeler souvent à notre 

secours, et le Psaume 140 nous dira avec quelle pureté il faut le faire. La chose est d'autant plus aisée que Dieu est plus près 

de nous ; c'est la conviction optimiste qu'indique le psalmiste en terminant : c'est déjà un chant de victoire. Aussi les psaumes 

139-140 sont-ils bien à leur place après la haute contemplation du Psaume 138, et les protestations d'amour qu'elle contenait. 

Car le sentiment d'étroite dépendance vis-à-vis du secours divin et de l'instance avec laquelle il faut le demander, s'accroît sans 

cesse en proportion des grâces de contemplation et d'union. 

§ 4707 Le Psaume 139 comporte cinq strophes de trois distiques, dont la fin est marquée par le Selah ; elles se groupent 

d'abord deux à deux pour se terminer par l'expression de la confiance dans le triomphe final. 

I 

§ 4708 2. Délivrez-moi, Seigneur, du mauvais, 

§ 4709 de l'homme pervers affranchissez-moi. 
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§ 4710 3. Ils projettent le mal en leur coeur,  

§ 4711 tous les jours ils se liguent pour me faire la guerre. 

§ 4712 4. Ils aiguisent leur langue comme celle du serpent, 

§ 4713 le venin de l'aspic se cache sous leurs lèvres. 

SELAH. 

II 

§ 4714 5. Gardez-moi, Seigneur, de la main du criminel,  

§ 4715 des hommes violents délivrez-moi ! 

§ 4716 Ils ont comploté de me faire choir. 

§ 4717 6. Ces ambitieux cachent sous mes pas des pièges et des cordes. 

§ 4718 Ils me tendent des filets sur mon chemin et dressent contre moi des 

embûches. 

SELAH. 

§ 4719 Les dangers réels qu'a courus David ne nous intéressent plus que médiocrement, sauf comme figures prophétiques 

des épreuves et souffrances de tout genre que le Sauveur, le vrai roi d'Israël, a voulu subir de la part des impies, afin de nous 

mériter la vie éternelle. Aussi l'Église applique-t-elle ce Psaume au mystère de la passion du Christ 808. Mais il est également 

nôtre : les embûches dont parle le psalmiste sont toujours celles du démon qui se cache sous des apparences trompeuses pour 

faire tomber le juste (v. 5), et le troubler dans la possession tranquille du royaume de Dieu sur la terre, c'est-à-dire de la grâce 

divine. Il s'agit bien du démon lui-même, note saint Augustin, de « l'homme mauvais », du mauvais par excellence, avec toute sa 

détestable engeance, car il est légion : cogitaverunt etc... Remarquons la lâcheté de ses procédés : au lieu d'attaquer en face, 

ce qui le trahirait, il essaie toujours de tromper, de détourner de la voie droite, en grossissant les difficultés pour empêcher de 

bien agir, en faisant miroiter le bien qu'il y aurait à faire ailleurs. De tout cela, il faut se défier et se détourner avec mépris ; on se 

retourne sans cesse du côté du Seigneur et on demande à sa grâce de garder ce qui lui appartient. Cette notion est tellement 

essentielle à la vie surnaturelle, que Notre-Seigneur la reprendra pour la développer et la faire entrer dans l'économie de 

l'Évangile. Il dira lui-même à son Père : « Je les ai tous gardés » en parlant de ses disciples, et il recommandera toutes les âmes 

qui s'uniront à lui dans la suite des siècles : « Pater sancte, serva eos in nomine tuo quos dedisti mihi : rogo ut serves eos a malo 
809.

§ 4720 Le psalmiste s'adresse à Dieu dans la même pensée. 

III 

§ 4721 7. J'ai dit au Seigneur : C'est Vous qui êtes mon Dieu ! 

§ 4722 Seigneur, écoutez donc ma prière. 

808 Les psaumes 139-140-141 appartiennent aux Vêpres des jours saints ; ps. 139, v. 5, est l'Offertoire du mardi saint ; enfin le Psaume 

139 fournit le second Trait du vendredi saint. Cf. He 5, 7. 

809 Jn 17, 11-16. 
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§ 4723 8. Seigneur Adonaï, ma force et mon salut,  

§ 4724 vous qui couvrez mon front de votre main au moment de la lutte 810

; 

§ 4725 9. Ne m'abandonnez pas aux desseins des pécheurs : 

§ 4726 à ce qu'ils trament contre moi ne me livrez pas, 

§ 4727 de peur qu'ils ne s'en glorifient ! 

SELAH. 

IV 

§ 4728 10. Sur la tête de ceux qui m'encerclent 

§ 4729 que retombe la perfidie de leurs lèvres. 

§ 4730 11. Que sur eux tombent des charbons,  

§ 4731 qu'ils soient jetés dans les flammes ; 

§ 4732 précipités dans les abîmes ils ne paraîtront plus. 

§ 4733 Le psalmiste royal se sent bien dans les mains de Dieu, il se sait à l'abri, il connaît la force du bras du Seigneur, et 

il est habitué à la protection qu'il étend sur sa tête aux jours de tribulation. Aussi ne tremble-t-il pas à l'annonce de nouveaux 

dangers : il s'en remet seulement plus entièrement à la protection divine. Il a pleine confiance, il sait même que ces luttes 

incessantes que lui livre l'auteur du mal auront une fin : infailliblement la victoire restera au Seigneur. Son ennemi ne cesse pas 

d'attaquer les âmes saintes, et il le fait avec d'autant plus d'acharnement qu'il les devine plus détachées d'elles-mêmes, plus 

pures et plus près de Dieu. Il serait si heureux et si triomphant (v. 9) de pouvoir les distraire, ne fût-ce que quelques instants, de 

leur union à Dieu et de leur contemplation. Mais c'est peine perdue. Le triomphe sera pour le Seigneur, et déjà l'âme entonne le 

chant de victoire, elle célèbre le châtiment final de la « bête ». C'est d'avance l'hymne triomphal de l'Apocalypse 811. Il n'y aura 

plus après cela que le règne glorieux de l'Agneau vainqueur 812, auquel participe en espérance l'âme étroitement unie au Christ 

; c'est le sujet de la dernière strophe : 

V 

§ 4734 12. Le vil accusateur ne peut compter s'affermir sur la terre,  

§ 4735 le violent sera bientôt entraîné dans sa ruine. 

§ 4736 13. Je sais au contraire que le Seigneur se charge de justifier l'indigent 

§ 4737 et de venger le pauvre. 

§ 4738 14. Alors les justes glorifieront votre nom, 

810 Ancienne version latine employée le vendredi saint au trait de l'office du matin : Obumbra caput meum in die belli. 

811 Ap 12, 9 ; 19, 20 ; 20, 2.10.14. 

812 Ibid. 21. 
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§ 4739 et ils habiteront à jamais devant votre face ! 

§ 4740 Le « vil accusateur » est le sempiternel ennemi du genre humain, ce démon qui cherche toujours à nuire aux âmes 

et à les perdre. Les bienheureux s'applaudissent de sa confusion et de sa ruine. Et projectus est draco ille magnus, serpens 

antiquus, qui vocatur diabolus et satanas qui seducit universum orbem ; et audivi vocem magnam in caelo dicentem : Nunc facta 

est salus et virtus et regnum Dei nostri et potestas Christi ejus : Quia projectus est accusator fratrum nostrorurn qui accusabat 

illos ante conspectum Dei 813.

§ 4741 La vie est au contraire promise au juste, qui a recours sans cesse à la grâce de Dieu dans le sentiment de plus en 

plus profond qu'il a de son indigence 814 : c'est lui que le Seigneur se plaît à enrichir de lui-même. Aux vrais pauvres, totalement 

dépouillés d'eux-mêmes et riches déjà de la grâce de Dieu (v. 13), le Seigneur accorde dès ici-bas une protection spéciale, et 

c'est à eux qu'il réserve la béatitude sans fin, où ils jouiront éternellement de la vision face à face : habitabunt recti cum vultu tuo! 

§ 4742 Videmus nunc per speculum in aenigmate, tunc autem facie ad faciem 815. 

§ 4743 Notas mihi fecisti vias vitae ; adimplebis me laetitia cum vulto tuo 816, appliqué par saint Pierre à Notre-Seigneur 

ressuscité : et replebis me jucunditate cum facie tua 817. 

§ 4744 C'est l'annonce aussi pour nous de la résurrection avec le Sauveur et de l'éternelle jubilation dans la splendeur de 

la lumière de gloire. 

§ 4745 Employé tout au cours de la Passion, ce Psaume salue donc l'aurore de la résurrection triomphale. 

813 Ap 12, 9-10. Cf. Rituel Romain, exorcisme avant le baptême. 

814 Cf. La vie spirituelle et l'oraison, p. 206-212. 

815 1 Co 13, 12. 

816 Ps 15, 11. 

817 Ac 2, 28. 
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Psaume 140 — Domine clamavi ad te 

Élan de l'âme vers Dieu. — v. 1-4. La tentation n'empêche pas l'âme de passer tout entière dans sa prière. — v. 

5-7. Elle fuit le mal. — v. 8-10. Elle ne veut d'autre bien que Dieu seul. 

§ 4746 Au milieu même des tribulations, aux prises avec les tentations qui peuvent venir de tout côté, le psalmiste ne perd 

pas le souvenir de ce qui lui tient tant à coeur : la prière et la louange. C'est encore David que nous entendons ici formuler les 

sentiments de tous, et il a trouvé dans sa grande charité une expression d'une telle exactitude qu'il n'y a rien à y ajouter pour 

qu'elle soit chrétienne : 

§ 4747 Dirigatur oratio mea sicut incensum in conspectu tuo : 

§ 4748 elevatio manuum mearum sacrificium vespertinum. 

§ 4749 L'Église du Christ n'a rien de mieux pour caractériser l'ardeur et la pureté de la prière qui s'élève des temples 

consacrés, elle a fait de ces mots l'un des chants les plus émouvants de la fonction solennelle et de la messe de la Dédicace. La 

mélodie est entraînante comme les paroles elles-mêmes, elle transporte les âmes jusque devant le trône de la divine Majesté : 

§ 4750 « Que ma prière monte comme l'encens 

§ 4751 jusque devant votre face ; 

§ 4752 Que mes mains levées 

§ 4753 soient un vrai sacrifice du soir ». 

§ 4754 Pour trouver accès auprès de Dieu il est de toute nécessité que la louange s'affranchisse de ce qui pourrait encore 

la retenir dans les liens du péché et l'empêcherait de s'élever comme une légère vapeur d'encens. L'idéal est qu'elle jaillisse d'un 

coeur détaché du créé, d'un coeur affranchi et dégagé qui ne veuille adhérer pleinement qu'à Dieu seul et à son culte. La prière 

réalise alors vraiment le gracieux symbole de l'encens. De même, remarque à ce sujet saint Hilaire, que des parfums de différente 

nature sont broyés et mêlés ensemble pour composer une poudre de délicieuse odeur : de même les quatre notes de la prière 

doivent-elles se réunir pour former la louange parfaite dont parle la tradition 818 ; car il faut qu'elle adore et qu'elle rende grâces, 

qu'elle répare et qu'elle implore. C'est bien ce que décrivent les premiers versets du Psaume : rien n'y manque, ni les paroles 

suppliantes, ni les gestes, ni l'attitude, ni surtout le sentiment intérieur qui donne vie à tous ces éléments. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4755 La prière veut s'élever toute pure et toute dégagée vers le Seigneur, mais elle continue à rencontrer mille entraves 

; elle se heurte à des difficultés qui se dressent de toutes parts et qu'il s'agit de surmonter. Ce sont des tentations importunes qui 

menacent de détourner l'âme de la voie droite. Contre elles le psalmiste tient à se mettre en garde en se recommandant de la 

protection de Dieu. Il fera de même pour les obstacles qui lui viennent de l'extérieur. 

818 Cf. Cassien, Coll. 9, c. 17. 
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I 

§ 4756 1. Seigneur, je crie vers vous, vite écoutez-moi,  

§ 4757 prêtez l'attention à ma voix dès que je vous invoque. 

§ 4758 2. Que ma prière monte comme l'encens jusque devant votre face. 

§ 4759 Que mes mains levées soient un vrai sacrifice du soir. 

§ 4760 3. Seigneur, mettez une garde à ma bouche, 

§ 4761 placez une porte devant mes lèvres. 

§ 4762 4. Ne laissez pas décliner mon coeur vers les discours pervers,  

§ 4763 pour se permettre des actions mauvaises. 

§ 4764 La tentation ne vient jamais de Dieu, nous dit saint Jacques. C'est le démon qui cherche à séduire les âmes et à 

les détourner de Dieu par ses suggestions nettement mauvaises, ou simplement absurdes. Dieu permet qu'il en soit ainsi pour 

maintenir les siens dans le sentiment de dépendance vis-à-vis de sa grâce. Mais au plus fort de la tentation il est toujours là pour 

nous empêcher de succomber. Le psalmiste a bien marqué ce qui importe par dessus tout : c'est que le coeur ne se laisse pas 

prendre par les attraits du mal, qu'il ne décline pas vers le péché et ne soit pas entraîné à l'aimer et à le vouloir, parce qu'alors il 

serait bien près de le commettre. « Du coeur, en effet, viennent tous les desseins pervers 819 », en ce qu'ils dénotent un 

attachement désordonné au mal. Le moyen de s'affranchir de ce danger est de se fixer dans l'amour du Bien et de la Beauté 

divine, et de tendre vers le ciel des mains suppliantes. L'âme passe tout entière dans son geste et dans sa prière, et elle proteste 

ne plus vouloir appartenir qu'au Bien-aimé. À tout jamais son sort est séparé des artisans du mal, qui voudraient l'entraîner à les 

imiter : c'est désormais peine perdue, elle est résolue à fuir toutes les occasions du péché et à recourir sans cesse à la prière. 

II 

§ 4765 4. Avec ceux qui commettent le mal je ne veux avoir aucun rapport,  

§ 4766 ni participer à leurs désirs ; 

§ 4767 5. Que le juste m'avertisse avec bonté et me reprenne, 

§ 4768 c'est bien. 

§ 4769 Mais des paroles onctueuses (séduisantes) des pécheurs 

§ 4770 je n'en veux pas souiller ma face ; 

§ 4771 car ma prière s'élève contre leurs prétentions. 

§ 4772 6. Leurs chefs seront précipités dans les abîmes la pierre au cou,  

§ 4773 et alors on saura que ma prière est efficace. 

§ 4774 7. Comme les mottes de terre grasse s'éparpillent sur le sol,  

§ 4775 leurs os seront dispersés aux abords de l'enfer. 

819 Mt 15, 19. 
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§ 4776 La fuite de la tentation n'est pas la peur. Un tel sentiment ne doit jamais pénétrer dans une âme qui possède la 

présence de Dieu et qui participe à sa force. Avoir peur, trembler, reculer, c'est être déjà battu. Il y a des tentations qu'il faut 

savoir regarder en face, comme le fait ici le psalmiste. Il suffit que l'âme se dresse contre les fantômes diaboliques, armée de sa 

fierté chrétienne et de sa prière, pour qu'ils s'évanouissent et rentrent dans le néant (v. 6). Si le démon insiste, il faut rompre 

immédiatement tout colloque et tourner le dos au menteur qui, sous apparence de bien, ou même de mieux, cherche à détourner 

le fidèle de la voie où il est engagé. 

§ 4777 C'est encore le Psaume qui indique le moyen qu'on doit aussi employer pour déjouer les ruses du tentateur : 

chercher la lumière auprès des justes (v. 5), près des supérieurs attitrés pour nous guider et nous conseiller utilement ; c'est 

encore là le recours à Dieu dont ils sont les représentants. L'enseignement du Sauveur à ce sujet est d'une extrême précision. 

Qui vous écoutera, disait-il à ses disciples, c'est moi-même qu'il écoutera. Qui vos audit, me audit 820.

§ 4778 Comme toujours saint Benoît ne fait que citer cette parole et traduire la pensée qu'elle exprime, lorsqu'il conseille 

de s'adresser au supérieur comme à Dieu lui-même : il n'y a pas de différence : 

§ 4779 Confitemini Domino quoniam bonus. 

§ 4780 Ouvrez-vous à Dieu, et à ses représentants, puisque vous avez la certitude d'y trouver des trésors de bonté 821. 

§ 4781 C'est la sécurité absolue. 

III 

§ 4782 8. C'est bien vers Vous seul, Seigneur, que se dirigent mes yeux. 

§ 4783 En Vous est ma confiance, n'abandonnez pas mon âme. 

§ 4784 9. Gardez-moi du piège qu'ils m'ont tendu, 

§ 4785 et des embûches que dressent contre moi les impies. 

§ 4786 10. Que chacun d'eux soit pris dans ses propres filets. 

§ 4787 Pour moi, dégagé d'eux je pourrai m'échapper. 

§ 4788 La décision est fermement arrêtée : plus rien de commun avec l'impiété, mais une volonté calme et tranquillement 

fixée dans son appartenance à Dieu. L'âme tout entière, avec ses facultés, suit le mouvement de la louange et de la prière ; elle 

est pour Dieu seul ; sa victoire est assurée, elle continuera en paix l'oeuvre commencée.

820 Lc 10, 16. 

821 Règle de saint Benoît, c. 5 et c. 7, 5. 
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Psaume 141 — Voce mea ad Dominum clamavi 

Ardente supplication du malheureux persécuté. — v. 1-4. L'humble prière répandue devant la face de Dieu. — 

v. 5-7. Abandon total au divin vouloir et demande de délivrance. 

§ 4789 Un dessein providentiel a voulu que David éprouvât dans son âme toutes les détresses que l'on peut rencontrer 

dans la vie spirituelle. Dans chacune des situations qu'il a connues, il a trouvé, à la lumière de l'Esprit de Dieu, les paroles 

inspirées, qui dépeignent le mieux les attitudes qu'il convient à la créature de garder devant son Créateur. Après les tentations 

qui ont rapproché de Dieu et ont aidé la prière à se dégager de plus en plus de l'humain, voici l'abandon total, et du sein de cette 

misère extrême jaillit une ardente supplication toute pénétrée de la pensée du culte à rendre à Dieu. Car si l'âme demande à être 

délivrée de cette affreuse épreuve où elle est enfermée comme dans un cachot ténébreux et sans issue, c'est afin « de pouvoir 

rendre hommage au nom de Dieu » et chanter ses louanges : 

§ 4790 Educ de custodia animam meam 

§ 4791 ad confitendum nomini tuo (v. 8) ! 

§ 4792 Au moment où il formulait ce voeu de son coeur, David fuyait la haine de son implacable ennemi, qui en voulait à 

sa vie et tentait de ruiner l'oeuvre de Dieu. Il se tenait caché dans une profonde caverne, cum esset in spelunca, dit le titre 822 ; il 

était là comme en prison et ne voyait pas le moyen d'en sortir. De nul il ne pouvait attendre de secours que de Dieu : c'est à Lui 

qu'il adresse sa prière instante. 

§ 4793 L'Église remet ces paroles sur les lèvres du Christ au cours de sa Passion, alors qu'il soupire pour tout le genre 

humain vers le moment où il entrera dans la gloire 823. À son imitation l'amant du Sauveur, saint François d'Assise à l'agonie 

suppliait dans les mêmes termes le Seigneur de le retirer de la prison de son corps. Saint Jérôme voyait en cette caverne 

profonde, où David était comme enseveli, l'image du monde présent, qui n'est qu'obscurité, comparé au monde futur ; Saül, le 

persécuteur acharné contre le juste, c'est le démon en personne, de qui on ne peut attendre rien de bon 824. 

§ 4794 David jouait le rôle du Sauveur, il parlait pour nous tous et nous prêtait d'avance son vif désir d'échapper de plus 

en plus à la domination du maudit pour mieux chanter les louanges du Très-Haut. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4795 La prière ici revêt ce caractère spécial, qui est bien connu des âmes confiantes. Elle se fait d'autant plus humble 

et discrète que la souffrance est plus vive et la situation plus alarmante. Il semble que le Seigneur soit très loin, et qu'il ait quelque 

822 Cf. 1 R 22, 1 R 24. 

823 Vêpres des jeudi et vendredi saints. 

824 Saint Jérôme, Tractatus de ps. 141, Anecd. Mareds., 3, 2, 274-275. « Intelligitur Saul in diabolum ; spelunca autem in hunc mundum, et 

quod diabolus non immittit in hunc mundum aliquid boni, sed stercus et si quid putridum. Spelunca autem intelligitur iste mundus, quia 

perfectum lumen non habet quantum ad comparationem futuri… » 
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dessein mystérieux de laisser durer l'épreuve pour activer la purification de l'âme ; au début de sa prière cette âme pénétrée de 

respect n'osera pas s'adresser à Dieu directement : mais bientôt la douce familiarité de l'enfant avec son père reprendra quelque 

peu ses droits, pour demander un soulagement dans ses souffrances. Cette humble prière est une louange et un hommage : elle 

a donc un prix immense aux yeux de Dieu : le Sauveur l'a glorifiée chez le publicain qui n'osait pas lever ses yeux vers le ciel. 

I 

§ 4796 2. De ma voix j'appelle le Seigneur : 

§ 4797 de ma voix je l'implore, notre Dieu. 

§ 4798 3. En sa présence je répands humblement ma prière, 

§ 4799 et j'étale devant lui ma détresse. 

§ 4800 4. Tandis que mon esprit défaille, Vous, Seigneur,  

§ 4801 vous connaissez mon sentier. 

§ 4802 Sur la voie où je chemine, ils ont caché des embûches. 

§ 4803 Ces paroles ne ressemblent plus à la prière allègre en laquelle l'âme passait tout entière en un admirable élan vers 

Dieu : Dirigatur Domine oratio mea... Elevatio manuum mearum sacrificium... C'est une supplication non moins ardente, mais 

plus humble peut-être. C'est encore un sacrifice, certes, mais où l'oblation au lieu de monter joyeusement vers Dieu comme la 

vapeur d'encens, se répand à terre comme une libation et s'anéantit devant la Majesté divine, consciente de sa misère et de sa 

grande détresse. Telle était la prière d'Anne, la future mère de Samuel, au moment où elle suppliait le Seigneur de lui accorder 

un fils : Anna loquebatur in corde suo, tantumque labia ejus movebantur et vox penitus non audiebatur... Nam mulier infelix ego 

sum !... sed effudi animam meam in conspectu Domini 825.

§ 4804 L'expression se retrouve quelquefois dans l'Écriture et toujours pour traduire un sentiment d'humilité, d'angoisse, 

de détresse même. Et c'est bien ce qu'on dit ici : « Tribulationem meam ante eum pronuntio : j'expose devant Lui, j'étale à ses 

yeux ma profonde détresse ». Dans ce geste l'anéantissement de la créature devant son Créateur est complet, mais il implique 

aussi une pensée de foi, toute pure, non sentie et de confiance (v. 4). « Pour moi, je suis dans la peine extrême, dans le trouble 

; je suis même sur le point de défaillir : mais Vous savez tout, Seigneur, vous connaissez mon état désespéré, vous voyez les 

dangers qui menacent de me faire succomber à chaque pas » (v. 5). Il suffit que vous soyez averti, cela me rassure et me donne 

confiance contre toute apparence. Car pour moi je n'ai plus rien du côté des créatures qui puisse me consoler ni m'éclairer : c'est 

la solitude absolue, plus d'espoir qu'en vous, Seigneur : 

II 

§ 4805 5. Considérez à ma droite et voyez, il n'y a plus personne qui s'intéresse à 

moi 826. 

§ 4806 Plus aucun refuge pour moi, 

825 1 R 1, 13-15. 

826 Saint Jérôme d'après l'hébreu : Respice ad dexteram et vide, quia non sit qui agnoscat me.  

Le v. 5 forme l'antienne du Psaume 141, les jeudi et vendredi saints à Vêpres. 
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§ 4807 nul ne s'inquiète de ma vie. 

§ 4808 6. Aussi est-ce vous, Seigneur, que j'implore. 

§ 4809 Je le redis : Vous êtes, vous, mon espoir, ma part d'héritage dans la terre 

des vivants. 

§ 4810 On ne peut guère imaginer de situation plus critique que celle de cette malheureuse créature désemparée qui se 

voit indignement abandonnée de tous et qui ne trouve autour de soi qu'indifférence et oubli. Tous prennent leur parti de sa perte 

; il semble donc que tout soit fini, il n'y a plus rien à espérer du côté humain. Mais il y a Dieu, qui permet souvent que les âmes 

les plus saintes connaissent, comme le Sauveur en Croix, ces effrayants abandons de tout le créé : « Voyez, il n'y a plus personne 

qui s'intéresse à moi 827 ». Dieu use de ce procédé pour s'attacher les âmes plus souverainement. Il faut alors attendre patiemment 

sa délivrance ; on peut aussi la demander, comme David, en toute simplicité : 

III 

§ 4811 7. Soyez attentif à ma supplication, 

§ 4812 car me voilà réduit à rien. 

§ 4813 Délivrez-moi de mes persécuteurs ; 

§ 4814 car ils me dominent complètement. 

§ 4815 8. Retirez-moi de cette prison,  

§ 4816 pour que je puisse glorifier votre nom. 

§ 4817 Les justes s'empresseront près de moi,  

§ 4818 dès que vous aurez récompensé ma confiance. 

§ 4819 L'âme chrétienne n'est pas faite pour cette solitude, que Dieu permet comme une épreuve salutaire ; cela ne peut 

pas durer toujours. Dieu viendra briser les portes de ce cachot ténébreux où l'on se sent comme emprisonné. Qu'il hâte le moment 

de la délivrance, dirons-nous avec saint Augustin commentant ce passage 828. Comme l'apôtre on désire ardemment voir arriver 

« l'instant de la dissolution pour être avec le Christ 829 ». Alors on verra la lumière et l'on pourra chanter les louanges du Seigneur 

en acclamant son saint nom.

827 v. 5 : antienne du Psaume, les jeudi et vendredi saints à Vêpres. 

828 Saint Augustin, Enarr. in ps. 141, 8. 

829 Ph 1, 23. 
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Psaume 142 — Domine exaudi orationem meam ! 

Angoisses et souffrances inspirent un appel véhément à la divine miséricorde. — v. 1-6. Action néfaste du 

maudit. — v. 7-12. Tout l'espoir est en Dieu seul. 

§ 4820 Encore une ardente supplication, qui est en même temps une louange à la miséricorde de notre grand Dieu, dont 

la bonté est infinie ; Psaume de la Passion du Christ, employé aux laudes du vendredi saint, parce qu'il contient un appel 

émouvant à la divine miséricorde au nom de toute l'humanité, Psaume de pénitence par conséquent ; Psaume de résurrection 

aussi, parce que le Seigneur fera luire sans tarder cette aurore miséricordieuse que le psalmiste aspire à voir paraître : 

§ 4821 Auditam fac mihi mane misericordiam tuam (v. 8). 

§ 4822 C'est, selon saint Hilaire, le matin de la Résurrection, qui a réalisé pleinement ce voeu. Ils été précédé de la nuit 

du péché, au cours de laquelle l'âme a connu toutes les angoisses et les souffrances morales : elle a soupiré vers le retour de la 

lumière divine, qui la délivrerait à jamais de l'odieuse domination du démon. On a déjà là le thème de la 1e strophe ; la 2e développe 

la pensée de l'appartenance à Dieu, plus étroite et plus complète, que l'âme désire voir établie en elle. Depuis la Résurrection, 

cette appartenance est possible, en raison de la grâce, dont nous sommes redevables à notre Sauveur et Rédempteur. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4823 Le titre hébreu nomme David comme auteur du Psaume : « cantique de David ». Les Septante et la Vulgate ajoutent 

la mention de la persécution du traître Absalom. C'est une interprétation qui n'a peut-être pas grande valeur historique. En réalité, 

le Psaume est composé de différents passages d'autres psaumes plus anciens : le 54, le 24 et le 26 en particulier. 

§ 4824 Il insiste sur les attitudes liturgiques de la prière : ce sont les mains levées vers le ciel : 

§ 4825 « Expandi manus meas ad te : 

§ 4826 Vers vous je tends les mains ! » (v. 6.) 

§ 4827 C'est l'âme tout entière orientée vers Dieu : 

§ 4828 « Quia ad te levavi animam meam,  

§ 4829 C'est vers Vous que tend mon âme (v. 8) ». 

§ 4830 La supplication est intense. D'abord c'est l'angoisse d'une série de souffrances que l'on trouve interminables. 

I 

§ 4831 1. Seigneur, écoutez ma prière ; 
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§ 4832 dans votre fidélité prêtez l'oreille à ma supplication : 

§ 4833 dans votre bonté exaucez-moi ! 

§ 4834 2. Ne faites pas comparaître en jugement votre serviteur ; 

§ 4835 quel être vivant pourrait être trouvé juste devant votre face ? 

§ 4836 3. L'ennemi, lui, s'acharne contre moi : 

§ 4837 il me piétine à terre ; 

§ 4838 il veut m'entraîner dans les ténèbres avec les morts à jamais. 

§ 4839 4. En moi mon souffle s'arrête, 

§ 4840 mon coeur est dans l'angoisse. 

§ 4841 5. Alors je me reporte au temps passé,  

§ 4842 je pense à tout ce que vous avez fait,  

§ 4843 et je songe aux oeuvres de vos mains. 

§ 4844 6. Vers Vous je tends les mains,  

§ 4845 vers vous se tourne mon âme comme une terre sans eau. 

SELAH. 

§ 4846 Toujours l'ennemi du bien qui se démène pour entraîner les âmes dans la réprobation à laquelle il est voué pour 

l'éternité. Jaloux de leur salut et de ce bonheur dont il se voit dépouillé à jamais, il s'acharne contre elles et fait tout pour les priver 

de la lumière. Esprit de ténèbres, il se complaît dans les ténèbres et excelle à obscurcir la lumière qui forme l'atmosphère des 

baptisés. Ils le sentent bien et son action néfaste les fait frémir, parce que l'obscurcissement de l'intelligence, de la foi, du souvenir 

de la présence de Dieu, amène fatalement le découragement, la méfiance et par suite l'éloignement de Dieu. Il faut de toute 

nécessité sortir de cette nuit, secouer le joug et la domination de l'ennemi. La prière est heureusement là pour l'obtenir ; car il est 

impossible à l'homme d'y réussir par lui-même, incapable qu'il est du moindre bon mouvement qui le justifie aux yeux de Dieu : 

Quia non justificabitur in conspectu tuo omnis vivens (v. 2). Saint Paul a repris cette constatation découragée, pour l'appliquer à 

toutes les oeuvres de la loi mosaïque, incapables par elles-mêmes de procurer la sainteté. Ex operibus legis non justificabitur 

omnis caro 830. — Mais, ajoute-t-il aussitôt, pour nous, rachetés et ressuscités à la vie divine, les conditions ont bien changé : 

Nos in Christo Jesu credimus, ut justificemur ex fide Christi. Aussi ne sommes-nous plus dans les ténèbres de la mort : Vivo 

autem, à nous la vie, mais uniquement dans le Christ et par lui : jam non ego, vivit vero in me Christus... in fade vivo filii Dei, qui 

dilexit me et tradidit semetipsum pro me 831 . Voilà ce que le Christ a fait pour nous et pour chacun de nous, et ce qui permet de 

redire sans cesse avec beaucoup plus de sécurité : Meditatus sum in omnibus operibus tuis, in factis manuum tuarum meditabar 

(v. 5). Avec de telles assurances sur le salut déjà réalisé, la prière qui suit se fait avec plus de confiance : ce qu'elle demande 

uniquement c'est la vraie vie de la grâce dans l'amitié de Dieu. 

II 

830 Ga 2, 16. 

831 Ibid. 20. 
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§ 4847 7. Seigneur, hâtez-vous de m'exaucer,  

§ 4848 mon être tombe en défaillance. 

§ 4849 Ne détournez pas de moi Votre face,  

§ 4850 sans quoi je ressemblerais à ceux qui descendent au tombeau. 

§ 4851 8. Faites luire pour moi l'aube de Votre miséricorde,  

§ 4852 car en Vous est tout mon espoir. 

§ 4853 Montrez-moi la voie que je dois suivre,  

§ 4854 car c'est vers Vous que tend mon âme. 

§ 4855 9. Délivrez-moi donc de mes ennemis, Seigneur. 

§ 4856 Auprès de Vous je me réfugie. 

§ 4857 10. Enseignez-moi à faire votre volonté,  

§ 4858 puisque c'est Vous qui êtes mon Dieu. 

§ 4859 Que Votre esprit tout de bonté me conduise dans la voie droite. 

§ 4860 11. Pour l'honneur de Votre nom, Seigneur, vous me rendrez la vie. 

§ 4861 Dans votre justice 

§ 4862 vous me retirerez de la tribulation. 

§ 4863 12. Dans votre miséricorde 

§ 4864 vous éloignerez mes ennemis. 

§ 4865 Faites disparaître tous ceux qui me tourmentent : 

§ 4866 pour moi, je suis votre serviteur ! 

§ 4867 À l'opposé de toutes les puissances adverses du péché, de la mort, de l'enfer auxquelles il faut échapper, les 

influences bénies de l'action de Dieu. Là tout est droit, tout est lumineux, tout est vivant. On ne veut plus dépendre que de cette 

domination-là, et l'on attend d'elle tout un programme de vie en harmonie avec la Beauté à laquelle on appartient désormais. Au 

Seigneur seul de disposer toutes choses ! Quia in te speravi ! Certes, c'est en Lui seul qu'on met son espoir. C'est de Lui qu'on 

entend bien être le serviteur (v. 12), sans avoir rien à craindre des ennemis, qui s'agitent toujours mais ne peuvent rien contre 

Dieu. 
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Psaume 143 — Benedictus Dominus Deus meus, qui docet manus meas. 

Chant de délivrance. — v. 1-8. Intervention divine toute remplie de miséricorde. — v. 9-15. Le cantique nouveau 

au Dieu de bonté. 

§ 4868 Après la prière instante de David en un moment de détresse extrême, le chant de délivrance. Comme le Psaume 

17 auquel il emprunte plusieurs éléments, le Psaume 143 publie les bienfaits de Dieu et les grâces immenses dont il s'est plu, 

dans sa tendresse, à combler un pauvre malheureux, qui n'avait que ses misères et ses tribulations à présenter à Dieu. L'épreuve 

a été rude, on a lutté, on a senti la mort de bien près ; du côté des créatures tout espoir de salut avait disparu ; mais le ferme 

espoir en Dieu n'avait pas cessé de briller et d'éclairer cette nuit sombre, et cet espoir est enfin récompensé. C'est désormais la 

pleine lumière, le bonheur de l'appartenance à Dieu, la béatitude anticipée. 

§ 4869 Psalmus David ; sans doute : « Psaume inspiré de ceux de David », plutôt que de David lui-même, car on y trouve 

comme précédemment des réminiscences de plusieurs de ses compositions (ps. 8, 17, 38, etc.). 

§ 4870 La Vulgate ajoute la mention du combat de David avec Goliath : « Adversus Goliath » que Théodoret lisait dans 

quelques manuscrits grecs 832, mais qu'ignorait la traduction des Septante aussi bien que l'hébreu. 

§ 4871 Saint Augustin a consacré l'un de ses sermons, le 32e, « Sur Goliath et David » à ce titre du Psaume 143 où il lisait 

: « Ad Goliam 833 », comme saint Césaire en un sermon « sur le combat singulier avec le Philistin 834 ». 

§ 4872 Saint Augustin voit en David la figure du Christ, luttant contre le démon et réduisant à rien sa domination. David 

était armé de son bâton, c'était d'avance le bois de la croix du Sauveur ; il prit cinq pierres dans le torrent, et de l'une d'elles il 

frappa au front le géant qui s'effondra ; ainsi l'orgueil du démon a-t-il été confondu, tandis que le chrétien porte maintenant sur le 

front ce signe de la croix qui l'a délivré de la mort 835. C'est une invitation pour lui à imiter en tout le Sauveur. Car c'est sa vie 

même, « nova vita, Christi vita 836 » qui nous presse de renoncer au vieil homme pour revêtir l'homme nouveau. Quelle que soit 

la circonstance historique du Psaume, l'auteur y acclame la puissance de Dieu qui l'a délivré de son ennemi, et chante le bonheur 

d'appartenir pleinement au Seigneur. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4873 Le Psaume est de portée générale, il vaut pour toutes les victoires sur les ennemis de Dieu. Un refrain reparaît 

deux fois sous forme de prière, pour souligner le caractère général de la délivrance, comme au Psaume 17, 17-18, dont il s'inspire 

: « D'en haut vous étendez la main, vous me sauvez, vous me retirez des grandes eaux ». Peut-être ce refrain devrait-il se lire 

832 Théodoret, Commentaire sur le ps. 143. 

833 Saint Augustin, Sermon 33. P. L., 38, 196-207. 

834 Sermon 37 de l'appendice Augustinien, P. L., 39, 1820. 

Le passage se lit sous le nom de saint Augustin au 2e Nocturne, le 4e dimanche après la Pentecôte. 

835 Saint Augustin, Sermon 32, 12-13. 

836 Ibid. 18. 
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après la 1e strophe comme après la 2e et la 3e. Cette première strophe se contente d'énumérer les titres de Celui qui s'est fait le 

bienfaiteur de l'âme éprouvée. 

I 

§ 4874 1. Béni soit Jahvé, mon roc,  

§ 4875 celui qui instruit mes mains pour la lutte 

§ 4876 et mes doigts pour le combat. 

§ 4877 2. Ma miséricorde et mon refuge, ma citadelle et mon libérateur ; 

§ 4878 ma protection, en qui je me confie,  

§ 4879 celui qui soumet mon peuple à mon autorité. 

§ 4880 On sort de la lutte, elle a été dure, acharnée, pénible, mais on est victorieux. Béni soit le Seigneur à qui seul en 

revient tout l'honneur. De retour sur soi-même il n'est pas question : on se plaira tout à l'heure à proclamer sa propre infirmité ; 

tout est vraiment de la grâce de Dieu. C'est elle qui n'a pas cessé de soutenir pendant que l'on combattait vaillamment. 

§ 4881 C'est lui qui soumet au contrôle de notre foi toutes nos puissances pour les assujettir au service de Dieu. La Toute-

Puissance de Dieu semble avoir d'autant plus de plaisir à se dépenser pour la créature que celle-ci prend conscience de son 

néant. 

II 

§ 4882 3. Seigneur Jahvé, qu'est-ce donc que l'homme,  

§ 4883 pour que vous pensiez à lui. 837 ? 

§ 4884 Que sont les fils des hommes pour que vous en teniez compte ? 

§ 4885 4. L'homme est semblable à un souffle ; 

§ 4886 comme l'ombre s'enfuient ses jours. 

§ 4887 5. Seigneur, vous n'avez qu'à incliner les cieux pour descendre vers nous ; 

§ 4888 Vous touchez les montagnes, elles se réduisent en fumée. 

§ 4889 6. Vous faites briller les éclairs et ils les dispersent : 

§ 4890 lancez vos flèches et vous les jetez dans le trouble. 

Refrain 

§ 4891 7. D'en haut vous étendez la main,  

§ 4892 Vous me sauvez et me retirez des grandes eaux,  

837 La Vulgate donne un sens légèrement différent : « Qui est donc l'homme pour que vous vous soyez fait connaître à lui ? » C'est un 

remerciement à Dieu pour le fait de la Révélation comme au Psaume 8, 5. Cf. le Revelasti ea parvulis de Mt 11, 25-27. 
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§ 4893 de la main des étrangers. 

§ 4894 8. Leur bouche ne profère que mensonge, 

§ 4895 leur main ne sait accomplir que tromperie. 

§ 4896 La faible créature ose formuler encore une prière pour obtenir de nouveaux bienfaits, mais la confiance lui fait 

considérer ces grâces comme accordées déjà. Il s'agit toujours d'affranchissement plus complet et plus définitif, vis-à-vis 

d'ennemis qui s'acharnent et qui reviennent comme en masses compactes pour écraser l'âme fidèle. Saint Hilaire pense bien, en 

effet, que ces « montagnes » du v. 5 désignent tout simplement les « diabolicas potestates 838 », qui paraissent bien terribles aux 

faibles humains. Mais Dieu se joue de ces puissances pleines de vanité. Avis aux orgueilleux, dit en passant saint Augustin 839, 

ils seront châtiés eux aussi. Il suffit à Dieu de les toucher, de les effleurer pour que la stupide audace des puissances du mal 

s'évanouisse et qu'il n'en reste plus qu'un monceau de cendres fumantes. Leurs bataillons ont beau se reformer pour se lancer 

de nouveau à l'attaque : le seul recours à Dieu les met en fuite et les disperse. 

§ 4897 Le démon essaie bien de se montrer secourable (v. 8), mais il ne sait que tendre des pièges mal dissimulés qui ne 

cherchent qu'à tromper et entraîner ses victimes dans la ruine et la perdition. Il faut l'éviter comme un étranger, le fuir comme un 

maudit, et chanter le secours du Seigneur, de celui que nous reconnaissons seul comme Père. 

III 

§ 4898 9. Mon Dieu, je veux vous chanter un cantique nouveau, 

§ 4899 je veux vous louer sur la harpe à dix cordes. 

§ 4900 10. Vous qui procurez aux rois le salut, 

§ 4901 vous qui sauvez David votre serviteur 

§ 4902 du glaive meurtrier. 

Refrain. 

§ 4903 11. Vous me délivrez et me retirez de la main des fils de l'étranger, dont la 

bouche ne profère que mensonge, leur main ne sait accomplir que 

tromperie. 

§ 4904 La louange fait écho à la reconnaissance. C'est un besoin qui se fait toujours plus impérieux pour l'âme au fur et à 

mesure qu'elle prend plus conscience des grâces de protection que Dieu lui accorde avec tant de libéralité. Sa profonde gratitude 

n'est jamais satisfaite : elle réclame sans cesse un cantique nouveau 840, une expression neuve, fraîche, vivante, alerte, sincère 

qui corresponde à ses sentiments. C'est la note spéciale, la dominante caractéristique du cantique des âmes saintes durant 

l'éternité 841. Le cantique est toujours nouveau, bien que toujours il reprenne le thème de la délivrance comme ici le refrain du 

Psaume 842. Cantique nouveau qui convient aux âmes pures, parce qu'il est toujours alerte, toujours jeune, toujours plein d'entrain. 

838 Saint Hilaire, In ps. 143, 9. 

839 Sermon 32. 

840 Saint Augustin, Sermon 33, P. L., 38, 207-209. 

841 Ap 5, 9 ; 14, 3 : ᾄδουσιν ᾠδήν ϰαινήν, non pas seulement, quasi canticum novum, de la Vulgate. 

842 Cf. Ap 5, 9. 
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Il acclame d'autant plus le bienfait de la délivrance que ces âmes ont plus d'horreur pour la domination de l'ennemi de Dieu. La 

note est très nettement chrétienne. 

§ 4905 La finale n'a plus qu'à chanter les joies, le bonheur, la félicité profonde du peuple qui appartient vraiment à Dieu. 

Elle est de facture spéciale, cette dernière strophe, et semble ajoutée aux précédentes : peu importe, puisque l'usage liturgique 

la place ici et qu'elle dit bien les sentiments du peuple chrétien si heureux d'avoir échappé au démon et d'être tout à Dieu : c'est 

pour lui la vraie richesse et la source de toutes les bénédictions. 

IV 

§ 4906 12. Nos fils, eux, sont comme des arbrisseaux dans la croissance de leur 

jeunesse 843. 

§ 4907 Nos filles parées comme les sculptures qui ornent les demeures 

somptueuses 844. 

§ 4908 13. Nos greniers sont remplis,  

§ 4909 ils abondent en toutes sortes de provisions. 

§ 4910 Nos brebis se reproduisent,  

§ 4911 elles sont en immense quantité quand elles vont au pâturage. 

§ 4912 14. Nos vaches sont fécondes ; 

§ 4913 point de brèche nulle part, point de perte,  

§ 4914 ni de cris affolés sur nos places publiques. 

§ 4915 15. Heureux le peuple qui possède tous ces biens. 

§ 4916 Heureuse la nation dont Jahvé est le Dieu ! 

§ 4917 L'abondance des biens temporels est toujours pour les Juifs une preuve de bénédiction céleste. Nous ne les 

dédaignons pas plus qu'eux : la preuve en est dans les usages chrétiens : les Rogations pour les biens de la terre, la bénédiction 

des animaux en la fête de saint Antoine, et dans la tradition monastique la bénédiction de la cuisine et de l'office tous les 

dimanches avec emploi du v. 13 de notre Psaume. Mais nous y voyons surtout un moyen pour mieux servir Dieu, et aussi une 

figure des bénédictions surnaturelles, des vertus, des dons du Saint-Esprit, des bonnes oeuvres qui se multiplient avec le mérite 

et qui produisent dès maintenant la paix. 

§ 4918 Heureux le peuple chrétien ! 

§ 4919 Heureuse l'Église du Christ ! 

§ 4920 Et saint Jérôme ajoutait : « Heureux les moines qui se contentent de peu » et qui, ayant pour eux le Christ, 

possèdent tous ces biens au centuple 845. 

843 Cf. Ps 127 : Filii tui sicut novellae olivarum in circuitu mensae tuae. Ecce sic benedicetur homo qui timet Dominum. 

844 On peut traduire la Vulgate : « Ceux dont les fils sont comme des arbrisseaux... leurs filles sont parées… ».. et l'on retrouve ainsi le sens 

de l'original. 

845 En suivant le sens littéral de la Vulgate on peut considérer toutes ces richesses matérielles comme la part des impies, et opposer les 

deux parties du dernier verset : Ces gens-là, on les dit heureux de posséder tout cela. Mais plutôt heureux ceux, dit saint Jérôme, qui se 

contentent de peu et dont Dieu est toute la richesse ! « Beatus est populus qui pro omnibus divitiis, Christum habet... Nos non habemus 

multitudinem sed... ne timeas grex parvule..., nemo ergo salvatur nisi qui in monastcrio est ?... audi... quoniam pretiosior est unius sancti 
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§ 4921 Heureux tous ceux qui estiment les biens à leur vraie valeur, et pour qui la grande, l'unique, la vraie richesse, la 

seule durable, est Dieu et Dieu seul (v. 15). 

§ 4922 Loin de nous la pensée de mépriser ses dons : ils sont excellents parce qu'ils aident à Le servir ; mais la joie est 

de les lui rapporter tous, pour lui en faire un continuel hommage de reconnaissance et d'amour. 

anima quam infinitae multitudines peccatorum... Quoniam monachus non debet aspicere ad multitudinem peccatorum, sed ad conversationem 

et paucitatem sanctorum ». Saint Jérôme, Tract. in ps. 143. 
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Psaume 144 — Exaltabo te Deus meus Rex 

Acclamation au seul vrai Roi. — v. 1-6. Joie qu'éprouve la création à chanter les louanges de son Créateur. — 

v. 7-12. Le zèle pour le culte divin. — v. 13-21. Les âmes saintes ont le secret de la prière. 

§ 4923 La série des psaumes de David arrive à sa fin ; elle se termine d'une façon digne du royal psalmiste : ce chant final 

est un hommage de louange et de reconnaissance présenté à Dieu, seul Roi véritable, par son humble lieutenant, le roi d'Israël. 

Sans doute est-ce aussi un des derniers psaumes qu'a composés David au temps de sa vieillesse. Il est remarquable par sa 

belle ordonnance, astreint qu'il est aux règles des compositions alphabétiques ; chacun de ses distiques débute régulièrement 

par l'une des lettres de l'alphabet hébreu, et cette forme un peu solennelle répond bien au thème qui se développe tout au long 

du cantique. 

§ 4924 David paraît avoir pensé à ses lévites qu'il avait établis près du sanctuaire de Sion comme les ministres officiels 

du culte divin, et pour eux il écrit comme un manuel pratique de la louange. Avec une grande fraîcheur de sentiment et dans cet 

esprit filial qui caractérisait son âme profondément religieuse, il énumère les principaux motifs qui exigent de la créature la louange 

constante, joyeuse, enthousiaste, en l'honneur du Créateur. L'action de grâces pour le salut accordé y tient une place de choix 

et avec elle la confiance absolue en la prière et l'entière soumission à la volonté de Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4925 Le voeu suprême du psalmiste traduit bien ses dispositions ; il n'en est pas de plus chrétiennes, il n'en est pas qui 

fassent mieux écho à tout ce qu'éprouvent les âmes ferventes consacrées au service de Dieu. 

§ 4926 Il semble du reste que David ait eu conscience d'écrire pour les générations qui viendront après lui. Il parle pour 

lui sans doute, mais aussi pour ceux à qui il lègue son zèle pour la maison de Dieu avec le souci d'assurer à jamais le ministère 

de la louange. Il leur laisse comme son testament spirituel qui est un encouragement à se bien acquitter de cette fonction. Il 

s'exprime d'abord sous la forme d'un voeu très ardent : il souhaite de tout coeur que les générations après lui veuillent bien 

acquitter la dette qu'a contractée la créature vis-à-vis de son bienfaiteur. Tous, nous devons à Dieu de publier ses louanges, nous 

lui sommes tellement redevables. Et puis la louange nous est à nous-mêmes souverainement utile. Ce n'est donc pas gaspiller 

un temps précieux, que de chanter les louanges du Seigneur ; ce n'est pas en vain qu'on y apporte tous ses soins, toute son 

attention, tout son amour ; nous sommes les premiers à en bénéficier et le monde avec nous. 

§ 4927 Le morceau est bien intitulé : « Chant de louange de David ». Il commence par une parole d'humilité joyeuse. C'est 

le roi prophète qui parle, et il s'empresse de restituer à Dieu le titre qui n'appartient vraiment qu'à lui. 

I 

§ 4928 1. Je veux vous glorifier, mon Dieu, vous le roi (véritable), 

§ 4929 je bénirai votre saint nom à jamais. 
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§ 4930 2. En chacune de mes journées je veux vous chanter, 

§ 4931 et louer votre nom dans les siècles des siècles. 

§ 4932 3. Grand est Jahvé, infiniment digne de louange, 

§ 4933 sa grandeur n'a pas de mesure. 

§ 4934 4. Les générations les unes après les autres rediront vos oeuvres,  

§ 4935 elles célébreront vos grandes actions. 

§ 4936 5. Je leur ferai connaître les gloires de vos perfections, 

§ 4937 et leur raconterai vos merveilles. 

§ 4938 6. Et alors on rappellera vos oeuvres puissantes et admirables,  

§ 4939 on publiera vos grandeurs. 

§ 4940 Les Juifs avaient eu la révélation du nom de Dieu, de son être et de sa sainteté. Ils avaient la notion exacte de 

l'unité de Dieu. Mais c'est surtout par ses oeuvres grandioses qu'ils se faisaient une idée de l'infini de ses perfections. Les 

manifestations du Seigneur, même quand elles étaient bienfaisantes au peuple choisi, laissaient toujours une impression de 

crainte religieuse et de sainte frayeur. Jamais la créature ne sentait mieux son néant que devant ces merveilles de la puissance 

divine. David se montre tout pénétré de ces pensées et il en conçoit le vif désir de répondre en quelque sorte à l'immensité des 

perfections divines, par une louange ininterrompue, une louange qui se transmette de génération en génération comme un 

héritage sacré, comme un devoir de perpétuelle reconnaissance, comme un éternel tribut d'admiration payé par la créature 

raisonnable à son Créateur. Heureux ceux qui ont été choisis par le Seigneur, pour recueillir et perpétuer cette tradition de la 

louange, puis la transmettre non seulement intacte et pure mais enrichie et ennoblie. 

§ 4941 David a prévu cette louange incessante qui réjouira l'Église jusqu'au dernier avènement du Sauveur pour se 

continuer au ciel pendant l'éternité. Le Saint-Esprit a d'avance assigné à chacun sa place dans ce concert (v. 4-6). C'est une 

source de sécurité pour tous ; c'est aussi comme la justification de l'oeuvre essentielle qui s'impose aux âmes religieuses. Le 

psalmiste leur expose les motifs qu'elles ont de glorifier Dieu. 

§ 4942 C'est d'abord et par-dessus tout l'inépuisable bonté de Dieu. 

II 

§ 4943 7. La mémoire de votre grande douceur il faut la célébrer, 

§ 4944 on publiera avec joie votre condescendance : 

§ 4945 8. Compatissant et miséricordieux est Jahvé, 

§ 4946 il sait attendre, il a des trésors de miséricorde. 

§ 4947 9. Tendre pour tous est le Seigneur,  

§ 4948 ses commisérations s'étendent à toutes ses créatures. 

§ 4949 La louange s'impose à toute la création, parce que toute la création est bénéficiaire des bontés de Dieu. Les 

créatures inanimées rendent gloire par le fait même qu'elles existent et qu'elles montrent en elles les vestiges lointains de la 

beauté divine. À cette louange inconsciente se doit unir la prière de la créature raisonnable qui reconnaît le bienfait et en publie 

sa profonde gratitude. L'homme est même le pontife de toute la création, qui s'en remet à lui du soin de dire à Dieu son merci le 
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plus cordial : car il s'agit de remercier Dieu de son inlassable bonté, de sa condescendance surtout pour ce qui est pauvre et 

malheureux. Sa souveraineté est aussi un bien qu'il faut acclamer. 

III 

§ 4950 10. Elles doivent vous louer, Jahvé, toutes vos oeuvres 

§ 4951 vos dévots serviteurs doivent vous bénir. 

§ 4952 11. C'est aussi la gloire de votre royauté qu'il faut proclamer,  

§ 4953 ils rediront votre puissance,  

§ 4954 12. Afin de faire connaître aux fils de l'homme votre magnificence,  

§ 4955 la gloire et la grandeur de votre souveraineté. 

§ 4956 13. Votre règne est pour les siècles,  

§ 4957 et votre domination s'étend de génération en génération : 

§ 4958 En accomplissant leur ministère de louange les lévites travaillaient à l'extension du règne de Dieu 846, et c'était une 

bonne manière de remercier Dieu de sa bonté et de sa miséricorde, que d'étendre ainsi son règne et sa domination toujours 

davantage en eux-mêmes d'abord, et ensuite dans les autres âmes en le faisant connaître et aimer. 

§ 4959 Amener beaucoup d'âmes à Dieu et à son service, par ses prières, son esprit de mortification et de réparation, sa 

fidélité de tous les instants : c'est déjà réaliser l'Adveniat regnum tuum, faire avancer les intérêts de Dieu sur la terre ; en même 

temps c'est travailler pour tous, car le souverain domaine de Dieu reconnu et accepté est source de bénédictions et de grâces 

spéciales dont il faut encore le remercier. 

IV 

§ 4960 13. Il est fidèle en toutes ses paroles, Jahvé, 

§ 4961 la sainteté brille en toutes ses oeuvres. 

§ 4962 14. Il soutient ceux qui manquent de tomber, 

§ 4963 et relève ceux qui sont abattus. 

§ 4964 15. Les yeux de tous sont tournés vers vous, 

§ 4965 à tous vous donnez en temps opportun leur pâture. 

§ 4966 16. Vous ouvrez la main,  

§ 4967 et vous rassasiez comme il le désire tout être vivant. 

846 Si 47, 10-12 : (David) De omni corde suo laudavit Dominum... et stare fecit cantores... 

ut laudarent nomen sanctum Domini et amplificarent mane Dei sanctitatem. 



Auteur : Dom Pierre de Puniet - 1935 Le psautier liturgique à la lumière de la Tradition chrétienne — Tome 2 : Psaumes 72 à 150 Page 396 / 421

4e livre du Psautier : Ps 106-150 — Hommages et louanges Actions de grâces et louanges : Ps 134-150 Psaume 144

Dom Pierre de Puniet_Le psautier liturgique_Tome 2_2022-07-02.docx Texte contrôlé par rapport au livre original par CoGl Page 396 / 421

§ 4968 Le verset 13 Fidelis Dominus..., qui n'existe pas dans l'hébreu mais est réclamé par la suite des lettres de l'alphabet, 

forme comme un refrain qui revient au verset 17. Pour tous ceux qui ont la joie de vivre sous la domination de Dieu, il y a une 

providence spéciale faite de fidélité, de bonté et de sainteté absolue. Envers tous le Seigneur se montre véritable Père, toujours 

prêt à donner abondamment ce dont chacun a besoin. De lui, l'on reçoit chaque jour la pitance accoutumée, et on l'en remercie 

en reprenant les paroles mêmes du Psaume. Il ne s'agit pas seulement du repas matériel et de la nourriture du corps, mais aussi 

de l'aliment spirituel et divin, auquel on applique les mêmes expressions à la messe du Corpus Christi.

§ 4969 Mais ce Père, si bon et si suave pour tous, a ses privilégiés : ceux-là il les comble et avec quelle joie ! 

V 

§ 4970 17. Juste, oui ! Jahvé l'est en toutes ses conduites, 

§ 4971 et il est plein de bonté en toutes ses oeuvres. 

§ 4972 18. Mais il est tout proche de ceux qui l'invoquent, 

§ 4973 pourvu qu'ils l'invoquent en toute sincérité. 

§ 4974 19. Il fait la volonté de ceux qui le craignent, 

§ 4975 il écoute leur prière et il les secourt. 

§ 4976 20. Il garde bien, Jahvé, tous ceux qui l'aiment ; 

§ 4977 mais les artisans du mal, il les châtie ! 

§ 4978 21. La louange du Seigneur, que ma bouche la redise ; 

§ 4979 que toute chair bénisse son saint nom,  

§ 4980 à tout jamais dans l'éternité. 

§ 4981 Il s'agit finalement, on le voit, des âmes qui cherchent la perfection de la louange rendue à Dieu dans la fidélité 

absolue et dans l'intimité avec Dieu. Ce sont ceux qui prient avec les dispositions requises, ceux qui ont la crainte religieuse du 

Seigneur ; mieux encore ceux qui l'aiment sincèrement et qui prouvent leur amour par leurs oeuvres ; le psalmiste les oppose, 

en effet, aux artisans du mal qui méritent les châtiments de Dieu ! 847

§ 4982 Pour ces fidèles qui sont si près de Dieu par toutes leurs oeuvres, toutes leurs tendances et toutes leurs aspirations, 

le Seigneur lui aussi se rend plus proche ; il est plus attentif à leurs besoins ; non seulement il les exauce, mais il semble tout 

disposé à leur obéir, à mettre ses biens à leur disposition. Il y a une telle identité entre les volontés de ces âmes et la volonté 

divine, une telle conformité de tous les instants, que Dieu se complaît à conformer à son tour ses décisions à leurs désirs, parce 

qu'il les voit tous se rapporter à sa gloire 848. 

§ 4983 À ces âmes-là c'est l'Esprit-Saint lui-même qui suggère ce qu'elles doivent demander : 

847 Mc 11, 24 ; / Jn 3, 21-22. 

848 Cf. Jn 15, 7 : Si manseritis in me... quodcumque volueritis petetis et fiet vobis. — 1 Jn 3, 22 : Fiduciam habemus ad Deum et 

quidquid petierimus, accipiemus ab eo : quoniam mandata ejus custodimus et ea quae sunt placita coram eo facimus. L'office de sainte 

Gertrude traduit la même pensée, 6e Ant., 1er Noct. : « Obediente Domino sponsae suae precibus ». 

4e Ant. de Laudes : « Habuit Gertrudis potestatem claudere caelum nubibus et aperire portas ejus : quia lingua ejus clavis caeli facta est ». 
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§ 4984 Ipse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus... quia secundum Deum postulat pro sanctis 849. C'est 

également lui qui aime en nous : Caritas Dei diffusa est in cordibus nostris per Spiritum sanctum, qui datus est nobis 850 : « per 

inhabitantem Spiritum ejus in nobis » chante l'Église 851. 

§ 4985 L'Esprit est à demeure et se livre constamment à l'exercice de l'amour. 

§ 4986 De là vient la puissance d'intercession des âmes saintes, surtout lorsqu'elles prononcent les paroles mêmes de 

l'Église à l'Office divin 852. Il importe grandement aux intérêts de l'Église et à la gloire de Dieu que les âmes vraiment 

contemplatives se multiplient sur la terre. Elles sont le ressort caché et le moteur qui donnent l'impulsion à tout ce qui concerne 

la gloire de Dieu, le règne de son Fils et l'accomplissement de sa volonté. Que toutes les créatures raisonnables sachent donc 

rendre à Dieu le culte qui lui est dû : tel est le souhait final du psalmiste, le voeu suprême de David, où passe tout le coeur aimant 

du saint Roi. 

849 Rm 8, 26-27. 

850 Ibid. 5, 5. 

851 Missel Romain, introït du samedi des 4 Temps de Pentecôte. 

852 Mad. C. Bruyère, La vie spirituelle et l'oraison, ch. 19, p. 366-369. 
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Psaume 145 — Lauda anima mea Dominum 

La louange perpétuelle. — v. 1-4. Le besoin de chanter à Dieu, et à Dieu seul. — v. 5-10. Dieu est le bienfaiteur 

de tous : à lui l'hommage de l'universelle reconnaissance. 

§ 4987 Pour finir le psautier, nous n'avons plus qu'un perpétuel alleluia. C'est une invitation pressante, incessante, 

constamment renouvelée : Louez et chantez les perfections de l'Être divin ; louez encore, louez toujours ; 

§ 4988 « Quia major omni laude ! » 

§ 4989 Le psalmiste ne dit plus son nom, il parle pour tous. Cependant il commence par s'adresser l'exhortation à soi-

même. Il recueille les expériences passées, celles qu'il a faites personnellement et celles que d'autres ont faites avant lui et qui 

confirment les siennes. Il parle aussi pour le peuple, sans doute après le retour de la captivité, pour réveiller et stimuler chez tous 

le goût de la louange divine. Ainsi l'ont interprété certains manuscrits grecs anciens, connus de Théodoret, qui ont ajouté au titre 

Alleluia, la mention : « [Psaume] d'Aggée et de Zacharie », les deux prophètes qui ont assisté à la reconstruction du temple et se 

sont employés activement à la rénovation du culte 853. 

§ 4990 Ce titre, qui est passé dans la Vulgate, n'a peut-être pas grande autorité ; du moins caractérise-t-il l'époque et les 

circonstances qui ont vu naître ce Psaume et les deux suivants. Comme les trois derniers ils sont essentiellement liturgiques, et 

faits pour être chantés devant le peuple, afin de lui rappeler les nouveaux motifs qui réclament pour Dieu des louanges 

incessantes.  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 4991 Le culte divin s'impose à tous. La raison foncière en est que Dieu est l'insigne bienfaiteur de sa créature. Il lui 

inspire aussi la plus absolue confiance, car il est infiniment au-dessus de tous les potentats de la terre dont les jours sont comptés 
854. À Jahvé seul et à sa Providence il appartient de secourir ceux qui s'en remettent pleinement à Lui. Son incontestable 

supériorité finit toujours par s'affirmer dès qu'Il le veut, le souverain domaine sur le monde lui appartient pour l'éternité 855. Qu'on 

ne se lasse donc pas de chanter ses louanges. 

§ 4992 Pour son propre compte le psalmiste veut le faire tant qu'il lui restera un souffle de vie. 

§ 4993 Alleluia ! C'est le même mot hébreu qui va se répéter à satiété sous toutes les formes. 

I 

853 Za 3-9. 

854 Za 8, 18-23. 

855 Za 9, 9. 
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§ 4994 2. Allons, mon âme, chante les louanges de Jahvé,  

§ 4995 je veux louer le Seigneur durant toute ma vie. 

§ 4996 Je le chanterai tant que je vivrai. 

§ 4997 Décision bien digne d'une âme religieuse. On ne prévoit pas le jour où il deviendra fastidieux de chanter les 

louanges du Seigneur. Ce qu'on aime on le fait sans ennui, dût-on recommencer tous les jours : le commerce avec Dieu rend de 

jour en jour plus aimable Dieu lui-même et toutes les choses de Dieu. Dût-on vivre des siècles, on aura toujours du nouveau à 

dire à Dieu et à lui chanter ; l'amour est ingénieux, il sait trouver des expressions toujours neuves, surtout quand c'est l'Amour 

infini qui les lui suggère. 

§ 4998 Ipse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus 856. 

§ 4999 Il ne pourrait venir à la pensée de personne de chanter ainsi les louanges d'un homme, si puissant qu'on se 

l'imagine: 

§ 5000 2'. N'allez donc pas vous fier aveuglément aux princes,  

§ 5001 3. Aux fils des hommes en qui n'existe aucun pouvoir de salut. 

§ 5002 4. L'esprit de l'homme l'abandonne,  

§ 5003 et lui, retourne à la région d'où il vient ; 

§ 5004 au jour de sa mort toutes ses pensées s'évanouissent. 

§ 5005 On ne craint pourtant pas de faire la cour aux puissants de la terre ; on ne ménage pas ses forces, on brave toutes 

les incommodités, on se plie à toutes les exigences de l'étiquette ; et chaque jour l'on reprend son service, par fidélité, quand ce 

n'est pas par pur intérêt. Et cependant les rois n'ont qu'une existence précaire comme la nôtre. Leurs jours sont comptés, et ils 

ne peuvent rien pour les prolonger, pas plus pour eux-mêmes que pour leurs sujets. 

§ 5006 Et l'on trouverait à redire au service du seul vrai Dieu, de qui au contraire on a tout à attendre ! Là tout inspire 

confiance et entière sécurité, parce que de Lui seul vient le Salut, le Messie, Jésus 857. (v. 3). 

§ 5007 C'est une fois de plus la note qu'on attendait, la note nettement chrétienne, l'hommage au Dieu Sauveur. « Car il 

n'y a de salut que dans un seul fils de l'homme ; et cela, non parce que fils de l'homme, mais parce que Fils de Dieu... En lui est 

le salut, parce qu'il est Dieu. In illo ideo salus quia Deus 858 ». 

II 

§ 5008 5. Heureux celui dont le Dieu de Jacob est l'appui, 

§ 5009 dont l'espoir est en Jahvé son Dieu. 

§ 5010 6. En Dieu, qui a fait le ciel et la terre et la mer, 

§ 5011 et tout ce qui est en eux. 

856 Rm 8, 26. 

857 Is 12, 2 ; 40, 10-17 ; 21-31. 

858 Saint Augustin, Enarr. in ps. 145, 9. 
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§ 5012 7. En Dieu, qui garde à jamais sa parole, 

§ 5013 et rend justice aux opprimés. 

§ 5014 Tandis qu'il y aurait folie à rendre ses hommages aux hommes, c'est sagesse que de les exprimer à Dieu qui 

exerce si souverainement et si libéralement sa toute-puissance. Il n'a jamais manqué à personne. Envers Jacob et ses fils il s'est 

montré au contraire absolument fidèle ; il y a donc pour les Juifs pieux qui reprennent, après l'oppression et l'exil, les traditions 

anciennes tout lieu d'espérer et de se confier. Et puis la terre qui nous porte, avec toutes les belles choses qu'elle contient, nous 

est une preuve constante autant que palpable de la vie intense de notre Dieu, dit saint Paul en citant notre Psaume 859 ; c'est une 

marque de la puissance dont Dieu dispose pour secourir ceux qui sont à Lui. De fait il se complaît dans les oeuvres de miséricorde 

et de bienfaisance : 

III 

§ 5015 7'. Il donne leur nourriture à ceux qui ont faim, 

§ 5016 Il délivre, Lui Jahvé, les captifs. 

§ 5017 8. Jahvé rend la vue aux aveugles,  

§ 5018 Jahvé relève ceux qui sont tombés ;. 

§ 5019 Jahvé a ses préférences pour les justes. 

§ 5020 9. Jahvé protège les étrangers ; 

§ 5021 l'orphelin et la veuve il les soutient 860,  

§ 5022 tandis qu'il voue à la perte la voie des pécheurs. 

§ 5023 10. Jahvé régnera éternellement ; ton Dieu, Sion, est pour toutes les 

générations. 

§ 5024 Alleluia ! 

§ 5025 C'est déjà une vraie page d'évangile qui glose les bienfaits de la délivrance et annonce les temps messianiques. 

§ 5026 Le Sauveur s'inspirera de ces paroles qui disent si bien la bonté de Dieu, il répandra à profusion les bénédictions 

autour de lui, « il traversera le monde en faisant le bien » selon la remarque de saint Pierre 861. Il accordait avec largesse les 

biens du corps aux pauvres et aux petits, aux faibles, aux malheureux et aux infirmes ; mais ces bénédictions temporelles étaient 

toutes, dans sa pensée, des symboles du don par excellence qu'il venait apporter au monde, le salut et la vie divine par la 

Rédemption. On songe à la grâce divine plus qu'aux biens matériels. C'est elle qui rassasie ceux qui en ont faim : « Ayant d'autres 

besoins ils en reçoivent une autre nourriture, la vraie, la substantielle. Soyons donc de ces affamés, de ces faméliques, et 

mendions à sa porte en de saintes supplications 862 ». La grâce divine est toute disposée à répondre, elle se prête à tous les bons 

désirs, elle délivre, elle relève, elle éclaire et surtout elle nourrit ; elle rassasie notre faim de la parole de Dieu, elle nous sert en 

859 Ac 14, 14-16. 

860 Cf. Is 49, 13. Laudate caeli et exulta terra, jubilate montes laudem quia consolatus est Dominus populum suum, et pauperum suorum 

miserebitur. 

861 Ac 10, 38. 

862 Saint Augustin, Enarr. in ps. 145, 17. 
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nourriture le corps même du Christ, la vie même de Dieu. C'est de quoi ravir l'âme qui trouve là un perpétuel sujet de louange, 

un motif de joie toute pascale 863. 

§ 5027 Elle redit à la fin du Psaume la parole qui l'avait commencé : Alleluia, Louez Dieu ! Puisque son règne glorieux et 

bienfaisant est assuré pour l'éternité, c'est donc qu'il y aura éternellement des raisons de le chanter, de l'exalter au-dessus de 

tous ; Il est le souverain incontesté. Bon gré, mal gré, il faudra reconnaître son domaine universel 864. Regnabit ! 

§ 5028 Rendons-lui donc de bonne grâce nos hommages, c'est nous employer d'avance à la besogne unique de l'éternité 

bienheureuse. 

§ 5029 Gaudium et laetitia invenietur in ea, 

§ 5030 Gratiarum actio et vox Taudis 865. 

863 Missel Romain. Offertoire du 3e dimanche après Pâques et du vendredi des 4 temps de Pentecôte. 

864 Ap 5, 9-10 ; 11, 15 ; 19, 6. 

865 Is 51, 3. 
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Psaume 146 — Laudate Dominum quoniam bonus est psalmus 

Le bonheur des coeurs reconnaissants qui se consacrent à la louange divine. — v. 1-6. L'amour de gratitude. 

— v. 7-11. Les attentions du Seigneur réclament de tous une louange solennelle. 

§ 5031 L’invitation à louer Dieu ne s'adresse pas seulement à l'intelligence qui constate et accepte tous les motifs qu'il y a 

de rendre le culte dû en justice au Créateur ; elle fait surtout appel aux volontés, et plus encore aux coeurs reconnaissants. Il y a 

toujours de nouvelles raisons de chanter à Dieu la gratitude de créatures qui sans lui n'auraient jamais connu l'existence ; il y a 

surtout d'innombrables raisons pour des âmes qui reçoivent sans cesse de nouvelles bénédictions, et ces raisons font vibrer en 

elles les cordes de la divine charité plus encore que celles de la froide raison. Que Dieu nous donne d'y être sensibles à notre 

tour. Nous sommes convaincus que nous faisons oeuvre utile à nous-mêmes, à l'Église, à tous, en accomplissant fidèlement le 

service divin. Mais il est souverainement désirable que les esprits s'élèvent assez dans la foi et la charité pour offrir à Dieu leurs 

hommages pour le simple honneur et le simple plaisir de le servir, de le confesser publiquement, d'être ses témoins à la face du 

monde. C'est là ce que demande pour tous le psalmiste, et il le fait d'une façon de plus en plus pressante et convaincante, afin 

de nous faire participer aux mêmes douces expériences,  

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 5032 Chacune des deux strophes qui composent le Psaume, débute par une invitation : la première est particulièrement 

touchante : 

I 

§ 5033 1. Louez le Seigneur, car il est bon de le chanter, 

§ 5034 célébrez notre Dieu, car il est doux et réjouissant de le louer. 

§ 5035 C'est un coeur embrasé de l'amour divin qui est seul capable de parler ainsi, de trouver de telles paroles qui 

émeuvent encore après tant de siècles. On se rappelle le texte dont l'Église a fait un Répons pascal : 

§ 5036 Bonum est confiteri Domino,  

§ 5037 et psallere nomini tuo Altissime, 

§ 5038 du Psaume 91 ; mais cette déclaration nous paraît terne auprès de l'appel entraînant du Psaume 146, qui retentit 

comme une provocation à la louange. Et cette provocation a d'autant plus chance de se faire écouter qu'elle est lancée à des 

êtres qui ont souffert, qui ont été broyés par la tribulation, mais qui viennent d'éprouver les bontés de Dieu. C'est précisément le 

motif qu'on leur propose pour chanter avec amour. Nous sommes comme au Psaume précédent au lendemain du relèvement de 

Jérusalem après le retour de la captivité, image authentique de la Rédemption et du renouvellement messianique. 
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§ 5039 2. Car c'est Jahvé qui relève Jérusalem, 

§ 5040 lui qui rassemble Israël dispersé. 

§ 5041 3. C'est lui qui guérit les coeurs brisés, 

§ 5042 et bande leurs blessures. 

§ 5043 4. Lui aussi qui dénombre les étoiles, 

§ 5044 et leur impose à chacune leur nom. 

§ 5045 5. Ah, qu'il est grand notre Seigneur et Maître,  

§ 5046 qu'immense est sa puissance,  

§ 5047 la sagesse en lui n'a pas de mesure. 

§ 5048 6. Le Seigneur soutient les doux,  

§ 5049 tandis qu'il abaisse jusqu'à terre les impies. 

§ 5050 Voilà de quoi célébrer le Seigneur et ses bontés, par des chants sans doute, mais aussi et surtout par la vie tout 

entière 866. Cantantes et psallentes in cordibus vestris Domino, gratias agentes semper pro omnibus in nomine Domini nostri Jesu 

Christi Deo et Patri 867. Le soin tout paternel que le Seigneur a pris des siens au milieu de leurs souffrances, au sein de ces 

épreuves qu'il avait permises pour leur bien, prouve, mieux que les oeuvres les plus éclatantes de Dieu, sa souveraineté et son 

infinie sagesse. C'est le mystère de son gouvernement, de sa Providence attentive à tous les événements, à toutes les causes 

secondes et libres qu'elle a disposées d'avance pour servir à son plan, bien plus à toutes les prières, à tous les mérites des saints 

qui sont une chose prévue elle aussi d'avance, et qui ont leur influence sur les décisions de Dieu, sur ses grâces de pardon et 

de salut, sur cette construction du corps du Christ dont parle saint Paul 868, et que symbolisaient déjà la reconstruction de 

Jérusalem et le miracle divin de la réunion des fidèles (v. 2) 869. 

§ 5051 En tout cela Dieu se révèle merveilleusement grand, puissant et sage. Dans un mouvement de joie enthousiaste 

le psalmiste se laisse entraîner à pousser un cri d'admiration (v. 5) 

§ 5052 « Magnus Dominus noster. Impletus est gaudio, eructavit ineffabiliter : nescio quid dicere non valebat, et cogitare 

quomoda valebat 870 ? » 

§ 5053 C'est aussi l'exclamation de l'Église au répons bref des Vêpres du samedi 871. 

§ 5054 Dieu montre sa tendresse de mille manières envers ceux qui ont plus besoin de lui. C'est un motif d'ajouter encore 

à sa louange. 

§ 5055 Le psalmiste réitère son invitation pressante, et il se plaît à énumérer les motifs nouveaux qui réclament une 

louange toujours plus solennelle. 

866 Cf. Saint Hilaire, In psalm. 146, 1 : « Psalmus non tam vocis, ut frequenter diximus, quam corporeae operationis officium significari solet. 

Dominum enim non tam sermone quam re et gestis obedientiae laudamus... ; optat propheta... ut placentia Deo opera nostra sint, per quae a 

nobis gestorum nostrorum laudatur obsequio ». 

867 Ep 5, 19-20. 

868 Ibid. 4, 12-13 ; Col 2, 18-19. 

869 Cf. Ps 121 : Jerusalem cujus participatio ejus in idipsum, et la prophétie de Caïphe (Jn 11, 52). 

870 Saint Augustin, Enarratio In psalm. 146. 

871 Bréviaire monastique. 
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II 

§ 5056 7. Chantez donc Jahvé, célébrez-le, 

§ 5057 acclamez notre Dieu sur la harpe. 

§ 5058 8. Il couvre le ciel de nuages 

§ 5059 et prépare la pluie à la terre ; 

§ 5060 Il fait pousser l'herbe sur les collines,  

§ 5061 les céréales pour les besoins de l'homme. 

§ 5062 9. Aux bêtes il donne leur ration,  

§ 5063 et aux petits des corbeaux qui crient vers lui. 

§ 5064 10. Ce n'est pas à la vigueur du cheval qu'il accorde sa faveur,  

§ 5065 ni à la vitesse des jambes du coureur. 

§ 5066 11. Il met ses complaisances en ceux qui le craignent, 

§ 5067 en ceux qui se fient à sa miséricorde. 

§ 5068 Après avoir sauvé les indigents, que nous sommes tous, le Seigneur les entretient. Il répand abondamment sur la 

terre ses bénédictions pour le bien-être de l'homme et des animaux eux-mêmes, mais surtout pour montrer qu'il tient en réserve 

d'immenses et innombrables bienfaits surnaturels pour ceux qui estiment ses dons et ont la simplicité filiale de les lui demander. 

Plus on se fait petit et confiant, plus on peut compter sur les largesses du Père céleste. Le corbeau, le petit du corbeau à plus 

forte raison, semble être considéré comme l'être le plus vil, le plus dénué de tout, le plus imprévoyant aussi. La preuve en est 

que le Sauveur a proposé à ses disciples l'humble volatile comme le type de l'indigence absolue : Considerate corvos quia non 

seminant neque metunt, quibus non est cellarium neque horreum 872 ; et cependant, peut-être en raison de cette absence 

complète de préoccupations matérielles, Dieu s'occupe de leur subsistance ; et Deus pascit illos, ajoutait le Sauveur, en souvenir 

de notre Psaume 146. Ce qu'il voulait tirer de cet exemple, c'était une leçon de confiance entière en Dieu seul, plutôt qu'en des 

moyens personnels si brillants qu'ils puissent être. Si le Seigneur veut que l'on sache utiliser les dons qu'il a départis, il tient 

surtout à constater la confiance en Lui, et en sa miséricorde. À cette condition il comble de ses faveurs, et il le fait avec plaisir, 

avec joie et complaisance : Beneplacitum est Domino 873. 

§ 5069 Tout cela est marque de bonté et de tendresse infinie de la part de Dieu. Il y a vraiment de la joie pour le coeur 

généreux et filial à chanter les louanges de son Père céleste. 

§ 5070 Il y en a surtout pour la maison d'Israël, qui, entre toutes les nations, reçoit des marques constantes des 

bienveillances de son Dieu. Ainsi chante le Psaume 147, qui dans l'hébreu ne fait qu'un avec le précédent.  

872 Lc 12, 24. 

873 Cf. Ps 149, 4. 
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Psaume 147 — Lauda Jerusalem Dominum 

Les privilégiés ont plus de raisons encore de chanter à Dieu leur reconnaissance. — v. 12-14. Tendresses 

spéciales de Dieu pour ceux qu'il a choisis. — v. 15-18. D'eux il attend plus d'obéissance empressée. — v. 19-20. La 

joyeuse réponse d'amour. 

§ 5071 C’est encore une invitation très pressante à la louange, que l'hébreu a jointe aux précédentes en raison de 

l'analogie. Le Psaume cependant est complet par lui-même 874. Il est vraiment le Psaume des privilégiés pour qui le devoir de la 

reconnaissance est plus impérieux encore que pour les autres. Aussi l'Église chante-t-elle souvent ce Psaume pour entretenir 

dans les âmes une profonde gratitude pour les bienfaits de l'Incarnation, de la Rédemption, de l'Eucharistie, du Sacré-Coeur, de 

l'Église du temps et de l'éternité. Le prophète considère, en effet, la Jérusalem céleste comme définitivement construite, et c'est 

ce dont il invite à rendre grâces à Dieu. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 5072 Dans les trois psaumes 145, 146 et 147, note saint Hilaire en son introduction au 148e, il y a progression évidente 

dans la doctrine exprimée 875. Ils sont tous trois relatifs à la béatitude où la louange de Dieu sera parfaite. Le premier des trois 

invitait à l'espérance de cette béatitude céleste ; le second saluait la construction de la Jérusalem éternelle et la réunion des 

saints qui doit s'y accomplir (v. 2) ; le troisième acclame cette oeuvre comme réalisée déjà : « Jam ob gratulationem exaedificatae 

civitatis et aeterna pace fundatae... in dominicorum civium confrequentantium incolatu ». — « Post quae jam in aeterna 

Beatitudine omnibus constitutis ad canendas Dei laudes... » : il ne reste plus qu'à présenter les choeurs des élus, ce que fera le 

Psaume 148 Laudate Dominum de caelis… Les trois derniers psaumes sont des actions de grâces perpétuelles. 

§ 5073 La Jérusalem céleste est désormais constituée, il lui faut remercier et louer le Seigneur pour les prévenances toutes 

gratuites qu'il a eues à son endroit. L'Église de la terre partage déjà, sinon tous ses privilèges, du moins toute sa reconnaissance 

; aussi reprend-elle fréquemment dans sa liturgie les strophes de ce Psaume si pleinement chrétien. 

I 

§ 5074 12. Jérusalem, chantez le Seigneur,  

§ 5075 Sion, louez votre Dieu 876. 

874 On le rattache généralement comme les précédents aux circonstances qui ont marqué le relèvement de Jérusalem et de son temple 

après le retour de la captivité. 

875 Cf. Dom Calmet, Commentaire littéral sur les Psaumes, Introduction, p. 9. 

876 La numérotation des versets fait suite, comme dans l'hébreu, à celle du Psaume précédent. 
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§ 5076 13. Car c'est lui qui a consolidé les verrous de vos portes 

§ 5077 et qui bénit les enfants qu'il vous donne ; 

§ 5078 14. Lui qui fait régner la paix à vos frontières, 

§ 5079 et vous nourrit de la moelle du froment. 

§ 5080 L'on devine bien à cette description des bénédictions célestes accordées à Jérusalem et à Sion, qu'il s'agit surtout 

de l'Église établie sur la pierre angulaire et fondamentale qui est le Christ, puis sur l'Apôtre son représentant visible ; forte 

désormais de la promesse du Sauveur, elle est assurée de résister aux puissances de l'enfer. L'Église est fondée, et rapidement, 

par le plus grand miracle de la puissance de Dieu, elle s'étend à toute la terre ; elle enfante dans les eaux du Baptême un nombre 

immense de fils. C'est la bénédiction qui lui est conférée pour jusqu'à la fin des temps, en sorte que le corps du Christ puisse se 

construire. La « vision de paix » que promettait la Jérusalem terrestre, et dont elle n'était qu'une ombre appelée à s'évanouir, n'a 

eu sa réalisation que dans l'Église du Christ, celle qui est annoncée par les anges : Gloria in excelsis Deo, et in terra pax. Cette 

paix divine répandue sur la terre entière par la prédication des apôtres et de leurs successeurs a fini par conquérir le monde à 

Dieu. Désormais c'est la vie divine qui circule en tous et fournit aux âmes cette « moelle du froment », si aisément reconnaissable 

dans le pain eucharistique. 

§ 5081 Ces bienfaits demandent l'empressement à obéir, lequel est symbolisé sous l'image un peu inattendue des frimas 

et des changements subits de température. 

II 

§ 5082 15. Il envoie sa parole à la terre 

§ 5083 et son ordre y vole rapidement. 

§ 5084 16. Il fait tomber la neige en flocons de laine,  

§ 5085 répand la gelée blanche comme de la cendre. 

§ 5086 17. Il envoie la glace en petits morceaux ; 

§ 5087 qui peut donc résister à la violence du froid qui vient de Lui ? 

§ 5088 18. Mais il donne un ordre et tout se met à fondre,  

§ 5089 il envoie son souffle et les eaux recommencent à couler. 

§ 5090 C'est comme une parenthèse, comme une réminiscence empruntée aux phénomènes de la nature. Qui douterait 

des bienfaits de Dieu, qui ne s'attendrait à les voir constamment se renouveler ? L'admirable toute-puissance de Dieu fait sans 

cesse des merveilles, dans un silence et un calme qui n'attirent plus l'attention. Mais il est des phénomènes qui étonnent 

davantage. La neige, la gelée, la glace frappent d'autant plus les Orientaux qu'ils y sont moins habitués. Un fleuve puissant, au 

cours majestueux, subitement pris par la glace en une nuit d'hiver et figé dans l'immobilité, c'est pour eux une chose tout à fait 

extraordinaire. Décidément rien ne peut s'opposer à l'action de Dieu ni l'entraver, et de cet empressement de la nature à obéir à 

la volonté divine se dégage une leçon de docilité à la grâce qui s'offre à tous. Accepter sa direction pratique est l'acte suprême 

de la prudence surnaturelle. Elle est souveraine et toujours bienfaisante, même quand elle paraît être austère. Un dessein de 

miséricorde et de bonté se devine toujours sous son action providentielle : c'est une source de joie, de paix et de confiance, 

surtout lorsqu’on appartient à la race privilégiée, à cette Jérusalem, à qui s'adresse l'invitation à la louange. 

§ 5091 19. C'est à Jacob surtout qu'il révèle sa parole, 
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§ 5092 ses lois et commandements à Israël. 

§ 5093 20. Non, vraiment, il n'agit pas ainsi pour tous les peuples, 

§ 5094 il ne leur a pas manifesté ainsi ses volontés. 

§ 5095 Israël avait un privilège unique parmi les peuples anciens : il était dépositaire et gardien de la vérité divine, il l'avait 

reçue de Dieu pour la conserver pure et la transmettre intacte aux générations suivantes 877. Pourtant cette vérité n'était encore 

que partielle ; c'est à l'Église, à nous par conséquent que Dieu réservait la pleine connaissance de ses volontés et de ses desseins 

miséricordieux, « ut notum faceret nobis sacramentum voluntatis suae secundum beneplacitum ejus 878 ». Voilà le mystère qui 

ravissait l'apôtre saint Paul. Le Père céleste avait tenu en réserve le secret de ses desseins de sauver le monde, de donner son 

Fils et son Amour substantiel, et de s'unir intimement tous les régénérés. Depuis que cette volonté nous a été révélée, nous 

exultons à notre tour et n'avons qu'un désir, conforme à celui de saint Paul qui priait incessamment : ut impleamini agnitione 

voluntatis ejus in omni sapientia... crescentes in scientia Dei 879. 

§ 5096 C'est joie, en effet, que d'approfondir ce mystère du Christ qui fait connaître les secrètes pensées de Dieu et fait 

pénétrer à fond l'économie du salut. La pleine connaissance des volontés d'amour de notre Père céleste nous apprend à les 

accueillir avec action de grâces et à les accomplir avec amour. C'est ce qui faisait que saint Paul demandait constamment pour 

les siens un surcroît de connaissance 880. 

§ 5097 Vraiment c'est à nous de dire dans un élan de reconnaissance filiale : « Le Seigneur n'a pas si bien traité toutes 

§ 5098 les créatures » (v. 20) et ne les a pas mises, comme il l'a fait pour nous, en contact constant avec sa vérité, il ne 

les a pas comme nous enveloppées de lumière. À nous donc de manifester notre joie en nos chants, cum gaudio gratias agentes 

Deo Patri qui dignos nos fecit in partem sortis sanctorum in lumine 881. 

§ 5099 C'est déjà l'éternité commencée, aperçue, comme entrevue, avec la confiance absolue et l'espérance ferme que 

la possession de Dieu dans la lumière de gloire nous est assurée. 

§ 5100 Alleluia. 

877 Rm 9. 

878 Ep 1, 9. 

879 Col 1, 9-10. 

880 Rm 15, 13 ; Ep 1, 15-18 ; 3, 14-21 ; Rm 11, 33. 

881 Col 1, 11-12. 
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Psaume 148 — Laudate Dominum de caelis 

Invitation adressée à tous à s'unir dans la louange. — v. 1-6. L'alleluia de l'éternité. — v. 7-14. L'hommage de 

l'univers à son Créateur. 

§ 5101 Les trois derniers psaumes sont bien nommés « Laudes », des louanges par excellence 882. Ils semblent être l'effort 

suprême que fait l'âme humaine pour célébrer dignement le Créateur. Elle sent bien qu'il est au-dessus de toute louange, aussi 

tâche-t-elle de se dépasser elle-même. D'avance elle applique le : 

§ 5102 « Quantum potes, tantum aude,  

§ 5103 quia major omni laude 

§ 5104 nec laudare sufficis 883 ». 

§ 5105 Consciente précisément de son impuissance radicale à célébrer Dieu comme elle voudrait et surtout comme ses 

infinies perfections le demanderaient, elle fait appel à tout ce qui dans la création est capable de s'unir à sa louange et de la 

rendre plus solennelle. Ce besoin de louer toujours davantage la Majesté divine sans jamais se lasser, est l'un les signes de 

l'amour, et c'est l'Esprit d'amour qui le répand dans l'âme. C'est l'une des caractéristiques du Don de force, lequel assimile les 

âmes aux Puissances angéliques supérieures en ce qu'elles aussi rivalisent dans la louange. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 5106 Les invitations à la louange marquent comme le point culminant de toute la psalmodie du matin : elles sont un 

excitant au zèle et à l'entrain qu'il s'agit d'apporter à la prière quotidienne. La louange due à Dieu doit venir des deux points 

extrêmes de la création : des hauteurs des cieux, des profondeurs de la terre. Cette double idée fournit la division toute naturelle 

du Psaume qui s'inspire du reste du cantique Benedicite. C'est un Alleluia perpétuel : Laudate Dominum ! Il en porte le titre, et la 

plupart des versets de la première partie commencent par la même invitation : « Louez-le » répété douze fois au cours du Psaume. 

I 

§ 5107 1. Louez Jahvé du haut des cieux,  

§ 5108 louez-le dans les profondeurs du firmament. 

§ 5109 2. Louez-le vous tous ses anges,  

882 Règle de saint Benoît, chap. 12-13. 

883 Seq. Lauda Sion de Saint Thomas ; Si 47, 33. 
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§ 5110 louez-le vous toutes ses armées célestes. 

§ 5111 3. Louez-le soleil et lune,  

§ 5112 louez-le vous tous astres lumineux 884. 

§ 5113 4. Louez-le cieux des cieux,  

§ 5114 et vous toutes eaux condensées dans les hauteurs. 

§ 5115 5. Que tous louent le Seigneur, 

§ 5116 car [il a dit, et tout a été fait], 

§ 5117 il a parlé, et tout a été créé. 

§ 5118 6. Il a affermi tout cela pour les siècles des siècles, 

§ 5119 il a posé lui-même une loi qui ne sera pas enfreinte. 

§ 5120 Pourquoi cette invitation pressante et réitérée à toutes les créatures les plus nobles d'avoir à louer Dieu ? Comme 

si par leur magnificence même elles ne rendaient pas à la Majesté divine un hommage ininterrompu ! Leur louange est incessante, 

et par elle-même elle est aussi solennelle qu'elle peut l'être : pourquoi les supplier de la rendre encore plus éclatante ? Saint 

Augustin qui pose cette question 885, donne la réponse : C'est que cette louange devient d'autant plus éloquente que les créatures 

douées de raison admirent la splendeur de toute la création et par leur admiration même font chanter à tout le créé les gloires du 

Créateur, « Clara notitia cum laude ». 

§ 5121 La louange doit aussi venir de la terre, afin d'être complète. D'abord est convoquée la matière, ensuite ce sera le 

monde animé, puis le genre humain tout entier. 

II 

§ 5122 7. Louez le Seigneur [de tous les points] de la terre, 

§ 5123 monstres marins et profondeurs des mers. 

§ 5124 8. Foudre, grêle, neige et glace,  

§ 5125 souffle des tempêtes qui exécutez les ordres divins. 

§ 5126 9. Montagnes et vous toutes collines ; 

§ 5127 arbres fruitiers et cèdres des forêts. 

§ 5128 10. Animaux sauvages et troupeaux de toute sorte, 

§ 5129 reptiles et volatiles. 

§ 5130 11. Rois de la terre et toutes les nations,  

§ 5131 princes et vous tous qui commandez aux peuples du monde ; 

884 Symmaque traduit : ἀστέρες φωτός, et saint Jérôme suivant le même texte hébreu : stellae lucidae.

885 Enarr. in ps. 148. 
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§ 5132 12. Jeunes gens et jeunes vierges,  

§ 5133 vieillards et enfants ; que tous louent le nom de Jahvé ! 

§ 5134 13. Car son nom seul est au-dessus de tout ; 

§ 5135 sa gloire s'étend sur les cieux et la terre, 

§ 5136 14. et il a relevé la force de son peuple. 

§ 5137 Que sa louange soit donc redite par tous ses saints,  

§ 5138 par les enfants d'Israël, par ceux qui adhèrent à lui. 

§ 5139 Alleluia. 

§ 5140 C'est parce que le Seigneur est au-dessus de tout le créé quel qu'il soit, qu'il a droit à cette louange magnifique : 

c'est aussi parce que sa gloire et sa beauté sont répandues à profusion dans les créatures du ciel et de la terre. Aussi faut-il que 

tous les hommes de tout âge aussi bien que de toute condition publient les louanges du Très-Haut. Mais ce qui importe surtout, 

c'est qu'elles se lisent sur les lèvres des « Saints », de ceux qui sont plus proches de Dieu par vocation et par choix : 

§ 5141 Hymnus omnibus sanctis ejus,  

§ 5142 filiis Israel populo appropinquanti sibi,  

§ 5143 gloria haec est omnibus sanctis ejus. 

§ 5144 Le Psaume 149 va se terminer par ce dernier vers, que l'Église unit à la finale de notre Psaume 148 pour en faire 

la 5e antienne des Laudes de la fête de la Toussaint, avec les « Laudes ». Hymnus omnibus sanctis ejus : c'est-à-dire exactement 

: « à tous les saints appartient la louange » comme s'il y avait : « Hymnus est omnium sanctorum ». Chanter les louanges de 

Dieu est le devoir particulier des « Saints », de nous tous, puisque tous sont appelés à la sainteté : 

§ 5145 Et vos eritis mihi in regnum sacerdotale, et gens sancta, 

§ 5146 paroles solennelles adressées par Dieu à tout son peuple 886 et reprises par saint Pierre 887. Le précepte du 

Lévitique était reproduit dans la même Épître de saint Pierre 888 : 

§ 5147 et ipsi in omni conversatione sancti sitis quoniam scriptum est : Sancti eritis quoniam ego Sanctus 

sum ! 

§ 5148 C'est la volonté du Père que nous atteignions ce but, la sainteté ! Alors nous pourrons chanter dignement les gloires 

et les miséricordes du Dieu saint. 

§ 5149 En attendant, et toujours, nous le pouvons faire par le Christ qui est toute sainteté, « per Ipsum, et cum Ipso, et in 

Ipso » ! La pensée du Christ remplit ce Psaume, car l'Exaltavit cornu populi sui, qui peut faire allusion au relèvement du peuple 

et à la restauration du culte de Dieu après le retour de la captivité, sous l'autorité de Néhémie, est surtout une prophétie 

messianique comme on en trouvera au Psaume suivant qui peut dater de la même époque. Le Benedictus de Zacharie dira en 

chantant la réalisation de la promesse : 

§ 5150 Benedictus Dominus Deus Israel 

886 Ex 19, 6. 

887 1 P 2, 5-9. 

888 Ibid. 1, 15-16. 
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§ 5151 quia visitavit et fecit redemptionem plebis suae. 

§ 5152 Et erexit cornu salutis nobis, in domo David pueri sui. 

§ 5153 Sicut locutus est per os sanctorum, qui a saeculo sunt, prophetarum ejus. 
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Psaume 149 — Cantate Domino canticum novum - laus eius in ecclesia sanctorum 

L'hymne des bienheureux. — v. 1-6. La réciprocité d'amour et le cantique nouveau. — v. 7-9. L'hommage au 

triomphateur. 

§ 5154 Le psalmiste s'élève ici dans son invitation jusqu'au séjour des bienheureux pour les presser de louer Dieu et 

d'achever la perte des nations impies. Car les justes, les fidèles, les « Assidim » dont il est question, ceux qui constituaient une 

partie du peuple d'Israël, sont ici les représentants des bienheureux à qui convient surtout la deuxième strophe. Ils sont eux-

mêmes sur la voie pour devenir saints et bienheureux au sens exact où bientôt, (nous sommes à l'époque des Machabées), saint 

Paul dira à tous les chrétiens : sanctificatis in Christo Jesu, vocatis sanctis 889. À eux donc appartient essentiellement la première 

strophe qui prépare la seconde, laquelle nous introduira dans la gloire. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 5155 Encore un « cantique nouveau », un cantique d'amour et de reconnaissance, une louange qui sera d'autant plus 

pure qu'on l'attend des âmes fidèles, de celles qui s'élevant au-dessus des circonstances de temps et de lieu, représentent 

d'avance l'attachement inébranlable à Dieu et à son service. Ces âmes réalisent pleinement l'appartenance réciproque qu'a 

traduite la parole du Cantique des Cantiques : 

§ 5156 « Je suis à mon Bien-Aimé, et mon Bien-aimé est à moi. 

§ 5157 Ego Dilecto meo, et Dilectus meus mihi 890. 

§ 5158 Les deux premières strophes qui se complètent et se répondent l'une à l'autre vont exprimer cette réciprocité sous 

la forme la plus aimable qui se puisse concevoir. 

I 

§ 5159 1. Chantez au Seigneur un cantique nouveau, 

§ 5160 que sa louange retentisse dans l'assemblée des justes ! 

§ 5161 2. Qu'il se réjouisse, Israël, en celui qui l'a créé,  

§ 5162 que les fils de Sion tressaillent en leur souverain maître ! 

889 1 Co 1, 2. 

890 Ct 6, 2. 
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§ 5163 3. Qu'ils chantent son nom en leurs concerts, 

§ 5164 qu'ils le louent au son du tambourin et de la harpe ! 

§ 5165 L'assemblée des saints de la terre, c'est l'Église elle-même, et, dans l'Église, surtout les communautés religieuses 

à qui il appartient de commencer dès ici-bas l'hymne de louange qui n'aura pas de fin ; et déjà comme aux bienheureux, on leur 

demande que ce soit un cantique nouveau. Les phalanges virginales, qui prennent part à la liturgie de l'éternité, ont toujours du 

nouveau à dire au Seigneur : Cantabant quasi canticum novum 891. La reconnaissance et l'amour savent varier à l'infini le thème 

de la louange et ils font chanter sans cesse. La parole de saint Augustin revient tout naturellement en mémoire : « Cantare 

amantis est. Vox hujus cantoris fervor est sancti amoris 892 ». 

§ 5166 Les saints de la terre chantent aussi leur amour et ils traduisent ce même amour divin dans leur attitude confiante 

et filiale : ils mettent tout leur contentement joyeux dans le Seigneur qui est leur. Le Seigneur ne tarde pas à leur répondre. Car 

de son côté il prend en eux un plaisir ineffable. 

II 

§ 5167 4. Jahvé met ses complaisances en son peuple, 

§ 5168 il glorifie les humbles en les sauvant. 

§ 5169 5. Aussi les saints triomphent-ils dans la gloire, 

§ 5170 ils l'acclament au sein du repos de la béatitude. 

§ 5171 6. Les louanges du Seigneur sont sur leurs lèvres, 

§ 5172 et dans leurs mains est le glaive à deux tranchants 

§ 5173 Les saints de la terre n'ont de vraie joie et de pleine satisfaction qu'en leur Maître et Seigneur, et ils lui chantent 

§ 5174 leur amour. 

§ 5175 À son tour Dieu met ses complaisances toutes particulières dans les siens, en ceux qui lui appartiennent à un titre 

§ 5176 spécial. Ce sera vrai surtout de son Christ, qu'il accréditera ainsi : 

§ 5177 Hic est Filius meus dilectus 

§ 5178 in quo mihi bene complacui 893 ; 

§ 5179 de ceux qui lui présentent plus fidèlement l'image de son Fils, comme la liturgie le dit de l'apôtre saint Jean, en lui 

appliquant ces paroles d'Isaïe 894, que saint Matthieu 895 entendait du Sauveur en personne : Ecce puer meus quem elegi, electus 

meus in quo bene complacuit animae meae 896. Le Sauveur le disait lui-même de sainte Gertrude : « Complacuit sibi in illa anima 

891 Ap 14, 3. 

892 Saint Augustin, Serm. 336. — Bréviaire, Office de la Dédicace. Infra octavam. 

893 Au baptême Mt 3, 17 ; à la Transfiguration Mt 17, 5. 

894 Is 42, 1. 

895 Mt 12, 18. 

896 27 déc. R/. 4. Cf. 5e Ant. de Laudes. 
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mea 897 ». Il le dit de toutes les âmes qui lui sont fidèles et c'est pour elles le commencement de la béatitude. La grâce divine 

achève de les y faire entrer : « elle glorifie les humbles en les sauvant, exaltabit mansuetos in salutem ».

§ 5180 La conséquence est que les bienheureux dans la gloire chantent avec allégresse leur reconnaissance et acclament 

hautement le Seigneur. 

§ 5181 Mais ils ont aussi, comme les Anges de l'Apocalypse, des glaives pour venger le Seigneur de ses ennemis. C'est 

la pensée de la 3e strophe. Cette victoire achève le triomphe du Christ et de ses élus, ainsi qu'il avait été prédit. 

III 

§ 5182 7. Pour exercer la vengeance sur les nations, 

§ 5183 et le châtiment sur les peuples : 

§ 5184 8. Afin d'enchaîner leurs rois,  

§ 5185 et de jeter leurs princes dans les fers ; 

§ 5186 9. Pour accomplir le jugement écrit d'avance. 

§ 5187 C'est là le triomphe de tous les saints qui sont à Dieu 

§ 5188 Alleluia. 

§ 5189 Isaïe avait assisté en esprit au relèvement de Jérusalem et à l'aurore des temps messianiques ; il avait aperçu les 

nations accourir vers la cité de Dieu ; « les fils de ceux qui l'avaient ravagée viendraient eux aussi couverts de confusion et ils se 

prosterneraient dans la poussière 898 ». Son témoignage rejoignait celui de notre Psaume. C'était l'annonce de la victoire du Christ 

chantée plus tard par saint Jean, au chap 12 de l'Apocalypse. La défaite du démon et des mauvais anges est complète et c'est 

de quoi jubilent les élus 899 ; mais ce triomphe du Seigneur est aussi le salut des nations, et il y a, au ciel et sur la terre, accord 

parfait dans la louange au vainqueur de l'enfer. La liturgie du temps ne fait déjà qu'un avec celle de l'éternité.  

897 1e Ant. 1es Vêpres de la fête de la sainte. 

898 Is 60, 14. 

899 Ap 12 et 19. 
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Psaume 150 — Laudate Dominum in sanctis ejus 

Toutes les puissances de l'âme s'unissent en un effort suprême pour procurer à Dieu la gloire qui lui est due. 

§ 5190 La finale du psautier est comme la doxologie de toute la collection des psaumes. C'est la louange suprême qui 

répète jusqu'à treize fois l'invitation à louer, Alleluia. Dans le psautier de 5 livres on rencontre déjà une doxologie à la fin de 

chacune de ses divisions : aux psaumes 40, 71, 88 et 105, mais beaucoup moins développée qu'ici. Le Psaume 150 et dernier 

est tout entier comme une acclamation de louange ; il s'efforce en même temps de la rendre aussi complète que possible. 

Dans le livre utilisé pour la constitution de ce document, était inséré ici le Psaume en son entier en latin et en français 

§ 5191 Le Psaume 150 ressemble aux deux précédents par sa composition et ses énumérations ; il appartient sans doute 

à la même époque. La tradition s'en est rendu compte, elle ne les séparait jamais dans la récitation, jusqu'à les considérer même 

comme un seul Psaume, puisqu'on ne les divisait pas en trois « Gloria » selon l'expression de saint Benoît. On a commencé à 

les isoler pour l'Office des morts ; et ensuite pour le Bréviaire Romain actuel. On peut distinguer les trois petites strophes, les 

deux premières de quatre vers chacune. Les différents instruments de musique seront mentionnés eux-mêmes dans les deux 

dernières, comme pour rehausser la dignité et la solennité de la louange. On fait manifestement tout le possible pour louer le 

Seigneur comme il le mérite : le souhait final résume tout, et se termine par l'Alleluia, comme le Psaume avait commencé. Dans 

tout le Psaume la note est très juive et très lévitique, on le voit dès le début ; mais le chant appartient à toute âme désireuse de 

reconnaître les droits du Seigneur en l'acclamant dans le sanctuaire intérieur, qu'elle lui a consacré, in sanctis ejus.

§ 5192 Alleluia 

I 

§ 5193 1. Louez Dieu dans son sanctuaire 900,  

§ 5194 louez-le dans le déploiement de sa puissance. 

§ 5195 2. Louez-le dans ses merveilles,  

§ 5196 louez-le selon la mesure de sa grandeur. 

§ 5197 Le fidèle Israélite n'imagine pas que le lieu authentique de la louange puisse être autre que le temple, le vrai 

sanctuaire de Dieu, là où habite la divine majesté. C'est depuis l'Incarnation que Dieu a multiplié ses sanctuaires, où il reçoit le 

900 Saint Jérôme traduit d’après l’hébreu : In sancto ejus. 
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culte en esprit et en vérité. 

§ 5198 La louange n'en est que plus solennelle. Le motif de la louange incessante n'a pas changé, la toute-puissance que 

Dieu a étendue sur toute la terre à la façon de la toile d'une tente. Ensuite c'est le thème de la louange ; toutes les choses 

merveilleuses que le Seigneur a produites et qu'il ne cesse pas d'accomplir 901. Dieu a créé des multitudes d'êtres indéfiniment 

variés, qui tous ont quelque chose de lui : il est le principe de tout être, et possède en lui-même les idées de tous les possibles ; 

il produit à l'image de ces idées sans nombre. Enfin la mesure de la louange ; elle est comme celle de l'amour qui est de n'avoir 

pas de mesure 902, c'est l'infinie grandeur de Dieu qui en donne les dimensions. La divine magnificence défie tout effort humain 

pour lui rendre un hommage qui soit à la hauteur de son infini 903. 

§ 5199 Le concert de tous les instruments de musique n'est pas de trop pour répondre à ces divines exigences. On 

s'entourera de tous les moyens possibles pour leur donner satisfaction, on fera participer au culte toutes les facultés dont Dieu 

nous a dotés. 

II 

§ 5200 3. Louez-le au son de la trompette, 

§ 5201 louez-le sur la harpe et la cithare. 

§ 5202 4. Louez-le sur le tambourin et sur la flûte,  

§ 5203 louez-le sur tous les instruments à corde et sur les instruments à 

vent. 

§ 5204 Les principales formes d'instruments de musique figurent ici : la trompette en corne était employée pour annoncer 

les fêtes ; la harpe et la cithare, ou lyre, pour accompagner les chants ; le tambourin et la flûte pour diriger les danses. Pour être 

plus complet on mentionne en bloc tous les instruments quelconques, même ceux qui ne sont pas liturgiques. Tout au service de 

Dieu ! 

III 

§ 5205 5. Louez-le au son des cymbales bruyantes,  

§ 5206 louez-le sur les cymbales des fêtes joyeuses. 

§ 5207 6. Que tout ce qui a vie loue le Seigneur ! 

§ 5208 Alleluia. 

§ 5209 Il faut enfin le fracas des cymbales de fête pour publier hautement la grandeur du Dieu d'Israël : in cymbalis 

benesonantibus : saint Jérôme traduisait : in cymbalis tinnientibus, comme dans l'Épître aux Corinthiens. Ce n'est pas, semble-t-

il, sans une allusion un peu malicieuse à ce verset du Psaume que saint Paul a écrit ces paroles. célèbres : si linguis hominum 

901 Cf. Si 43. 

902 Saint Bernard, De diligendo Deo, c. 1 — ; Saint Thomas, S. Theol. 2a 2ae, q. 27, a. 6. 

903 Si 43, 29-33. 
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loquar et angelorum, charitatem autem non habeam, factus sum velut aes sonans aut cymbalum tinniens 904. Toute cette louange 

ne serait qu'un vain bruit, si elle ne traduisait un sentiment profond ; que tout cela soit animé de la charité, et du coup ces concerts 

sont dignes de Dieu. C'est le souhait final de ce chant de louange, c'est la conclusion pratique de tout le psautier : « que tout ce 

qui possède la vraie vie, chante les louanges du Seigneur, Omnis spiritus laudet Dominum ». Qu'on apporte à la louange toutes 

ses énergies et toutes ses puissances ; ce sont elles en effet que symbolisent les divers instruments de musique ; et que surtout 

on y mette toute son âme ! Car si l'on use de toutes les ressources de l'harmonie pour relever le chant des psaumes, c'est afin 

d'exciter les âmes et les coeurs à rendre à Dieu leurs hommages avec ardeur et empressement. La remarque est de saint Jean 

Chrysostome 905, elle est plus opportune que jamais à une époque où le renouvellement de la musique religieuse, selon la ligne 

de la tradition, va de pair avec la renaissance liturgique. 

§ 5210 « Il nous faut chanter Dieu durant la vie présente, concluait saint Augustin 906, nous devons nous y employer dès 

maintenant, parce que la louange de Dieu fera notre bonheur pendant l'éternité. Nul en effet ne serait apte à cette occupation de 

la vie future s'il ne s'y exerçait dans les conditions de la vie présente. Dès à présent donc nous chantons les louanges de Dieu, 

mais nous y mêlons nos supplications. Notre louange nous procure déjà de la joie, et notre prière est comme un long 

gémissement. C'est que nous n'avons pas encore ce qui nous a été promis ; confiants en la parole de notre Dieu, nous jouissons 

en espérance, mais nous aspirons à la possession de notre Bien... Nous chantons l'Alleluia, nous redisons les uns aux autres : 

Louez le Seigneur, nous préparons ainsi le temps de la louange qui suivra la résurrection. Louons donc le Seigneur, et que ce 

soit de tout notre être ; que ce ne soient pas seulement les langues et les voix qui louent Dieu, mais aussi les âmes, leur vie et 

toutes leurs actions... Nous avons tous en nous un Souverain qui habite en notre coeur. S'il était le malin esprit, il n'ordonnerait 

que le mal. Mais si notre Souverain est le Christ, que peut-il faire sinon le bien ? Le Seigneur nous a laissé libres de choisir ; mais 

une fois que nous posséderons le Souverain que nous aimons, il disposera lui-même toutes choses. À nous quand nous louons 

le Seigneur de faire que toute notre personne chante : que notre voix chante, que notre vie chante, que nos oeuvres chantent. Il 

peut y avoir encore à peiner et à gémir sous le poids des épreuves, mais tout cela passera, et viendra le jour où nous chanterons 

sans cesse à Dieu ses louanges... Nous sommes déjà tout près de lui, puisque nous vivons de notre foi, de notre espérance et 

de notre charité ; nous sommes près de lui, puisque nous sommes étroitement unis au Christ et que nous formons les membres 

de son corps... Tout proche de Dieu nous sommes donc avec lui, maintenant en espérance, un jour nous le serons en toute 

réalité ». Amen, Alleluia !  

904 1 Co 13, 1. Le mot grec est celui-là même qu'emploient les Septante et que la Vulgate traduit : in cymbalis benesonantibus. 

905 Saint Jean Chrysostome, In psalm. 149. 

906 Saint Augustin, Enarr. In psalm. 148, 1.2.17. 
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1). Pour comprendre les références aux Livres, chapitres et versets de la Bible — Quelques exemples 

 Ps 118 

• Ps  pour   Psaume 
de même : 

Mt pour Évangile de saint Matthieu 
Mc pour Évangile de saint Marc 
etc.  

• 118  pour  Psaume n° 118 

 Dt 30, 15  (la virgule entre 30 et 15)

• Dt  pour  Deutéronome   (dans la Bible, le livre du Deutéronome) 

• 30  pour  Chapitre 30 (du Deutéronome) 

• 15  pour  Verset n° 15 (du chapitre 30 du Deutéronome)  

 Ps 102, 1-5   (le tiret entre 1 et 5)

• 1-5  pour  Versets 1 à 5 

 Sg 9, 1.2 (le point entre 1 et 2)

• Sg  pour  Sagesse  (dans la Bible, le livre de la Sagesse) 

• 1.2  pour  Verset 1 et verset 2 (du chapitre 9 de la Sagesse) 

 He 12, 1 s. ou  He 12, 1 ss. (“s.” ou “ss.”)

• He  pour  Lettre de saint Paul aux Hébreux 

• 1 s.  pour  Versets 1 et suivants 

 Is 14, 1-8 ; 17, 7-11  (le point-virgule)

• Is  pour  Isaïe  (dans la Bible, le livre d’Isaïe) 

• 14  pour  Chapitre 14 (d’Isaïe) 

• 1-8  pour  Versets 1 à 8 du chapitre 14 
et 

• 17  pour  Chapitre 17 (d’Isaïe) 

• 7-11  pour  Versets 7 à 11 du chapitre 17 

 2 R 1, 6 (2 devant R)

• R  pour  Rois  (dans la Bible, un des 2 livres des Rois 

• 2  pour  2e livre des Rois  
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2). Abréviations utilisées pour désigner les Livres de la Bible 

Ab Abdias Jude Lettre de Jude 

Ac Actes des Apôtres Lc Évangile de Luc 

Ag Aggée Lm Lamentations 

Am Amos Lv Lévitique 

Ap Apocalypse de Jean 1 M 1er Livre des Maccabées 

Ba Baruch 2 M 2e Livre des Maccabées 

1 Ch 1er Livre des Chroniques Mc Évangile de Marc 

2 Ch 2e Livre Chroniques Mi Michée 

1 Co 1re lettre de Paul aux Corinthiens Ml Malachie 

2 Co 2e lettre de Paul aux Corinthiens Mt Évangile de Matthieu 

Col Lettre de Paul aux Colossiens Na Nahum 

Ct Cantique des cantiques Nb Nombres 

Dn Daniel Ne Néhémie 

Dt Deutéronome Os Osée 

Qo Ecclésiaste ( = Qohélet) 1 P 1 re let tre de Pierre 

Si Ecclésiastique ( = Sirac) 2P 2e lettre de Pierre 

Ep Lettre de Paul aux Ephésiens Ph Lettre de Paul aux Philippiens 

Esd Esdras Phm Lettre de Paul à Philémon 

Est Esther Pr Proverbes 

Ex Exode Ps Psaumes 

Ez Ezéchiel Qo Qohélet ( = Ecclésiaste) 

Ga Lettre de Paul aux Galates 1 R 1er Livre des Rois 

Gn Genèse 2 R 2e Livre des Rois 

Ha Habaquq Rm Lettre de Paul aux Romains 

He Lettre de Paul aux Hébreux Rt Ruth 

Is Isaïe 1 S 1er Livre de Samuel 

Jb Job 2 S 2e Livre de Samuel 

Jc Lettre de Jacques Sg Sagesse 

Jdt Judith Si Sirac ( = Ecclésiastique) 

Jg Juges So Sophonie 

Jl Joël Tb Tobie 

Jn Évangile de Jean 1 Th 1ère lettre de Paul aux Thessaloniciens 

1 Jn 1e lettre de Jean 2 Th 2e lettre de Paul aux Thessaloniciens 

2 Jn 2e lettre de Jean 1 Tm 1re lettre de Paul à Timothée. 

3 Jn 3e lettre de Jean 2 Tm 2e lettre de Paul à Timothée 

Jon Jonas Tt Lettre de Paul à Tite 

Jos Josué Za Zacharie 

Jr Jérémie 
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	Hommage à Dieu et à ses oeuvres merveilleuses. — v. 1-3. Le thème de louange. — v. 4-8. Les oeuvres de Dieu révèlent sa bonté et sa toute-puissance. — v. 9-10. Le bienfait de la rédemption et la sainteté de Dieu.

	Psaume 111 — Beatus vir qui timet Dominum
	La crainte du Seigneur. — v. 1-3. Bonheur de l'homme qui craint Dieu. — v. 4-6. Action de Dieu dans les âmes. — v. 7-8. La vie du juste, image des perfections divines. — v. 9-10. Action du juste sur les autres.

	Psaume 112 — Laudate pueri Domini
	Louange solennelle. — v. 1-3. Invitation à la louange. — v. 4-6. Hommage d'admiration à la splendeur de la majesté divine. — v. 7-9. Hommage de reconnaissance à *la condescendance du Très-Haut.

	Psaume 113 — In exitu Israel de Aegypto
	Action de grâces et prière du peuple de Dieu. — v. 1, 1-8. Souvenir des premières interventions divines. v. 2, 1-3. Humble reconnaissance du tout-de Dieu. — v. 4-11. Le néant des idoles. — v. 12-18. L'espérance bien fondée.

	Psaume 114-115 — Dilexi quoniam exaudiet Dominus. Credidi, propter quod locutus sum
	Après la délivrance. — (114) v. 1-9. L'amour reconnaissant. — (115) v. 10-14. La foi triomphante. — v. 15-19. L'appartenance à Dieu.

	Psaume 116 — Laudate Dominum omnes gentes
	Action de grâces de tous les peuples pour l'oeuvre de la Rédemption.
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	Psaume 124 — Qui confidunt in Domino, sicut mons Sion
	Confiance inébranlable. — v. 1-3. Dieu, principe de force et de stabilité. — v. 4-5. La paix divine.

	Psaume 125 — In convertendo Dominus captivitatem Sion
	Délivrance toujours plus complète. — v. 1-3. Allégresse des rachetés. — v. 4-6. Que Dieu achève la rédemption de son peuple !

	Psaume 126 — Nisi Dominus aedificaverit domum
	Tout bien a sa source en Dieu. La grâce divine. v. 1-2. Hommage à l'action souveraine du Seigneur. v. 3-5. Bonheur de ceux qui se prêtent à cette action.
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	Encore le bonheur de ceux qui sont au Seigneur. — v. 1-3. La crainte amoureuse et sa fécondité surnaturelle. — v. 4-6. Félicité de la ville sainte.

	Psaume 128 — Saepe expugnaverunt me
	L'épreuve changée en bénédiction. — v. 1-4. De quelles angoisses le Seigneur a délivré les siens. v. 5-8. Malheur aux ennemis de Sion.

	Psaume 129 — De profundis clamavi ad te Domine
	Ferme espoir de salut. — v. 1-4. Humilité et confiance. — v. 5-8. Sécurité dans l'attente de la rédemption.

	Psaume 130 — Domine non est exaltatum cor meum
	Humilité et douceur au service de Dieu. — v. 1. Absence de présomption. — v. 2-3. Les âmes fortes.

	Psaume 131 — Memento Domine David !
	Les gloires du sanctuaire de Sion. — v. 1-5. Zèle de David pour le sanctuaire. — v. 6-10. Le sacrifice idéal. — v. 11-18. Rappel des promesses faites à David. — L'âme, vrai temple du Seigneur.

	Psaume 132 — Ecce quam bonum
	Joies de l'unité. — v. 1-3. L'union des âmes dans le service de Dieu. Fusion de tous dans le Christ.

	Psaume 133 — Ecce nunc benedicite Dominum
	La louange perpétuelle. — v. 1-2. Invitation aux âmes consacrées à toujours accomplir le ministère de la louange. — v. 3. Assurance donnée par les âmes de prière.


	ACTIONS DE GRÂCES ET LOUANGES
	Psaume 134 — Laudate nomen Domini
	Invitation à célébrer les louanges de Dieu. — v. 1-4. Appel adressé à tous. — v. 5-7. Hommage à la toute-puissance divine. — v. 8-14. Les délivrances et les conquêtes. — v. 15-18. La victoire de Dieu sur l'enfer. — v. 19-21. L'action de grâces.

	Psaume 135 — Confitemini Domino quoniam bonus
	Hymne aux divines miséricordes. — v. 1-9. La création. — v. 10-15. La délivrance, image de la rédemption. — v. 16-22. Les conquêtes. — v. 23-25. Conditions de vie des rachetés. — v. 26. Hommage au rédempteur.

	Psaume 136 — Super flumina Babylonis
	Fidélité à Dieu au sein des épreuves. — v. 1-6. Souvenirs de la captivité. — v. 7-9. Répulsion pour le mal et adhésion au vrai bien.

	Psaume 137 — Confitebor tibi Domine in toto corde meo
	Hommage solennel de reconnaissance. — v. 1-3. La louange jaillit des coeurs débordants de gratitude. — v. 4-8. Les bienfaits passés donnent pleine confiance pour l'avenir.

	Psaume 138 — Domine probasti me
	Méditation sur la science divine. — v. 1-6. Dieu possède la connaissance de toutes choses. — v. 7-12. Il est présent à tout. — v. 13-18. La Providence est perpétuellement attentive. — v. 19-24. Autant de motifs qui réclament la louange et la fidélité ...

	Psaume 139 — Eripe me Domine ab homine malo
	Recours à Dieu au milieu des épreuves. — v. 1-6. Qu'il nous garde de l'ennemi. — v. 7-11. Qu'il réprime son audace. — v. 12-14. La protection est assurée.

	Psaume 140 — Domine clamavi ad te
	Élan de l'âme vers Dieu. — v. 1-4. La tentation n'empêche pas l'âme de passer tout entière dans sa prière. — v. 5-7. Elle fuit le mal. — v. 8-10. Elle ne veut d'autre bien que Dieu seul.

	Psaume 141 — Voce mea ad Dominum clamavi
	Ardente supplication du malheureux persécuté. — v. 1-4. L'humble prière répandue devant la face de Dieu. — v. 5-7. Abandon total au divin vouloir et demande de délivrance.

	Psaume 142 — Domine exaudi orationem meam !
	Angoisses et souffrances inspirent un appel véhément à la divine miséricorde. — v. 1-6. Action néfaste du maudit. — v. 7-12. Tout l'espoir est en Dieu seul.

	Psaume 143 — Benedictus Dominus Deus meus, qui docet manus meas.
	Chant de délivrance. — v. 1-8. Intervention divine toute remplie de miséricorde. — v. 9-15. Le cantique nouveau au Dieu de bonté.

	Psaume 144 — Exaltabo te Deus meus Rex
	Acclamation au seul vrai Roi. — v. 1-6. Joie qu'éprouve la création à chanter les louanges de son Créateur. — v. 7-12. Le zèle pour le culte divin. — v. 13-21. Les âmes saintes ont le secret de la prière.

	Psaume 145 — Lauda anima mea Dominum
	La louange perpétuelle. — v. 1-4. Le besoin de chanter à Dieu, et à Dieu seul. — v. 5-10. Dieu est le bienfaiteur de tous : à lui l'hommage de l'universelle reconnaissance.

	Psaume 146 — Laudate Dominum quoniam bonus est psalmus
	Le bonheur des coeurs reconnaissants qui se consacrent à la louange divine. — v. 1-6. L'amour de gratitude. — v. 7-11. Les attentions du Seigneur réclament de tous une louange solennelle.

	Psaume 147 — Lauda Jerusalem Dominum
	Les privilégiés ont plus de raisons encore de chanter à Dieu leur reconnaissance. — v. 12-14. Tendresses spéciales de Dieu pour ceux qu'il a choisis. — v. 15-18. D'eux il attend plus d'obéissance empressée. — v. 19-20. La joyeuse réponse d'amour.

	Psaume 148 — Laudate Dominum de caelis
	Invitation adressée à tous à s'unir dans la louange. — v. 1-6. L'alleluia de l'éternité. — v. 7-14. L'hommage de l'univers à son Créateur.

	Psaume 149 — Cantate Domino canticum novum - laus eius in ecclesia sanctorum
	L'hymne des bienheureux. — v. 1-6. La réciprocité d'amour et le cantique nouveau. — v. 7-9. L'hommage au triomphateur.

	Psaume 150 — Laudate Dominum in sanctis ejus
	Toutes les puissances de l'âme s'unissent en un effort suprême pour procurer à Dieu la gloire qui lui est due.





